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Les  premiers  Instituteurs  de  ITEcole  Polytecl<nique 
ont  jette  le^  fondemens  de  la  réputation  dont  cet 
établissement  jouit  ;  ses  Élèves  l'ont  agrandie  ,  et  par 
leurs  succès  dans  les  science? ,  et  par  les  services  qu'ils 
rendent  chaque  jour  à  l'Etat. 

Depuis  treize  ans  que  l'Ecole  Polytechnique  est 
fondée ,  4^^^  Candidats  se  sont  présentés  aux  examens 
pour  y  être  reçus  comme  Élèves  ;  1980  y  ont  été 
admis  ;  et  de  ceux-ci ,  800  servent  comme  Officiers 
dans  les  corps  militaires  ,  et  4^0  dans  les  corps 
civils. 

Entretenir  l'émulation  dans  les  Écoles  publiques  , 
donner  au  Gouvernement  àoG  IngcnîcurS'  instruits  et 
doués  de  toutes  les  vertus  militaires  ,  élever  pour  les 
sciences  des  hommes  capables  de  remplacer  ceux 
dont  les  ouvrages  font  l'honneur  de  ce  siècle  ,  tel 
est  l'objet  de  l'École  Polytechnique  j  c'est  vers  ce  but 
honorable  que  sont  dirigés  tous  les  efforts  du  Conseil 
d'instruction ,  du  Gouverneur  et  de  tous  les  chefs  de 
cette  École  r 

Mai  i8o8. 
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Rédigée  par  M.  HACHETTE. 


W.  I.  Avril  1804.  (!"'•  Volume.) 


AVERTISS-EMENT. 

Les  deux  lettres  suivantes  indiquent  ue  qui  a  fait 
naître  l'idée  de  cette  Correspondance ,  et  font  connoître 
le  but  que  les  Auteurs  s'y  sont  proposé. 


LETTRE  de  M.  Hachette,  Instituteur  à  tEcole  Poly- 

technique. 


Li«ge  y  à  la  Chartrease ,  lo. 


Je  regrette  bien  »  mon  cher  collègue,  que  vous  ne  soyez  "pas 
du  voyage  que  les  vacauces  me  permettent  de  faire;  vos  connois- 
sances  en  histoire  naturelle  nous  seroient  infiniment  précieuses 
dans  le  pays  que  nous  visitons  ;  de  Iouî*  côtés  vous  verriez  i'in-j 
dustrie  lar  plus  active;  la  nature  où  l'art  offre  à  chaque  pas  un  nou- 
veau spectacle  ;  près  des  mines  abondantes  en  fer  et  en  •houille, 
on  trouve  de  hauts  fourneaux ,  des  affineries,  des  refenderies, 
des  laminoirs  à  petite  et  grandie  tôle , 'des  fabriques  d'armes ,  etc.'-; 
en  un  mot  tous  les  moyens  d'exploiter  leâ  mines  avec  la  plus 
grande  économie  et  d'empldyer  de  la  manière  la  plus  utile  les 
produits  de  l'exploitation.  Les  vastes  canaux  souterrains  formés 
par  l'extraction  des  charbons  â9  terre  9  des  amas  de  minéraux 

■    ï 
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portant  r^mpreinte  de  leur  formation  et  des  chaïigeBtiete  qu'iU 
ont  éprouvés  »  tout  ces  objets  seroient  pour  vous  d'un  intérêt 
d'autant  plus  grand  t  que  vos  ccmnoissances  en  géologie  sont 
plus  étendues.  Ces  jouissances  ne  sont  pas  les  seuie^  que  vous 
ayez  à  regretter;  le  plus  grand  bonheur  qtie  nous  puissions  goû- 
iet  est  sans  conl^édlt  èèlui  dé  réticôntrer  ,  bar-tout  oii  il  y  a  des 
travau:t  publics  à  diriger  ,  d'anciens  élèves  de  l'Ecole  Polytech- 
nique «  remplissant  avec  zèle  et  succès  les  fonctions  d'ingénieurs^ 
aimant  l'Ecole  et  ses  professeur,  ayant  ks  ébs  ^our  les  autres  cet 
amour  durable  fondé  sur  les  sentimens  généreux  qui  animent 
la  grande  famille  vouée  aux  arts  et  aux  sciences.  Cnacun  d'eux 
s'-inferme-des  personnes  t][m  rompownent  l'Ecote  à  i¥poqtrfe  tJù 
il  s'y  est  trouvé  ;  l'instruciion ,  les  travaux  particuliers  dea^teves 
et  des  pi^fëi^iaÉe^  ,  tont  le  sojel  de  IniUe questions  diverses ';#ous 
sentent  le  besoin  d'entretenir  une  correspondance  avec  ta  mère 
éeoie ,  -c*  tw  faeseiniest  tl!«titairt  pins  rif  qu'ils  tm  sont  phïs  éloi- 
gnés :  pour  répondre  à  un  vœu  aussi  généralement  exprimé  , 
je  vous  propose  yiè  faire  ifaf^iiker  des  feuilles  de  correspon- 
dance,  principalement  destinées  aux  élèves  de  l'Ecole  Po- 
fytechnique:  cette  correspondance  feroit  connokre  les  travaux 
particulLeraiiOT  ^^ofeaa^iAw^  les  ùbangetoens  ap(>orté8  dans  les 
méthodes  d'ens^igaenient  >  les  «cquisUions  faites  en  modèles  ^ 
instrumens  de  physique  «  et  autres  objets  servant  à  riastruclion* 
Les  élèves  qui  suivent  la  carrière  des  sciences ,  ceux  qui  rem- 
plissent les  fonctions  d'ingénieur  dans  les  services  publics  , 
apprendront  par  ces  feuilles  les  succès  qu^ils  auront  obtenus 
dans  la  partie  à  laquelle  ils  se  so'nt  livrés,  fin  attendant  j  moa 
cher  cdlègttô  ,  'que  ï'epféiiàtlt  fhistoîrè  de  iTÈcolè  Polytech- 
uiqoe  depuis  son  origine  *  v^cMis  ^yez  publié  les  traits  de  génie* 
les  actes  de  bravoure  et  d'héroïsnle  par  lesquels  plusieurs  de 
nos  élèves  se  sont  si  émîneibment  distingués ,  je  vous  offre ,  pour 
la  première  feuille  de  la  correspondance  que  je  propose,  une 
notice  sur  les  travaux  de  l'anùée  qui  vient  de  s&ébomer.  Avant 
d'entrer  dans  les  développemens  qui  seront  l'objet  des  feuilles  ' 
suivantes  >  j'ai  pensé  <p«*il  étoit  nécessaire  de  faire  oonnoître  la 
marche  Ikotuelle  ^  l'instruction  ;  c'est  pourquoi  je  ^oins  à  la 
f  notice  un  tableau  qui  indique  l'ordre  des  cours ,  leiir durée  ,  et 
les  jsoiiiifl  des  profe^iseurs  ^i  en  sont  charges. 

RÉPONSE   de  M*  ier**\ 

» 

Vôtre  lettre,  mon  cher  collègue*  m*a  rappelé  les  sensa- 
tions de  ma  jeunesse,  lorsque,  plein  de  santé  ,  nourri  des  su- 
blimes écrits  des  Jean-Jacques  «  des  Linïiœu6 .,  des  Gessner ,. 
des  Saussure  9  je  portois  mon  enthousiasme  sur  tout  ce  que  la 


(3) 

nature  offre  d'inlëressaUt  a  l'hoiiime^fui  ose  l'interroger  ;  mais 
n'y  a-t-il  pas  un  peu  de  cruauté  de  vx)tre  part  4  approcher,  comme 
voûsr  l'avez  fait ,  le  vase  «ki  bonheur  près  des  lèvres  du  pauvre 
Tantale  enchaîné  par  ses  devoir^  au  30I  stérile  de  la  grande 
cité  ? 

Jp  ne  vous  pardonne  ce  mauvais  *tour  qu*en  faveur  du  projet 
de  correspondance  qui  vous  a  été  inspiré  au  milieu  de  ces  jouis- 
sauces  que  je  regrette  tant  de  ne  pouvoir  partager.  Un  projet 
cbnçu  sous  de  pareils  auspices,  ayant  pour  but  unique  celui 
d'être  agr4able  et  utile  aux  anciens  élèves  de  I*£cole  déjà  dis- 
séminés sur  la  surface  entière  du  globe ,  ce  projet  sourit  à  mon 
imagination.  l'accepte  avec  empressement  la  proposition  *que 
vous  me  faites  d'y  coopérer  pour  les  objets  qui  sont  à  ma  portée. 

,1^  contingent  que  je  puis  fournir  dans  cette  tâche  commune 
sera  sans  doutebien  modique  ;  mais  les  élèves  sauront  l'appré- 
cifr  à  sa  juste  valf ur ,  et  vous  n'aurez  à  partager  avec  personne 
le  tribut  de  leur  reconnoissanca  pour  le  sacrilica  que  vous  leur 
faites  d'uu^eneips  si  précieux  pour  celui  tjui  «  eomnae  vous ,  oaltive 
à-la*»fois  toutes  les  branches  des  semences  mathématiques  et  pliy- 
siques»  et  quL les  cultive  dans  le  foyer  même  de  leur  p)^  graniie 
activité.  


ip  ■  »  I  »  I»  p^i  < 


TABLE  A  U  qui  indique  l^ordre  des  Cours ,   leur 
durée ,  et  les  instituteurs  gui  en  sont  charges. 


COURS   D'ANALYSE. 


F9iv  MM.  I4AÇM1X   et   f(yi*»Q.v- ' 

Ce  cours  est  de  deux  ans  ;  il  a  lieu  du  r**^.  frîmatre  au  i*V  flo- 
réal pour  la  première  division ,  et  du  x*^  friivaire  .an  a^^  ger- 
minal pour  la  seconde.  Jjts  leçons  se  donnent  les  lundi ^mer- 
ci^i  et  vendredi.  I^es  élèves  x>ii.t  le  même  professeur  pour  le 
cours  entier  ;  ils  suiv.eai/pQur  Tordre  et  le  texte  des  leçons  «  le 
TraÂté  élémentaire  dejonioiri  différentiel  et  inté^^  publié  Tan- 
née dernière  par  Lacroix;  )  f  qiisoufaiti  ce^te  pnnée^  ies  leçous 
pour  la  seconde  division. 
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COURS  DE  MECANIQUE. 

Par  MM.  Prony  el  Labéy. 

Ce  cours  est  de  deux  ans;  il  a  lieu  du  12  florëal  au  20  ther- 
midor pour  la  première  division ,  et  du  7  germinal  au  3o  ther- 
midor pour  la  seconde  y  la  première  partie  comprenant  la  a|a- 
tique ,  est  professée  par  M.  Labey  en  40  leçons.  M.  Prony  pro- 
fesse la  seconde  partie^cjui  traite  de  la  dynamique»  de  l'hydropta- 
tique,  de  l'hydrodynamique^  des  machines  et  moteurs  ;  les  60  le* 

?;ons  de  ce  cours,  ainsi  que  celles  de  M.  Labey ,  se  donnent  les 
undi,  mercredi  et  vendredi. 

Les  ouvrages  qui  ont  servi  de  guide  aux  élèves  pour  cette 
partie  de  jeur  instruction  sont  ceux  publiés  {>ar  Prony  «  et  par 
francœur,  d'après  les  leçons  de  Prony  ;  on  jouira  bientôt  d  un 
nouvel  ouvrage  qui  s*imprime  actuellement  et  dans  lequel  Prony 
expose  toutes  les  jâiéthodes  qu'il  suit  dans  l'enseignement  de  la 
méc^ni(jue. 

COURS  DE  GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE» 
ET  APPICATION  DE  L'ANAUSE  A  LA  GÉOMÉTRIE, 

Par  MM>  Monos  et  Hachette. 

• 

Monge  fait  le  cours  d'analyse  appliquée  à  la  géométrie  pour 
la  seconde  division  ^  en  121  leçons  ^  il  a  lieu  du  1^'.  ventôse  au 
1*'.  thermidor,  le  vendredi  de  chaque  semaine.  L'ouvrage  qu'il 
a  fait  imprimer  pour  l'usage  de  l'Ecole  Polytechnique ,  sous  le 
titre  de  i^^e/ii//^^  <£  analyse  appliquée  à  la  Géométrie^  contient 
le  précis  de  ses  leçons.  Depuis  l'impression  de  cet  ouvrage  il 
a  beaucoup  ajouté  à  sa  méthode  d'intégrations  des  équations  ou 
différences  partielles^  fondée  sur  des  considérations  géométriques  ; 
BOUS rendrons'compte^  dans  la  Correspondance,  de  ces  additions. 

La  première  partie  de  l'analise appliquée  à  la  géométrie^  la 
géométrie  descriptive  avec  ses  applications  à  la  coupe  des  pier- 
res «  la  charpente ,  la  perspective ,  les  ombres  ,  etc. ,  sont  l'objet 
d'un  cours  que  M.  Hachette  fait  à  la  première  division.  Ce  cours 
est  de  iio  leçons;  les  leçons  se  donnent  les  mardis  jeudi  et 
samedi  de  chaque  seniaine ,  depuisj  le  I*^  frimaire  jusqu'au 
i5  thermidor*  ■  * 


(5) 

'  ; 

COURS  DE   CHIMIE. 

Far  MM.  Fouecro't,  Gutton  et  Berthollet. 

f*^  Vourcroy  fait  pour  la  première  division  le  cours  de  chimie 
théorique,  du  i*^  frimaire  au  :io  thermidor,  en  48  leçons,  qui 
pe  donnent  le  mercredi  de  chaque  semaine^.  Les  ouvrages  qui 
servent  plus  particulièrement  pour  suivre  ce  cours,  sont  la  Php- 
losopkie  chimùfUe ,  les  tableaux  synoptiques  de  chimie ,  le  sjS" 
eéme  des  eonnoissancee  chimiques  ,  par  le  professeur. 

Le  second  cours,  celui  de  chimie  minérale  appliquée  aux  arts, 
est  de  45  leçons  ;  il  a  lieu  pour  la  seconde  division ,  du  i*'.  fri- 
maire au  %i  thermidor  ,  le  samedi  de  chaque  semaine;  le  pro- 
fesseur pour  ce  cours  est  M.  irujton ,  directeur  de  l'Ecole  Poly- 
technique. 

Le  troisième  cours  de  chimie  a  lieu  pour  la  seconde  division, 
du  iS  nivôse  au  20  messidor,  le  samedi  de  chaque  semaine; 
l'auteur  de  la  Statique  chimique ,  Berthollet,  développe  dans  ses 
leçons  les  principes  qu'il  a  exposés  dauAxat  ««MHrago  et  en  fait 
voir  leur,  implication  aux  opérations  de  chimie  ;  il  expose  et  ex-- 

Slique  dans  ses  dernières  leçons   le&  principaux  phénomènes 
e  la  chimie  animale  et  végétale  appliquée  aux  arts. 


COURS  DE  PHYSIQUE. 

Far  M.  Hassenfratz. 

•  '  '  -  '  •  '  * 

Ce  cours  est  de  deux  ans  ;  il  a  lieu  du  i".  frimaire  au  10  prai- 
rial pour.  Va  première  division ,  et  du  i*'.  frimaire  au  i5  prairial 
pour  la  seconde  ;  les  leçons  se  dQunent  les  samedi  et  mercredi 
de  chaque  senoaine* 

JjQ  prQf|59seur  traite  dans  la  première  année  les  objets  sui- 
vans  : 

1^.  Propriétés  générales  des  corps  ; 

s'^.  Dilatabilité  des  corps  par  la  chaleur  \ 

3**.  La  météorologie  j 

4**i  L'électricité  ; 

5**.  Le  magnétisme. 

Dans  la  deuxième  année  et  pour  la  seconde  division  ^  il  traite  : 

1®.  De  la  lumière  ;     ' 


»  • 


/ 


2®.  Du  son  ;  . 

3*".  Du  système  da  monde.  ^ 

Les  ouvrages  qui  servent  à  diriger  les  élèves  dans  cette  partie 
de  leurs^tudes ,  soni  les  Programmes  manuscrite,  les -Leçons 
de  physique  céleste, jet  le  Traité  d'optique  de  Lacaille ,  avec 
des  additions  (i).  faites  par  des  éîèv^sae  i£cole  Polytechnique. 


«■  Il  iti»i  I  «  ■<  <■ 


COURS  i^ JppUcation  de  Géométrie Descriptis^tfiux 
arts  relatifs  aux  Services  publics* 

Ces  cours  sont  pour  la  èecbndè  division. 


*dbÉ^    J    iUttl  >^>fc<|^^*<b^ 


FORTiFICATïON. 

Vax  M,  <}à¥tEliN6Jf. 

• 

Ce  Cours  a  lieu  du  I•^  frimaire  au  %o  ventôse^  il  exi  de  trente 
leçons ,  qui  se  donnent  les  lundi  et  jeudi. 

.  M.  Gciyvernon  a  fait  imprimer  l'Exposition  abrégée  d^ 
cours  de  ^ométrie  descriptive  appliquée  à  la  fohificaiiofi ,  ert 
43  levons* 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  étant  épuisée ,  Tauteur 
s'occupe  d^une  nouvelle  édition. 


ARCHITECTURE. 

Par  M.  DvRANB.  .        * 

Ce  cotirs  a^îeu  du  1*'.  frimaire  aii  i*'.  thermidor;  il  est  de 
treti té  ifeÇëbb  ^  qui  se  donnent  lô  âiârdi. 

L,e  précis  de  ce^  léÇohs  fot*iiie  tin  ottvtàge  4ont  M.  Dvn^and 
à  publié  la  première  partie*  Les  élèves  pSsuveotenaôr^^  «^onsuU^r 
l'o;ivrage  du  même  professeur ,  i2«c?M«/7  de  nt&PàHmëitSt  iti*fol. 

On  ')mi^  incéssàmiûdà«4«'t|i  «èôônde  )^^ie  de  fbifrvrjage  de 
M.  Duratid. 


îphÂre. 
toit  de  nouveau  pour  repasser  dans  le  milieu  dont  il  avoit  et^ lancé,  M  il  a 
cherché  l'expression  de  Vangle  formé  par  les  rayons  ixxcident  et  émergent 
dans  le  cas  ]e  phis  générj^l,  celui  où  le  nombre  des  réflexions  daos  rinteneur 
de  là  sphite  éM  4«ë]iûéé<|iie  :  ttMt  eti^tfBsmû  «(MTMSpond  avfc  i«6  obs^Va- 
tions  qui  ont  été  faites  sur  les  deux  arcs-eo-cicl  simultanés  dent  i'aj^arcBçc 
est  la  plus  sensible. 


<7) 

travaux:  publics. 

^  Par  B^.  $6AirziiT. 

»  .  •  • 

Ce  cours  a  lieu  du  i*'.  floréal  au  5  thermidor  ^  il  est  de  trente 
leçons ,  qui  se  donnent  lea  hiadi  et  jeudi. 

Ce  professeur  communic^ue  aux  élèves  les  programmes  ma« 
Buacrits  de  ses  leçons.      * 

Lorsque  des  missions  iMirticulièFes  du  GouTeraernent  Tonf 
empêché  de  remplir  uaeC'partie  de  ses  fonctions  àl*£eole-,  il 
a  été  suppléé  par  M*  Rcgnard  «  ingénieur  desponts^-et-chaussées. 


Far  M.  HASSENfEAT^f 


Ce  cours  a  lieu  du  2^  Ventôse  au  r*'.  floréftl  ^^  est  de  douze 
leçons  9  qui  se  donnent  les  lundi  et  jeudi. 

Jtç  prafes^ur  ((^çinmiipi^ive  ^yx  é\w^  iw  progwuenti^  ma- 
îiusçrjis  d§  sQ^I^9u*,  ^û^H  qM9  J«a  div9ffl  mptériftwp  di»  cour* 


»i  I   iij  n     ^  w  ■*■ 


COVJ^$  du  pesstn  âç  h  figura  ((  4i*  PÇX^agÇ' 

Par  M.  Nc¥BV. 

Les  élèves  des  deux  divisions  consacrent  à  cette  partie  de 
leur  instruction  yS  séances  par  an ,  les  lundi  et  jeudi  de  chaque 
isemaiçe,  de  5  à  8  heures  du- soir. 

Trois  maîtres  de  desM^  ItfM,  Ri^rîméiç .  Ji^mÀrç'ftî?.^  et 
Lemire  jeune,  çonppwrçît  pyeç  TiDsUjwreur  a  TiRH^wU*  de^ 
élèves  dans  cettç  p^rtiç- 


w- 


7itftTl'ttV%1i^ 


Pour  Fanaljse  et  la  mépani||ue ,  BÏM.  D|N.kt  et  ïaAwpŒXiE  y 
Four  la  chimie , 

*  Cnur3  de  |f .  Four erojr  9  <r-^  TttiNAJJi^ 
Cours  de  M.  ©nyton ,  V- DÉSoiiifis. 

Cours  de  M.BerthoUe],—  Gay-Lussaç^  adjoint.. 

MM.  Thénard  et  Désormes  font  un  cours  de  manipulation» 
en  17  leçons  pour  la  seconde  division,  et  dirigent  ie^  ojpérationa 
exécutées  par  les  élèves. 


(  80 


r   '  »  -v 


§•     II. 

Notice  sur  les  travaux  âe  T École ,  années  XI  et  XII. 

•  i  ■  r  ' 

Des  Points  ^inguliert-  des  courbes,        '  ■>      • 


M.  Poisson  a  communiqué  aux  élèves ,  dans  un  extrait  de  ses 
leçons  sur  les  points  singuliers:*  plusieurs  ohservationstrès-»iai- 
parlantes,  d*ou  il  résulte- que  le  cabul  différentiel  fournit  des 
règles  çertai^<^s  pour  trouver  tous  les  poûits.  d'une  courbe  qui 
,  peuvent  être  singuliers  ,  notais  gue_j  pour  reconuôître  ensuite  si 
cliacau  des  points  de  la  courbe  ,  indiqués  par  ces  règles,  est 
effectivement  singulier, et  pour 'déterminer  la  nature  de.^ces 
poiuts,  il  ny  a  point  de  moyen/plus  simple,  du  moins  en  gé-» 
lierai ,  que  ae  discuter  le'cours  de  la  courbe  vers  chacun  d'eux- 

D'un  nouveau  bleu  pour  la  peifiiure,  , 

-  Ce  bleu  est  de  l'invention  de  M-  Th'énard  ;  il  en  a  composé 
de  deux  espèces.  La  preinièrè  eël'fornaéë  dé  '  x  partie  d'arséniate 
de  cobalt,  rt  d«  i,  5  à  a  d'tUumIne  ;  la  deaxiàiùe^  de  l' partie  dé 
phosphate  de  cobalt,  et  i ,  5  parties  d'alumine.  Il  est  démontré 
par  les  chimistes  que  ce  bleu,  aussi  vif  que  celui  du  lapis- la^uli  y 
i\Q  lui  cède  pas  en  solidité  :  ayant  été  exposé  pénaant  deux  mois 
à  la  lumière  solaire ,  à.  Taçtion  de  l'acfide  muriafique  oxigéné 
et  à  d'autres  réactifs,  il  n'a  rien  perdu  de  son  éclat. 

Du  Contact  des  sphères..         .... 

Fermât,  dans  son  traité  De  Cùntactibus  spherwis ,'  imprimé 
dans  ses 'Oeuvres  (  édition  in-fol.  1675^,  ^  Toulouse  ) ,  a  donné, 
par  la  synthèse,  la  solution  de  ce  problème:  «Trouver  une 
sphère  tangente  à  quatre  sphères  dont  les  centrés  et  les  rayons 
sout  connus.  »  Cette  question  est  la  lô"*.  de  son  Traité* 

Monge  a  aussi  résolu  plusieurs  des  ûiêmes  problêmes  par  une 
méthode,  qui  lui  est  particulière,,  et  qii'ii  a  texposée  dans  son 
cours  de  géométrie  descriptive  à  l'école  où  s'est  formé  le  noyau 
de  l'Ecole  Polytechnique.  .  * 

Xjes  élèves  de  cette  école  •  préparatoire ,  parmi  lesquels  on 
comptoit  les,,Biot,(i),  Malus  (2),  Berge  (3),  Dupuis^  (4)  ,  Bris- 
son  (S),  etc. ,  se  propQsèrcnt  des  questioïis  sur  les  différentes 

<  *  .... , 

m\  '  ■  ■        ■    I  I  II  ■■  I  ,, 

(0  Membre  de  rinstitut. 

(a)  Colonel  du  ^énie.  '  '  ■    * 

h\  Colonel  d^Artillcrie. 

(4  et  5)  Ingf'nieurs  des  Ponts-et-ChauôSécs* 


(9) 

parties  de  leur  instruclîon;  celle-ci  les  a  long-temps  occupés  ! 
a  Trouver  un  cercle  ^i  en  toucJie  trois caures  donnés  ?»  Ils  ap- 
pliquèrent la  méthode  de  Monge  de  la  manière  la  plus  heureuse 
à  la  solution  de  ce  problème  ;  elle  a  été  rédieée  par  Dupuis  » 
maintenant  employé  à  Cayenne  ;  et  quoique  le  manuscrit  ne 
.soit  pas  resté  à  TÈcole  »  on  pourra  en  rendre  compte. 

M.  Dupin.élève,  admis  cette  année  à  l'écoledes  constructeurs 
de  vaisseaux,  a  repris  la  même  question,  et  a  complété  le  tra- 
vail de  ses  prédécesseurs. 

Electricité. 

•  •  • 

Les  premières  expériences  de  Bennet  et  Volta  sur  l'éleptricilé 
des  métaux  en  contact  ayant  été  faites  avec  le  doubleur  d'élec* 
tricilé,-il  étoit  important  de  bien  connoître  cet  instrument; 
néanmoins  il  est  resté  long-temps  ignoré ,  parce  qu'il  étoit  d'un 
usage  incommode  et  d'une  exécution  difficile  :  MM.  Désormes 
et  Hachette  en  ont  fait  construire  pour  l'Ecole  un  nouveau ,  avec 
l'intention  de  diftinguer  les  différentes  ca«ises  auxquelles  on 
peut  rapporter  les  effets  qu'on  obtient  à  l'aide  de  cet  instrument. 
Il  résuite  de  leurs  expériences  qiie  non-seulenoient  les  corps 
changent  d'état  électrique  par  le  frottement  ei.  la  cooiAct;  mais 
qu'était  placés  convenablement  les  uns. par  rapport  aux  autres;^ 
ils  peuvent,  quoiqu'isolés  et  ne  communiquant  qu'avec  l'air  ^ 
passer  de  l'état  naturel  à  l'un  des  deux  états  positif  ou  négatif  i 
et  manifester  une  électricité  d'une  grande  tension. 

Analyse* 

» 

Le  neuvième  numéro  di,i  Journal  de  l'Ecole  "Polytechnique  va 

Earoitre  incessamment  ;  il  comprelidra  les  leçons  données  par 
.agrange,  en  l'an  7,  sur  le  calcul  des  fonctions. 


§.  III. 

ÉVÉNEMENS  PARTICULIERS,  ET  ANECDOTES. 

Le  6  prairial  an  XI  «  ëpoque  à  laquelle  les  journaux  n'a- 
vaient encore  fait  mention  d'aucun  don  personnel' yoav  la 
guerre  contre  TAnglelerre ,  l'administration  de  l'Ecoie  reçut 
nue  pétition  signée  par  les  élèves ,  et  dont  voici  le  texte:  i<  A  ni-' 
mes  de.  cet  amour  sacré  de  la  patrie  tjui  est  dans  le  cœur  de 
tout  bon  Français ,  nous  croyons  devoir  contribuer  de  notr$ 
bourse  ^  ^7»  attendant  cjue  nous  puissions  payer  de  notre  per* 
sonne* 


/ 


V 


(  lo  ) 

Dans  la  matteée  >  uns- somme  de  4«^oo  fr.  est  rassemblée  et 
versée'  le  même  jour,  en  espèces,  au  Trésor  Public.  / 

Par  tmé  adresse  aii  Premier  C!onsul ,  les  élèves  disoievl  ;  N0H4 
partons  âous  emifîê  aii  son  dês  braies  qm ,  tes  premiers  »  t;^/^ 
rorU  les  cétes  d'Anglei^re*  Mais  si  un  honhéur  si  grand  ne 
peut  être  le  partage  ds  tous^  qus  les  élèves  de  t Eeole^pelytech'^ 
«  nique  soient  au  moins  représentes  daits  14  okands  action  ! 
Ils  demandoie^it  t|uUl  leur  fut  permis  d*offiir  un  bAltment  armé  y 
dont  ils  auroieut  eux-mêmes  dirigé'la  conslruc^tion. 

Le  Gouvernement  a  rempli  ce  vceu;  une  chaloupe  canon- 
nière (1)  a  reçu  le  nom  Lia  PolytechnUfHe  ,  n®.  287.  MM.  Mor 
reau  y  Marestier ,  et  plusieurs  autres  élèves  ^  sous,  les  ordres  du 
chef  dci  génie  maritime  y  ont  coopéré  à  sa  construçtioii  ;  elle  a 
été  misea  Teau  le  io  frimaire  ;  eue  est  commandée  par  M,  Mo«' 
reaui  ancien  élève ,  actuellement  enseigne  de  vai^spau.    . 


(•*7«»i»?-fWi»i«»w*»*>"*»iw*"*-«iW»»^»»*"'^« 


Le.  £8  prairial  an  XI,  le  Premier  Consul  a  ordonné  €|[ue 

3o  élèves  de  l*£cole  Poiyteohni<|ueseroîent  mis  en  état^  par  une 

instruction  préalable  <i'uii  mois  ^  d'être  employés  aux  construç- 

tioiis  de  la  marine  :  les  chefs  du  génie  maritime  ont  montré  lo 

plus  gm»d  «mprefttetn^nt  à  of (^aniser  e^te  instruelion,  de  eon- 

cert  avec  Tadmtiaistt^à'tion  de  T'Ecoie  :  ils  ont  ouvert  «m  cours 

^i  fut  continué  par  M.  Lehariv«l ,  ancien  élève;  cet  ingénieur 

dirigea  lui-onème  le  irAoédaus  nne  des  salles  de  TEcoles  et  ac« 

compaçna  ses  -disciples  dans  la  visiteras  travaux  du  chantier 

de  Fans  :  le  succès  de  cette  instruction  fit  voir  ce  qu'on  peut 

attendre  d'un  esprit  également  exercé  et  aux  mathématiques  et 

$  la  géométrie  descriptive*  L'ordre  au  6^Quverneo3ientVi)é  #ié- 

cuté.  Après  mi  mois  >.  \^  3o  élèves  choisis   furent  répartis 

dans  les  ports  de  mer  ot|  da^s  Jes  départeméns  de  Hutérienr  »  et 

]e  Conseil  de  TEcole  a  reçu,  des  chefs  du  génie  maritime,  des 

témoignages  authentiques  de  leur  zèle*  de  leur  intelligence»  et 

des  succès  qu'ils  ont  obtenus  dans  l^s  différentes  parties  de  ce 

service  dont  ils  ont  été  chafgés.  A  la  fin  des  opérations,  chacun 

d'enx  s'est  rendu  à  l'école  dVpplicatioa  du.,  cprps  miquel  U  ^pit 

vcstmé. 

^  M^J^  •*••  3e  rendant  dé  Técole  de  Metz  k  90ja  ilégime^t  d'ar» 
tillérle  employé  sui:  lés  côles^*  avoit  dirige  3a  n^tarche  pour  passer 
quelques  jours  dans  le  sein  de  sa  famille* 

"  ■         .    ^  _     ■  ...        , .       ,    ,  ■  , .      ■  '  ...■» 

(i)    Dimensious  de  la'cbaloape  canonnière  la  PoîUechnique  :  long^acur 
lilMDrac'^S- métrés  :  largeur  -au  maître  couple  5,4^  mê(res  :  creux  au  miiiea  , 
«t^t^  nndStts»  Le  Hti»pe«t  «si  «làlé  mi  brick ,  et  {lorie  3  pièce*  é%  s^  >  ^^'^ 
•aronade  de  36  et  ao  pierriers  :  l'équipage  est  d'environ  100  hommes. 


A  fmtte  arme ,  il  reçoit  un  huissier  do  tribunal  crimiiial 
qui  Tinvita  à  se  rendre  à  ia  chambre  det  délibérations.  lia  il 
tf*ouve  utt  cadavre  entouré  des  méderins,  chirurgiens  et  phar- 
maciens, les  plus  éclairés  du  canton.  Il  s'agissoit  d'un  empoi- 
soçnement,  et  les  gens  de  l'art  u'étoient  pas  d^accord  sur  la  na- 
ture du  poison.  G... ,  pris  pour  arbitre,  envoie  chercher  chez 
son  père  la  collection  des  .réactîGi  qu'il  s'étoit  faite  il'Ecoie 
Fulytechnique ,  explique  l'effet  que  chacun  d'eax  doit^  opérer 
suivant  la  nature  de  la  substance  vénéneuse;  et  ayant  ensuite 
appliqué  quelques-uns  de  ces  |:éactifs  sur  les  restes  qui  étoient 
produ^  au  ^ocès;  ainsi  que  sur  les  mûsck^^soumis  à  leur  action» 
ii  potle  sur  la  question  un' tel  éclat  de  himièr^  qoe  l'assemblée 
pronence  à  TunaatiiaHé  eouforanément  à  fopinion  de  M.  G««. 
Jja  signature  du  faune  officitrrd'arliHerie  figure  parmi  celles  des 
hoihmes  de  Vart  :  ii  ne  s^atteodoit  guère  que  les  principes  dea 
Guyton^  Fouvcroy  et  Bepthollet,  lui  fourniroient  roccasiond'en 
iSiir&  un  genre  d'application  ^aussi  étranger  à  son  état. 


§.  ir. 

M  TA  T  nominatif  des  JSlèufs  ^Brtis  d^  PSe^i^  Ptdycechnique 
pendant  f  année, scîio taire  ^  du  i^'.  frimaire  an  XI  au 
i"'  frimaim  an>  XII  (  parordr»  alphahétiqua  )  ;  savûir  : 

Admis  à  l'école  ^e  Metz  ,  pour  l'artillerie  :  MM.  Baose  ,  Ba- 
riUtit  y  Baodin ,  Beranger ,  Beuckeri-Mot'bincourt^  Bourgeois  , 
Brocard 9  Gabasset,  Ca^Bianoa^  Casse,  Chenin ,  Clerget- 
St.-Leger,  Dechambray,  Desjobert,  Ducros  ,  Duliepvre» 
■  TJurbach',  Eggerlé  ,  PouSiulf  (  Camille-tours),  Gresset,  cx- 
élève,  Ouiilenïard  )  Hiqard  |  , Jamet  ^  Jaubert ,  Javerzat , 
XafifteVLâporte,  Leçlerc,  Lecomte ,  teféfcVre  (Ch.-Clément)^ 
Lefrançais  ex-élève ,  l*égrand  ,  Lejoyan  ,  Faixhâns  , 
Payan ,  Prévost,  Rigues. • ••...•..••    37 

AÂm»  à  r'école  du  Génie  Militaire  :  hfM*Aim<$j^^  >  Bex* 
theteHPf<,  BitschyBolbr,  Foucauld  (  JôsejdWotes  ) ,  Gi* 
']gOtttïotts^.'V"çrdon ,  jLebf  schu',  Lecaro»  ,  Èefftt^re  (  Jean- 
Baptisle-Marie) ,  jben^rûiier  ,.Ocher,  t(Juilliard,'  Reboulh, 
Segond,  Thiébai^U ,  ïwïin ,  V^viUierf 17 

Admis  à  4.'fioole  des  4Hnl4s»et-Ghattstfées  :  MM.  AbriaJ« 

'    Aubert-Vincelles,  Bagnac,  Basset  (  Anne^'I-éonard* 
Camille ),  BosquîUon,  Brieire,  Conrad.,  tJrozet,  Fou- 

'  eaubi -{Vaientin-AuBuste- Joseph  )  ,  Fabre,  Gardeur- 
Lebrun,  Léonard^  Ma^quelez,  Massait,  JPotel,  Saint^^ 
Aubin ,  Ijeyssey rre,  Vallée  |  Vauthier ,  Vigooreux. .  • . «o 

74 
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Ailmis  à  l'Ecole  ;âe8/Gon8trQetear8  de  Vaisseaux  :  Mea- 
sieurs  Alexandre,  Demarteau ^  Desmarest ,  Dupin ,  Fabre- 
d'Eglaiïtine»  Lambrec/ht,  Lemoine^Serigny»  Mare8tier# 

-  Moreau  ex-élève  f  Peuroy  «  Royoui ^*. .  • . .  .     il 

Admis  à  TEcoie  des  Mines  :  MM.  Basset  (  Claude-Simon  ) , . 

Fiirgaud  9  Tulèu..  .  <. •••..•  ^ :  •  .  »       3 

Admis  dans  les  troupes  :de  ligne  :  M.  Bonlouvard.  ..»;••.»       i 

Admis  dans  la  marine.miiitaire  :  M.  Xamarck.  .  •  • t 

Admis  dans  rinstructiou  Publique.:  MM.  Guibal ,  Lepord  » 

.   Mathieu ,  Plana. . .  ; ; »      4 

Démissionnaires  :  MM.  Armey  ^  Batereau ,  Boisbertrand  « 

Daguin,  Dulong ,  Gastellier ,  Janot  ^.Maille.  ..;•.....       8 
Morts  :  MM.  Benard,  Blondeau  «  Julliél-Duplessis,  Nac-  . 
..  quart ,  Penet ,  Pouzol  «  Renaud  9  Tirebas-Chamberet. .  •        8 
Sortis  de  l'Ecole  à  la  an  des  Cours  :  MM.  Bertbier^  Bou* 
garel,  Bidaux ,  Bret  »  Noviou • .  • .•••....       5 

/-  li5 


-•■ -^  ■/•■:.;.•':  LISTPE,-^.  ..■.■•■ 

•■'-  i-    «  »    ..>    .. 

PAR  ORDRE  ALPHAliÊTIQUE, 

Des  Eièves  admis,  a  fEcole'Pofyèeçhnùfue ,  à  dater  du  i^'./H- 
r  maire  an-  aII.     t  «      - 


« 

Adniifauld. 
Ancirrelkî.  • 
Ara.oo. 
Bailliea. 

m 

Sazaine.  ' 

lieaamont. 

Bellencop'tre. 

Benuy. 

Berdoulat. 

Bernard. 
Berlhois. 
Bt'^aOcelie. 


PRÉNOMS. 


Louis-Gabriel.' 
Mathieu-Auguste.. 
Pouiin.  -Fran  çois-Jean . 
Camille  -  Aubert  -  Aimé- 
'  Joseph. 

Pferre-lDominique. 
Joseph-Gabriâ-Marie . 
Jo^ph-Picrre^François. 
Claude-Joseph-Benoit. 
Jean  -'Guinaume-Marié- 

Charles. 
Joseph-Denis- Anselme. 
Pierrer  Louis. 
Mat  .-Melchior-Marceli  n 


LIEUX 


DE   MAISSAMGB. 


ta  R<iciielle. 
Tonloute. 

Ëstasel. 

.0 1  •   f 

ValçAciennes. 
Scy\  près  Metz. 
Morlaix. 
Falaise. 
.Chateauroux. 

Toulouse. 
Agde. 

Granville.      * 
Toulouse. 


OEPA&TE  BIENS. 


Charen  te-Infér. 
Hauta^Garoa  ne 
Pyr«a. -rQrieat. 

NorcJ. 

Moselle. 

Finistère. 

Calvados. 

Indre. 

Haute-Garonne 
Hérault: 
Manche.   . 
HauLc-Garonoe 


r  J 
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NOMS. 


Betôorné. 
Bignoii. 

BUches. 

Boorgeois. 
Bourgeois. 
Bôurriot. 
Bouteiller.      , 
Bouvicf; 

BrianchoB. 
JBrissot* 

Brussel-Brulard 
Biot. 

Cartier  aîné. 
Carfaer  j 

Cathala. 


Chappuis. 
'  Charbaut. 
Chonet  -  BoIIe* 
mont. 

Colson. 

Coostant  >  La- 
guerenne. 

vtfOIlTVBlS. 

Gocquerel. 
Crouzet. 

Curel. 
Cuvillier. 

DaTÎel. 

Deeroix. 

BefonUtne.' 

Dehavtecloqne. 

Desirem. 

Dixmude. 

Dovillée. 

Driea. 

Dabary  -  Lea- 

3aeron. 
lamel. 
Dump^t. . 


PRÉNOMS. 


Pierre^Jacqiies-Fnnçoia. 
Jean-François. 

* 

François.  i 

j  Jean-Baptiste. 
Apollinaire. 
Joseph-Jnâte. 
Charles'Franç  .-Romain . 
Jean-André-naymond. 

Charles-Julien. 

Edme  -Augttstin-SilTain. 

Augnst&Joseph. 

Claude. 

Claude-Jérdme. 

Hector-Marie^Antoinel 
Jean. 


Philinp«.Fmm9oi|9.  - 
Charles-Basile. 

Nicolas. 
Etienne-Henri. 

JacŒnes. 
Jowa  Aimé» 

Fi  rinin -Joseph. 
Barthélemi-nené. 

Théodore. 
Pierre.       « 

Joseph- Anne-Marie  -  Si- 

méon'Pierre. 
Nicolas. 

Anroine  -  Joseph  -  Chrct. 
Slanislas-Frabc.-Josçph. 
Marie  -Anne- Jean  -  Ant. 
Achille.  ^ 

Charles-Bar  ihéle  ni . 
Alexandre- Frédéric. 
Augusiin  -Josteph  -  Jean- 

KernartUThomas.  . 
Claude-Marie^Joseph*  ' 
Anioine^Joseph. 


LIEUX 

SE  N ÀISSAIICB. 


Caen. 

Ri  mon  près  la- 
Réole. 

Paris. 

Salins. 

Méziéres, 

Besançon. 

Nancy. 

Cre/tet  ,  près 
Ton  mon. 

Serres. 

Paris. 

Meaos, 

Chàlons-sur-Sa. 

Réanne.  ^ 

Roapne. 

La  Bastide  snr 
PHers  près 
Mirepoix. , 

Sèvres. 

Ffre  Chanipen. 

Arancy    près 
Longuion. 
Grenoble. 

Moutluçon. 
Caen. 

Amiens 

St.  -  Michel  de 

Lescure. 
Meiz/ 
N^eufchatel  prés 

Boulogne. 
Lanoë  de  la  Bar- 
re prés  Bernay. 
Pierremonde. 
Douay. 
Arras. 
Fanjcaux. 
Montreuils.  mer 
Paris.   ^    .        • 
Caen. 

Toulouse. 
Bourg.; 

St. -Jean  de    la 
Poru. 


DipAlTBMZaS* 


CalTados. 

Gironde. 

Seine. 

Jura. 

Ardennes. 

Doubs. 

Meurlhe. 

Ardèche. 

Seine-et-Oise. 

Seine. 

Seioe«eti-Marne 
Saône-et-  Loire 
Loire. 

Loire. 


Arriège. 

Seine-et-Oise. 

Marne. 


Meuse. 
Isère. 

Allier. 
Calvados. 

Somme. 

Tarn. 
Moselle. 

Pas-de-Calais. 

Eure. 

Aisne. 

Nord. 

Pas-de-Calais, 

Aude. 

Pavde-Calais. 

Seiae. 

Calvados. 

fiauie-Garoane 

Ain. 

Mont-Blanc.  ' 


{•ï4) 


NOMS. 


\ 


/ 


Duper  che. 
J>uport     Poat- 

cnarra. 
I>ttSsaosso;f. 
Empereur. 
£u4lel. 
Foliiart. 
Foncanld. 
Fournier. 
Franchet. 
Fre«lon. 

Fresnel. 


PRÉNOMS; 


Furaaud. 
Gallois. 
Gardeur 
brun. 
Gami«r. 


.  Le^ 


T^ 


Gamier. 
GauTaia. 
Georges^ 
Gérard. 
Girard. 
•  Girod. 
Gogoilloi. 

Grivel. 
Guérard» 
Guéri  n. 
Hamart. 
Hérouard. 

Husson. 
Jaubert. 
Jaadel. 

JotiTeDeiroches 
I^aUemand. 
'  Lamorre.   * 
LeJ)oul1eDger. 
LecardincâKer- 

nier  aloé. 
Le^^arcHnalKcr- 

nier  jeune. 

I^eches^ie. 


Louis. 

Charles^LôQÎs-César. 

Omer-Coaët.-Joseph. 

Cbarlea. 

Amand-Fidèle-Mane. 

François^Begnauld . 

Jeao-jEtfler^. 

Fferrc-Frati^s» 

JeaiHFranç«i8 

Gabriel'FraiiçiMS. 

Louis-J«e^pes. 

Antoine*>Etiètitie-Augus. 
Charles^osepb-Micbfll. 

Charles. 

Abd<yti  >  Jacques  *  Fram- 
bourg. 

PSerre-Autoine. 

Louis. 

Josepb-Louis. 

Jeaii-Mich.-Jos.-^L<mis. 

Jacques- Antoiu  e. 

Charles- Aimé. 

Jean  -  Baptiste  -Auguste- 
Ferdinand. 

François-Louif. 

Nieolas. 

JosefA-BeBott. 

Charles-Nîcolas-Félix. 

Louis-Joseph. 

Jean-Guillaume. 

Nicolas-Francis. 

Adolphe. 

Jeen  -  Nieolas  -  Antoine- 
Alexandre. 

Pierre-René-Gàbriel. 

Frédéric. 

Aaioiiie. 

*Louis-GlaBde-l!ilarie. 

Louis-René,  r 

François^Srftbriel-Pttili 

Tbomaft^R«a«^ 


UEUX 


DE  NÀISSAHGB. 


Cong». 

Poigiron. 

Maiaièro. 

RosrtanKmsMti; 

Saitti^égal. 

RhcnBè. 

Lubersac. 

Gbftfljr. 

Le  Mans. 

St.*M«cii  près 

Montfort* 
Ghambroit    ci- 
.  deTantBffOgUc. 
AwMMten. 
Mots. 

Meti.    ^ 


{i«tl^r«i.Vîdame- 

Besatiçoti. 

Landon. 

Pontamotttsoo. 

Alençon. 

Moulms. 

Morbiet. 

FijMigeoottcslie . 

Xoas-le-^ttln . 

Metz. 

Vence. 

Darne^r. 

Mézières. 

St.'Symphorien 

Nancy-, 

Biezieres. 

f^ompcy. 
Le  Mans. 
Lignjr-snr-Qme 
lF*ronville.  ' 
Parts. 


Orne.- 

Drôrae. 

Pa8-de*i3abis? 

MeurUie. 

Finistère. 

Marne. 

Corrèso? 

Rhône. 

Sartbe. 

lUe-etViUâiM; 

Eure. 

Creuse. 

MiMvile. 

Moselle. 

£ure»et-l^ire. 

Doubs. 

Vendée. 

Meurth«v 

Orne. 

Allier. 

Jura. 

Douba.. 

Jura. 

Moselle. 

Var. 

Vosges. 

Ardeaoes. 

Eure. 

Meurthe. 

Ardennes. 

Meurthe. 

Se^rtiic. 

Meuse. 

Haute-Mnnw^ 

Seine. 


FmiaieM* 


Plôujeen  ,  ^$ 

Morlaix. 
Plonjean  ,    près 

Mortain.  IFiniHère, 

Le  Mans.         *   I  Sartbe, 


(  i5) 


MOM^. 


PRÉNOMS. 


Lecoqrlh 
LefebTre. 

Lejeuse» 

Lemoine. 

Lenonry. 

Lonetle. 

LeTÎston. 

Malizen. 

Margnet.* 

Masqaelez. 

MaHgras. 

Mauprel. 

Merel. 

Mieliawl. 

Michel  ajoë. 

Michel  jeuœ. 

Hocqttot. 

Morcimi. 

Olry. 

ParraVer. 

Paulin/- 

Pemn. 

Phétu. 

Philibert. 

Pichoiii. 

Puris. 

Kadet. 
KadouU. 
Kauliti. 
Râveiiel  ^  MIm> 

teilletil. 
Karmond. 
Kibaulu 
hïTîil. 
iUel. 
Mouajemi. 
Scia ,  dit  >S^e. 
Solomiao. 
Thcnard. 
Tonel. 
ThouTeD«t. 
Ya^er. 


André. 

Elienne-'Lotiis. 

Alexjindf«*-F'rwiÇ[oîs . 

Loui9*Diiliftel*Philippe. 

Marie.Noiil. 

Cbarleft-Jote^. 

Alexandre- Jean-Marie. 

Louis- André-Sylyestre. 

Alexandre-Jean. 

François-Louia-Maurice. 

Piifue-ioMph. 

Pierre  -  Joseph- A  niniste* 

Félix.        ^         * 
Gakfiel«Jose{])^-Pbniée# 
ClamdeoJuMiis. 
Pierre. 

César-Joseph-Ferraol. 
Charles-Ëoimanuel. 
Marc  -  Hyacindie- Alex. 


LIEUX 


DB  MAISSANCI. 


Part^aNfe-PrÔMi*. 

Paris. 

SobefeiftaA. 

€faàloas. 

VwMittia. 

CracouYÎIle. 


Dir,AtttiiSiis. 


laff. 


François. 
André.     ' 
J«les  Alexandre. 
J«se|il>-G»iMiel . 
Charleé^HippolyU. 
Jean-Cbarles-CfustaTe . 
finbert- J  os^h  -Vfacent. 
Louis- Joseph. 
Aniotne-  Mudeleine. 
Gabriel- Antoine-Lonis. 
M«rie^Julieti-CéMr.   ' 


Nancy. 
Thann. 
P«ris. 

LiUe. 

La  Kodidld. 

Micoif. 

Paris. 

PonUurlitr. 

Paris. 

PontarlieT. 

fletx* 

Meiz« 

Coinpiègne. 


Charente. 
IsleS.-J 
Seine. 
Bas -Rhin. 

i'  Marne. 
Seine-ct-OÎM* 
Eure. 

Seine  Infeneni» 
MeurUie. 
Haut-Rhin. 
Seine. 

Nord. 

Chareme-Infér. 
SaèwBiH  Loire. 


Gharles-Pi^fpe-4ttioioo. 

Pieire-Theuias. 

Louis. 

iilfM.-£«Kéne-Pierre. 

Joseph- Esprit. 

JeaB-]Vlone.    . 

Joseph.    ' 

^aiï'i^ais^âi  m  Jksn . 

Qhftrles-J 

JLoiiis*>Ga»llaiiiiie. 

fietioh-4iercufce. 

Amoin^. 

Jean-  Pierre-Paul. 

Louis. 

Charltf«*Jttstia. 


M  dis* 

Fumay« 

Sorése. 

Heming. 

Fosrâin^kan. 

F«Dtaaès. 

Lyou. 

dniseawc. 

PoDUvdeiner. 

Fèite  Champon. 

Villeneuve. 

Sedan. 


Aix. 

Joi'OB. 

Lauiore. 

MaiwTesw 

Psnàs. 

Caen. 

La|(rasse. 

La  Louptiêre. 

Betfort. 

I  Nancy. 
Severao^ 


Oonbs. 

Seine. 

Dottho. 

Mosidfe. 

Moselle. 

Oise. 

Ardàche. 

Moselle. 

Ardeaiies* 

Tarn. 

Meurdift. 

Seiè»*6i-MÉIM 

Loire. 

l^hône. 

Saôae^t-'Loire. 

Eure. 

Marne. 

Loi-^uGaronna 

Ardennes. 

Ilk->M-Villahie» 

fiouc.-du-Bh. 

G6tes->du^Nord 

Isère.  ' 

Aniège. 


Golvadaê» 

Aude. 

Aube. 

Haut-Rhin. 

Meurihe. 

Ayeyron. 
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NOMS. 

1 

PRÉNOMS. 

1 
LIEUX 

DE  NAISSANaB. 

oévARTEiiBirs. 

Verge. 

Vûucent. 

Viou. 

VoUz. 

Vuillet. 

Vniuy. 

Charles-Thomas. 

Jean-fîaptiste. 

Gabriel-Justin. 

Philippe-Louis. 

Jean-Étienne^Ignace. 

Jnlien-TMartin. 

Lizienx. 

Selliéres. 

Gaillon. 

Strasbourg. 

Valence. 

Paris.          • 

Galyados. 

Jura. 

Seine-eIr-Oise. 

Ba^Rhin. 

Drôme* 

Seine. 

\ 


Promotion  extraordinaire  pour  V Artillerie, 


aux 


Le  29  frimaire  derniei^ ,  le  Gouvernement  désirant  pourvoir 
„jx  besoins  pressans  de  rarûilerie,  à  décidé  que  les  élèves  de 
la  deuxième  division  qui  se  destinoient  à  ce  service  y  ou  qui  ^  par 
suite  de  l'appel  qui  leur  seroil  fait,  demanderoient  à  y  entrer, 
recevf  oient  les  leçons  particulières  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion jugetoit  nécessaires  pour  compléter  leur  instruction.      *. 

Cette  mesure  a  eu  le  succès  désiré  ;  les  élèves  ont  subi  les 
examens  prescrits  par  la  loi  sur  toutes  les  parties  de  renseigne- 
ment ;  et,  conformément  à  la  liste  de  mérite  arrêtée  par  le  jury, 
le  Ministre  de  la  Guerre  a  admis  à  l'Ecole  de  Metz  ,  en  qualité 
d'élèves  sous-lieutenans ,  à  compter  du  1^'  ventôse»  les  72  élèves 
ci-après,  par  ordre  alphabétique  : 

MM.  Abeille,  Aubert,  Barreau <  Barrin,  Bourin,  Brechtel , 
Cailiy  9  Gazaux ,  Chandon ,  Charton  ,  Cherrier,  Couasnon, 
Cruzy-Marcillac  ,  Dauty ,  Oejort,  Delort,  Demetz,  Derrion, 
Desclaibes-d'Hust  ,  Duboccf  ,  Dumarais  ,  Dumas-Culture  , 
Etchegoyen ,  Fabvier ,  Faure,  Fontaine  ,  Gauldrée-Boileau , 
Gaultier ,  ([refFroy ,  Gibon ,  Girard,  Gorsse,  Gosse ,  Grojean  , 

.  Guillaume»  Heuzé,  Hortet ,  Hua,  La  Paillonne,  Lebœuf» 
liedilais ,  Lefebvre ,  Leforestier-Villeneuve,  Legendre,  Liby, 
Xieffroy,  Limozin-St.-Michel ,  Mancel,  Marcot,  Martin, 
Masson ,  Mazerat ,  MiqueU  Moret ,  Paillhou,  Parrizot ,  Pattù- 
Latizelière ,  Prévost ,  Puthaux,  Radoult,  Rapatel,  Romestin , 
Koyer ,  Saint-Biaise  »  Saint-Jacques ,  Sechenàye ,  Soucanye- 
Lande voisin, TaGon,Tulpain,  Vallier,  Vaudrey»  Wiart. 


CORRESPONDANCE 

SUR 

L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE. 
N*.  2.  Fructidor  an  XIL  (2*.  édition.) 

S.  I.    TRAVAUX    DE    L^ÉCOLEL 

ximOIRI   SUR   LS   CONTACT   DES   SPHXRES* 

JTài  réani  dans  ce  mémoire  les  recherches  faites  k 
FEcole  Polytechnique  sar  les  sphères  qui  se  touchent  : 
il  est  divisé  en  sept  ^ii«âi»oB»i  les  solutions  de  ces 
questions  n^exigent  que  des  considérations  avec  les- 
quelles ceux  qui  ent  étudié  la  géométrie  dèscriptiye 
sont  dé)k  familiers.  Supposant^  le  lecteur  habitué  à  lire 
dans  Tenace ,  f  ai  cru  pouvoir  supprimer  les  figures  ^ 
et  suppléer  par  des  caiictères  aux  dessins  géométraux: 
ainsi  pour  designer  des  plans  y  des  sphères  ou  des  pointe 
remarquables ,  je  me  suis  servi  de  lettres  disposées  de 
manière  a  indiquer  leors  position»  respectives  ;  cette 
notation  a  davantage  de  rendre  les  explications  plue 
concises  et  de  présenter  les  mêmes  objets  plus  son* 
vent  y  en  évitant  les  répétitions  de  mots. 

Haghstts, 
PREMIER  PROBLÊME. 

r  Mener  un  plan  Rangent  k  Irois  sphères  données. 

Ce  problème  a'huît  solutions  :  en  effet,  si  on  conçoit  lessix  cônes 
extérieurs  et  intérieurs{i),qui  touchent  les  trois  sphères  données 
prises  deux  à  deux  >  le  plan  tangent  à  deux  quelconques  de  ces 


touc. 


(i^  G'eswà-dîre,  ayant  lean  ^mmeu  pUcét  au-delà  dei  csntiQt  des  spbèrM 
iicnéw  t  ou  entre  ce»  ntoics  ecatrec. 


(i8j 

^côfies  sera  aussi  tattgent  aux  sphères,  et  on'  ne  peut  oHener  ce 
plan  que  de  huit  manières  différentes.  Pour  le  prouver,  nommons 
S9  S'j  S'^fles  sommets  des  cônes  circonscrits  et  extérieurs;  j,  8\  s'', 
les  sommets  des  cônes  circonscrits  et  intérieurs.  Les  sommets  de  ces 
cônes  sont  trois  à  trois  en  ligne  droite ,  car  ils  sont  à-Ia-fois  sur  le 
plan  descéntres  des  sphères  don  nées  et  sur  le  plan  qui  les  touche  ; 
donc  ils  sont  sur  la  droite  intersection  de  ces  plans  (i).  Dans 
les  combinaisons  de  ces  six  sommets  trois  à  trois,  il  faut  exclure 
x\  (telles  où  entrent  SeXs^S'  eXs\S^et  s^' ,  parce  que  le  même 
plan  ne  peut  pas  toucher  à-la-fois  les  cônes  circonsciits  aux  deux 
mêmes  sphères  ;  2^  celles  où  il  entre  un  des  trois  sommets  j  ,  /'^  s", 
avec  deux  des  trois  sommets  5,  9 ,  S'^,  parce  que  le  plan  qui 
touche  deux  quelconques  des  troiscônesextérieurs^toucne  néces- 
sairement le  troisième  ;  3^*  enfin  la  combinaison  ^,  j%  j",  parce 
que  le  plan  qui  touche  deux  cônes  intérieurs,  touche  nécessaire- 
ment un  extérieur;  donc  les  combinaisons  des  sommets  pris  trois 
à  trois  se  réduisent  aux  quatre  suivantes  :  S  S'  S"  =^  S  s'  j" 
^  5'^".^=  J  s'S*'  ;  or  par  Tune  des  quatre  droites  que  chacune  de 
ces  combinaisons  détermine  «  on  ne  peut  faire  passer  que  deux 
plans  tangens  aux  cônes  circonscrits  ;  donc  parles  quatre  droites 
on  ne  peut  mener  que  huit  plans  tangens  aux  sphères  données. 
Maintenant  pour  résoudra  W-pvoblêmft  prox>osé,  on  déterminera 
les  sommets  des  cônes  circonscrits  aux  sphères  ,,et  par  chanune 
des  quatre  droites  sur  lesquelles  les  sommets  seront  placés  ,  on 
mènera  des  plans  tangens  à  Tune  quelconque  des  trois  sphères 
données,  et  ces  plans  les  toucheront  toutes  trois  eh  même  temps. 

DEUXIÈME  PBi^BLÉME. 

On  demande  en  combien  de  lùanières  on  peut  placer  une  sphère 
4*un  rayon  donné,  pour  qu'elle  touche  les  autres  sphères  dont  les 
centres  et  les  rayons  sont  aussidonnés  ? 

Soient  a,  b ,  c,  les  rayons  des  sphères  touchéesét/  le  rayon  de  la 
sphère  tangente*  Lorsaue  deux  sphères  se  touchent ,  la  distance 
de  leurs  centres  est  égale  à  la  somme  ou  à  la  différence  dd  leurs 
rayons  -,  d'où  il  suit  que  le  centre  de  la  sphère  tangente  aux  trois 
sphères  données  est  le  point  commun  à  trois  des  six  sphères  dont  les 
centres  et  les  rayons  sont  connus.  Nommant  A^B^  C,  les  sphères 
touchées,  le  centre  de  la  sphère  qui  les  touche   est  sur   une 


des  deux  sphères  a',a",  concentriques  à  A^  et  ayant  pour  rayons 
l'uiie  ^  -h  ^>  l'autre  /  —  a  ;  par  la  même  raison  il  est  sur  une  des 


or  en  excluant  des  combinaisons  de  ces  six  sphères  prises  trois  à 


(i)  Voyss  la  Géométrie  dfscriptiyf  d«  Mgpge ,  art.  44* 
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f  rois ,  celles  où  il  entre  t^  a)^ ,  V  W  ,  c^  c" ,  parce  que  des  sphères 
concentriques  ne  peuvent  pas  se  couper,  ces  combinaisons  se  ré« 
duisent  aux  huit  suivantes  :  l**.  a'.  V  ff  ;  2^  a'  V  c*'  :  3®.  a'  V^  c'  ; 
4V  a'  ^''  c''  ;  5^  a"  *'  c'  ;  b\a^  V  fi'^  f.  a"  A"  c'  j  8^  a'.'  ^"  c". 
De  plus  chaque  système  de  trois  sphères  qui  se  coupent ,  détermine 
parleur  intersection  deux  points;  donc  les  huit  systèmes  donneront 
seize  points  pour  le  centre  de  la  sphère  du  raj^on  t\  donc  on  peut 
placer  une  sphère  d'un  rayon  donné  dans  seize  positions  diffé- 
rentes, de  manière  que  dans  chacune  elle  touche  trois  sphères 
dont  les  centres  et  les  rayons  sont  aussi  donnés.  Ces  seize  posif- 
tions  se  réduisent  à  huit ,  lorsque  la  sphère  louchante  est  d'un 
rayon  infini  y  c'est-à-dire  lorsqu'elle  devient  surface  plane  ;  car» 
dans  ce  cas,  les  trois  sphères  des  huit  combinaisons  se  réduisent  à 
trois  plans  y  qui  ne  peuvent  avoir  qu'un  point  commun. 

TROISIÈME    PROBLÈME. 

Une  sphère  variable  de  rayon  se  meut  en  touchant  constamment 
trois  sphères  fixes  données  de  grandeur  et  de  position;  on  demande 
la  nature  de  la  courbe  formée  sur  chacune  des  sphères  fixes  par  la 
suite  de  ses  points  de  contact  avec  la-spl*^*^  môbite  .^ 
Soientycomme  précédemment!^ yjB>  C^  lessphèresCxes»eta  ^hy  c, 
leurs  rayons,  T  la  sphère  mobile,  et  ^son  rayon.  On  a  prouvé  que 
la  sphère  mobile  pouvoit  toucher  les  trois  sphères  fixes  dans  seize 
positions  différentes.  Considérons-la  dans  une  de  ces  positions,  dans 
celle,  par  exemple ,  où  les  distances  des  centres  des  sphères  tou- 
chées A^  S,  C,  et  du  centre  de  la  sphère  touchante ,  sont  a  -}-  ^^ 
^-f-^,c-)-^9  6t  supposons  que  son  rayon  changeant  et  devenant 
/*,  cesdistances  deviennent  successivement,  a  +^,6  +  ^',c  +  ^t 
puis  tf+ ^',  ^ +^' ,  tf +^'»  ®*c.  On  aura  ainsi  une  suite  de 
sphères  T,  7^,  ÎP',  etc.,  de  rayons  <,/',/'.',  etc.,  qui  toucheront 
les  sphères  fixes  ji,  ^,C, chacune  en  une  suite  de  points  :  il  s'agit 
de  trouver  la  nature  de  la  courbe  formée  par  cette  suite  de  points 
de  contact  ;  cette  courbe  est  un  cercle ,  et  pour  le  prouver ,  nous 
nous  servirons  des  deux  propositions  suivantes  : 

Première  proposition» 

lies  plans  menés  parles  trois  points  de  contact  de  chacune  des 
sphères  2*,  7^ ,  ï"  ,  etc.  tangentes  aux  sphères  ûxesJlyB,  C^ 
concourent  en  une  seule  et  même  droite  située  dans  le  plan  qui 
passe  par  les  cefitres  des  trois  sphères  fixes. 

Deuxième  proposition. 

Les  six  points  de  contact  de  deux  quelconques  des  sphères 
T,  2^,  r",  etc.,  sur  lestrois  sphères  fixes,peuvent  être  placés  sur 
une  même  surface  sphérique ,  quoiqu'en  général  quatre  points  d^ 
terminent  le  centre  clt  le  rayon  d^une  sphère. 


(ao) 

Pour  démontrer  ces  deux  propositions , il  sem  bon  de  rappelef 
quelques  propriétés  du  cercle  considéré  sur  un  plan. 

1**,  Deux  cercles  XetY  étant  touchés  par  un  troisième  Z ,  la 
droite  qui  joifitles  deux  pointâde contact  £,  JP,  coupela  droite  Jliy 
tuenée  par  lesceutresdeis  cercles  touchés  I  en  un  point  qui  ne  change 

Î)as,lQrs  même  que  le  cercle  tangent  Z  varie ,  car  les  deux 
ignés  OEy  OF^  sont  dans  le  rapport  constant  des  deux  rayons  XS 
etYH—YF. 

a*.  Deux  droites,  Ot,  Oe^  menées  par  le  point  O,  coupent  leâ 
ûenx  cercles  JlT  et  ITen  quatre  points  t^e^â^  «',  qui  peuvent  être 
placés  sur  une  même  circonférence,  parce  que  les  deux  triangles 
O  te  f  Qfié  étant  semblables ,  les  droites  ^^,  r  ^'^  sont  ou  parallèles 
ou  cordes  d'un  même  cercle. 

Désignons  par  AtXq  point  de  contact  de  la  sphère  2*  avec  la 
sphère  ^ ,  el  de  même  pàr^Br,  Ct\  les  points  de  contact  avec  les 
fiphèfesS  et  C;  les  points  du  contact  d'une  autre  sphère  T*  aveo 
les  mêmes  sphères  ^,  B^  C,  seront  A^^^Bt^  ,  Ct^  ;  avec  une  autre 
sphère  T",  ils  seront  J^r'  ,  Jît'*  ,  Ci'!  ^  et  ainsi  de  suite  ;  il  s'agit 
de  prouver  que  les  plans  déterminés  par  Ips  points  ^sr  «Jîi^,  Cr  , 
cuAt',  Bt'  ,  Ct^  ou  uir",  Br",  Cr",  etc.  «  passent  par  une  seule 
et  même  droite  située  dans  le  plan  qui  passe  parles  centres  des 
trois  sphères  A  ^B  fV,  C6utrcu»<{u«  xiou&  désignons  de  la  manière 
suivante  :(2)  (i)(cj.     . 

La  droite  x{ui  joint  les  deux  points  de  contacter,  JBp»  de  la 
sphère  T,  avec  les  sphères  A  et  Bi  coupe  la  droite  Çj)  (î)  en  un 
point  ;  la  droite  At,  Op,  coupe  la  droite  Q?)  ©  en  un  second 
point;  enfin  la  droite  Cr,  Bt^  coupe  la  droite  (c)  Ça)  en  un  troi- 
«lème^oint  ;  ces  trois  points  se  trouvent  sur  le  plan  des  centres 
C?)»®»©»  ^t5ttr  le  plan  des  trois  points  de  contact  AT,BT,Cr\ 
donc  ils  sont  sur  une  seule  et  même  ligne  droite;  or  cette  droite 
est  aussi  indépendante  de  la  sphère  tangente  2\  que  le  point  O 
(fîg.  i)  est  indépendant  du  cercle  tangent  Z  ;  donc  quelle  que  soit 
la  sphère  qui  touche  les  trois  sphères  A^  B,  C»  le  plan  des  trois 

Joints  de  contact  passe  par  une  droite  unique  située  dans  le  plan 
es  trois  centres  Q)>Q),(£).  Nous  indiquerons  cette  droite  paria 
lettre  Z». 

Passons  maintenant  à  lad'euxièrne  proposition  :  Tet  T^  étant 
deux  sphères  quelconques  tangentes  aux  trois  sphères  fi  tes  ^JJ,C^ 
il  faut  prouver  que  les  six  points  de  contact  At^  Bt^  Ct,  Ai*^ 
JBr',  Ct\  peuvent  être  placés  sur  une  même  sphère  ;  on  remar- 
quera d'abord  que  quatre  ne  ces  six  points  étant  pris  dans  l'ordre 
suivant ,  At^  Bt^  A 7^ y  Bt^  "EU  Bt,  Ct,  B^^  CV^E  Car,  At^ 
Ct^^  Ar^y  ils  sont  placés  sur  une  même  circonférence  de  cercle  ; 
car  les  droites  At  Bt^  At^  Bt^  concourenten  un  même  point  de 
la  droite(^,(£);  donc  elles  sont  dans  un  même  plan;  or  les  cercles 
d'intersection  dessphèresyi^  et  B  par  ce  plan  sont  tels^que  la  droite 
qtti  joint  leurs  centres,  concoart  au'pomt  de  la  droite  Q?)  ®>  o^ 
se  coupent  les  droites  At  Bt  et  ^ar'  B^i  donc  les  quatre  points 


Ça.) 

9hp,  Br^  'Â^\  jBsf^,  sont  ptacës  de  la  même  mani^  que  les  quatre 
points  t^e^^é  (fig.  i)  ;  donc  ils  sont  comme  eux  sur  mie  même 
circonférence.  On  dira  la  même  chose  des  deux  autres  combinai- 
sons Bt^  Ctf  Bt^%  Cr'f  et  Gr,  Ar^  Ci^,  ^rt;  mais  une  sphère 
menée  par  quatre  points  pris  sur  Tune  de  ces  circonférences^  et 
un  cinquième  point  pris  au^dehors,  passera  nécessairement  par 
le  sixième  point;  donc  les  six  points  ae  contact  peuvent  apparte* 
xiir  à  une  même  surface  sphérique  :  désignons  cette  sphère  par 
la  lettre  &  -  . 

Nous  allons  déduire  des  deux  propositions  qui  viennent  d^èlre 
'démontrées  la  solution  du  proolême  proposé. 

La  sphère  «occupe  les  trois  sphères  AyT^/P^  suivant  trois  cer- 
cles dont  le  premier  est  tangent  aux  deux  autres^puisque  la  sphère 
<^ést  touchée  par  les  deux  sphères  2^  et  T^  ;  de  plus  elle  coupe  les 
sphères  Tq\T^  %  la  première  suivant  un  cercle  qui  passe  par  les 
trois  points  At%  Bt^Ct^  la  seconde  suivant  un  cercle  qui  passe 

Îar  les  frois  points ^r'^  W  ^  CV ;  donc  lés  tangentes  communes 
ces  cercles  et  au  cercle  d*intersection  dès  deux  sphères  S  eiA, 
sont  dans  les  plans  de  ces  trois  points  ;  mais  on  a  démontré  que 
ces  planspassent  par  une  même  df  oite  L  située  dans  le  plan  des 
centres  @,  (i)  »  ©  ;  donc  les  deux  tangentes  des  cerctei'  d'in- 
tersection de  la  sphère  S  et  dW  aphèie»  T  et-Pj  passent  par  la 
droite  L  ;  mais  elles  sont  aussi  dans  le  plan  du  cercle  d*intersec« 
tion  des  deux  sphères  S  et  A^\  donc  elles  passent  par  le  point 
d'intersection  de  ce  plan  et  de  la  droite  L  :  et  parce  que  ce  point 
ne  varie  pas,  lorsque  la  sphère  Tfvarie  et  devient  T'^.^Z^S  etc.* 
les  tangentes  aux  cercles  d'intersection  des  sphères  «S*  ^^  avec  la 
sphère  A  forment  une  surface  conique  droite  circonscrite  à  la 
sphère^;  or  la  base  de  ce  cône  droit  est  le  lieu  dea^  points  de 
contact  At^  Ali>^  ^  At^^  etc  ;  donc  ces  points  appartiennent  ikun 
cercle  tracé  sur  la  sphère  A  i  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à, 
celui  des  trois  centres  (2),  (V),  (c); 

Q  U  AiT  R  I  È  M  £    P  R  O  B  L  É  M  S. 

On  demande  la  courbe  parcourue  par  le  centre  d'une  sphère 
mobile  assujettie  à  toucher  constamment  aux  trois  sphèresnxes? 

Solution*  La  courbe  demandée  est  une  section  conique  \  d'a- 
bord elle  est^sur  un  des  cônes  droits  qui  ont  pour  sommet  le  centre 
d'une  sphère  fixe ,  et  pour  base  la  courbe  formée  par  les  points 
de  contact  de  eette  spiière  fixe  avec  la  sphère  mobile  :  de  plus 
elle  est  dans  le  plan  perpendiculaire  à  là  droite  Xy  qui  passe  par 
les  sommets  des  cônes  circonscrits  extérieurement  aux  sphères 
données.Eneffettou^plan'passantparcettedrt)iteconpelessphères 
fixeset  la  sphère  mobile  sutvant^quatre  cercles  dont  i^  quatrième 
est  tangent  aux  trois  premiers.  Si  par  les  centres  de  deux  quel- 
conques  d.e  c^s  quatrièmes  cercles  ^on  élève  des  perpendiculaires 
aux  plans  qui  les  contiennent ,  ces  perpendiculaires  se  rencon- 
treront ^  parce  que  les  deux  cercles'  appartiennent  à  une  -même 


(aa) 

^Iière  f  et  elles  seront  dans  un  même  plan  ^  parce  cpi'elles'sonf 
parallèles  à  un  autre  plan  perpendiculaire  k,  la  droite  L  ;  donc 
elles  seront  les  tangentes  de  la  courbe  parcourue  par  le  centre 
de  la  sphère  naobile  ;  donc  cette  courbe  est  plane  et  par  consé- 

Suent  une  section  conique  dont  le  plan  est  perpendiculairei  à  la 
roite  qui  passe  par  les  sonamets  des  cônes  circonscris  extérieu- 
rement aux  sphères  données. 

CINQUIÈME    PROBLÊME. 

Déterminer  les  lignes  de  courbure  de  la  surface  courbe  enve- 
loppe de  l'espace  parcouru  par  une  sphère  qui  se  meut  en  tou- 
chant constammeut  trois  spnères  fixes  (i), 

Euler  avoit  trouvé  que  l'expression  du  rayon  de  courbure  d'une 
courbe  plane  passant  par  un  point  d'une  surface  courbe  ^  avoit 
deux  valeurs  l'une  maximum  et  l'autre  minimum  ,  et  que  les 
rayons  de  courbure  correspohdans  à  ces  deux  valeurs  apparte- 
noient  à  des  courbes  dont  les  plans  étoient  normaux  à  la  surface 
et  perpendiculaires  entre  eux.  Cette  découverte  fut  suivie  d'une 
autre  non  moins  importante  dans  la  théorie  des  surfaces  cour- 
bes.Moqge  fit  voir  qu'à  partir  d'un  point  quelconque  d'une  sur- 
face ,  on  pouvolt  y  tracer  deux  lignes  qui  se  coupent  à  angles 
droits,  et  qui  jouissent  de  cette  propriété  caractéristique,  ^7/e  les 
normales  à  la  surface  le  long  de  ces  lignes ^  forment  une  surface 
développable^  dont  l*  arête  de  rebrous  sèment  est  le  lien  des  cen^ 
ires  des  sphères  qui  ont  avec  la  surface  le  contact  le  phtsimjni-- 
diat.TûuT  distinguer  ces  courbes  de  toutes  celles  qu'on  peut  tracer 
Sûr  la  surface,  il  les  a  nommées  lignes  de  courbure.  La  nature  de 
ces  lignes  dépend  de  celle  de  la  surface  sur  laquelle  elles  sont 
tracées  ;  en  général  elles  sont  à  double  courbure  ;  dans  le  cas  ' 
particulier  qu'il  s'agit  d^examiner ,  elles  sont  circulaires ,  et  les 
plans  qui  contiennent  ces  cercles,  passent  par  une  même  droite. 
Si  l'on  conçoit  une  surface  avec  toutes  ses  lignes  de  cotirbure, 
on  en  distinguera  deux  séries  et  on  verra  toutes  les  lignes  de  la 
première  série  coupées  à  angles  droits,  par  celles  de  la  deuxième; 
.   or  lorsqu'une  surface  est  l'enVeloppe  de  l'espace  parcouru  par 
une  sphère  mobile  ,  les  lignes  de  courbure  d'une  des  séries  sont 
nécessairement  des  cercles  ;  en  effet  deux  sphères  consécutives 
correspondant  à  deux  positions  infiniment  voisines  de  la  sphère 
mobile  ont  un  cercle  commun  «  et  ce  cercle  est  tout  entier  sur 
l'enveloppe  ;  or  les  normales  menées  à  l'enveloppe  lelon^  du 
cercle  ont  pour  pçint  de  concours  le  centra  de  la  spnère  mobile  ; 
donc  elles  forment  une  surface  conique ,  et  par  conséquent  une 
surface  développablé;^  donc  le  cercle  commun  à  deux  positions 
consécutives  de  la  sphère  mobile  est  une  des  lignes  de  courbure  ; 


(i)  La  solaiion  ,dc  ce  piobUme  a  été  donnée  pur  M.  Dapin  «  iagénicor? 


€«iisiructeur  dt  yaicseauz. 


*rj. 


(a3) 

Tëciproqaçment  lorsque  les  surfaces  normales  suivant  les  lignes 
de  courbure>9ont  des  c&nes  ,  la  surface  i  laquelle  cea  lignes  ap* 
partiennent  en  Tenveloppe  de  l'espace  parcouru  par  une  sphère. 
Ainsi  dans  la  sulrface  qn  on  considère,  tes  lignes  de  courbure 
d'une  des  séries  sont  des  cercles  ;  nous  allons  faire  voir  que  lea 
lignes  de  courbure  de  l'autre  série  sont  encore  des  cercles. 

Qu'on  imagine  sur  la  surface  enveloppe  tous  les  cercle»  qui 
forment  ta  première  série  des  lignes  de  courbure,  et  qu'on  mène 
par  chacun  de  ces  cercles  un  cMe  normal  à  la  sur&ce  ,  tous  cet 
cônes  seront  coupés  par  le  plan  des  centres  des  trois  sphère» 
fixes  suivant  la  même  courbe  du  second  degré.  Pour  démontrer 
cette  proposition  dont  la  précédente  est  une  conséquence,  nous 
allons  emptojer  les  dénominations  adoptées  pour  la  résolution 
des  problêmes  précédens. 

Les  cercles  qui  serventde  bases  aux  cônes  normaux  de  Tenve-^ 
loppe ,  passent  l'un  par  les  trois  points  jâr ,  St  ,  Cr ,  l'autre  par 
Ar,  Bt9  Ct^  un  autre  par  ^t'^  Br^'y  Cr^Set  ainsi  de  suite;  or  sur 
chaque  cône  normal  il  y  a  trois  ar6tes>  telles  que  (jr)>#n(7)0r, 
(c)  Ct  9  qui  passent  par  les  centres  des  sphères  fixes  et  les  points 
de  contact  ae  celles^i^  avec  la  sphère  mobile  ;  donc  les  trois 
centres  (£)  »  (^  >  (£)  sont  sur  la  ligne  suivant  laquelle  les  cônes 
normaux  sont  coupés  par  le*  pUn  d«  <te»  trois  centres;  de  plus  les 
plans  tangens  aux  cônes  normaux  le  long  des  arêtes  (jt)  jir,  (J) 
Ai^ ,  Çtpli^  %  etc. ,  ont  une  trace  commune  sur  le  plan  des  cen- 
tres des  sphères  fixes  i  car  les  tangentes  à  leurs  bases  AtBt  Ct 
(  T  étant  quelconque  )  aux  points  At  y  Ar^  y  At^*  >  etc.  »  passent 
par  un  même  point  de  la  ligne  L  située  dans  le  plan  des  centres  ; 
donc  tous  les  plans  tangens  aux  points  At,  At'  ,  Aif^  passeront 
par  la  droite  qui  joint  ce  point  et  le  centre  de  la  sphère  ^  ,  et 
cette  droite  en  sera  la  commune  trace» 

On  prouvera  de  la  même  manière  que  tous  les  plans  tangens 
aux  points  ^s',Ar'»Jfa*''9etc.,  ainsi  qu'aux  points  Cr^Cp^Cr^^etc,, 
ont  une  trace  commune  sur  le  plan  des  trois  centres  (Ir)«  (a)^  (c)  ; 
d'où  il  suit  que  la  ligne  suivant  laquelle  des  cônes  normaux  à 
l'enveloppe  le  long  des  cercles  AtBt  Ct  jAt^ Bt*  Cr',  etc., 
sont  coupés  par  le  plan  des  cercles  des  sphères  fixes  ,  est  assu- 
jettie à  passer  par  trois  points  Qîr),  (a),  (e)  et  à  être  touchée  aux 
mêmes  points  par  trois  droites  données;  or  ces  cinq  conditions 
déterminent  entièrement  une  section  conique  ^  donc  tous  les 
cônes  normaux  à  l'enveloppe  le  long  des  premières  lignes  de 
courbure  passent  par  une  même  ligne  du  second  ordre  tracée 
dans  le  plan  des  trois  centres  Qr)»  (a),  Q)  î  àonc  chaque  point  do 
cette  dernière  ligne  est  le  pied  d'une  infinité  de  normales; 
donc  la  surface  qu'on  considère  peut  encore  être  l'enveloppe  de 
l'espace  parcouru  par  une  sphère  dont  le  centre  se  meut  sur  la 
ligne  du  second  degré ,  intersection  commune  des  cônes  nor- 
maux le  long  des  premières  lignes  de  courbure  ;  d^où  il  suit  que 
les  cercles  commuas  à  deux,  positions  consécutives  de  UnotiveUo 
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sphère  mobile  sont  les  secondes  lignes  de  conrbure  ;  il  est  donc 

démontré  que  toutes  les  lignes  de  courbure  de  la  surface  proposée 
sont  des  cercles. 

On  peut  déduire  de  ces  recherches  sur  les  lignes  de  courbure  ^ 
la  solution  des  troisième  et  quatrième  problèmes  ;  en  effet  l'enve- 
loppe de  Tespace  parcouru  par  une  sphère  qui  touche  constam.- 
xnent  trois  sphères  fixes  pouvant  être  engendrée  par  une  sphère 
mobile  de  deux  manières  différentes ,  en  nomman  iS,S*f  S'^,  etc.  , 
les  sphères  tangentes  aux  trois  sphères  fixes  qui  appartiennent 
^au  premier  mode  de  génération  ;s  y  s'  ,s*' ,  etc.  ^  les  sphères  qui 
appartiennent  au  second  mode  de  génération ,  les  sphères  i9,  o% 
S^'...  sont  tangentes  à  l'enveloppe  suivant  la  première  série  des 
lignes  de  courbure,  lés  sphères  Sys',s"....f  sont  tangentes  à  la 
même  enveloppe  suivant  la  seconde  série  de  ces  lignes:or  une  des 
lignes  de  courbure  delà  première  série  coupe  toutes  les  lignes  de 
courbure  de  la  deuxième  »  et  réciproquement  ;  donc  une  sphère 
iruelconque  de  l'un  des  deux  systèmes  touche  toutes  les  spnères 
ae  l'autre  système  ;  d'où  il  suit  que  Penvetoppe  commune  des 
sphères  5,5'»  iS"  t  etc. ,  et  ^  ,  j' ,  vr"  ,  etc. ,  peut  être  engendrée 

Sar  une  sphère  mobile  qui  touche  trois  sphères  fixes  prises  ou 
ans  la  série  «S*,  «S',f ...,  ou  dans  la  série  «,  A  s"....,  etc.  Donc 
les  propriétés  de  l'enveloppe  résultantes  de  l'une  des  deux  géné- 
rations s'appliqueront  également  à  l'autre  |  or  les  centres  des 
sphères  s  ,P  ^j*'  ,  etc. ,  sont  situés  sur  une  courbe  plane  du 
.^uxième  degré  ;  donc  les  centres  des  sphères  S ,  S'.,  S'ij  etc«  , 
appartiennent  à  une  courbe  de  même  espèce. 

JDe  ijuelifues  propriétés  de  Ict  courbe  parcourue  par  le  centre 
d'une  sphère  mobile  qui  touche  constamment  trois  spJièree 
fixes. 

La  suite  des  points  de  contact  des  sphères  s^sl^  s^^f  etc. ,  avec 
une  quelconque  des  sphères  S ,  «S',  4^''... ,  est  un  cercle  «  et  la  sur- 
face normale  à  Penveloppe  des  sphères  le  long  de  ce  cercle  est 
un  cône  qui  passe  par  la  courbe ,  lieu  des  centres  des  sphères 
I  y  s'. ,  j" ,  etc.  ;  or  le  rayon  des  spires  S^Sf^S",  etc. ,  allant 
toujours  en  augmentant ,  il  y  a  une  de  ces  surfaces  qui  devient 
un  plan  ;  donc  la  suite  des  pomts  de  contact  des  sphères i*,^^, 
s",  etc.,  avec  ce  plan ,  est  un  cercle  ,  et  la  surface  normale  sui- 
vant ce  cercle  de  conique  devient  cylindrique  s  mais  la  courbe 
des  centres  des  sphères  s ,  s' ,  s'',etc. ,  est  à-la-fois  sur  toutes  les 
surfaces  normales  ;  donc  elle  peut  être  considérée  comme  l'el- 
lipse résultante  de  l'intersection  d'vln  cylindre  droit  par  un  plan. 

Les  plans  des  cercles  qui  sont  les  lignes  de  courbure  de  l'enve* 
loppe,  situéessur  les  sphères  jS,  S'y  S^'y  etc.,  passentpar  une  même 
droite  tracée  sur  le  plan  de  la  courbe  des  centres  des  sphères 
s  y  s'y  s" ,  etc.  ;  or  le  plan  de  la  courbe  qui  contient  les  centresdes 
sphères  S  ^S' ,  S"  ^  etc. ,  est  perpendiculaire  aux  plans  des  lignes 
de  courbure  situéessur  ces  sphères  jdonc  il  est  perpendiculaire  à 
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la  droite  par  laquelle  ils  passent ,  et  par  conséquent  au  plan  ie 
la  courbe  formée  par  les  centres  des  sphères  s  ^  s' y  s*'  9  etc. 

D'où  il  suit  que  la  surface  enveloppe  de  Tespace  parcouru  par 
une  sphère  qui  toucheirois  sphères  bxes,  peut  être  engendrée  par 
nne  sphère  de  deux  manières  difierentes  ,  et  que  les  plans  des 
courbes  du  second  degré  ,  parcourues  par  le  centre  de  la  sphère 
znobile  dans  les  deux  moaes  de  génération ,  sont  perpendicu- 
laires  entre  eux. 

Si  on  considère  deux  sphères  prises  dans  la  série  s ,  ^%  ^''  >  etc.t 
elles  toucheront  une  quelconque  des  sphères  S  ,  S' fS^'  y  etc.  -, 
soieiit  ret  r'  les  rayons  des  sphères  touchantes ,  et  it  le  rajon  de 
la  sphère  touchée ,  detd'  lés  distances  de  leurs  centres ,  on  ayra 
^=r4-/{ ,  d'ssH+R  dont  d^-^d^izir^  ,  équation  indépendante 
de  a  sphère  touchée  dont  le  rajon  est  il  ;  d'où  il  suit  quie  deux 
points  quelconques  de  la  courbe  qui  contient  les  centres  des 
sphères  j ,  s\  s'*  y  etc.,  peuvent  être  considérés  comme  des  foyers 
oe  la  courbe  qui  contient  les  centres  des  sphères  «9,  S\  S"  ,  etc. , 
eùi/ue  les  véritables  foyers  de  cette  dernière  courbe  sont  aux 
points  d'intersection  ae  son  plan  »  avec  la  courbe  é/ni  con^ 
tient  les  centres  des  sphères  s  ^  j*.  j  s^  «  etc. 

Considérant  deux  sphères  dans  la  série  S ,  Sf  ^Sf^ ,  etc.  1  elles 
toucheront  uâe  quelconque  des  sphères^v  fS^,s^^;  soient  encore 
R  et  R'  les  rayons  des  spnères  touchantes  et  r  celui  de  la  sphère 
touchée;  P»  2>'les  distances  de  leurs  centres,  on  aura  D^^R^^-r, 
D^zsR!  —  r  ;  donc  D  +  D'=iR  +  R'  9  équation  indépendante 
de  la  sphère  touchée  dont  le  rayon  est  r  ;  d'où  il  suit  que  deux 
points  quelconques  pris  sur  les  deux  branches  de  la  courbe  qui 
contient  les  centres  des  sphères  S,  S' ^  S'* ,  etc.  ,  peuvent  être 
considérés  comme  des  foyers  de  la  courbe  qui  contient  les  centres 
des  sphères  s  ^s^  s'^^  etc. ,  et  que  les  véritables  foyers  de  cette 
dernière  courbe  sont  aux  points  d'intersection  de  son  plan  avec 
la  courbe  qui  contient  les  centres  des  sphères  S ,  S^  fS"^  etc. , 
donc  les  foyers  des  deux  courbes  lieux  des  centres  des  sphères 
SfS'  ,S^'  etc.  et  ^  ,  s'^  s" ,  etc. ,  sont  sur  la  droite  intersection  des 

{dans  qui  les  contiennent,  et  les  sommets  de  l'une  d'elles  sont  les 
oyers  de  l'autre. 

SIXIÈME    PROBLÊME. 

Mener  un  cercle  tangent  à  trois  cercles  donnés  ?  (i) 

Les  cercles  donnés  étant' considérés  comme  les  grands  cercles 
de  trois  sphères^  la  question  proposée  revient  à  celle-ci. 

Trouver  parmi  les  sphères  tangentes  à  trois  sphères  données 
celle  qui  a  son  centre  dans  le  même  plan  que  les  centres  des 
sphères  touchées  ? 

Ces  deux    questions  étant  les  mêmes ,  elles  ont   le  même 

(>}  Voyez  la  solotion  ana1;|rtiqae  de  ce  problème ,  i«.  Arithmétique  uni- 
verselle de  Newton  ,  traduction  de  N.  Baudeux ,  in-4".  !•'•  fol. ,  pag.  ao4  ; 
%•,  Mëmoires  de  rAcadcjoûe  do  Péleribourg,  année  1788  ,  l'un  de  L.  £uler  , 
Tautre  de  H.  Fuss. 
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nombre  de  solutions  ;  or  pour  la  dernière  le  nombre  esthuit  :  en 
efiet  soient  Aj  B,  £7  les  trois  sphères  données,  lasphère  tangente 
à  l'une  d'elles,  peut  la  toucher  intérieurement  et  extérieurement; 
qu'on  désigne  celles  qui'  les  touchent  toutes  trois  intérieurement 
et  extérieurement ,  la  première  par  AiBi  Ci  9  et  la  seconde  par 
jte  Be  Ce ,  les  autres  sphères  seront ,  d'après  la  même  notation  » 
désignées  de  la  manière  suivante  :  Ai  pi  Ce ^  AiCiBe^  AiBe  Ce  p 
Ae  Be  Ci ,  Ae  Ce  Bi  y  Ae  Bi  Ci  y  et  comme  la  même  sphère  vm 
peut  pas  toucher  à-la-fois  intérieurement  et  extérieurement ,  et 
que  par  conséquent  il  n'y  a  pas  de  sphère  tangente  dont  la  dé* 
Signation puisse  comprendre  les  deux  signes ^z^^  ou  BiBe  ou 
Ci^  Ce ,  toutes  les  sphères  tangentes  aux  trois  sphères  A 9  B  ^  Ct 
et  'ayant  leurs  centres  dans  le  plan  des  centres  de  ces  dernières  » 
sont  au  nombre  de  huit  ;  d'où  il  suit  que  le  problême  proposé  a 
aussi  huit  solutions. 

Toutes  les  siphhve^AiBi  Ci  et  Ae  Be  Ce  tangentes  intérieure* 
ment  et  extérieurement  aux  sphères  A  ^  É,  C9  ont  leurs  centres 
sur  une  même  courbe  du  deuxième  degré  ;  en  effet  y  nommant  r 
le  rayon  d'une  sphère  quelconque  AiBi  Ci;  d  ,  d\dff  les  dis- 
tances de  son  centre  aux  centres  des  sphères  A  %B%C  9  dont  les 
royo^ssonta,  b  yC  ^  on  a  dsszr-^  a  ,  d'z=z  r^^  ô  9  d*':ssr — c; 
donc  d^ — d:sui'^if ,  d'*^dfz=:if — c,  d^'-^dzsui — c;  ce  qui  indique 
que  les  centres  des  sphères  Ai  Bi  Ci  se  trouvent  à«la-fois  sur 
trois  hyperboloïdes  de  révolution  et  par  conséquent  sur  une 
courbe  qui  leur  est  commune }  or  les  sphères  -de  Be  Ce  ont  leur? 
centres  sur  la  même  courbe  ,  car  nommant  72  le  ^ayon  de  l'une 
quelconque  d'elles,  J[y  «l',  «<l''  leurs  distances  aux  centres  des 
sphères  A^  B  fC^on  a  ainsi  «IsxH-f «  t  *l'=iî+^  9  tl^ssU-^c ; 
doue  #1 — tl'ziza^b  9  tfl^— -tfl"=^ — c ,  4— tfl''=/ï— c  ;  donc  les 
sphères  AjsBbCjs  ont  leurs  centres  sur  les.  mêmes  hyperbo- 
loïdes de  révolution  que  les  sphères  Ai  Bi  Ci ,  et  par  conséquent 
sur  les  mêmes  courbes  ;  et  comme  on  a  démontré  que  cette  courbe 
était  plane  ,  que  d'ailleurs  elle  est  infinie^  puisque  la  sphère  tan- 
gente peut  devenir  un  plan,  il  s'en  suit  qu'elle  est  une  hyperbole» 

Les  sphères  tangentes  Ai  Bi  Ce  et  Ae  Be  Ci  ont  par  la  même 
raison  leurs  centres  sur  la  même  hyperbole  \  pour  une  quel- 
conque des  premières  9  on  a  dzzir^^a^d^'sszr-^b^d^^zszr'^-c  , 
pour  une  quelconque  des  secondes ,  on  a  tfl=/2-|-a,  ^'  =z  il  -f"  ^r 
<^"=il  — c;  donc  û?'— £/=  4  — 4'.  <^"— J'  =  «l'—  4", 
d^^  —  d-zz,  Q— Q"  ;  donc  les  centresdes  huit  sphères  demandées 
sont  placés  sur  quatre  hyperboles. 

Mais  on  vient  de  démontrer  pour  l'une  de  ces  hyperboles,  que 
les  points  de  cette  courbe  situés  dans  le  plan  mené  par  les  centres 
des  sphères  touchées  en  étoient  les  sommets  :  il  en  est  de  même 

Îour  les  trois  autres  hyperboles  \  donc  les  huit  sommets  des  quatre 
yperboles  sont  les  centres  des  sphères  demandées)  et  les  consi- 
dérations d'après  lesquelles  on  déterminera  l'un  decessommets>^ 
s'appliqueront  également  à  la  recherche  des  sept  autres» 

Qu'on  se  représente  toutes  les  sphères  Ao  Be  Ce  tangentes  aux 


splières  fixes  jt^BjC,  l'hyperbole  lieu  des  centres  de  ces  sphères 
langeâtes  ,  le  cercle  lieu  de  tons  les  points  de  contact  avec  les 
sphères  touchées ,  et  enfin  la  droite  {  L)  oui  passe  par  les  som* 
inets  des  cônes  circoncrits  à  ces  sphères  nxes.  Le  plan  de  l'hy- 
perbole est  perpendiculaire  à  la  aroite  L  et  par  conséquent  au 
{>Ian  des  centres  A  jB^  Cqui  renferme  cette  droite  ;  le  cercle 
ieu  des  points  de  contact  est  aussi  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  celui  des  centres;  donc  si  après  avoir  déterminé  la  droite  ^t  on 
trouve  1^.  le  centre  d'une  des  sphères  AeBe  Ce^  dont  le  rayon 
aura  été  pris  à  volonté  ;  A*  le  point  de  contact  de  cette  sphère 
avec  l'une  quelconc|ue  des  trois  sphères  ^«JB,  C,  ces  deux  pointa 
serviront  à  détermmer  le  centre  de  la  sphère  cherchée.  Par  le 
premier  point  centre  de  la  sphère  ^^  Be  Ce  on  mènera  un  plan 
peirpenfliculaire  à  la  droite  Zr ,  qui  sera  celui  de  l'hyperbole  ;  ce 
plan  coupera  le  plan  des  centres  A  B  C  suivant  une  droite  qui 
contiendra  les  centres  du  cercle  cherché  ;  par  le  deuxième  point 
on  mènera  un  plan  tangent  i  la  sphère  sur  laquelle  il  est  situé  ; 
soit  cette  sphère  celle  dont  le  centre  est  ^  ;  ce  plan  coupera  la 
droite  L  en  un  point  par  lequel  on  mènera  une  tangente  au 
grand  cercle  donné  qui  a  son  centre  en  A  \on  joindra  le  point  de 
contact  et  le  centre  de  ce  grand  cercle  par  une  aroite  qui  contien- 
dra encore  le  centre  du  cercle  ch«#ché  ;  on  aura  donc  deux 
droites  dont  chacune  devra  contenir  le  centre  f  donc  sa  position 
sera  déterminée.  Ce  centre  ainsi  que  les  sept  autres  qu'on 
trouveroit  de  la  même  manière ,  sont  placés  sur  quatre  droites 
perpendiculaires  à  pelles  (  voyeas  problême  premier  )  qui  con- 
tiennent les  sommets  des  cônes  inscrits  et  circonscritsaux  sphères 
dont  les  trois  cercles  donnés  seroient  les  grands  cercles. 

SEPTIÈME    PROBLEME. 

Mener  une  sphère  langente  à  maure  sphères  données. 

Soient  A,B 9  CfDles  quatres  sphères  données  ;  considérant 
d'abord  trois  de  ces  sphères  ,  par  exemple  ,  A9B  ^Cf  ,  on  dé* 
terminera  les  quatre  courbes  du  deuxième  degré  qui  contiennent 
les  centres  de  toutes  les  sphères  qui  leur  sont  tangentes  et  les 
quatre  cercles  suivant  lesquels  ces  sphères  touchent  chacune  des 
trois  sphères  ^,  B  9C;  par  exemple,  la  sphère  u^. Désignons 
ces  quatre  cercles  de  la  sphère  A  ,  par  les  lettres  A ,  / , 
m  y  n. 

Combinant  ensuite  deux  des  trois  sphères  ^etlT,  par  exemple» 
avec  la  troisième  D  j  on  dérminera  les  quatre  cercles  de  contact 
de  chacune  des  trois  sphères  A,Bfï)  avec  toutes  les  sphères  qui 
peuvent  la  toucher  ;  supposons  ces  cercles  connus  sur  la  sphère 
^  ^  ,  et  désignons'les  par  les  lettres  A  %/',?»' ,  nf;  chacun  d'eux 
coupera  les  cercles  kfl^m^n  de  la.  sphère  A  en  deux  points; 
d'où  il  suit  qu'il  Y  aurai  en  général,  52  pointsd'iDtersectiou.De  ces 
32  points  10  seulement  peuvent  être  considérés  comme  les  points 


Ab  contact  delà  sphère  '^ ,  et  d'uae  cinquième  spIièraqditonc&« 

(lea  quatre  sphères  données  ^,  B,-  C,  D  (Voy.  la  Bote  de  la  p.  40)- 

Les  quatre  courbes  du    second  degré  ,  lieux   des  centres   de> 

Bphères  tangentes  aux  trois  sphères  A  ,  B  ,  D  ,  auront  aussi  des 

rinta  communs  avec  les  quatre  courbes  qui  contiennent  les  centres 
s  phères  tangentes  aux  trois  sphèras  A  ,B  ,C.  Ayant  trouve  le» 
plans  (le  ces  courbes,  on  aura  un  point  par  lequel  chacune  des 
sphères  cherchées  doit  pssser,  et  les  centres  de  ces  sphères;  donc 
elles  seront  enllèrenient  déterminées.  Celte  solution. fait  voir  que 
quaire  sphères  peuvent  être  touchées  par  use  Giii<|uièEi«  sphère 
de  iG  manières  différentes. 


Résumé  des  pmpositions  démontrées  dans  ce  mémoire  surrle 
contact  des  sphères, 

i".  Un  plan  peut  toucher  Irojs  sphères  données  de  huit  ma- 
nières différentes. 

a".  Une  sphère  d'un  rayon  déterminé  peut  toucher  trois  sphères 
données  de  seize  manières  difiérenles. 

3*.  Lorsqu'une  sphère  variable  de  rayon  se  meut  en  touchant  cons- 
tamment trois  sphères  fixes  données  de  grandeur  et  de  position  , 
la  courbe  formée  sur  chacune  des  aph^ros  fiseB  par  l'a  suite  de  ses 
points  de  contact  avec  la  sphère  mobile  est  un  cercle  ,  et  la-  ligne 
parcouru*  par  le  centre  de  cette  dernière  sphère  ,  est  une  section 
conique.  ' 

4°.  Toutes  les  lignes  de  courbures  de  la  surface  enveloppe  de 
Te^paee  parcouru  par  une  sphère  qui  se  meut  en  louchant  trois 
sphères  hxes  ,  sont  des  cercles  ;  ensorte  que  cette  enveloppe  peut 
être  engendrée  par  une  sphère  mobile  de  deux  manières  difierenles; 
les  courbes  parcourues  par  le 'cercle  de  la  sphère  mobile  dans  les 
deux  systèmes  de  génération  sontdes  lignes  du  second  degré  telles, 
que  les  foyers  de  l'une  sont  les  sommets  de  l'autre  l  Mémoire  de 
U.  Dupin  ). 

5*.  Trois  cercles  donnés  dans 'un  plan  peuventêlre  touchés  par 
'ème  cercle  de  huit  manières  différentes. 
.Ire  sphères  peuvent  être  touchées  par  une  cinquième 
:  seize  manières  différentes. 

lES  SURFACES  DU  SECOND  DEGBÉ, 

.   LiVST  ,   BÉpiTITKVa   A  l.'£C0LE   POI.YTHECNIQDE. 

,1e  premier,  traitédes  surfaces  duseconddegré  dans  son 


Mlytin ,  traduit  en  français  par  M  Labbey. 
es  les  " 


itvoir  que  toutes  les  formes  sous  lesquelles  ces  surfaces  se 
ml ,  pouvoient  se  réduire  à  cinq  ,  qu'elles  avoienl  un 
rois  axes  principaux  rectangulaires;  il  a  iadiqué  le  cas 
«1  ie  centre  s'éloigne  àVinSni.  MM.  Monge  et  Hachetta 


Ofi  démontra  (  Journal  de  l^cole ,  n?.  XI  )que  toutes  les  surfiices 
du  second  degré  pouvoient  être  engendrées  par  un  cercle  variable 
de  rayons  et  constamment  parallèle  à  un  même  plan  ,  et  que  quel* 
ques-unes  d'entrés  elles  pouvoient  Tètrepar  une  droite  mobile  as- 
3ujettîe  à  s'appuyer  sur  trois  droites  fixes  ;  les  propriétés  suivantes 
de  ces  surfaces  ne  sont  pas  moins  remarquables  par  leur  analogie 
avec  celles  qui  sont  déjà  connues  pour  les  courbes  du  même  degré. 

Première  proposition.  Si  on  prend  arbitrairement  deux  des 
diamètres  conjugués  et  à  volonté  un  des  axes  principaux  y  le 
parallépipède  construit  sur  ces  trois  droites  sera  équivalent  à  celui 
que  l'on  formeroit  en  prenant  pour  arêtes  contiguës  les  deux 
axes  principaux  restans  ,  et  celui  des  trois  diamètres  conjugués 
qui  n'a  pas  été  employé  à  la  construction  du  preoder  parallé* 
pipède. 

Soit  l'équation  de  la  surface  rapportée  à  ses  trois  axes  prin- 
cipaux 247  3  2^  y  2C  , 

a^h^t'  +  aV*y«  +  *V*x*  =  a^h^c^ 
nommant'lâf' ,  b\é\t^  trois  diamètres  conjugués;  Z*,  7*,  T^Mes 
angles  que  le  plan  des  deux  diamètres  a^  y  b^  forme  avec  les  plans 
lies  xy  y  xx  ^\yz  yV  l'angle  de  ces  deux  diamètres  «  -X"  ,  Y*' ,  Z*? 
les  angles  du  diamètre  c'  avec  les  axes  des  x  «  des  j^  ^  des  %  , 
M*  Livet  démontre  la  vérité  des  équations  suivantes  z 

c  a^h^  cos  T  siti  V^^c  ^ab  cos  Z"  , 

èkH^  cos  T  sin  Vzn  â  ac  cos  Y^  ^ 

aa^  V  cos  T"  sin  Vzsl  c^be  cos  X"  , 

Considérant  la  première  de  ces  équations ,  il  remarque  que 
^^b*  sin  V  est  la  surface  du  parallélogramme  qui  a  pour  côtés 
contigus  a^  et  V  ;  que  c  cos  T  est  la  perpendiculaire  abaissée  de 


€^ab  cos  Z"  est  ^expression  du  volume  du  parallépipède  construit 
sur  les  trois  droites  a  ,  ^  ,  e'  ;  donc  ces  deux  parallépîpèdes  sont 
égaux  ,  ce  qui  est  l'énoncé  de  la  première  proposition  ;  les  deux 
.autres  équations  donneroient  lieu  à  des  conclusions  semblables* 
Deuxième  proposition.  Le  parallépipède  construit  sur  les  trois 
diamètres  conjugués  est  équivalent  à  celui  que  l^)n  formeroit  sur 
les  trois  axes. 

Cette  proposition  est  comprise  dans  l'équation  suivante  ; 
a'b'c^  sin  V  sine  =  abc ,  *  étant  l'angle  du  diamètre  c*  avec  le 
plan  dès  deux  autres  diamètres  a^  et  b^ . 

Troisième  proposition.  Si  de  l'extrémité  d'un  des  diamètres 
conjugués,  ofi  abaisse  sur  le  plan  des  deux  autres  une  perpendi- 
culaire ,  le  carré  de  cette  ligne  sera  égal  à  la  somme  des  carrés 
des  trois  perpendiculaires  abaissées  des  extrémités  des  tros  axes 
principaux  sur  le  même  plan, 


L 

c 


l'équation  suivante  démontre  la  vérité  de  cette  proposition: 
'*«/»M=stf*co^!  Tl'^y  cos*T.'{'C*cos^r. 
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Quatrième  proposition.  La  somme  des  carrés  des  trois  dîa« 
mètres  conjugués  est  égale  à  la  somme  des  carrés  des  trois  axes. 
Cette  proposition  est  la  traduction  de  l'équation  suivante  : 

ParVpi  les  propriétés  des  surfaces  de  second  degré  ,  il  en  est 
unie  que  Monge  a  donnée  depuis  long-temps  dans  ses  leçons  ,  et 

Ju'iln'a  pas  encore  publiée  ;  il  a  d'abord  démontré  que  le  sommet 
'un  angle  droit ,  dont  les  côtés  se  meuvent  en  touchant  cons- 
tamment une  ellipse  ,décrivoit  un  cercle  ,  et  il  en  a  conclu  que 
le  point  d'intersection  des  trois  plans  rectangulaires  qui  se  meu- 
vent en  touchant  continuellement  une  ellipsoïde ,  décrivoit  un» 
surface  sphérique  concentrique  à  la  surface  du  second  degré. 

— ^— ^     ■       ail 
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NOUVEAUX    INSTRUMENS 

ACQX7XS  POUR  LE   CABINET  DE  PHYSIQUE  DE   l'eCOLS: 

polytechnique. 

Appareil  à  rendre  Vair  incandescent. 

Cet  appareil  a  été  décrit  dans  un  rapport  fait  à  l'Institut  le  1 7 
floréal  an  la,  par  MM.  Charles  et  Fourcroy  ;  la  pompe  du  fusÛ. 
à  vent  en  est  la  principale  pièce.  Cette  pompe  est  composée 
d'un  canon  de  fer  et  d'un  piston  mobile  ,  que  deux  vis  placées 
à  l'extrémité  du  canon  empêchent  d'en  sortir;  au-dessous 
de  ces  vis  le  canon  est  percé  d'un  trou  par  lequel  il  se  remplît 
d'air  atmosphérique  ;  pour  charger  le  fusil  à  vent ,  on  visse  le 
canon  sur  la  culasse  ;  pour  rendre  l'air  incandescent  >  on  le 
ferme  par  une  virole  dont  le  fond  en  verre  un  peu  épais  est  ajusté 
comme  l'oculaire  d'une  lunette.  Ayant  ainsi  disposé  la  pompe,  on 
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comprime  Tair  dans  Tintervalle  qui  sépare  rextrëmitë  du  pistoa 
du  fond  de  la  virole  ;  on  en  exprime  ,  pour  ainû  dire,  le  calo- 
rique, qui  se  manifeste  à  travers  la  glace,  sous,  la  forme  de  lu- 
mière (i).  Lesuccèsde  cette  expérience  dépend  de  la  promptitude 
avec  laquelle  on  opère  la  compression; elle  réussit  constamment, 
lorsqu'on  réduit  le  volume  dair  contenu  dans  le  canoù  auf; 
en  un  temps  très-court,  comme  de  }  à  2  de  seconde;  en  plaçant  un 
peu  d'amadou  dans  l'intérieur  de  la  virole  ,  il  s'y  enSamme  ;  lo 
métal  fusible  de  Parcet  s'y  fond ,  et  se  projette  sur  les  parois  de 

la  virole. 

D'après  le  rapport  de  MM.  Charles  et  Fourcroy  ,  c/cst  un  ou* 
vrier  de  S.-Etienne ,  M.  Cliauvaiu ,  qui  a  le  premier  remarqué 
cette  propriété  de  Tair  fortement  et  subitement  comprimé  ,  de 
pouvoir  allumer  un  corps  combustible  ;  M  Mollet ,  professeur  de 
physique  à  Lyon  y  en  stmformé  l'Institut  le  28  brumaire  an  19. 
Ni^olson  ,  dans  son  Journal  de  Physique,  novembre  180a , 
rapporte  des  observations  qui  s'accordent  avec  rexj)érience  de 
M.  Mollet.  Dalton  avoit  observé  que  le  thermomètre  placé  sous 
un  récipient <lans  lequel  ondilatoit  et  on  comprimoit  Tair,  varioit 
sensiblement;  et  après  s'être  assuré  que  cette  variation  ne  dépend 
doit  pas  du  changement  de  volume  dans  l'enveloppe  ^e  la  liqueur 
thermométrique,  il  chercha  les  moyens  de  la  déterminerexacte- 
ment  ;  poury  parvenir  ,  il  tint  compte  du  temps  que  le  thermo- 
mètre avoit  mis  à  s'élever  et  àVabais3er;ensuite  il  cnercha  à  quelle 
température  devoit  être  l'air  atmosphérique,  pour  qu'en  y  plon- 
geant le  thermomètre  il  s'élevât  ou  s'abaissât  dans  le  même  tems 
du  même  nombre  de  degrés  ,  et  il  trouva  que  l'air  atmosphérique 
à  10* R.  de  température,  dont  la  densité  étoit  doublée  par  la 
compression  ,  s'élevoit  en  température  d'environ  22  degrés  R. 

M.  Fictet  avoit  aussi  constaté  Télévation  de  température ,  lors* 
qu'on  comprime  Tair  ,  et  l'abaissement  lorsqu'on  le  dilate. 

Du  Sfphon  à  écoulement  dans  le  vide. 

Soit  un  syphon  à  deux  branchescy  lindriques  verticales  de  même 
diamètre,  réunies  par  une  troisième  branche  horizontale  de  même 
forme.  Nommons  H  la  longueur  de  la  plus  grande  branche ,  h 
celle  de  la  plus  petite ,  P  la  pression  de  l'atmosphère ,  et  supposons 
qu'on  ait  rempli  le  syphon  d'un  liquide  tel  que  le  mercure.  Le 
)oiàs  du  mercure  contenu  dans  la  petite  branche  sera  a  ^r  A^a  étant 
a  section  intérieure  faite  perpendiculairement  à  la  longueur  du 
syphon  ,  et  ^r  la  pesanteur  spécifique  du  mercure.  Par  la  même 
raison  a  w  A'sera  le  poids  du  mercure  contenu  dansla  plus  longue 
branche  ;  prenant  P  pour  la  hauteur  de  la  colonne  de  mercure 


i 
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dans  le  baromètre ,  le  liquide  renfermé  dans  la  petite  branche 
sera  soulevé  par  une  pression  égale  à  a  w  (P— //)  ;  celui  contenu 
^ans  la  plus  longue  branche  descendra  avec  une  pression  égale  i 
^  9f{H^P)  ;  si  cette  dernière  pression  est  plus  grande  que  la  pre- 
mière ,  et  si  de  plus  les  extrémités  des  branches  du  svphon  plon- 
gent dans  le  mercure  y  il  y  aura  interruption  dans  le  liquide  et 
écoulement  dans  le  vide.La  condition,  pour  que  cet  effet  ait  lieu^ 
9era  exprimé  par  cette  inégalité  : 

««^(i/— />)>a«^(P^A),ou^+A>2P; 
Le  sjrphon  construit  pour  l'école  ,  et  qui  satisfait  à  cette  condi« 
tion  y  estformé  d*uu  tube  de  verre  aun  petit  diamètre  d'environ 
2  mètres  de  long  ;  il  est  coudé  ,  et  se»  deux  branches  sont  à-peu- 

Erès  parallèles:  la  plus  courte  a  de  72  à  78  centimètres;  chaque 
ranche  est  terminée  par  un  petit  robinet  de  fer. Four  mettre  ce  sj- 
phon  en  action  ,  on  commence  parle  remplir  de  mercure,  et 
après  avoir  fermé  les  deux  robinets ,  on  les  plonge  dan  s  des  vases 
contenant  du  mercure  ;  à  l'instant  où  l'on  ouvre  ces  robinets ,  le 
vide  se  forme  dans  la  grande  branche  a  partir  du  point  le  plus 
élevé;  et  comme  l'extrémité  de  cette  branche  plonge  dans  le 
mercure  »  le  liquide  s'y  élève  à  une  hauteur  égale  à  celle  du  ba- 
romètre^  ensuite  l'écoulement  a  lieU|  et  le  liquide  „  en  sortant 
de  la  courte  branche  pour  se  jeter  dans  la  plus  longue ,  se  divise 
et  traversée  le  vide  formé  dans  cette  dernière  branche. 
.  Cette  nouvelle  forme  de  syphon  offre  l'image  du  mouvement 
dans  le  vide  ,  et  peut  servira  faire  comprendre  la  théorie  de  cet 
instrument ,  qui  n'a ,  je  crois,  encore  été  exposée  complètement 
dans  aucun  ouvrage  de  mécanique.  H.  G. 


Du  Bélier  kjdfanliq  ue  de  Montgolfier* 

Celte  machine  a  été  décrite  par  son  inventeur  dans  le  Journal 
de» Mines,  n*.  73,  vol.  i3  ;  sa  construction  est  fondée  sur  l'ac- 
célération de  vitesse  d'une  masse  liquide  tombant  dans  un  tuyau  « 
et  sur  la  communicatioit  de  ce  mouvement  à  une  autre  masse  li- 
quide animée  d'une  vitesse  moindre  que  la  première.  On  sait 
qu'un  corps  grave  ,  en.  tombant  dans  le  vide,  .parcourt  4*9  mètres 
dans  la  première  seconde  ;  une  colonne  liquide  qui  tombe  sans 
frottement  dans  un  tube  vertical  où  l'on  a  fait  le  vide,parcourt  1© 
même  espace  dans  le  même  temps,  et  son  mouvement  est  unifor- 
mément accéléré  ;  en  supposant  ce  tube  entretenu  constamment 
plein,  et  en  ayant  égard  au  froltemeat  du  fluide  contre  lui-même 
et  coutre  les  parois  du  tube  qui  le  contient,  le  mouvement  est  tel, 
que ,  quoiqu  il  cesse  d'être  uniformément  accéléré,  la  vitesse  de 
la  colonne,  d'abord  nulle,  arrive  par  degrés  à  son  maximum ,  en 
un  temps  plus  ou  moins  long ,  que  l'expérience  fait  connoître  :  ce 
temps  dépend  des  dimensions  et  de  la  forme  du  tube  ,  qiii  pôut 
être  droit  ou  incliné  ^  contiiju  ou  discontinu  j  le  fluide  qu  il  con- 
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tient  ayant  acquis  une  certaine  vitesse  «  il  en  résulte  une  quantité 
de  mouvement  ;  robj#du  bélier  hydraulique  est  de  communi- 

Suer  une  partie  de  ce  mouvement  à  la  masse  d'eau  qu'il  s'agit 
'élever. 

Pour  comprendre  cette  machine  ,  qu'on  se  représente  deux 
tayaux  cylindriques  de  diamètres  égauX|  l'un  horizontal  et  l'autro 
vertical  «  assemblés  à  angles  droits  ;  on  les  remplit  d'eau  ,  et  oi| 
les  entretient  constamment  pleins,  l'orifice  du  tuyau  horizontal 
étant  fermé-,  l'eau  est  dans  l'état  de  repos  :  à  l'instant  où  eli^ 
peut  s'écouler  par  rorifice  du  tuyau  horiz  )utal,  sa  vitesse  d'abord 
nulle  s'accélère ,  et  après  un  certain  temps  arrive  au  maximum  ^ 
ce  temps  dépend  et  de  la  longueur  du  tuyau  vertical ,  qui  est  , 
suivant  l'expression  de  MontgolÊer  ,  la  colonne  active  »  et  de  la 
longueur  du  tuyau  KorizontaT  ,  qui  est  la  colonne  passive  ,  et 
enfin  des  frotlemens. 

.Deux  soupapes  ajoutées  au  tuyau  horizontal  composent  toute 
1^  machine;  la  colonne  active  est  entretenue  constamment  pleine 
par  une  source  ;  la  colonne  passiveest  terminée  par  une  soupape 
(S)  qui  reste  ouverte  lorsque  l'eau  du  bélier  est  en  repos  ,  et  qui 
se  ferme  par  l'action  de  cette  eau  mise  en  mouvement  ;  cette 
même  colonne  reçoit  près  de  la  soupape  (  iS)  le  tuyau  par  lequel 
doit  s'élever  une  portion  de  l'eau  fournie  par  la  source  ;  ce  tuyan 
ascendant  communique  à  la  colonne  passive  par  une  soupape  Si 

3ui  reste  fermée  dans  l'eau  en  repos ,  et  qui  s'ouvre  par  l'action 
e  l'eau  mise  en  mouvement. 

Voici  maintenant  le  jeu  de  la  machine  :  au  premier  instant  les 
soupapes  iS  et  Sf  sont ,  I  une  ouverte  et  l'autre  fermée  ;  l'eau  du 
bélier  s'écoulant  par  la  soupape  ouverte  »  acquiert  après  un  temps 
fini  une  vitesse  finie  ;  alors  la  soupape  iS se  terme  ,  la.  force  qui 
résulte  d'une  colonne  d'eau  en  mouvement  arrêtée  brusquement^ 
agit  dans  tous  les  sens ,  et  oblige  la  soupape  S'  à  s'ouvrir  ;  l'eau 
s'élève  par  cette  soupape  dans  Te  tuyau  ascendant  ^  sa  vitesse  dé- 
croît ,  et  lorsqu'elle  est  presque  nulle.  S'  se  ferme  ;  S  s'ouvre  de 
nouveau  ;  l'eau  du  béliei:  acquiert  en  s'écoulant  la  vitesse  pri- 
mitive  ,et  le  jeu  de  la  machine  recommence.  Pour  rendre  l'é- 
coulement par  le  tuyau  ascendant  continu  ,  on  place  eutre  la 
soupape  S ,  et  l'extrémité  du  tuyau  ascendant  un  réservoir  d'air 
qui  est  comprimé  ,  lorsque  cette  soupape  S' est  ouverte  »  et  qui 
agit;  par  son  ressort  «  lorsqu'elle  est  fermée. 

Chaque  fois  due  la  soupape  S  se  ferme  ,  pn  entend  un  bruit 
semblame  à  celui  d'un  coup  de  marteau^. ce  qui  donne  un  moyen 
de  connottre  combien.de  fois  elle  se  ferme  en  un  temps  donné. 

On  conçoit  que  le  nïécanisme  des  deux  soupapes  6^  et  ^  et  du 
réservoir  d'air  peut  être  appliqué  à  l'extrémité  du  bélier*  de  quel- 
que forme  qu'il  soit ,  et  qu  en  changeant  cette  forme  le  jeu  de 
la  machine  reste  le  même  ;  néanmoins  on  doit  observer  que  les 
dimension^  du  bélier  ne  sdnt  pas  indifier^ntes  p<$ur  eA  obtenir  les 
plus  grands  efiets  j  le  jeu  aes  soupapes  y  qui  s'ouvrent  et  se 
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ferment  àlfetnatlvementi  exige  un  certain  temps  qui  dépend  des 
longueurs  des  colonnes  actives  et  passives  du  bélier. 

Pour  juger  du  mérite  d*une  machine  hydraulique,  il  faut  avoir 
égard  à  son  produit ,  à  la  dépense  de  rétablissement  et  aux  frais 
d  entretien;  sous  les  deux  derniers  rapports,  l'avantage  du  bélier 
hydraulique  sur  toutes  les  autres  macnines  n'est  pas  contesté  : 
quant  au  produit^  on  en  jugera  par  les  expériences  que  nous  al- 
lons rapporter  ,  et  dont  nous  certifions  l'exactitude. 

Dans  toute  machine  hydraulique  ^  la  dépense  est  la  quantité 
d'eau  qui  s'écoule  de  la  source  ,  multipliée  par  la  hauteur  dont 
elle  tombe  avant  d'agir  sur  la  machine;  le  produit  est  la  quantité 
d'au  élevée  dans  le  même  temps  multiplié  par  la  hauteur  à  laquelle 
on  l'a  élevée.  En  appliquant  celte  règle  à  la  machine  actuelle  de 
Marly  •  les  eaux  delà  Seineiétant  au  plus  bas  ,  et  toutes  les  autres 
circonstances  étant  le  plus  favorable  possible^  la  dépense  est  au 
produit  comme  60  est  à  i#, 

•  ■ 

Expérience  faite  à  A^illy  y  près  Sentis  ^  ckesi  Mt  Turquet  « 

blanchisseur. 

La  source  qui  met  le  bélier  hydraulique  en  action  ,  a  3  pieds 
%  pouces  de  chute. 

La  dépense  du  bélier  en  3  minutes  est  de  1659  litres  d'eau;  le 
produit  dans  le  même  temps  est,de  26Ô  litres  élevés  à  14  pieds  2 

{)ouces  :  en  calculant  ce  produit  d'après  ces  do)>ùées ,  et  prenant 
e  nombre  ,100  pour  la  dépense  ,  il  est  égïfî  à  6a. 
Bapport  de  la  dépense  au  produit  100  :  62* 

Expérience  faite  sur  le  bélier  de  l*  Ecole  Polytechnique ,  le    . 

17  messidor  an  12, 

La  hauteur  de  la  chute  est  i  mètre  82  c. ,  celle  de  l'ascension  de 
^1 1  m  ,66 .,  le  tuyau  de  la  colonne  active  a  o,o54  m.  dé  diamètre  j 
ibest  tixé  sur  le  fond  d'un  vase  de  figure  ovale  ;  le  tuyau  de  la 
colonne  passive  a  aussi  o,o54  m.  de  diamètre  et  10  mètres  de 
longueur  ;  le  tuyau  ascendant  est  en  fer  blanc  y  de  0,02  m.  de 
diamètre  intérieur  et  de  11  m,  66  d'élévation;  sa  longueur  totale 
est  de  3a  m ,  66.  La  soupape  d'écoulement  (  i^  )  se  fermait  de  4o 
à. 4^  fois  par  minute.  .        >. 

Eau  tombée  en  10  minutes..  .•.•••;.•..• ^^ZyjMives 

Eau  élevée  pendant  le  même  temps  à  1 1  m,  6$.     5 1 ,8 
Il  suit  d'après  ces  données  que  la  dépense  est  au  produit  :  :  100  :  45* 

Mxpérience  faite  sur  le  bélier  de  M.  Montgolfier^  rue  des  Juifs  , 

w".  18. 

La  chute  est  de  2  m  ,  6  ;  la  colonne  active  a  0,108  m.  de  dia« 
jn^tre;  la  colonne  passive  a  o,o54  m.  de  diamètre  et  lo^de  lon- 
gueur. La  conduite  d'élévation  ,  y  compris  le  tuyau  ascendant, 
est  de  29  m.  de  longueur  ;  son  diamètre  intérieur  est  de  0^097  m*  ; 
la  hauteur  à  laquelle  on  élève  les  eaux  est  de  i6|06  m* 
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I<a  soupape  d'ëcoulement  (  5)  se  fermait  104  fols  par  minute  • 

£âu  dépensée  en  10  minutes 676  litres. 

£au  élevée  dans  le  méuié  temps.........  63,4 

Il  suit  de  cette  expérience,  que  la  dépeùse  est  au  produit 
:  :  100:  57. 

£u  prenaut  la  moyenne  de  ces  troia  expérienoes  ,  la  dépensa 
d'eau  dans  le  bélier  hydraulique  est  au  produit  de  cette  macliina 
dans  le  rapport  de  100  à  64. 


CRISTALLISATION  DU  LAPIS  LAZVLl{lawlUe 
Haûy  )  »  découverte  par  MM.  Clément  et  DésorKes. 

Le  lapis  laMuli  a  intéressé  les  naturalistes  de  tous  les  temps  y 
mais  cette  pierre  était  restée  pour  eux  un  objet  de  doute'ious  le 
rapport  y  si  essentiel ,  de  la  forme  cristalline  qui  lui  esft J^rôpre* 

M.  Haiiy  ^  dans  son  Traité  de  Minéralogie ,  vol.  ^ ,  pàg.  149  t 
dit  %  H  serait  plus  facile  de  déterminer  le  "vrai  type  de  ce  mi^  ' 
néral ,  si  on  le  trouvait  sous  des  formes  cristallines  ^ui  per» 
missent  à' la  minéralogie. de  concourir  avec  la  clnmiè'à  ùeitô 
détermination* 

Deux  chimistes  ,  M.  Désormes  ,  répétiteur  à  PEcole  Poljr- 
technique  ,  et  M.  Clément  son  ami  *  ont  répondu  au'vû6Ér  du  mi- 
néralogiste ;  ils  ont  découvert  un  cristal  de  lazulite  qu'ils  m^'ont^ 
fait  voir  sur  sa  gangue  9  et  dont  ils  ont  cru  pouvoir  rapporter  la 
forme  au  dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

Pour  confirmer  leur  opinion  à  cet  égard  ,  je  n'ai  eu  qu'à  rap- 
procher ce  cristal  d'un  grenat  dodécaèdre  au  même  volume  } 
il  m'a,  été  facile  d'y  reconnoitre  une  parfaite  ressemblance  , 
tant  dans  le  nombre  que  d^s  la  disposition  des  faces  et  dans  les 
angles  soit  rhombes  eux-^-mêmes  ^  soit  de  leurs  incl^4aisons  res- 
pectives. 

Le  cristal  qui  fait  l'objet  de  celte  notice  ,  a  environ  6  milli- 
mètres de  cote  mesuré  sur  la  grande  diagonale  des  rhombes  ;  il 
présenté  dans  sa  cassure  les  caractères  connus  du  tapis, et  la^yu^.. 
simple  découvre  dans  son  intérieur  le  mélange  indique^  par 
Haiiy  ,  de  C9-rbonate  de  chaux  et  de  grains  de  sulfure  de  fer.  Ce 
cristal  et  le  mc^ceau  dont  il  a  été  détadhé ,  ont  été  mis.  soii^  les 
yeux  des  élèves  dans  la  leçon  de  chimie  minéraledu  8  floréal , 
par  M.  Guyton* 

J'observe  que  me  défiant  de  la  réalité  d'un  lazulite  véritable- 
ment cristalksé ,  je  me  suis  fait  la  question,  si  la  forme  qui  m'é- 
toit  présentée  ,ne  pourroit  pas  être  due  à  une  empreinte  ou  à  un 
moule  fourni  parune  autre  matière; mais  l'examen le,plus scru- 
puleux ne  m'a  rien  fourni  qui  donnât  quelque  fondementâ  cette 
hypothèa^e ,  et  probablement  quetqu'autre  hasatd  heureux  cou* 
£(rmera  cette  première  obseirvation. 
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'  Pesanteur  spécifique. 

r  Du  cristal  de  lazuUte  qui  fait  l'objet  de  cette  notice.  2*333. 

TDulazulile  ,  suivant  Hiauy ...^ ♦ 2^767à2^945. 

yDu  grenat  rhomboïdal  mentionné  plus  ^aut....*»  5,4oo. 
(Dugrenat'j  ^i?am  Haiiy 3,557  à4,i88. 


Le  rapport  sur  la  situation  de  rScolePoIj  technique  en  Tan  I2| 
présenté  au  Ministre  de  l'intérieur  par  le  Conseil  de  perfection* 
nement,  a  paru  impriipé.y  et  a  été  diçtribué  dans  le  courant  de 
floréal.  • 


Il  çst  divisé  çn/$ix  parties  :  la  première  traite  des  bbis^  de  leur 
croissance  «  de  leurs  propriétés^  du  travail  qu'ils  éprouvent  avant 
d'âtr^  employi^sen  charpente  ^  et  de  leur  transport  aux  lieux  de 
cousojoanpiafiont  '' 


..  ^   .y 
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.       ÉVÉNEMENS    PARTICULIERS, 

ET  ANECDOTES. 

'fin  nivôse  dernier  y  d'après  la  demande  du  Ministre  de. la  ma* 
rine ,  dix  élèves  de  l'Ecole  ,  choies  régqlièfren^çnt  par  le  jury 
d'admission  aux  services  publics  j^  ont  été  envoyés  à  Boulogne 
pour  suivre  les  travaux  sous  Içs  ordres  d^  l'^i^géaieur  de  la 
marine* 

Ces  dix  éjèves  sont  : 

MM.  Àudoj^  Daniel  et  fiamard,  se  deitÎBant  «u  génie  ma- 
ritime; '  ■  .        , 
MM.  Grétry  »  Mialhe^  Pion ,  Flessis ,  Navier ,  RobiUard , 
'  '  '     '^issière,  se  destinant  au  génie  des  ponts  et  chaussées. 


Bans  un  rapport  fait  au  Premier  Consul, le  Ministre  de  l*in té- 
rieur  observoit  que  l'Ecole  Foly technique  ayant  pour  but  exclusif 
de  fournir  des  sujets  aux  Ecoles  d'application  pour  les  divers  ser* 


^ 


(-37). 

vices  publics^  et  que  le  nombre  des  élèves  reçus  n'ëtant  point  à 
cet  égard  ou-déss^s  des  besoins,  il  n*étoît  pas  possible  de  trouver 
parmi  ces  élevés  des  sujets  pour  servir  dans  l'année  en  qualité 
<f  officiers  ;  mais  it  a  rappelé  en  même-temps ,  que  parmi  lertan- 
didats  qiii  se  présentent  Si\\\  examens,  il  s'en  trouve,  chaque 
année ,  un  nombre  considéralrfe  que  le  jury  regrette  de  ne  joou- 
voir  admettre,  et  cpiil  recommande  à  la  bienveillance  du  Gou- 
vernement ,  comme  très-capables  de  le  servir  utilement  dans  les 
armées.  Le  Consul  adoptant  cette  proposition  a  décidé  de  choisir 
des  officiers  parmi  ces  sujets  intéressans. 

En  conséquence  de  cette  disposition  ^  le  Ministre  de  la  guerre 
a  adressé  des  lettres  de  Hous*lieutenans  dans  les  tfoapes  de  ligne 
à  sept  èandidats  compris  sur  la  liste  lupplénijeataire  du  jury  de 
Tan  12.  , 

Les  candidate  nommés  sous-liéutenans ,  sont  :  v 

MM.  Mathieu 9*.  régimdnt  d'infanterie  de  ligne.  ' 

Rossignol...  10*.  idem. 

Méquin.....^.    3*.  régiment  d'infanterie  légère. 

Candie \^,idem. 

Rivarol. ....'.  4^'.  régiment  d'ii^fanterie  de  ligne. 

Mazier .,  43*.  idem. 

Coutier.p 69*;  ident. 

M.Segond  (Anne-Tpseph-David)»élève  admis  à  l'école  du  génie 
de  Metz,  et  l'un  des3o  tirés  de  l'Ecole  Polytechnique  en  messi- 
dor an  II  pour  le  service  de  la  marwe/étoit  employé  à  Mézières 
à  la  construction  de  4  chaloupes  canonnières;  le  14  pluviôse  une 
barque  chargée  de  ï8  ouvners  de  son  chantier,  chavire  dans  un 
bras  de  la  Meuse  ;  les  cris  des  malheureux  appellent  à  leur  se* 
cours;  Segond  s'élance  dans  l'eau ^  et  parvient  à  ramener  suc-^ 
cessivement  au  rivage  neuf  de  ces  ouvriers  ;  six  ont  été  sauvés 
par  leurs  camarades  :  trois  ont  péri. 

Dix  jours  auparavant,  il  étoit  tombé  à  l'eau  par  un  accident 
sen^labie  avec  lecitoyea^-GrépjFrefitrepreneur;  Segond,  en  se 
sauvant  lui«même.,  avoit  sauvé  son  compagnon  >  qu'il  avoit  saisi 
sous  les  Qots  et  ramené  k  bord* 


Admis'à  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu  aux  Invalides,  le  dimanche 
26  messidor,  pour  la  prestation  de  serment  de  la  légion  d'hon- 
Qeor,  les  élèves  étoient  nUcés  dans  une  tribune  au-dessus  des 
»iciens  militaires  invalides.  Ce  contraste  touchanrt  avoit  déjà 
frappé  tous  les  regards ,  lorsqu'un  acte  de  piété  filiale  de  la  part  de 
l'un  des  élèves  (  M.  Destrem),  couronné  par  un  acte  «tecWmencer 
de  l'Empereur ,  d  rempli  le  cceur  de  tous  les  élèves  d'une  recon- 
noissance  qui  s'est  manifestée  par  les  plus  vives  expressions  d^un 
sentiment  justénotant  exalté. 


\ 
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MM.  L.Monge,  Lëvèque,  Biot,  Maurice  et  Dioet/ont  été 
nommés  examinateurs  pour  le  concours  d'aâmissioo  à  rScole» 
C[ui  sera  ouvert  le  premier  de.l'an  i2. 

MM.  Biot  et  Dinet  sont  anciens  élèves  de  r£cole« 


§.    III.    PERSONNEL. 

Relevé  de^  élèves  admis  à  Vl&cole  Polytechnique  «  depuis  soti- 
établissement  ^jusques  et  compris  le  mois  de  frimaire  an  ia« 

An        5      4        v^        6        7       8      9      xo      II      12. 
Elèves     3gi    82    ii3    108    i43    1^5    jS    1x0    117    iSj^ 

Total  des  élèves  admis  à  TScole  Polyteclmîque*    i4o3. 

Dans  les  n°®.  suivans  il  sera  donné  la  liste  nominativede  la  tota- 
lité des  élèves  admis  dans  les  neuf  premières  promotions^  afin  de 
former  ,  avec  la  liste  insérée  au  n^.  1  des  élèves  admis  en  l'an  12, 
un  tableau  complet  de  tous  les  individus  qui  ont  fait  et  feront  par 
la  suite  partie  de  l'Ecole.  Ces  listes  seront  accompagnées  des  notes 
intéressantes  qu'on  aura  pu  se  procurer  sur  chacun  des  élèves. 


Addition  à  la  liste  ^admission  pour  Vun  la. 

M.  Sthème  (Jacques},  né  à  Verdun,  département  de  la 
Meuse. 

M.  Brun  (  Joseph- Antoine  ) ,  né  à  Ghambéry ,  département 
du  Mont'filano. 


i«Mi^ 


M.  Thénard  (Louis- Jacques)  répétiteur  de  chimie  à  l'Ecole 
depuis  le  1  nivôse  an  7^  a  é^é  nommé  9  en  germinal  dernier,  pro- 
fesseur de  chimie  au  Collège  de  France ,  à  la  place  vacaïUe  par 
la  démission  de  M.  Vauqueiin.  ^ 

M.  Terquem  (Olry),  élève ,  entiré  à  l'Ecole  en  brumaire  aji  lo» 
exerçant  les  fonctions  de  répétiteur  d'analyse  depuis  le  19  bru-^ 
maire  an  i9>  a  été  nommé  professeur  de  mathématiques  trans-^ 
cendantes  au  lycée  de  Mayence* 

M.-Mary-Vallée  (Armand-Constant),  élève  de  l'Ecole  depuis 
nivôse  an  7,  jusqu'au  \  fripiaire  a^  la ,  a  été  nommé  profes9èul^ 
de  mathématiques  au  lycée  de  Caen  9  en  pluviôse  an  xa. 
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§.  IV.  ACTE  DU  GOUVERNEMENT. 

Un  décret  impérial ,  du  25  messidor  an  12 ,  vient  d'organiser 
militairement  i'Ëcole  Polytechnique.  Ce  décret  n'est  pas  encore 

!)ubliéy  mais  le  choix  déjà  fait  du  Gouverneur  prouve  que  S.  M* 
'Empereur  a  l'intention  bien  prononcée  de  conserver  et  perfec* 
tionner  l'établissement ,  puisqu'il  l'a  confié  aux  soins  d'un  savant, 
qui  réunit  le  génie  des  arts  au  génie  de  l'administration;  qui  fait 
journellement  ses  preuves  dans  tous  les  genres,  et  qui ,  en  outre , 
n'a  cessé  de  protéger  efficacement  l'Ecole  dans  toutes  les  circons- 
tances. 


J.  V.  ExMicATiON  DES  FiODHES.  -^  Planche  I. 

Fig.  I.  Voyez  la  pag.  20. 

Fiff*  II.  Bélier  hydraulique  ,  établi  dans  le  jardin  de  l'Ecole 
Polytechnique. 

PP  colonne  passive. 

S  soupape  d'écoulement  ;  sa  tige  passe  dans  une  vi* 
rôle;  un  foible  ressort  rr  formé  par  un  fil  de  cuivre  plié 
en  spirale  la  tient  ouverte  dans  l'eau  en  repos;  elle  se 
ferme  de  haut  en  bas  par  l'action  de  l'eau  en  mouvement. 

iS'  soupape  de  communication  entre  le  tuyau  ascen« 
dant  TMjdt  la  colonne  passive  PP;  elle  s'ouvre  de  bas 
en  haut. 

il  réservoir  d'air  destiné  à  rendre  continu  l'écoule- 
ment par  le  tuyau  ascendant  TM* 

TV  fond  du  tuyau ,  par  lequel  s'écoule  l'eau  qui 
s'échappe  par  la  soupape  S. 


EMplicaHon.de  la  Planche  supplémentaire  du  N^,  2« 

M.  Monge  a  donné  dans  sa  Gëométrie  descriptive  la  solution 
du  problème  Mener  un  plan  tangent  à  une  sphère  parune  droite 
donnée  hors  de  cette  sphère  ?  Il  a  supposé  le  centre  de  là  sphère 
1  _^  j» :v 1 — qjjg  par  rappoh  aux  plans  de  pro- 
gravée ,  qui  fait  partie  du  Cours  de 

^^^^ ^ ._  première  année  d'études  de  PËcoie 

Polytechnique ,  le  centre  de  la  sphère  est  placé  sur  la  droite 
intersection  des  plans  de  projections  :  cette  circonstauce  modifie 
la  solution  donnée  par  M.  Monge.  hes  figures  I  et  //  de  la 
planche  supplémentaire  indiquent  les  constructions  pour  ce  cas 
particulier.  Dans  l&fig^  II  ou  détermiae  les  points  de  contact  de 
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la  sphèrç  et  du  plan  ^  en  menant  par  le  centre  de  la  sphère  un 

1>lan  perpendiculaire  à  la  droite  donnée.  Dans  la^^*  /  on  regarde 
es  points  où  la  droite  donnée'  perce  les  plans  de  projections 
comme  les  sommets  de  deux  côues  circonscrits  à  la  sphère  ^  et 
qui  la  touchent  suivant  deux  cercles.  On  détermine  la  droite 
intersection  des  plans  de  ces  cercles  ;  par  cette  droite  qui  joint 
les  points  de  contact  de  la  sphèt*e ,  on  mène  un  plan  qui  c^upe 
la  sphère  suivant  un  grand  cercle  y  les  points  communs  à  ce 
dernier  cercle  et  à  la  aroite  qui  unit  les  deux  points  de  contact  t 
sont  tes  mêmes  points  de  contact  même. 

JjBjîgure  /r/indique  comment  on  mène  un  plan  tangent  à  deux 
sphères  par  un  point  donné  hors  de  ces  sphères,  et  fait  voir  que 
ce  problème  a  quatre  solutions. 

La,  figure  IF' est  relative  à  la  solution  du  plan  tangent  à  trois 
sphères  «  que  j'ai  dcmnée  dans^Ie  N®  ft  de  la  Gorrespondancet  p*  17; 

les  droites  55'iS", Ss^s" sSs'*, jj'S"  (page  18)  sont 

désignées  dans  cette  figure  par  les  mêmes' lettres  ;  «y,iS',«S"  sont  les 
aommets^s  cônes  ^térieursrïinïoascrits^  et  s^  s'^  ^''  lessommets 
des  cônes  intérieurs  circonscrits  aux  mêmes  sphères.        H.  C. 


No^e  jur  là  nombre  de  sphères  ^ui  tottchent  ipiatre  sphères 

données» 

,  L'Ecole- Pofytechnique  faisant  réhnprlmer  ce  cahier  de  la 
Correspondance  pour  oompléier  ses  collections  »  on  observe 

Îu'il  y  a  une  faute  à  corriger  dans  la  i'*.  édition'(septembre  i8o4). 
^n  avoit  pensé  que  le  nombre  dé  sphères  tangentes  aux  quatre 
sphères  données ,  étoit  égal  au  nombre  dé  points  d'intersection 
des  huit  petits  cerctes  daignés*  pag.  27  de  ce  cahier  ,  par  les 
lettres  h^l^m^n^k^  l\  7»',  7»',  tandis  qu'il  en  est  seulement  la 
moitié.  Cette  erreur  a  été  relevée  dans  la  Correspondance, 
2®.  cahier  du  tome  2,  page  63,  et  dans  un  mémoire  sur  les 
sphères,  imprimé  dans- le  16^.  cahier  du  Journal  de  TEcole^ 
inibliépar  le  Conseil,  d'instruction  (décembre  1812).         H.  C. 
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L'ECOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE. 


N°.  3.  Pluviôse  an  .XIIL 

§.  ï.    TRAVAUX  DE  L'Ét^OLE. 

GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE. 

t 

Solution  con^plèfe  de  la  pyramide  triangulaire  % 

Fat  M.  Hachette. 

I. 

La  solution  de  la  pyramide  triangulaire  comprend  toute  la  tri- 

Fonométrie  sphérique:  cette  partie  de  la  géométrie  ëtoit  trop  liée  à 
astronomie,  pour  qu'elle  ne  suivît  pas  les  progrès  de  cette  science. 
Hypparque  (  i4o  ans  avant  J.  G.  )  «  Théodose  (du  tems  de  Jules 
César  ),  Ménélaiis  (  i'^.  siècle  de  l'ère  chrétienne  )  9  Gebert  (n", 
siècle)^  Regîo  Montanus  (né  en  1436)9  ont  successivement  porté 
la  trigonométrie  sphérique  au  point  où  elle  se  trouvoit  en  1614  • 
époque' à  laquelle  Néper  publia  sa  Théorie  deà  logarithmes  y  et 
son  usagé  pour  la  résolu  lion  numérique  des  questions  d'astrono- 
mie. 

L'application  de  l'algèbre  à  la  géométrie  avoit  ouvert  une  nou« 
velle  route  auxgéoiDètres  modernes, et  les  méthodes  par  lesquelles 
les  Euler,  les  Lagrange  (Académie  de  Fétersbourg  1776,61  Jour- 
Bal  de  l'Ecole  Polytechnique  y  n**.  6)9  sont  arrivés  aux  formules  de 
la  trigonométrie  sphérique,  n'ont  rien  laissé  à  désirer  pour  l'élé- 
gance et  la  simplicité. 

Les  formules  algébriques  indiquent  en  général  les  opérations 
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arîthmëliques  et  géométriques  ctu'il  faut  feirè  sut  lef  quantités 
données,  pour  en  conclure  les  vdeursdes  quantités  inconnues  qui 
en  dépenaent  -,  les  formules  dont  on  a  fait  usase  pour  la  résolution 
des  triangles  sphériques,ont  bien  l'avantage  de  conduire  aux  opé- 
rations arithmétiques  les  plus  simples;  maiselles  n'indiquent  pas 
les  constructions  géométrîq[Ues  qui  inènent  le  plus  directement  des 
lignesJonnées  aux  lignes  qu'on  ne  connoit  pas.  l^our  trouver  ces 
constructions ,  il  faut  considérer  la  trigonométrie  sphérique  sous 
un  autre  point  de  vue,  et  se  proposer  de  résoudre  tous  les  problêmes 
qu'elle  présente  y  avec  le  plus  petit  nombre  ie  lignes  possible,  et 
en  ne  faisant  ùiaie  que  de  la  règle  ef  du  compas. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ces  probtèmeà  n'aledt  ^té  ainsi  réso- 
lus par  les- inventeurs  de  Varf  di^'Crail*  mais  il  ne  reste  aucun 
écrit  qui  le  constate  ;  et  quoique  les  Arabes  et  les  Gotns  eussent 
fait  y  dans  leurs  monumens,  un  fréquent  usage  de  cet  art^  ils  ne 
nous  ont  pas  transmis  lesno(^s  dfsfa&mni^squr  Tavoient  inventé, 
ni  là  connoissance  des  principes  de  géométrie  sur  lesquels  il  est 
fondé.  Sur  la  fin  du  16°.  siècle,  quelques-uns  des  procédés  de  cet  art 
ant  été  indiqués  par  PMtibèrt  dé  i'uritfe,  aumônier  de  Henri  II, 
d^nsson  Traité cT Arehitecttire.'Eàn  i642,M.  Jousse  a  publié  un 
Traité  de-coupe  des  pierres,  sous  le  titre  de  Secrets  de  l* archUec" 
titre  :  ce  qui  prouve  qu'à  cette  époqufè^  là  pratiqué  àt  l'art  du  trait 
n'étoit  connue  que  d  un  petit  nçn^re  d'initiés  qui  suivoient  quel- 

Îues  écoles  particulières.  En  1649?  François  Derand>  jésuite,  et 
^esargues,  architecte  de  Lyon,  ont  dévoilé  un  plus  grand  nombre 
de  secrets,  dans  leurs  traités  de  coupe  des  pierres.  En  1738, 
M.  Delarue,  architecte,  fit  un  recueil  de  dessins  géométraux  qui 
surpasàoient^n  exactitudeeten  beauté  tout  ce  qui  avoit  été  fait  avant 
lui.  Mais  ces  difierens  auteurs  ont  fait  voir,  par  le  texte  qu'ils  ont 
ajouté  pour  l'explication  des  dessins,  qu'ils  n'en  avoient  comprise 
qu'une  très-petite  partie.  M.  Frézier,  chevalier  de  St.-Louîs,  offi- 
cier der^§é&ie,  s'est  principalement  occupé  de  la  géométrie  néces- 
saire pour  entendre  les  constructions  graphiques  transmises  par 
les  anciens.  Son  ouvrage  sur  la  théorie  de  la  coupe  des  pierres  et 
des  bois,  qu'il a^publié  en  17S0 ,  est  probablement  le  premier  livre  ^ 
français  <)&  l'on  ait  doqné  la  solution  graphique  de  ce  problême  : 
étant  données  les  trois  faces  d^une  pyramide  ^  trouver  les  trois 
angles  ?  ou ,  étant  donnés  les  trois  côtés  d^un  triangle  sphérùfué^ 
en  déterminer  les  angles'iEAXe  avoit  été  imprimée  antérieurement 
dans  le  recueil  mathématique  du  P.  Dfeschalles,  Mundns  Matht- 
maticus  ^  cap.  de  lapidum  Sectione^  anno  167Ô; 

Au  milieu  du  grand  nombre  de  propositions  dont 'M.  PrfeîéP 
a  rempli  son  ouvrage,  il  est  difficile  de  recônnoîtrè  la  relation 
qu'elles  ont  entre  elles,  et  ce  défaut  de  vues  générales  en  rend 
Ta  lecture  longue  et  difficile.  Il  étoit>éservé  au  célèbre  G.  Monge 
d'embrasser  la  géométrie  aux  trois  dimensions  dans  toute  sa  gé? 
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àéralitë,  et  dé  faire  dëpiéncired'un  petit  nombre  de  principes  sim- 
pies  la  solution  de  toutes  les  questions  qu'on  peut  proposer  sur  là 
coupe  des  pierres  et  des  bois ^  la  perspective,  la  détermination  des 
ombres,  la  gnomonique ,  etc.  Ces  priïicipes  sont  exposés  avec  la 
lus  grande  clatté  dans  la  Géométrie  descriptive*  Ce  livre  est ,  à 
égard  d«s  ouvrages  publiés  sur  l'art  du  trait,  comme  la  Géomé^ 
trie  d'EucIide ,  par  rapport  aux  anciens  traités  d'arpentage  et  de 
nivellement.  M.  Monge  ayant  composé  sa  Géométrie  principal 
lement  pour  l'école  normale  de  1796  y  et  les  élèves  de  cette  école 
ne  «'occupant  pas  d'architecture,  il  n'a  pas  jugé  à  propes  d'y  traiter 
de  la  pyramide  triangulaire  ;  mais  comme  cette  question  fait 
partie  du  cours  dont  nous  sommes  chargés  à  l'ËcoIePoiy  technique» 
nous  avons  pensé  qu'il  seroit  utile  d'en  publier  la  solution . 

II. 

Xi*angTe  solide  d'une  pyramide  est  formé  par  trois  plans  qui  se 
coupent  deux  à  deux  suivant  trois  droites;  on  nomme  arêtes  de  la 

S*  yramide^Ies  droites  intersections  de  ces  plans,  et/ooej,  les  angles 
es  arêtes;  on  désignera  les  arêtes  par  les  trois  lettres  a,  ^,c  ;  les 
trois  (aces  par  « ,  |3>  v;  «'étant  l'angle  des  deux  droites  6  ef  c, 
p  l'angle  des  deux  droites  c  et  ay  ei  enfin  y  l'angle  des  deux 
droites  aeX  bi  cette  expression  y  face  ab\  indiquera  la  lace  qui 
passe  par  deux  arêtes  a  et  b;  face  ac^  celle  qui  passe  par  a  et  c; 
face  bc  y  celle  qui  correspond  aux  arêtes  b  et  c. 

Les  plans  des  faces  font  entre  eux  des  angles  qu'on  nomme  pu  \; 
angles  de  la  pyramide  ;  on  désignera  ces  angles  par  les  trois  lettres 
u4,  B,  C;  A  étant  l'angle  des  plans  qui  se  coupent  suivant  l'arête 
ayB  l'angle  des  plans  qui  se  coupent  suivant  b^  et  enfin  Cl'angte 
des  faces  acet  cb^  qui  ont  la  droites? pour  arête  commune.  Si  on 
place  le  sommet  a  (fig.  ^)  de  la  pyramide  au  centre  d'une  sphère 
d'un  rayon  quelconque  pris  pour  l'unité,  les  plans  des  faces  ab^ 
ac  y  bo ,  coupent  cette  sphère  suivant  trois  arrs  de  grands  cercles 
qui  comprennent  lé  triangle  sphérique  a^c,  dans  lequel  les  arcs 
tt,  fi^y ,  mesures  des  faces  de  la  pyramide,  sont  opposés  aux 
angles  ^  ,  5,  C  de  cette  pyramide. 

I>es  six  angles  à  considérer  dans  la  pyramide ,  savoir  y  «,  /S,  y, 
A  ^  B,Cy  il  s'agit  de  prouver  que  trois  étant  donnés,  les  trois 
autres  sont  déterminés:  prenant  ces  angles  trois  à  trois,  on  obtient 
les  six  combinaisons  suivantes  : 

1^.  Trois  faces  «,  ^,  y  ; 

a^.  Trois  angles  A^  B^  C; 

3**.  Deux  faces  et  un  angle  compris  entre  elles  ; 

4^.  Deux  angles  et  une  face  à  laquelle  ils  sont  adjacens; 

5**.  Deux  faces  et  un  angle  non  compris  entre  elles  ; 

6".  Deux  angles  et  une.  face  à  laquelle  un  de  ces  angles  est 
adjacent. 
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En  supposant  qu'on  ait  donné  les  troif  angles  désignés  dans 
Tune  quelconque  de  ces  sût  combinaisons  ^  il  s'agit  de  trouver  les 
trois  autres  angles  nécessaires  pour  compléter  la  pyr^^mide,  ce 
qui  présente  six  questions  qu^on  peut  résoudre  chacune  séparé- 
m'entamais  qu*on  peut  aussi  réduire  à  trois,  par  la  considération  de 
la  pyramide  supplémentaire  :  nous  allons  d'abord  indiquer  cette 
réonction  9  puis  nous  donnerons  uaesalutîen  directe  pour  chacun 
des  six  cas. 

ni. 

De  la  Pyramide  supplémerUtùre, 

a^h%  c  étant  les  trois  arêtes  de  la  pyramide  proposée  «celle 
qui  est  formée  par  les  trois  plans  perpendiculaires  à  ces  arêtes  « 
jouk  de  cette  propriété,  que  chacun  de  ses  angles  a  son  supplé- 
xnent.parmi  les  angles  de  la  proposée.  Pour  le  démontrer,  qu'on 
se  représente  une  des  faces  de  la  pyramide  proposée;  par  exem- 
ple, la  face  ab\  les  deux  plans  qui  forment  l'angle  solide  de  la 
nouvelle. pyramide  coupent  celle  face  suivant  deux  droites  dont 
l'incUnaison  mesure  celle  des  plans:  or,  dans  le  quadrilatère 
formé,par  ces  deux  droites-et  les  arêtes  a  et  ^ ,  il  y  a  deux  angles 
droits;  donc  les  deux  autres  angles  de  ce  même  quadrilatère  sont 
supplémens  Tun  de  l'autre;  donc  l'angle  des  arêtes  a  et  &,  ou  la 
face^^,  est  supplément  de  l'angle  compris,  entre  les  deux  angles 
qui  comprennent  la  nouvelle  .pyramide  ;  on  verra  de  la  même 
manière  que  les  faces  bc  et  ac  sout  supplémens  des  angles  comipris 
entre  les  plans  pei^endiculaires,  Tui^  aux  droites  h  et  c,  et  l'autre 
aux  droites  a  et  c. 

Si  on  nomme  a\  b\  c^,  les  arêtes  de  la  pyramide  secondaire , 
celle  dont  elle  dérive  est  formée  par  trois  plans  perpendiculaires 
aux  ârpites  a\  b^  y  c*;  donc  l'angle  de  deux  quelconques  de  ces 
plans,<de  ceux ,  par  exemple,  qui  sont  perpendiculaires  aux  arêtes , 
af  et  1/9  est  supplément  ae  l'angle  compris  entre  ces  deux  arêtes^] 
donc  chacun  des  six  angles  d'une  pyramide  a  pour  supplément  ] 
l'un  des  angles  de  la  pyramide  formée  par  trois  plans  perpendicu- 
laires à  ses  arêtes.  Cette  propriété  a  fait  nommer  l'une  des  deux 
pyramides  >,  I^  supplémentaire  de  l'autre* 

Il  est  maintenant  facile  de  faire  voir  que  les  six  questions  re* 
latives  à  la  pyramide  triangulaire  (paragr.  It),  se  réduisent 
à  trois.  En  effet ,  qu'on  ait  donné  les  trois  angles  A  y  By  C,  et 

Su'on  demande  les  trois  faces  <e|  /S»  y  ;  on  prendra  les  supplémens 
es  angles  A^B^Cy  pour  les  faces  d'une  nouvelle  pyramide;  on 
déterminera  les  angles  de  cellerci ,  et  les  supplémens  de  ces  der-* 
niers  angles  seront  les  trois  faces  demandées  ;  on  rapportera  de  la 
même  manière  les  quatrième  et  sixième  combinaisons  aux  troi- 
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eîème  et  cinquième;  d'où  Von  voit  qu»1a  solution  complète  de' la 
pyramide  triangulaire  est  réduite  aux  trois  <}aestions  suivantes  : 

PREMIER    PROBLEME. 

'Ztes  irais  faces  d'une  pyramide  étant  données,  déterminer  se9 

trois  anglesi 

ayh^c^  étant  les  trois  arêtes  de  la  pyramide  proposée,  une  quel-  y\%.  A 
conque^  c  par  exemple ,  fait,  avec  les  deux  autres  a  et  ^ ,  des 
angles  donnés;  or,. pour  faire  avec  la  droite  a  l'angle  donné  fi^ 
elle  doit  se  trouver  sur  une  surface  conique  de  révolution ,  qui  a 
pour  sommet  celui  de  la  pyramide,  pour  axe  la  droite  a,  et  pour 
génératrice  une  autre  droite  faisant  avec  Faréte  a  un  angle  égal 
k  fil  par  la  même  raison ,  Tarête  c  est  sur  un  côtie  droit  qui 
a  la  droite  b  pour  axe ,  et  a  pour  l'angle  de  sa  génératrice  avec 
Taxe;  donc  { arête  c  est  la  droite  intersection  Se  deux  surfaces 
coniques  de  révolution,  dont  les  axes  se  rencontrent  en  un  point 
qui  est  leur  sommet  commun.  Pour  trouver  cette  jdroite,  qu'on 
coupe  les  deux  surfaces  coniques  par  une  sphère  dont  le  centre 
soit  le  point  d'intersection  des  deux  axes  de  révolution,  elle  ren- 
contrera chacune  de  ces  surfaces  suivant  un  cercle>  et  ces  cercles 
auront  deux  points  communs  symétriquement  placés  par  rapport 
aux  arêtes  a  eX  b\  la  droite  menée  par  l'un  de  ces  points  et  le 
sommet  de  la  pyramide ,  sera,  l'arête  c. 

Les  trois  faces  données  étant  développées  sur  un  même  plan,  Fîg.r. 
soient  SA  ou  $Ft  SB^  SE,  les  arêtes  de  la  pyramide  dont  il 
faut  déterminer  les  angles;  les  droites  SB  et  SE  étant  fixes  sur  le 
plan  de  la  face  BSE,  oa  fait  tourner  la  droite  SA  autour  de 
SB ,  et  la  droite  SF  autour  de  SE  '^  elles  engendrent  les  deux 
sur&ces  coniques  de  révolution ^  dont  chacune  contient  la  troi* 
sième  arête  c  de  la  pyramide;  une  sphère  qui  a  son  centre  en 
S 9  coupe  le  premier  cône  suivant  un  cercle  du  rayon  AB,  et 
le  second  cône  vivant  un  cercle  du  rayon  EFi  les  plans  de  ces 
cercles  étant  perpendiculaires ,  l'Un  à  SB^  l'autre  à  SE^  ont  pour 
ligne  d'intersection  uqe  droite  perpendiculaire  au  plan  de  la  face 
BSE  :  or  cette  droite  contient  les  points  d'intersection  de^  deux 
cercles;  donc,  si  du  point  B^  comme  centre ^  avec  le  taj on  AB,  on 
décrit  le  cercle  AÇ^  le  point  C,  comi^iun  à  ce  cercle  et  à  la  droite 
CJD  perpendiculaire  kAD^  appartient  aux  deux  surfaces  coniques, 
et  par  conséquent  à  l'arête  c;  d'on  il  suit  que  l'angle  compris 
entre  les  faces  BSEi  et  BSA,  est  égal  à  CBD  ;  décrivant  du  point 
JE  comme  centre ,  avec  le  rayon  EF,  le  cercle  FC,  et  élevant  la 

Eerpepdiculaire  DC  à  ED ,  l'angle  CED  est  égal  à  l'angle  des 
ices  BSE  et  ESF. 
£it  changeant  la  positiojrxles  faces  dans  leur  développement , 


on  constrnîroit  de  même  Twgle  dea  faces  ASB  et  ES  F;  xmai^  il 
sera  plus  simple  de  concevoir  un  plan  perpendiculaire  à  l'arête 
SA  ou  S  F  en  un  point  A  ou  Fj  ce  plan  coupe  la  face  ASB  suivant 
A  G  perpendiculaire  à  SA^  la  face  JBJi^suivaiit  Fiï  perpendicu- 
laire à  SH;  donc  si  on  construit  le  triangle  GHK  avec  les  trois 
odtés  GHi  G  A  y  HF ,  i'angle  GKH  sera  le  troisième  anele  de- 
mandé. 

Les  droites  AB  et  BDl  étant  considérées  comme  les  traces  d'un 
plan  perpendiculaire  à  l'arête  SB  sur  les  face^  A^^  ^^  ^SI^  elles 
sont  tes  deux  côtés  d'un  triangle,  dont  le  troisième  côté  eçt  égal  à 
tF\  donC|  si  avec  les  côtés  Bï%  BCs:zBA>,  et  JC=^1F,  on  cons- 
truit le  triangle  ÇBI  t  l'angle  B  de  ce  triangle  sera  encore  égal  à 
l'angle  des  deux  faces  BSF  et  BSA ,  qu'on  a  trouvé  plus  haut  par 
une  autre  construction. 

Les  surfaces  coniques,  qui  ont  pour  axes  les  droites  SB  et  SE^  et 
pour  angles  de  la  génératrice  avec  l'axe ,  BSA  et  JSSF9  ne  pour- 
ront pas  se  rencontrer,  lorsqu'un  des  angles,  tel  que  «,  sera  plus 
grand  que  la  somme  des  deux  autres  0+y;  donc  la  solution  du  pro- 
blème proposé  ne  sera  possible  que  lorsqu'on  aura  «  <C  ^  ~f~  v  9 
^  <[  *  +  y  :  cette  dernière  condition  est  équivalente  à  celle-ci , 
«^/3 — y;  d'où  il  suit  qu'un  quelconque  des  trois  angles  «,  fit  y, 
doit  être  plus  petit  que  la  somme  des  deux  autres,  et  plus  gran4 
que  leur  différence*  Les  angles^qui  forment  un  angle  solide  d'une 
pyramide ,  doivent  encore  sati3f9ire  à  cette  condition  ,  d'être  en 
somme  plus  petits  que  quatre  angles  droits.  (On  peut  voir  sur  ce 
sujet  la  Géométrie  de  Legendre^) 

SECOND    PROBLÈME. 

Connoissant  dans  une  pyramide  deux  faces  et  V  angle  compris 
entre  elles ,  déterminer  la  troisième  face  ? 

Fig.  A.  Soient  données  les  deux  faces  ab  et  ac ,  ou  y  et  /3,  et  l'angle  A 
compris  entre  elles.  L'arête  c  faisant  avec  l'arête  a  l'angle  /S ,  elle 
appartient  à  un  cône  droit  dont  a  est  l'axe,  et  dont  la  génératrice 
fait  avec  l'axe  un  angle  égal  à  /S;  elle  est  de  plus  sur  un  plan  qui 
passepar  la  droite  a ,  et  qui  fait ,  avec  le  plan  de  la  face  ab  ^  un 
angle  donné  :  donc  elle  est  la  droite  d'intersection  du  plau  et 
du  cône  droit.  Coupant  ce  cône  et  le  plan  par  un  autre  plan  per* 

Ïen'diculaîre  à  l'axe  a,  on  obtient  dans  le  cône  un  cercle,  et 
ans  le  plan  une  droite  qui  rencontre  le  cercle  en  deux  points^ 
joignant  l'un  de  ces  points  et  le  sommet  de  la  pyramide ,  on 
aura  l'arête  e,  qui  sera  ainsi  déterminée  de  position  par  rapport 
au  plan  de  la  face  ab^ 

Il  esta  remarquer  que  ;  si  ^  au  lieu  de  l'angle  compris  entre  les 
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dQM|^fac455âoBn^,0])prend3oasuppIëmeiit,  l'arête  c  sera  placer 
différemmeiitpar  rapport  à  l'arÂte  /; le  second  point  d'intersection 
du  ceircle  et  delà  droite  détermine  la  seconde  position  de  l'arête  c. 

Soient  BSl ,  BSJL ,  le3  deux  faces  données  ^  développées  sur  un  Fig.  s. 
xâàme'plaja:  ayani  ni^néun  plan  ^^Z>pe^endiculaire  àla  droite 
SB  xpjî  coupe  la  première  tace  siùvani  ^p  «  et  la  seconde  ^ui- 
vanJt  ^P,  langue  CBD  àii  ces  deux  droites  est  égal  à  l'an^b 
donné  qui  est  compris  entre  les  deux  f^CjBs  BSl  et  pSA  j  la  droite 
AS^  en  tournant  autçur  de  «S'fco^ipe  ^?ce»  engendre  un  <;ôpjB  droit 
dont  la  section  par  le  plan  ABP^  est  le  perde  AaC\  le  point  C 
ou  0^  commun  au  cercle  et  à  la  droite  BCy  appartient  ^  1  arête  c, 
lorsque  cette  arête  jestdgjisl^  plan  <V^C  four  trouver  la  troisièija^ 
face  «  \  qu'on  fasse  tourner  l'arête  c  autour  de  la  droite  SI  comme 
axe  9  elle  engendrera  un  cône  ;  le  point  c^  dans  ce  mouvement , 
décriraun  cercle  dont  le  plan  P^Fest  perpendiculaire  à  l'axe  Sî\ 
la  troisième  face  étant  développée  sur  le  même  plan  que  ios  deux 
premières ,  le  point  C  doit  se  trouver  sur  la  droite  VF  ou  D' P.  ; 
et  parce  que  sa  distance  au  point  S  ne  change  pas ,  il  doit  encore 
être  place  sur  le  cercle  AFF' ^àécrit  du  point  S  comme  centre 
avec  le  rayon  SA  ;  donc  dans  le  développement  ^  ce  point  es|  eu 
F  ou  F*]  d'où  il  suit  que  la  troisième  face  est  égale  à  l'angle 
ISF  ou  ISF'. 

*  On  auroit  pu  déterminer  les  points  Fott  P  d'une  autre  manière, 
en  observant  que  IF  étant  égal  à  ICy  IP  à  lO y  on  connoit  dans 
le  triangle  CBl  ou  OBI  9  deux  côtés  et  l'angle  compris. 

Ayant  les  trois  faces  «,  /S  ,  y  ^  on  en  déduira  par  le  premier 
problême  les  trois  angles  yf,  B ,  C. 

TROISIÈME    PROBLÊME. 

Connaissant  dans  une  pyramide  deux  faces  et  V angle  non 
compris  en^r  elles ,  déterminer  la  troisième  fc^ce  ? 

Soient  donnéies  lesdeu?c  faces  «  ,et  $y  et  l'angle^  compris  entre  Fig.  A. 
les  deux  faces  «1  et  ^  :  ayant  mené  par  l'arête  k ,  commune  w^ 

1 i* _^  _1 /•_* 1 I_-!J_I_/* H  1 


nie    app«irii6ui  a,u  i;uur  ufuii  qui  a  1  are.^  c  pour  a;!^,  ei  pour 

génératrice  un.e  droite  faisant  avec  cette  arête  un  angle  égal  ^  fi; 
lonc  elle  est  l'intersection  d'un  cône  droit  et  ^*un  plan  connu 
de  positiop. 

SQient(£ig.  3)  fiSf!  et  JBSFles  deux  faces  données  ;  EùH'  l'angle 
du  plan  qui  contient  la  face  BSF ,  avec  le  plan  de  la  face  qu'il 
s*dgit  de  trouar^j  cjQiiqae  1^  pyramide  est  construite ,  l'a^-ête  SF 
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appartient  à  un  cAne  droit  qui  a  SE  pour  axe,  et  SF  pour  c6xéf 
en  coupant  ce  cône  par  un  plan  FEG  perpendiculaire  à  SIff  et 
développant  les  sections  Ffjr  et  GH^  faites  Tune  dans  le  côn«  et 
l'autre  dans  le  plan  SilT ,  le  cercle  F/p  rencontre  la  droite  GfiT 
en  un  point/ou /',  qui  appartient  à  l'arête  cherchée  ;  faisant 
tourner  le  plan  SGH  autour  de  SG ,  pour  développer  le  plan  de 
la  troisième  face  sur  celui  des  deux  slmXtgsGBSE',  ESF,  le  point 
foxxf  reste  à  la  même  distance  des  points  fixes  G  et  S  :  il  se  trouve 
à-la- fois  sur  le  cercle  décrit  du  point  G  comme  centre  avec  le 
rayon  G/ou  G/^,  et  sur  le  cercle  décrit  du  point  «S  comme  centre 
avec  le  rayon  SF;  or  ces  cercles  se  coupent  en  A  ou  A\  \  donc 
la  troisième  face  demandée  est  ASG  ou  A'SG. 

IV. 

On  a  fait  voir  comment  on  peut  réduire  à  trois  les  six  questions 
relatives  à  la  pyramide  triangulaire  ;  nous  allons  maintenant 
résoudre  directement  celles  dont  on  a  fait  dépendre  la  solution 
de  la  pyramide  supplémentaire. 

l\  Etant  donnés  les  trois  angles  d^nne  pyramide  »  on  demanda 

les  trois  faces  ? 

Soient  A^B^C,  les  angles  donnés  :  ayant  mené  deux  plans  înclk 
nés  l'un  par  rapport  à  l'autre  sous  un  angle  égal  à  l'un  des  angles 
donnés  ^kA,  par  exemple  y  la  question  consiste  à  déterminer  ua 
troisième  plan  qui  passe  par  un  point  quelconque  pris  dans  l'espace^ 
et  qui  fasse  avec  les  deux  premiers  «  des  angles  égaux  à  jB  et  C;  ce 
plan  coupera  la  droite  intersection  des  deux  plans  qui  font  en- 
tr'eux  l'angle  ^,  en  un  point  qui  est  le  sommet  de  la  pyramide. 

La  condition  de  faire  avec  un  plan  un  angle  donné ,  équivaut 
à  celle  d'être  tangent  à  un  cône  droit  dont  1  axe  est  perpendicu- 
laire au  plan ,  et  dont  le  côté  fait  avec  ce  même  plan  l'angle 
donné;  or ,  le  plan  demandé  doit  faire  avec  un  plan  donné  deux 
angles  connus;  donc  il  doit  toucher  deux  cônes  droits  ,  et  passer 
par  un  point  pris  à  volonté  dans  l'espace  pour  être  le  sommiet 
de  ces  cônes  ;  donc  sa  position  est  entièrement  déterminée.  Pour 
mener  un  plan  tangent  à  deux  cônes  droits  qui  ont  môme 
sommet  »  en  n'employant  que  la  ligne  droite  et  le  cercle ,  il  faut 
observer  que  ce  plan  touche  en  même  temps  toute»  les  sphères 
inscrites  à  ces  cônes ,  et  tous  les  cônes  circonscrits  aux  sphères 
prises  deux  à  deuX. 

Fig.  4.  Soient  A9  B  y  C  ,  les  trois  angles  donnés,  et  cbE  un  angle 
égal  à  un  des  angles  donnés ,  par  exemple  à  A  ;  ayant  mené  par 
un  point  J}  pris  à  volonté  dans  le  plan  de  l'angle  c^E ,  deux 
droites  DE  et  Dl  perpendiculaire^.^  Uune  i  èE  eti'autre  à  £c 
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on  regarde  ces  droiies  comme  les  axes  des  deux  c6nes  droits  d*nt 
]e8  côtés  DG  ex  DC  font  avec  les  plans  bE  et  hc  de  leurs  bases  « 
de3  angles  DGE  et  Dcby  égaux  le  premier  à  B^  et  le  second  à  C-, 
et  il  s'agit  de  mener  par  le  point  D  un  plan  qui  touche  à-la* 
fois  ces  deux  cônes. 

Soit  jy  le  point  de  rencontre  dei  Taxe  DE  avec  la  droite  G  H. 
perpendiculaire  à  DG  ;  une  sphère  dont  le  centre  est  en  //,  et  qui 
a  pour  rayon  GH y  est  inscrite  au  preinier  cône»  e#le  touche  sui- 
vant le  cercle  du  rayon  EGi  pour  avoir  sut  l'axe  Dl  le  centra 
d'une  seconde  sphère  inscrite  au  second  cône  et  du  même  rayon 
que  la  première,  soit  DK  perpendiculaire  à  De  %\  égal  à  GH'^ 
ayant  mené  la  droite  j^Cparallèle  à  Dl  «  axe  du  second  cône  y  ello 
rencontre  le  côtéZ>o  de  ce  cône  en  un  point  C\  d'où  abaissant  la 
perpendiculaire  CMkDC^  le  pied  ilf  de  la  perpendiculaire  sur 
l'axe  Dl,  est  le  centre  de  la  sphère  d'un  rayon  égala  la  première^ 
et  inscrite  au  second  cône  ,  suivant  le  cercle  du  rayon  CjL,  CLÉ, 
étant  parallèle  à  c/^.  Si  après  avoir  déterminé  les  deux  sphères  do 
rayons  égaux ,  dont  l'une  est  inscrite  au  premier  cône  et  l'autre 
au  second,  on  conçoit  le  cylindre  qui  touche  à-la»fois  ces  sphères, 
le  plan  mené  par  le  point  D  tangentiellement  au  cylindre  ,.sera 
le  plan  demandé ,  car  il  touchera  les  deux  sphères ,  et  par  consé- 
quent les  deux  cônes;  or,  l'axe  du  cylindre  tangent  aux  sphères  p 
est  la  droite  MH  y  qui  joint  les  centres  de  ces  sphères  ;  donc  le 
cercle  de  contact  avec  la  sphère  dont  le  centre  est  en  ^,est 
dans  un  plan  /TOiV perpendiculaire  à  MH-y  ce  plan  HON  coupe 
le  plan  bEG  suivant  une  droite  Oi^ perpendiculaire  à  EG'y  décri- 
vant du  point  E  comme  centre  avec  le  rayon  EG ,  te  cercle  GF, 
qui  est  rencontré  par  la  droite  OFen  F  y  et  menant  par  jPla  tan- 
gente au  cercle  FS  y  cette  tangente  sera  sur  la  base  Gf  du  pre- 
jmiercône,  la  trace  du  plan  tangent  demandé* 

Ayant  mené  par  le  point  B  la  droite  BS  perpendiculaire  à  BE, 
et  considérant  le  point  de  rencontre  de  cette  droite  avec  la  tan- 
gente FS  comme  le  sommet  S  de  la  pyramide ,  l'angle  BSF  est 
une  des  faces  de  cette  pyramide  y  car  le  plan  CBS  fait  avec  le 
plan  de  la  face  BSF  un  angle  CEE  égal  à  ^,  et  le  plan  dont  la 
trace  est  SF,  fait  avec  les  deux  premiers  plans  ^  des  angles  égaux 
àBei  C. 

Pour  trouver  la  face  contenue  dans  le  plan  CBS ,  on  fait  mou- 
voir ce  plan  autour  de  «SB;  les  points  Z  et  C  viennent  s'appliquer 
en  Z'.  et  C'y  et  la  base  CL  du  second  rône  dont  DL  est  l'axe, 
devient  sur  le  développement  le  cercle  C  Jt;  or ,  le  plan  qui  tou- 
che les  deux  cônes  coupe  le  plan  de  la  base  FFsuivant  la  tan- 
gente FS  à  cette  dernière  base  ;  mais  ilpasse  déjà  par  le  point iS  du 
plan  SBCL  ;  donc  il  coupe  ce  dernier  plan  suivant  une  droite 
qui  dans  le  développement  est  Sjit  tangente  au  cercle  C'^i  donc 
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^JLSB  e&t  ia  face  conlenue  dans  lie  plan  Cl^^  ;  ayani  les  4eux  face3 
BSFei  BSA ,  et  l'angle  CBJS  compris  entre  elles ^  09  ^J^h^w^ra 
la  solution  comme  dans  le  problême  second.  ' 

Quoique  ce  problême  aitplusieuf's  solutions ,  on  distinguera  fa- 
cilement celle  qui  correspond  aux  trois  angles  donnés^  pourvu 
qu'on  sachje  dans  quel  sens  on  doit  compter  ces  angles ,  et  qu'ils 
xie  puissent  pas  êtreconfoi;idus  avec  leursypplémens. 

a*.  EtanC  aonnés  deux  angles  et  la  face  à  laquelle  ils  sont 
adiacens ,  la  troisième  arête  de  la  pyramide  se  trouve  évidemment 
à  I  intersection  de  deux  plans  connus  de  position. 

Fig.  5.  Soient  (  fig.  5  )  BSE  la  face  donnée ,  Çbd  et  d^^ifC^  1^?  deujK 
angles  connus  et  adjacens/i'un  à  l'arêle  SB^  etl'autre  à  l'arête  SE^ 
il  s  agit  de  déterminer  /es  deux  autres  f^ces. 

Ayant  mené  la  parallèle  quelconque  CDkSB  ,etla  parallèle 
C  d"  à  SE ,  telle  que  d' C  fût  égale  à  Cd ,  ces  deux  parallèles 
se  coupent  en  un  point  jD,  qui  est  la  projection  d'un  pointdela  ti^oi" 
«ième  arête  de  la  pyramide  sur  le  plan  de  la  face  BSE  ;  faisan<t 
mouvoir  les  deux  plans  «SJBI^Cetiy^û^'C"  ^l'un  autour  de  6*^5,  l'autre 
autour  de  i$£,  le  pointde  larête  dont  Z^  est  la  projection  ^viendra 
s'appliquer  sur  le  plan  de  la  face  BSE  selon  les  droites  DBA-  et 
DEF^  la  première  perpendiculaire  à  SB  y  et  la  seconde  à  SE  ;  de 
plus  ce  point  est  à  une  distance  du  sommet  jS^  de  la  pyramide  y 
égale  à  l'hypothénusedu  triangle  rectangle  ,  qui  a  pour  côtés  ad- 
jacens  à  l'angle  droit  SD  et  //C;  donc,  daps  l^  développement,  ce 

Ïoint  est  sur  le  cercle  décrit  du  point  S  commecentre  avec  cette 
ypothénuse  pour  rayon  ,  et  par  conséquent  il  est  à  la  rencontre 
de  ce  cercle  et  des  droites  DA  et  DFi  donc  les  angles  ESF  et 
ASB  sont  les  deux  faces  cherchées. 

On  auroit  encore  pu  construire  les  points  ^  et  i^,  en  observant 
que  BA  =  hC,  et  EFzzi  d'  C". 

3^.  Etant  donnés  deux  angles  et  la  face  opposée  à  l'un  de  ces 
angles ,  on  demande  le$  deux  autres  faces  ? 

Fig.  A;  Soient  AetB  les  angles  donnés ,  et  «  la  face  connue ,  oppoiiée  à 
l'angle  A  '^l^  etc  étant  les  arêtes  qui  comprennent  la  face  » ,  on 
mènera  par  la  première  if  9  un  plan  qui  fasse  avec  le  plan  de  cette 
face  un  angle  égal  à  l'angle  donné  B  ;  puis  par  la  seconde  arjète 
c ,  on  mènera  un  second  plan  qui  fasse  avec  le  prejoaier  un  angle 
égal  à  A  ;  l'intersection  de  ces  deux  plans  i^ra  la  trpisi,^me  arête 
a  de  la  pyramide. 

Fig.  6.  Soit  BSD  la  face  donnée  ^CBD  l'angle  du  plan  de  cette  face  avec 
le  plan  iSJîCqui  contient  la  seconde  face  ,  BC'D'  l'angle  de  ce  der- 
nier plan  avec  celui  qui  contient  la  troisième  face ,  la  question  con- 
siste à  mener  par  la  droite  SD  un  plan  qui  fasse  avec  le  plan  CBS 
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W^pp^  égdl  iJSC'P^  ;  ayant  pris  le  point  D  pour  le  sommet 
d'u/i  cône  droit  dont  DL  perpendiculaire  à  BC  est  l'axe  ,  e| 
dom  le  côté  DC  fait  avec  fiÇ  un  angle  BCD  égal  k  BOD^ ,  on 
développe  le  plan  SBC  sur  le  plçin  de  la  base  BSD  ,  et  la  base 
ZCdu  cône  y  contenu^  dans  ce  plan ,  vient  s'appliquer  suivant 
le  cercle  C^  «  dont  le  centre  est  en  L*  ;  si  du  point  6^  on  niène 
au  cercle  C'^  la  tangente ^y/ ou  iS^' ,  l'angle  ASB  ou  A' SB  sera 
la  f^jÇip  adjacente  à  BSD ,  car  le  plan  qui  passe  par  SD  et  S  4o\i 
SA'  y  est  effectivement  langent  au  cône  dont  LD  est  l'axe  ;  donc 
îi  fâii  a^^c  lé  pian  PB^  ixn.  angle  ég^  à  l'angle  donné  BOD. 

Ayant  deux  faces  BSD  QiA^B  ou  A^SB ,  et  l'angle  CBD  com- 
pris entre  elles,  on  achèvera  la  solution  conome  dans  le  problème 
second. 


Des  Courbes  à  double  courbure  ;  par  M.  Langret  (l). 

M.Monge  a  le  premier  démontré  qu'unç  courbe  quelconque, 
plane ^u  à  double  courbure,  avo^t  une  infinité  de  développées; 

2ue  la  surfacequien  est  le  lieu,iélQit  l'enveloppe  de  l'espace'pçir- 
ojirju  par  un  plan  mobile  constap^mentperpen^iculaireàlacourbe 
Sroposée  ;  que  dans  le  déveioppe^est  de  cette  surface ,  toutes  les 
éveloppéesde  la  courbe  devenoient  des  lignesdroites.  M.  Lancret 
a  recherché  ce  que  devenoit  sur  ce  même  développement  la  ligne 
des  centres  oscutateurs  de  la  courbe  proposée  ,  et  il  a  indiqué  un 
moyen  tj:ès-simple  pour  la  construire. 

On  sait  que  pour  trouver  le  centre  du  cercle  osculateur  en  un 
point  déterminé  d'une  courbe,  il  faut  mener  par  ce  point  un  plan 
normal ,  ensuite  déterminer  la  droite  suivant  laquelle  ce  plan 
touche  la  surface  développable ,  qui  est  le  lieu  des  développées ,  et 
çniin abaisser  du  pointdonnéuneperpendiculairesur  cette  droite; 
le  pied  de  cette  perpendiculaire  est  le  centre  du  cercle  osculateur. 
M.  Lancret  a  observé  que  le  centre  du  cercle  osculateur ,  corres- 
pondant à  une  des  droites  d^la  surface  développable ,  se  trouvoit 
^ur  la  développée  de  la  courbe  proposée ,  qui  est  perpendiculaire 
à  cette  droite  -,  que,  d'aillçujrs^  toute?  les  développées  passoient  par 
le  point  où  cette  courbe  rencontre  la  surface  développable;  aoii 
il  a  conclu  qu'en  élevant  de  ce  dernier  point  rapporté  sur  le  déve- 
loppement de  la  surface ,  des  perpendiculaires  aux  tangentes  de 
l'arête  de  rebroussement  de  cette  surface ,  les  pieds  des  perpen- 
diculaires formoient  la  ligne  des  centresdes  cercles  osculateurs. 
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(i)  Admis  à  TEcole  Polytechnique ,  en  qiialitë  d'élève ,  en  frimaire  an 
à  l^Ecoie'dés  Foiîcs-e(-GiMiii5»ée6  en  oivose  an  6. 


3 ,  et 

niYose  an  " 


II  suit  de  cette  proposition  que  les  courbeâ  spliéric[ues  ont  pour 
lieu  dea.  centres  de  leurs  cercles  osculateurs ,  des  lignes  qui  de^- 
viennentdes  cercles  dans  le  développement  de  la  àurface  conique  9 
enveloppe  de  leurs  plans  normaux. 


ANALYSE. 

Démonstration  du  théorème  de  Tajlor ,  par  M.  Foissoif. 

Soit /"(a:)  une  fonction  quelconque  de  a?;  je  substitue  jc-f*  ^*à  la 
place  de  x  dans  cette  fonction ,  et  je  me  propose  de  développer 
f{^X'\'h^  suivant  les  puissasces  de  h, 

Ijg  premier  terme  de  ce  développement  sera  Visiblement^  ^  et 
le  développement  entier  pourra  être  présenté  de  cette  manière  : 

/(  x+h)=/x  +  h^p  +  h^^+  h^r+h^s+?i''t  + etc.  {a) 

a^  h,  Cfd  ,  e  9  etc.  étant  une  suite  croissante  d'exposans  indéter- 
minés ;;c;,  ^  ^  r^Sf  t,  etc.  étant  des  fonctiqns  de  a;,  dont  la  forme 
dépend  de  celle  de  la  fonction  proposée/x. 

Cela  posé ,  je  vais  d'abord  prouver  que  l'exposant  a  est  néces  - 
Sairement  égal  à  Tunité;  en  effet,  mettons  dans  l'équation  (p\ 
2,fi  à  la  place  de  h  ,  nous  aurons 

/(jE  +  2//  )  =/r  +  2*^7;  4-  2^  Â'»  ^  + , etc. 

De  même  9  si  nous  substituons  x-^-Ji^Xa,  place  de  x  dans  1^  même 

équation,  nous  aurons  un  second  développement  de/'(j?  4*  ^^  )>  ®* 
en  se  bornant  aux  deux  premiers  termes, 

/(  j;  +  2//)  z=.fx  +  2^  ^  +  »  c*c. 

ces  deux  développemens  àef  (  x-^-^ih)  devant  être  identiques^  il 
faudra  que  le  terme  multiplié  par  /**  dans  l'un,  soit  égal  au 
multiplié  par  //^  daus  l'autre  ;  il  faudra  donc  qu'oa  ait 

2* A'/?  ==  2^*/? ,  ou  2»  z=z.2. 9  ou  enfin»  a  =31* 

Cette  conclusion  alieu,  quelle  que  soit  la  fonction  désignée par/j?} 
8i  par  exemple  cette  fonction  étoit  a?"  9  on  auroit 

Mais  dans  ce  cas,  p  seroit  de  la  forme  Mx"^  ""  S  M  étant  ua  nombre 

dont  la  valeur  dépend  de  celle  de  l'exposaat/Ti;  car  si  l'on  divisb 

par  x'^.les  deux  membres  de  l'équation  précédente ,  et  si  l'on  fait 

h  p. 
=  z,  on  aura   (  i  +  a)"  =  i  H — —j;  »  +,  etc. 

X  .  X    '^  ,    ^ 

Et  comme  la  fonction  (i  +  !^)^  nerenferme plus  la  variable  x^ 


tero^ 


/ 
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soB  développement  ordonné  suivant  les  puissances  de  jr ,  oe  doit 
renfermer  cette  variable  :p  dans  aucun  de  ses  termes  :  donc  il  faut 
que  p  soit  de  la  forme  Afx™'"  ^  On  est  donc  certain  que  les  deux 

Ï premiers  termes  du  développement  de  (  x  4-  ^»^%  quel  que  soit 
€!xposant  m ,  sont  de  la  forme 

(  jc  +  /*)«  =  ic«  +  Maf-^h  +  ,etc    (*) , 

et  de  plus  y  on  sait  y  par  la  formule  du  binôme  démontré  dans  les 
éiémens ,  que  M:=i  m  y  quand  m  est  un  nombre  entier  positif. 

C'est  une  remarque  qui  va  nous  servir  dans  la  suite  de  notre 
démonstration. 

Maintenant  il  nous  reste  à  déterminer  les  autres  exposans^  ^c^ 
4^9  «,  etc.  «et  la  loi  suivant  laquelle  les  coefdciens^if  yf^s  ^^ictc. 
se  déduisent  les  uns  des  autres. 

Pour  y  parvenir  ,  je  suppose  que  dans  l'équation  {a)  qui  doit 
avoir  lieu  pour  toutes  les  valeurs  de  x  ,  x  se  cnange  en  x  -f-  A  ;  je 
représente  par  Q  yR  yS y  T,  etc.  cequedeviennent  les  fonctions 
p  j^f^f  ^  j  f,  eic.;en  sorte  que  l'équation  (a)  devient 

/[x  +  h+  h)=/{x+i)  +  AP  +  /*  Q  +  h^R  +h^S  h*T+ ,  etc. 

Comme  lamême  équation  (a)  a  aussi  lieu  pour  toutes  les  valeurs  de 
h  y  je  puis  supposer  que  dans  cette  équation  h  devienne  A  -|-  A:  ^  ce 
qui  donne  un  second  développement  de/(  x  -f*  A  ) ,  savoir  : 

+CA  +  ^)' ^  +  ,  etc. 

Cesdeux  développemens  de  la  même  fonction  doivent  être  iden- 
tiques :  si  donc  on  les  ordonne  tous  les  deux  par  rapport  aux  puis- 
sances de  ir  y  il  faudra  «  i®.  que  la  somme  des  termes  iudépeadans  de 
k  dans  le  premier  développement ,  soit  égale  à  la  somme  des  termes 
indépenaansde  k  dans  le  second  développement;  2?,  que  la  somme 
des  termes  multipliés  par  k  dans  le  premier  développement  «  soit  • 
égale  à  la  somme  des  termes  multipliés  par  k  dans  le  second  déve- 
loppement, et  de  même  pour  les  autres  puissances  de  k.  La  consi- 
dération des  termes  multipl  iés  par  k  suffit  pour  déterminer  les  ex^o- 
sans  b  yC  y  dyey  etc. ,  et  pour  démontrer  le  théorème  de  Tajrlor. 

Il  est  facile  d'ordonner  cesdeux  développemens  suivant  les  puis* 
sances  de  A ,  en  se  bornant  aux  deux  premiers  termes.  D'abord , 
dans  le  premier  développement ,  on  a 

/(x-Fit)=/x+;;it-h,etc. 

de  plus  J8  puis  supposer 

P=  p  +Fk  +  etc.     q==:q+éfk+etc*  R^sr+r'ketc . 

S  =  s+s*k4' etc.      7*9=: ^4- ^'A+etc,  puisque  P, Q^RySy T  etc. 
sont  des  fonctions  de  (  x  rf-  A  }  1  dont  les  tonctions  primitives  sont. 

P9^^ryS,^yeXQ. 


(H) 

Alors  le  premier  développement  de/(  ic  -|"  *  +  ^  )  P^^tid  ceft* 
/orme  : 
/{x  +/i  +  k)  =/ar  +  p7i  +  qJC^  +  rM  +  j/m+  th  etc. 

+  ^  kp-Vf^^  +  f '^^^+  '^^^'^  +  «ï'^^*  +^'^^*  etc. 
+  etc. 

Pour  ordonner  de  même,  suivant  les  puissances  de  ^  •  le  second 
développeinentde/(  x  +  ^^  +^  )>  il  ne â*agit  que  de  développer 
les  puissances  {^h-^-k^  Xh-\-'ky  etc. ,  en  se  bornant  4o'utefois  aux 
deux  premiers  termes  qui  nous  sont  seuls  nécessaires  \  or  en  vertu 
de  l'équation  (6) ,  on  a 

(//  +  A)d=:Ad+jDA*-  »A  +  etc.  (//  +  *>— //*+JS7i^-*A+etc. 

etc. 

S9C  fD^E,  etc.  étant  des  nombres  qui  seront  déterminés  quand 
lesexposans^  ,  c^  d^e^  etc.  seront  connus.  Le  second  développe- 
ment de/(a:-|-7^  +  ^)  deviendra  donc 

/(x+//+A)=/a;  +;7A  +^//^  +  r7/c  +'  «A^  -f-  ^A«  etc. 

+ A(;j;  +M^-'  y+  CA**  •-"  r+JDA^-'  j  +jÊA«'^*  i^+efc* 

+  été. 

Egalant  entre  elles  les  séries  qui  multiplient  A  ,  dans  ces  deux 
développemens  ,et  supprimant  le  ptemier  terme/?'  de  part  et 
d'autre ,  on  aura  . 

p^h  +  €ji^h^  +  7^h^  +  s'^U  +  ^'A«  +  etc. 

t=!  BqK^'^  +  CM*^  -'  4-  Dsh^-^  +  £^7/«-'  +  etc. 

.  Pour  que  cet  te  équation  ait  lieu  pour  toutes  les  valeurs  de  h^  il 
faut  que  ses  deux  membres  soient  égaux  terme  à  terme;  donc  il 
faut  qu'on  ait  : 

1°.  b  —  i=:i,e  — l£=^,£j? —  I  —  CyS —  irrzd,  etc. 

ou  bien  ^  =  2,        c  =  3,        ûf  =  4,         «=5,  etc. 

etparconséquenl  j5=2,         C=:3t        D=^j         J?=:5,elc. 

st\  p'  =  5f  ,  ^'  =:  Cr,  T^z=zDs  ,  j'  ==  JE/,  etc.  ; 

donc  en  mettant  pour  ;S,C;D,i?,  etc.  les  nombres  21^  3t4y5;etc.y 
et  tirant  les  valeurs  de  ^ ,  r  «  «r  ^  ^  ^  on  aura 

P^  fi^  ^  ^'  ,7^ 

9  =  — ,     r=i-^,    *  =  —,    <=  — ,elc.     (^ 

•  Laptemièfe  condition  est  nédessa  ire  pour  que  les  deux  membf  es 
de  l'équatioB  (e)  soient  composés  de  termes  semblables,  qui  puis- 
sent se  détruire  ;  et  réciproquement  la  seconde  condition  exprima 
que  ces  termes  semblables  se  détruisent  en  effet. 
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ILes  équatîons  {d)q^e  nous  venons  de  trouver,  renFerment  le 
Ihéorêmede  Taylor  ,  cesl-à-dite ,  la  loi  suivant  laquelle  les  coeC* 
ficicns;?,  ^,  r,  s,  ^,  etc.  se  déduisent  les  uns  desaulres.  Pour  rendre 
cette  loi  plus  sensible  ,  je  vais  employer  la  notation  du  calcul  dif- 
férentiel. 

Je  représente  donc/r  par  u;  p  sera  le  coefficient  différentiel 

de  «,  ou^  :  de  même  p\  ^',  r',  #',  t»,  etc. ,  seront  les  coeffi- 

cîens  différentiels  dep,y,r^  s  ,t,  etc. ,  que  l'on  dénote  par 
ap     dq    dr     ds      dt 

'^'dZ'H'di'd^'  ®*^-  "  ^^°^ » *^ °^°y®» ^® ^«« ûOt*- 

tioa  y  et  à  cause  des  équations  {d)  ^  on  aura 

an  I    rfjp        I     d^ù  \     dq         \      d?u 

l_   ^r  1       d^n  i     ds  1         d^u 

Substituant  ces  valeurs  dep  ,  y  ,  r^s  yt^  etc.  dans  le  dévelop- 
pement de/(  a;  +  A  )  ,  conservante  pour  représenter /r ,  etoo- 
servanfquelesexposans  de  h  sont  la  suite  des  nonoJDres  naturels 


c'est  la  formule  de  Taylor,  que  je  m'étois  proposé  de  démontrer, 
sans  faire  aucune  hypothèse  sur  la  nature  des  exposans  de  h. 

REMARQUE. 

J'ai  démontré  rigoureusement  que  les  exposans  de  h ,  dans  le 
développement  dfc/(  a?  +  A  ) ,  doivent  être  la  suite  des  nombres  na- 
turels 1 , 2  , 5 ,  4  9  etc  ;  c^est  en  effet  une  propriété  inhérente  aux 
fonctions  de  la  somme  de  deux  variables ,  comme/( x-j-A)  ;  mais  il 
n'en  eat  pas  de  même  des  fonctions  d'une  seule  variable  ;  et  l'on 
peut  s*assurer  par  des  exemples  que  ces  fonctions  ne  peuvent  pas 
toutes  se  développer  suivant  les  puis(^nces  entières  et  positives 
de  la  variable  :  or,  si  dans/*(  a;  4-  /^  )  >  on  donne  à  x  une  valeur 
particulière  ,y  (  x+Z^  )  ne  sera  plus  qu'une  fonction  de  la  seule  va- 
riable h  ;  il  pourra  donc  arriver  que  son  développement ,  suivant 
les  puissances  de  â  ,  n'ait  pas  la  forme  générale  que  nous  avons 
démontrée  5  d'où  l'on  voit  à  priori  qu&  la  formule  de  Taylor  de- 
vra se  trouver  en  défaut  pour  certaines  valeurs  particulière  de  j:* 
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PHYSIQ.UE. 

'^  Voyages  aérosfatùjues. 

'  MM.BerthdlIetetLapIaceavoientmanifesté  le  désir  qu'on  entre- 
prît un  voyage  aérien ,  avec  tous  les  moyens  d'observation  qu'on 
Kouvait  attendre  d'un  gouvernement  ami  des  soiences ,  et  d*un 
linistre  de  l'Intérieur  aussi  éclairéque  M.ChaptaL  :  deuxsavanà^ 
MM.  Biol  et  Gay-Lussac  (i),  à  l'exemple  de  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédés dans  la  carrière  des  sciences ,  n'ont  pas  craint  les  dangers 
de  cette  entreprise.  Aidés  de  M.  Conté ,  ils  se  sont  chargés  de 
tous  les  préparatifs  du  voyage  ,  et  ils  partirent  du  Conservatoire 
des  arts  y  les  6  et  29  fructidor  an  12.  La  première  ascension  fut 
faite  en  commun  par  MM.  Biot  et  Gay-Lussac  ;  la  seconde ,  par 
M.  Gay-Lussac  seul.  D'après  les  rapports  qu'ils  ont  lus  à  l'Institut, 
voici  le  résultat  de  leurs  observations  dans  les  voyagea  aérosta- 
tiques. 

Voyage  du  \^  fructidor  an  1  a, 

La  longueur  de  l'espace  parcouru  fut  d'environ  18  lieueâ  en 
trois  heures,  le  vent  étant  nord-nord-ouest;  la  plus  grande  élé- 
vation du  ballon,  indiquée  par  le  baromèti^e^  a  été  évaluée  à  4000 
mètres. 

A  cettehauteur  ,le  thermomètre  centigrade  marquoit  lo*,  5 
(  8^',  4  Rëaumur  ) ,  et  au  même  instant  il  étoit  à  l'Observatoire  de 
Parisài'7%5(i4\R.). 

Le  pouls  de  M.  Gay-Lussac,  qui  bat  ordinairement  62  coups 
par  minute  ,  en  battoit  80. 

Le  pouls  de  M.  Biot,  qui  donne  ordinairement 79  pulsations, 
en  donnoit  111. 

Au  moment  du  départ ',1e baromètre  étoît  à28  pouces  3  lignes, 
le  thermomètre  à  16",  5  (  13"* ,  2R.  );  l'hygromètre  à  8o%8.  A  4odo 
mètress^e  h  auteur  au -dessus  du  point  de  départ ,  le  thermomèirtO 
cent,  fnarquoit  10°,  5,  et  l'hygromètre  avoit  constamment  marché 
au  sec  jusqu'à  3*^. 

La  tension  de  l'électrické  atmosphérique  a  été  croissante  avec 
la  hauteur  de  l'ascension. 


^i  )^  Entré  à  VEcole  Polyteclinicjaele  6  nivôse  an  6 ,  en  qualité  d^élève  ;  Bommt 
adjoint  aux  répétitsurs  ae  €hiime  le  10  nivôse  an  ix ,  et  répétiteur  de  chimie 
le  i*'.  vfndémiaire  an  i3. 
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îiViguille  aimantée  horizontale  et  suspendue,  par  unfil  de  soie, 
ayant  été  un  peu  détournée  du  méridie)i  magnélique;  »  le  nombre 
de  ses  oscillations  dans  un  temps  donné  a  été  le  même  depuis  la 
surface  de  là  terre  jusqu'à  4900  mètres  de  hauteur  ;  d'où  l'on  con» 
dut  que  dans  ces  limites  la  force  magnétique  se  noLanife^apar  lea 
mêmes  effets  et  suivant  les  mêmes  lois. 

Voyage  du  ^(^ructidûr  an  12* 

De  nouvelles  observations  sur  l'aiguille  aimantée  ont  confirmé 
que  la  force  magnétiG[ue  n'éprouve  pas  de  variation  sensible  depuis 
la  surface  de  la  terre  jusqu'aux  plus  grandes  hauteurs  ou  l'on  puisse 
s'élever. 

Le  tableau  suivant  indique  la  marche  du  thermomètre  et  de 
J'hygromètre,  le  vent  étant  S.-E.  ... 


ssesB 


Haut  bu  r 

des  lieux  dV>bservation 

au'dessus  de  Paris. 


Thermom  è  tke 
Centigrade. 

HTGROIlèTRI. 


omt. 


370,75 


570,5 


369i,3a 


8%5d 


h>^ 


5«oi  ,86 ,5674,85  563 1, 65 

!    y  ■ 


5»,a5 


3o,i 


o%5 


So,z 


o*o 


35,1 


6977»2f7 


—90,5 


MkGayavoit emporté  deux  ballons  tenant  parfaitement  le  vide; 
l'air  dont  il  remplit  l'un  d'eux  à  la  hauteur  de  6636  mètres ,  a  été 
analysé  comparativement  avec  l'air  atmosphérique  ;  voici  le  résul- 
tat de  cette  analyse ,  faite  sous  les  yeux  de  MM.  i?hénard  et  Gréa- 
set  (1  )  ,dans  un  des  laboratoires  de  l'Ecole  Polytechnique. 


it 
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Av ALTSB  de  Tait  atmosphériqoe 
.  pris  au  milieu  de  la  cour 
de  PEc^e  Polytechnique. 


Air  atin09phérii|ue. . .  3  mesures. 
'  Craz  hydrogène 2 

Réiidu  après  la  cOm-  (3^0}.,  V.  exp. 
hustion  dansTéu-< 
diomètrc»  .••*.«•  i3,o5 ^  a*,  eip» 


^mtm 


An AtTsc  de  l'air 

pris . 
k  6636  métrés  de  hauteur. 


Air« ....  Il  ....».•  ^ .  b  3  mesures* 
Gaz  hydrogèAe. .  • . .  •  a 

Résidu  après  la  com-f'*'^»  '"'^""P* 
^^*^«^: ^3,04,  a*,  exp* 


'y— »■ 


Il  suitdéces  expériences,  que  les  proportions  d'oxîgène  et  d^aztrtv 


I       Ml    I    •! 


(1)  M.  Gresset}  neveu  du  p<lète  de  ce  nom  »  ancien  éUvt  ^e  ITcolet 
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tti  cônstihient  Tatmosphère ,  ne  varient  pas  sensiblement  âans 

€5  limites  très-étendues. 
M,  Gay  rend  ainsi  compte  des  sensations  qu^il  a  éprouvées  à  la 
hauteur  de  36oo  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  «  Quoique 
»  bien  vêtu  ^  je  commençois  à  sentir  le  froid,  sur-tout  aux  maihs, 
»  que  j'étois  obligé  de  tenir  exposées  à  l'air  ;  ma  respiration^étoit 
»  seusiblement  gênée^  mais  j'étois  bien  loin  d'éprouver  un  mal- 
j>  aise  assez  désagréable  pour  m'engager  à  descendre  :  mon  pouls 
I)  et  ma  respiration  étoient  très-accélérés  ;  ainsi ,  respirant  très- 
I»  fréquemment  dans  un  air  très-sec  t  je  ne  dois  pas  être  surpris 
V  dWoir  eu  1^  gosier  si  sec ,  qu'il  m'étoit  pénible  d'avaler  du 
»  pain.>>  ^  ^ 

Il  a  effectué  sa  descente  six  heures  après  son  départ ,  et  il  est 
arrivé ,  sans  la  plus  légère  secousse  et  le  moindre  accident ,  à 
St.-&ourgon ,  à  six  lieues  N.-E.  de  Rouen« 


ANNONCE  d'Ouvrages  puMiésparlesancierts  Elèves 
et  (mires  personnes  de  l'Ecole  jPoljrtçchniq^e. 

jQV%TX^tde  VEoole  Pofy^ecîuiùfiie  -,  i  vol.  7^-4*â^3a4p?ges« 
iV.  cahier  contenant  les  leçons  données  à  l'Ecole  sur  le  calcut 
ides  fonctions  ;  par  J««plj»  Laj§^nge» 

Nota.  Ce  cahier  a  été  annoncé  dans  le  pnêmier  mtmàrode  la. 

'Correspondance  y  comme  devant  être  le  nemiéme  dit  Journal^ 

mais  les  cahiers  4)et  \o  sont  consacrés  à  la  continuaSion  de  Ut 

IfécAiriQTTB  PHILOSOPHI^S  de  Prony,  fuipas^sintincessam- 

!  tnent* 

Le  conseil  d'instruction  de  l'École  aarsèté,  dans  sa  séance  du 
"  àS  frimaire ,  qu'on  s'pccuperoit  de  fuite  d^  l'imiiressian  du  i3^. 
cahier  de  son  Journal  ;  il  a  invité  la  même  commission  qui  a  suivi 
avec  M«  Lagrange  nmpression  du  is'.cahier,  à  recueillir  les  ma- 
tières qui  doivent  composer  le  l3^  MM<.  lei  anciens  élèves  sont 
invités  à  envoyer  leurs  mémoires  â  l'un  desmei&bras  de  la  com- 
mission cornposée  de  MM.  Hachette»  Poisson  et  Lermina. 

Elembns  i)E  l'art  de  la  teintïti^s  ,  4^v^  une  description  du 
.blanchiment  par  l'acide  muriatique  oxigéné;  seconde  édition 
revue  >  co<*rigée'ét'ali'gmentée  I  avec  a  pi.  ;  par  C  A.  et  A.  B« 
BerthoUet.  (  i  ) ,  an  i3  (  i8o4  )  »  a  voU  iVC*. 


r  lu  ■■     ito.i        »  M 


(t)>M.  Berihollél^fil»  (Améd«5  Barth^Umy),  *alté  k  TCcole  PolyUchnîqne 
1<^  a^  fr\jnnair«  an  5 ,  a  -donné  sa  démission  le  aa.fractidor  au  6 ,  pour  se  livrer 
aux  scienco  et  arts  ckiaùques. 
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Rechcbches  pHTsico-MATHÉMATiçtTEt  sur  la  théorie  des  eaux 
cgurantes  ;  par  R.  Prony  ;  au  12  (  1804  )  %  1  vol.  *>»-4*- 

CoMPUHBfiTDjcsiLiBiENS  p^ALGiBRE  parS.-F.-Lacroix  i  troi- 
«ième  édition  y  1  voL  inS°*  ;  an  la  (  1804  )• 

T&AiTÉ  éLÉMENTAiRE  d'astronomie  phtszque  ,  par  J.-F» 
Biot ,  a  voL  in-S/^. 

1*RAXT£  ÉLÉMENTAIRE  D*ART  SJlILITAïaE  ET  PS  FORTIFICA- 
TIONS ,  à  l'usage  desélèves  de  TËcole  Polytechnique  et  des  élèves 
des  Ecoles  utilitaires;  par  M.  Gay-VernonyoiBcierdu  génieyproî* 
fesseur  de  fortification  à  i*£cole  Polytechnique  ^3  voL  i>»-4**  • 
an  i3(  iSo5). 

&XJIDS   DE  l'officier  PARTICULIER  EN  CAHPAGNE  ;  par  Af* 

Cessac-Lacuée  ,  conseil ler-d'éfatj  président  de  la  section  de  la 
guerre ,  gouverneur  de  l'Ecole  Polytechnique  ;  nouvelle  édition , 
revue  et  augmentée  avec  Tagrémeut  de  l'auteur  par  M.  Mellinet , 
adjudant-commandant  et  sous-inspecteur  aux  revues  j  si  vol* 
/»-8\,aniS  (i8o5}. 

La  première  édition  de  «et  ouvrage  a  paru  en  1786.  Pour  le 
faire  connoitre^  il  suffit  de  rapporter  ce  que  l'auteur  en  a  écrit  lui- 
même  dans  l'introduction.  «  il  est  divisé  en  quatre  parties  :  dans 
^>  la  première  nous  avoos  tâché  de  renfermer  tout  ce  qui  est  relatif 
»  aachoix  des  postes  et  i  l'art  de  lesmettre  en  état  de  défense; 
3r  dans  la  seconde  ,  nous  parlons  du  moyen  de  les  garder  et  de 
)>  les  défendre  ;  dans  la  troisième ,  nous  traitons  de  la  manière  de 
»  s'en  rendre  maître  par  adresse  ou  par  force  ;  la  quatrième  eu 
yy  destinée  au  reste  descoimoissaaces  nécessaires  aux  officiers  par- 
»  ticoliers^elle  est  relative  9  par  exemple  ^  aux  reconnoissanees 
»  militaires^  aux  convois,  aux  contributions,  aux  embuscades  ^etc.  » 
Après  avoir  fait  sentir  l'utilité  d'un  ouvrage  qui  pourroit ,  par 
les  principes  généraux  qu'il  renferme ,  guider  sûrement  l'offi' 
cier  particulier  dans  toutes  les  circonstances  possibles ,  l'auteur 
ajoute  :  »  Si  jamais  nous  étions  assez  heureux  pour  posséder  un 
»  pareil  ouvrage  ;  si  le  Gouvernement  obligeoit  tous  les  jeuues  gens 
»  qui  se  destinent  au  service  de  l'infanterie  ou  de  la  cavalerie ,  à 
»  répondre  devant  un  examinateur  militaire  sur  tous  les  objets  qui 
i)  y  seroient  renfermés)  si  les  candidats  nepouvoient  ètreaumis au 
»  grade  d*ofiicier ,  Ui  même  porter  un  uniforme  qu'après  avoir 
»  obtenu  un  certificat  i'instruction^jierendroit-on  pas  moins  ûv- 
n  certain  le  succès  de  campagnes  et  des  guerres  entières'?  » 

Le  Gouvernement,  en  rréantî'Ecole  militairede  Fontainebleau, 
a  rempli  le  vœu  du  général  Lacuée.  Cette  école,  dirigée  par  uu 
des  généraux  les  plus  distingués,  a  déjà  produit  d'excel  (eus  su  jets; 
elle  regardera  sans  doute  le  Gmde  del'officier  comme   un  des. 
livres  les  plus  précieux  pour  l'instruct^ou  des  |  aune»  x^ilitaires  q4j4 , 
lui  s<Hit  confiés^  : 


<6o) 


•1» 


^.  H.  ÉVÉNEMENS  ET  ANECDOTES. 

I 
I        I    11  ■    I   II     B  >   a 

CONCOURS  D'ÀÎDMISSIÔN  POITR  L'AN  XIII. 

Le  concours  pour  fadmîssion  à  PEcole  Polytechnique  a  été  ou» 
vert  y  conformément  à  la  loi ,  le  premier)our  complémentaire  de 
Fan  ï2. 

Les  examens  ont  eu  lieu  dans  les  villes  suivantes  : 

f  aris..', ,...-.»....^ii.^:w**......'.<^ M.  t)inet^  examinateur. 

Marseille.... 
Montpellier. 

Tournée  ^»iStid-Oaest.../.  Jj^^*]^^^^^  L.  Monge,  ûfc?», 

Toitiérsv..... 
Orléans 

'Nantes*.,  ^..o 

Rennes...... 

ICaen: 

Tonrnée  du  Nord-Ouest....  ^Rouen >ftl»  Lévêque ,  «to/Ww 

jAmiens 

Douai 

Bruxelles^..... 

Strasbourg... 
iMayence... 

Tournée  du  Nord-Est.,.^. ...<; Metz..... ^M.  Francœur,  idem» 

Nanci..:.^  ....^ 
Rheims «. 

Turin 

iGrenoble.... 

Tourfléè  du  Sud-Est. ...Jj;y^"--* W.  Wioi yidem^ 

\Geneve.,...../ 

Besançon... 
Dijon 

Le  f  ury ,  présidé  par  M.  leGouverneur,  et  composé  des  deux  exa* 

.  .minateur&periïianensy  MM»  Bossut  et  Legeudre ,  et  de  MM.  les 

examinateurs  temporaires  ciAdessùs  nommée ,  a  arrêté ,  l,e  lo  bru« 

t  niaifeaniSylal  liste  des  ^candidats  rangés  p4r  ordre  de  mérite  y 

^  é'a<pf es  laquelle  ont  été  admii  .à  TËGoler  lés  1.34  élèves  dont  on 
;  ''prouvera  rétat  nonainatit,  indiquant des^ prénoms  ^  lieux  de  n>iis- 
'     taace  et  départemens  *  au  paragraphe  IIJ  de  ce  numéro. 


I 

1 


/ 


no 

Conseil  de  PetfecHonnentent, 

'  ^  liC  conseil  de  perfectîonaement  de  l'Ecole  Polytechnique ,  quU 
Vivant  la  loi ,  doit  tenir  ses  séances  chaque  année  en  brumairej 
a  ouvert  sa  cinquième  session  le  27  venaémiaire  «  sous  la  prési* 
dence  de  M.  le  Gouverneur -^  la  deruière  séance  de  cette  session 
a  eu  lieu  le  3  pluviôse.  Le  conseil  a  dû  s'occuper  de  l'objet  im-» 

J)ortant  et  difficile,de  faire  concorder  l'instruction  des  élèves  avec 
e  système  de  casernement  ordonné  par  te  décret  impérial  4u  37 
messidor  an  i3;  de  manière  que  le  double  but  de  l'enseignement 
et  du  maintien  des  moeurs^ et  du  bon. ordre  parmi  les  élèves,  ga- 
gnassent également  par  le  nouvel  ordre  de  choses.  Le  compte  rendu 
par  le  conseil  au  Gouvernement  fera  connoitre  le  détail  de  ses 
opérations;  nous  présenterons  dans  un  extrait  les  principales 
améliorations  apportées  cette  année  à  renseignement  j  d'après 
les  décisions  du  conseil  de  perfectionnement ,  dès  qu'elles  auront 
reçu  la  sanction  du  Gouvernement. 

.   J)èpuiatio,n  à.  la  cérémonie  du  Couronnement*, 

^,  E.  te  Ministre  de  \sl  Guerre  a  ordonné  qu'il  seroit  admis  i 
la  cérémonie  du  couronnement  uae  députation  des  élèves  de 
l'Ecole  Polytechnique 9  composée  d'un  officier,  de  deux  sous-* 
officier»  et  de  quatre  soldats.  >    .....'.    ^ 

M.  Raymond  (  Joseph-Esprit)  y  élève 9  ayant  fait  quatre 
<^ampagnes  de  guerre^. a  été  désigné  pour  remplir  lea-fi[^^ç^m<KV( 
d'olhçier  commandant,  la  députation. 

M*  le  Gouverneur  adésigné  pour  représenter  les  60U9*offieîers 
et  soldats ,  les  élèves  portés  les  premiers  en  tête  delà  liste  par 
ordre  de  mérite,  arrêtée  par  le.  )ury  d'examen  pour  chacun  des 
services  publics.  .  '  •  -  ..... 

.  Ces  élèyes  sont,  v 

'.     '    ■  '  * 

'     '  MM.  Arago  ,.•_....•.  pour  rArtillerîe.    ^ 

'  Bazaine  9  ...•••  les  Ponts  et  Chaussées. 

Betounnéy .  .....  le  Génie  mcurilime; 

'  Bouteiller,  .....  l'Artillerie. 

Cousin  ,...'....  les  Mines. 

Sea  j  dit  Soye  f  *  •-  •  .  le  Génie  militaire.        ^ 

!La.âépu|a,tion  a  été  invitée  et  admise  :  à  tputes  les  cér^onies 
relatives,  a,u.cpuropi\eaient..  Le  drapeau  du  bataillon  de  Tfcplo 
lui  a  été  remis  au  Champ-de-Mars ,  conime  à  tous  les  autres 
corps  de  l'Empire  qui  étoient  représentes  à  cette  cérémonie. 


Sertneni  priiè  par  le4  Elèi^g, 

Le  II  nivôse  an  i3^  le  Gouveiineur  a  pa$sé>  poar  ta  ptemiir^ 
fois  ^  d'une  manière  régulière  ^  son  inspection  dans  les  brigadesiir 

Les  élèves  oiit  eostiite  été  rangés  militairement  dans  les  cours  y 
PU  la  reviie  a  été  passée  par  le  80us-ini>pecteur^ 

La  revue  terminée  >  les  élèves  se  sont  irendus  dans  Tamphi- 
îkéâtre ,  où ,  après  un  discours  analogue  aux  circonstances  ^  pro^ 
nonce  par  M.  le  Gouverneur  ,  ils  onc  été  reçus  à  prêter  le  ser-^ 
menu  a  obéissance  aux  constitutions  de  V Empire  «  et  de  fidélité 
à  i' Empereur, 

La  séance  a  été  terminée  par  la  distribution  des  médailles 
en  or  aux  sept  députés  qui  ont  assisté  à  là  cérémonie  du  cou^ 
ronnement. 


§.  HL   PERSONNEL- 

Kiat  nominatif  des  tllèves  sortis  de  P  Ecole  Poljrtech^ 
nique  pendant  l'unnee  scholaire,  du  i*^^ .  frimaire 
art  1^,9  au  5o  brumaire  an  li. 

^  Savoir; 

Listes ,  par  ordre  de  mérite  y  arrêtées  parle  jury%  pour  l'admie-^ 

sion  dans  les  services  publics^ 

ATRTiltfiR\ïte.— MM.  Paillhou,  Lefebvre{J.  M.  A.),  VaHier,  Ao- 
bert, Martin ,  Clierrier,Lieffroy,Derrian,Fabvier,BrecbteU 
CtiaFton,  Fdtin-Lafizelière^  Soucanje-Iiandevoisin ,  Lapail- 
lonne ,  Gorsse  y  Barreau>  Gauldrée^TOilleau  y  Miquel  y  Ouboçq, 
Cazaux,Guillaume^Vaudrey,Desclaibes«d'Ii[ust^Cruzy-Mar-» 
cillac  y  Hua  y  Lèdilais  i  Sécbehaye,  Cailij,  Liby ,  Fontaine , 
Leforestier- Villeneuve ,  Tulpain ,  Girard ,  Mazerat ,  Moret , 
Couasnon  ^  Abeille ,  Legendre  y  Barrin  ^  Fàure  y  Romestin  , 
Grojean ,  Gosse  >  Prévost ,  Dumas-Culture ,  Wiart ,  Marcot, 
St.-Jacques  y  Tacon ,  Heuzé ,  Gaultier  ^  Efchegoyeu ,  PutauXi 
Gibon  ;|  Radoult ,  Rapatel  ^  Lébeuf ,  Hortet  y  Farrizot ,  Dejort, 
Bourin,  Demetz,  Mancel,  Delprd«  Masson^  Royer,  Limoziu^ 
St.  ••  Michel  ;  Chandon  ,  Dumarais,  Geffroy,  St. -Biaise, 
Dauty« ••.•........•.....    7a 

Génie  Militaire. — MM,  Mathieu,  Dieudonné,  Atthalin, 
Piérard  y  Lenoir ,  Pretet y  Boucher-Morlaincourt ,  fiagnac, 
Girardin,  Dupau  ^  Petitot  ,  Breune ,  Vivier.  ......    i3 


i6s^ 

Ci-contre*  •  •  7  .    85 

3PoNTS  ET  Chaussées.  —  MM.  Plessis  ^t  Vaissières ,  Pion  » 
Âobillard ,  Navier ,  Qrtétry ,  Mialhe  ^  Leroux ,  Bonnetat , 
Debout  ^  Treuil ,  Brue  ,  Coster ,  Brégéon  ^  Dupré.  ...     i$ 

Gjsnie  maritime.  -^  MM.  Hamart ,  Audoj ,  DanieL  ..  •      3 

GiNIE  DES  MINES.  .•«...«••..« •••^.        O 

Admis  dans  l'instruction  puhliqtte* 

M.  Tevcpiem  «  professeur  de  mathématiques  transoencbntes 
au  lycée  de  Mayence.,  .•..•»... «^  .  .  .      t 

.  Démissionhaires. 

MM.  Besançon  (9  germinal  an  12). 
Peyssard  (18  fructidor  an  la^, 
X)augnac  \\%  brumaire  âa  1  j) 

Morte, 


Peyssard  (18  fructidor  an  la^ ••^«.••..••...••••.••«.••••..      S 


MM.  Hérouard  (ai  floréal).. 

Chochina  (3  prairial).... ....r  i 

Franchet  {1%  prairial) .'....^•.* » 9 

Dixmude  (i5  messidor) 

Grandin  (la  fructidor)....' •-.... 

Retirés  de  F  Ecole  après  avoir  passé  deux  ans  dans 

là  prennèm  division. 


MM«Brun.. •. 

Garmignac-Deeombe •.....«S •...•#•.•#.«•.•.•<..•.      S 

Girodde.. ..•^<. 

iiS 


=1 


Anciens  Elèves  de  l'Ecole  Pofytecltnifaê ,  fui  ont  obtenu  des 

places  dans  les  lypées  de  P^ris* 

MM.  Francteur ,  professeur  de  mathématicpies  transcendantes 
au  lycée  Charlemagne. 
Poinsot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Bonaparte* 
Dinet,  idem  au  lycée  Napoléon. 
Bourdon ,  idem  au  lycée  Charlemagne. 
Die  Wailly ,  proviseur  au  lycée  Napoléon» 


iH) 

*  '  Nomination  a  des  places  dans  l'Ecote, 

M.  Gay-Lussac  (  Louis-Joseph  ) ,  élève  de«  poals-et-chausséef  ^ 
r  <  nommé  le  i""^^  vendémiaire  an  i3  à  la  place  de  répétiteur  d& 
chimie  à  l'Ë.cole  Polytechnique  >  vacante  par  la  démission  de 
M.  Thénard^  annoncée  dans  le  n\  II,  pag.  89. 

M.  fîrappier  (  Jean-Jacquefc) ,  tétèvedes'niiûes,  nommé  le  i*''. 
vendémiaire  an  i3  ,à  la  place  de  répétiteur  de  chimie»  vacante 
par  la  démission  de  M .  Deso'rmes. 

M.^Rejnaud  (Anloine-André-Louis) ,  élève  des  ponts-jet-chaoo- 
T    sées,  nommé  le  i".*fpimaire  an  iS  >  à  la  place  de  répétiteur 

d'analyse  à  l'Ecole  Folytechnicjue  y  vacante  par  la  démission 

de  M.  Dîne  t. 

M.  Ampère  (  Andréa-Marie  ). ,  professeur  At  n>athématiques 

;   transcendantes,  au  lycé.e. de  I^OU',  a.  donné. sa. démission  de 

cette  place  pour  ocQgp^r  à  J*£cole  Falytechnique  ».  à  compter 

du  1*^  .  frimaire  an  i5,  celle  de  répétiteur  d'analyse  t  vacante 

par  la  démission  de  Mi.  Francœur. 

M*  Livet  (  Jean-Joa^him  ) ,  qui  occupoit  la  placQ  d'adjoint -aupc 
répétiteurs  d'analyse  ,  a  été  nommé  à  la  place  de^  troisième  ré- 

Vpéliteur  j^  établie  provisoirement  pour  i'an  1 3. 
.  ïiêbout  (Florènt-Çàsumr-Jfôsé^  depuis  le  21a 

thermidor  an  12 /jusqu'au  i*'.  fçimaire  suivant,  U  place 
d'adjoint  aux  répétiteurs  d'analyse,  vacante  par  la  démission 
de  M.  Terc^uem  ^  annoncée  dans  le  n**.  II  y  pag.  3^ 

MM.  Mathieu  et  Dupau,  fiaitsaiit  partie  delà  dernière  promotion 
à  l'Ecole  du  génie  militaire  y  remplissent  provisoirement  à 
l'Ecole  PolytecI{inique.l.e.s  fonctions,  d'adjoints  aux  répé^- 
r      .  .teqr3  4*4nalysç,  4.. la  place  dç  MM»  I#ivel  et  Debout. 

.. MM.  Vivier  et  AtthaHilfé<nï)feselit , pontl'âîû  tS ,  les  fbnçtiona 
de  sous4nspecteiu*s  des  élèves^ 


/  . 
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LISTE, 

PAR    ORDRE    ALPHABÉTIQUE, 

Des  Elèves  admis  à  F  Ecole  impériale  Polytechnique  i 

à  dater  du  i^^,  frimaire  an  i5. 


îlOMS. 


•*^MM> 


Amauri 
Amillet. 

Anselin. 

Aubert-ViiiceOe^ 

Audoy. 

Anvray. 

]5arreauz. 

^Bernard. 

Berthois  jeaiie. 

Besse. 

Bit5ch. 
Boissct. 
Bonnetat. 

Bouscasse. 

Br«dif. 
BreistrofT. 
Bremootier. 
'Bridenne. 
Brussel  -  Bmlard 

jeune. 
Bruys« 

Busnel. 

vaudi«  St.  Simon 

Cartront. 

taassade. 

Caux. 

Cerf,  Jt/Herlz 

i^acariaa. 


PRÉNOMS. 


Jean*Jacqiies-Poii5. 
Pierre-Hippoly  le . 

Louis-Pierre. 

A  ga  tboo-Marie. 

Joseph-Victor. 

Guillaume-Pavl-Cath . 

Pierre-Gaspard. 

Paul-Alexi9-Jos. 

Augii5te-M  ar  ie . 

Jean-François. 

Jacq.-Philippe.-Marie. 

François- Joseph. 

A  ntoine-Jot.-Claude. 
Diçnis. 

Jacqnes  -  Marie  -  Anne* 

DanieL 
Charles-Marie. 
Joseph -Arnauld. 
Georges-Berti  o . 
Louis-Jean-Bapliste. 

Aueustin-Joseph* 
GilEert-iCasifflir. 

Charleft-Pierre. 
J.-Théodore-Eiisab. 
Thomas- MicheL 
Jean- Louis. 

Aug. -Louis- Antoine. 
Israël. 


LIEUX 

ns   NAISSANCE. 


Grenoble. 
Saint  -  Léger  de 

Melle. 
Paris. 
Qaimper. 
Lavaur. 
Naxites. 

Soing,  p,  Gray. 
ColIoDrières. 
Calais. 
Canssade. 
Rennes. 

Pont-à-Monason. 
Montmedy. 
Labastide  de  Se- 

rou. 

Larochelle. 

Paris. 

Landau. 

Rouen. 

Paris. 

Meauz. 
St.^Poitit,  pr&s 

Maçon. 
Caen. 
Toulouse. 
Paris. 
Pointe-à-Pitre. 

Brasseuse  ,  près 

Senlis. 
Sarre-'Lihre. 


DiffAaTEMBVt. 


mm 


IsAre. 

Den%^Sè!?re«. 

Seine. 

Finistère. 

Tarn.   . 

Loi  re-Inférieare  J 

Haute-SaÀne. 
Var. 

Pas-de-Calais. 

Lot. 

Ille.et-Vilaint.j 

Meurthe. 

Meuse. 

Arriège. 

Charente-Infér. 

Seine. 

Bas-Rbin. 

Seine-Inférieare. 

Seine. 

Seine-et-Marne. 

Sa  ône-et-Loire. 
CàlTados. 
Haute-  Garonne. 
Seine. 

Isle  de  la  Gnade* 
loupe. 

Oise. 

Moselle* 
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1)0  M  s. 


Chabert. 

■ 

Chambaad. 

Coffinhal. 

Conmier. 

Coppin. 

Corne. 

DanUé. 

Decamin. 

De^agrange, 
Denis, 
liestouches. 
Destrem  jeune. 
Devere. 

DharangtiHcr* 

Diea. 

DoUfaa». 

Dombre. 

.{^Uraieeiroii . 

DrapBfl. 

Ducnemin. 

Daohet. 

Dulçat. 

DamoDlio. 
Fesqaet. 


PRÉNOMS. 


Michel- Ang.  -Franc. 

Louis. 

Anne- Joseph. 

F^rao^ .  -Loui»*  Angnslin. 

Ijouîs- Bernard. 

Pierre-£t.-Chry50sl6me 

Jean-Marie. 

And.-Nicolas-Hyacint. 

Prnsper-Amanr..Loiiis. 

Jean. 

Pierre»  Charles. 

J,- Antoine-Maurice. 

Lambert. 

Hippolytn. 

Prosper-Lanbert. 

Daniel,. 

Louis-  Auguac  *  -Joseph , 

Louis-AiMinateh 

Josèph«Miirie-<^pard . 

IVicolas- Vincent. 

Alexandre. 

Louis  -  Antoine-^oseph- 

ApoUinaice. 
Jean-Saptiste. 
Auguste^-Casioiîr. 


fesquet.  Auguste^-i^siaiir. 

FeuillouVarange  Benèit-Pierr&Joseph. 


Flenry, 

Foucault. 
Fourcroy. 
•  Fraissigue. 
Franc. 
Fresnel  jaune. 

Galleto. 
Ganittfl. 
Gayet^Lâfoilhe. 
Ginot. 

GÎMiiid. 

GoufTé. 
Goursand-Lau 

mond^^if  £ois- 

cheret. 


Louis-Rollin. 

Louis -David. 

Nicobs. 

Jacques-Joseph. 

Joséph-François. 

Augusliii-Jean. 

Josenh- Alexandre. 

Guillattne. 

Louis-Charles. 

Arm.«  Yriex  -  L.  *  Joa.- 

Philibert. 
J.>B.-Saintin« 
£dme-J.-Glaude. 


J.-B.  -Françoia, 


LIEUX 


DE   NllSSANCB. 


GerbevilW ,  près 
Lu  ne  ville. 

Marseille. 

Paris. 

^anietf. 

Provins. 

Osselle ,  près  Be- 
sançon. 

Wamin,  près 
Hesdin. 

St. -Félix  y  près 
Nontron. 

Douav. 

ChanÀbon  ^p.Blois 

Paris. 

Fanjeanx. 

Pans. 

Versailles. 

Arcœil. 

Mulhausen. 

Paris. 

Paris. 

Brest. 

Bayenx. 

MontluçoUé 

nie,  près  Perpi- 
gnan. 

Paris. 

Marseille. 

Costa  mber,  près 
Cluny. 

Ilkville^  près 
Pontiuiaetùer. 

Ars  (fledeRé). 

fParis. 

Schelestatt. 
Aix. 
Chambrois,  ci-d. 

BrogKc. 
Bramait. 
Aogouléme. 
Soissons. 

Paris. 

Cap-Français, 

Paris. 


DéPAKTEMEHS. 


Rochechoaart. 


Meurthe. 
Bouc.-du-Rh6ne,' 
Seine. 

jt^ire-lnféri  enre. 
Seine-et-Marne, 

Donbs. 

Pas-de-Calnis, 

Dordogné. 
Word. 

Loir-et-Cher» 
Seine. 
Aude. 
Seine. 

Seine-et-Oise. 
Seine.  • 

Haut-Rhin. 

Seine. 
Seine. 
Finistère. , 
Calvados. 
Aner. 

« 

Pyrénées-Orient. 
Seine. 

Bouc.-du-RhÂne^ 
Sa6ne-et-Loire. 

Eure. 

Ctiarente-Inflér. 

Seine. 

Bas-Rhin. 

Bouc  .-dn-Rh^ney 

Eure. 
Bas-Rhin. 
Charente. 
Aisne. 

Seine. 

Isle  St.**Domii{;. 

Seine. 


Haut«.V 
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« 


Vi* 


NOMS. 


'  GrafTaB. 

Cuibert* 
Guichoa. 

GqîqI. 

Hamelm. 

HeoDocque. 

Henry. 
JauDez. 

Labastîe. 
LafoDt. 

]>11eiàflat. 

Lamare. 

Lamoriaiére. 

Itauwcrejrna. 

Leblanc. 

Le  CardinslK^- 

nier. 
Le  Gagaenn 

Ijemîerrfe« 
Letexier. 
Lorimier. 
IMlahé. 

Mairct. 

Maitrot* 

Marie» 

Martin.  .. 

Mathieu. 

Mander. 

MeWiUe. 

Méquin. 

Meyer.  ' 

Millet. 
Moisson  -  Des  - 

roches. 
Molin. 
Montaoban» 
Mordret. 
Morlet. 
Mortan* 


PRÉNOMS. 


Jean-FrtaiçoM-penia  • 

Jean-Marie. 
Jacques-Louis. 

Jo«eph-Pan1. 
Joseph  Xjruill .  -Math. 
Piei^rç-Fra  nçois. 

A'tMli'é^Giiill. 

Claade-Marie-Angoti. 
Antoine- Louis. 

Alb..p..L..GabrieL 
Did.  N.-RaiAond. 
L.  *F.  -Ch  .-Àabmtfù. 
Jo8.*J.-Ch.-Fr. 
Pierre. 
Jac.-Ange-M.-P« 

Henri«-Jote^. 

Alexandre-François. 
Jeau-Ch.-^Fif-ttiin . 
Pdage-Adélaïde. 
Pelage-François-Marie. 

4 

Philibert. 

Pierre-Joseph. 

Amable*€onstant-Tho- 
mas.- 

Jacq.-Beni.««Améd. 

Alex.*Fr.-Denis. 

Alexandre. 

Jules- Alphonse. 

Pierre. 

Pierre. 

Basile-Fâii. 

Pierre-Michel/ 

BraYjr-jQseph; 

Félix-Louis. 

Ëdmont. 

M  ar .  -  Pierre-Hippol  jte. 

Frédéric-Pierre. 


LIEUX 


DE  NAlSSlffCC. 


TbnyrjpjfêsPer- 

pîgtian. 
Bennes. 
Montesqoieu- 

VolTestre. 
Versailles. 
R«*nnes. 
BlicoQTt ,  près 

Beauvais. 
Paris- 
Sierck  ,    près 

'lliionyille.    ' 
Gap. 
Saint. -Michel  de 

Lâneê. 
Paris. 
Never». 
Di«ÉikeT((tfe. 
Gravalines. 
BayofnE^. 
Plopjean ,  près 

Morikix. 
HaltouTÎUe,  près 

Cémmercy. 
Paris. 
Chaumobt. 
Càrentua. 
Lachève  ,  près 
-   Loudéac. 
-Lkehassagne ,  p. 

Bief-du-Fonrg , 
près  PoHgny. 

Couture ,  près 
Vendème. 

Mantille. 

Strasbourg. 

Ste.-MenYUDOdld. 

Nantes. 

GranYiHe. 

Monsth^l  .tirés 
Bltdht. 

Turin. 

Câen; 

Riom. 

Thionville. 

Pont-de-PArehe. 


DÉFAftTXMBVS. 


PyrÀiée^  -Orient, 
ei- Vilaine. 


Pyré 

nie-. 


Valenciennes.       j  Nord . 
Quimper.  jFinistère 


Haute-Garonne« 

Seinc-et-Oisê. 

lUe-«trVilâine. 

Oise. 

Seine. 

Moselle. 
Hautes'AlpM. 

Aude. 

Seine. 

Nièvre. 

ISord. 

Nord;  . 

Basse»-Pjrr§néesj 

Finistère. 

Meuse.' 
Seine. 

Haute-Mamt. 
Manche; 

Cètet-du-Nord. 

Jura. 

Jort. 

Loir-«t*Chpr. 

Booe.-'du-Rh6ne. 

Bas-Rhin. 

Marne. 

Loire-tfiférieure. 

Manche. 

MoseQe; 
Pô. 

Calvados. 

Puy-de-Ddiae* 

Meuse. 

Eure. 
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NOMS. 


PRÉNOMS. 


LIEUX 


DE  RABS^NCS. 


DétAiiTBims. 


Noblet. 
Paris4>t. 

Prereraud. 

Pron. 

PrudhonitBie. 
Raffard  de  Mar- 

ciliy. 
Raymond. 

Rcy. 

Richard. 

Rivarol. 

Robert. 

Robethon, 
Saintemarie. 

.Seigneurie» 

Silguy. 

Spinaase. 

Stahl/ 

Sohard. 

Tacon* 

Tardieii* 

Tardif. 

Tisserand. 

ToDnet. 

Vaissière. 

Vàliantin. 

Varîn. 

VeUenl 

YerbulsU 

Vezian» 

Vicat. 

Yignole*    - 


Jacques. 
Charles-Nicolas. 
Benjamin. 
Louis-Marie^Hippol.» 

Jnlfs-Bonne. 
PJi>rre-Jo«ephi* 
J. -Jacques-Casimir. 
Bénig.  -  Pierre  -  Lonis- 

Eagène. 
Ant.-L.-Jacq  .-Franc . 

£d.«£Iéon. -Guillaume. 

Jospph-Louis- Antoine. 
J .  -Ëtienne-Aug. 
Aimé-Ambroise* 


Aug.-Denis-Jean. 
Antoine-Jeaiv-Ffançois. 

Jean-Louis. 
J.-M .  -Fr.-XaTÎer. 
Jean-Beroacdv 

4 

Jean-Geoffroy. 
Picrre-Cam.-vict. 
Jean  *Louis-Ma  rie. 
Victor- Amédée. , 
Jean-  Alexandre. 
Piêrre-Antoiae.  • 


Jean-Joseph^;     ; 

Jean'Jacc[ue&-François. 
Jacq.-Heori-Benjamin^ 
Jacques 'Bernard. 
Frap<çois-Micbel« 
Ëugèôe-Françoisi.       / 
Louis-Qaspard. 
Lo.uis-Joseph. 
L.-  Ale^an0n;-A|igust.- 
Barthélemi. 


Anxonne. 
Plombières. 
Gien..     . 

Villefiram^el 
Vitry-snrr^Marnc 

Thionville. 
Ferrièces,  prè^ 

Lagny. 
St.  -Laurent  do- 

Var,D.  Grasse. 
Grenoble.  * 
LePuy. 
Paris, 
Saint  -  Georges- 

ChatelaisoB.     |Maine-!Ct*LoiT94 
Paris.  '  Seine. 

St.  -  Loup  ,.  près 


Cotenl'Oi^ 

Vosges. 
Loiret. 

Rh6ne. 
Marne. 
Moselle. 

Seine-«t-Mànie«, 

Var. 
Isère. 

Haote»LMre. 
Seine. 


Agen, 
Bourguebus,  près 
■  Caen. 
Qniroerch ,   près 

Çhàteaiilin. 
Egletons  ,    près 

Strasbourg. 
Bay^ux, 
Ojqnnao^.    .  .» 
Lizieux. 
Dugny. 

Osselfe ,  près  Be- 
sançon. 
St. -Loup  y  près 

Partheip^gr^ 
Graulhet. 

t.jett|S.r<  «  If. 

Pari»* 

Paris. 

Bruges* 

Crest. 

Nevers. 

MarsillargnciS. 


Lotrel^Garona€* 

GalTâdos* 

Fin^itèfe. 

Corrèzé. 

Bas-Rhia. 

CaUados*. 

Ain. 

Calyadof*. 

Meuse. 

Doobs. 

Deux-SèvKe«v 
Tarn. 

Hérault,  .t  w 

Seine. 

Seine» 

Lys. 

Dr^Ob  . 

NièTre. 

Hérault. 


.'> 
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S.  IV;    ACTES  DU  GOUVERNEMENT 

Concernant  t Ecole  Polytechnique  et  son  organisation: 


DÉCRET  IMPÉBXA.L  du  yj  M0S8idor  an  12. 

Compoêition  ef  organisation  de  l'Ecole  PolytôchnU/ue  * 

Article  I•^^L3Bcole  Polytechnique  sera ,  à  dater  de  la  publl- 
cation  du  présent  décret  «  organisée  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  gouverneur,  un  directeur  des  études  commaadant  en 
second  9  les  examinateurs  j  iustituteurs  et  agens,  dont  le  nombre 
et  les  fonctions  ont  été  déterminés  par  la  loi  du  aS  frimaire 
«il  8. 

II.  Il  y  aura ,  pour  la  police  des  élèves  et  pour  leur  instruction 
militaire ,  un  chef  de  bataillon^  deux  capitaines,  deux  lieutenans, 
un  quartier-maître* 

m.  Les  élèves  seront,  pour  la  police,  discipline  çt  instruc- 
tion militaire ,  formés  en  un  bataillon  de  cinq  compagnies , 
dont  quatre  de  l'Ecole  Polytechnique  et  une  des  élèves  des  Ponts« 
et-Chaussées. 

Chaque  compagnie  sera  commandée  par  un  des  capitaines  on 
des  lieutenans chargés  de  la  police,  et  composée  de  yS  élèves» 
organisés  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  sergent-major ,  i  fourrier,  2  sergens,  4 caporaux» 67  élèves^ 

Total  ,75. 

Il  sera  attaché  à  chaque  compagnie  un  tambour  pris  hors  de 
l'Ecole. 

IV.  Un  conseil  d'administration  sera  chargé  de  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  recettes  et  dépenses* 

Il  sera  composé , 

Du  gouverneur-président ,  de  deux  instituteurs  ou  examina- 
teurs nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur ,  de  deux  capitaines 


(70) 

nommés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  quartier-maître  fera 
les  fonctions  de  secrétaire  de  ce  conseil  et  de  ceux  dont  il  sera 
parlé  ci-après. 

y.  Les  conseils  d'instruction  et  de  perfectionnement  sont  con- 
servés ;  ils  seront  composés  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  la  loi  du 
aS  frimaire  an  8 ,  et  conserveront  les  attributions  qui  leur  sont 
accordées  par  Ja  loi  précitée  ^  sauf  leT modifications  contenues 
au  présent  décret. 

VI.  Jies  élèves  seront  caseri^és  au  plus  tard  \e  i".  fructidor 
prochain  y  et  l'on  suivra ,  tant  pour  la  manière  de  vivre  que 
j^our  la  discipline  et  la  distribution  de  la  caserne  |  les  mêmes 
tormes  que  pour  l'école  de  Fontainebleau. 

T  I  T  R  E      I  L 

police  et  'Discipline  de  VE(^ole* 

VIT.  Ils  seront  soumis  à  hi  ^isçipHne*  police  ^  tenue,  et  ins- 
truction militaire  ,  comme  dans  un  régiment. 

Ils  seront  armés  et  équipés  comme  l'infanterie  de  ligne,  ils 
marclieronl  militairement  pour  se  rendre  de  la  caserne  i  l'école 
et  de  l'Ecole  à  la  caserne. 

VIII.  Les  élèves  seront  plus  particulièrement  occupés  du  des- 
sin ;  ils  ne  seront  admis  à  l'Ëcole  qu'après  les  premières  études 
de  la  figure;  ils  seroul  appliqués  à  dessiner  l'architecture,  les 
machines,  les  fortifications  avec  profils,  et  les  cartes  tant  en  plan 
géométral  qu'en  perspective.  '      ' 

Avant  d'être  admis  aux  examens ,  ils  devront  avoir  présenté  : 

Quatre  dessins  d'architecture  X^xés^^^rt^idem  de  machines  lavés.  . 
— 6  idem  de  fortifications  avec  profils.  —  6  idem  de  cartes,  tant 
en  pian  géométral  qu'en  perspective,  conformes  aux  modèles 
qui  seront  arrêtés  par  le  conseil  de  perfectionnement. 

IX.  Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  concerne 
la  police ,  discipline ,  tenue  et  exercices  militaires  ;  mais  il  ne 

J»eut  choisir  ,  pour  lesdits  exercices,  les  momens  consacrés  par 
es  réglemeusqui  seront  faits  pour  l'enseignement  théorique 
et  pratique  des  siences'èt  arts. 

Le  gouverneur  accorde  toutes  les  permissions  et  congés^  inflige 
toutes  les  punitions  \  mais  il  ne  peut  renvoyer  un  élève  ^e  l'Ecoie 
sLins  i'autorisatioç  du  ministre  de   la  guerrot   Les  peines  da 


(  71  ) 

discipline  ne  peuvent  dispenser  les  élèves  de  se  trouver  aux 
cours  et  travaux  de  l'Ecole. 

X.  Le  gouverneur  préside  les  conseils  et  les  jurys ,  et  y  a 
voix  prépondérante  ;  u  travaille  avec  le  ministre  de  la  guerre 
pour  tout  ce  qui  a  trait  à  l'Ecole. 

Il  propose  au  ministre  de  la  ^erre  les  officiers  qu'il  croit 
propres  à  commander  les  élèves  ;  il  nomme  et  révoque  les  sous- 
officiers  ;  il  nomme  et  révoque  les  agens  de  l'Ecole,  les  exami- 
nateurs et  instituteurs ,  en  se  conformant  au  mode  prescrit  par 
la  loi  du  25  frimaire  an  8. 

XI.  Le  gouverneur  assiste  aux  cours  «  leçons,  répétitions  > 
lorsqu'il  le  juge  convenable;  mais  il  ne  peut ,  en  f présence  des 
élèves ,  s'imniiscer  dans  lesdits  cours  ou  leçons. 

Il  y  a  toujours  dans  l'Ecole  «  pendant  les  cours  »  leçons  et  répé- 
titions ,  un  capitaine  ou  un  lieutea<int  chargé  d'y  maintenir  le 
bon  ordre  et  la  discipline. 

Les  sergens  et  les  caporaux  rendent  compte  aux  officiers  de 
police ,  après  chaque  leçon ,  de  la  conduite  des  élèves. 

XII.  Il  n'est  rien  innové^quant  à  présent,  au  mode  d'ad- 
mission,  au  mode  et  à  l'objet  de  l'enseignement,  non  plus  qu'au 
traitement  des  examinateurs  ^  professeurs  et  élèves. 

XIII.  Les  élèves  des  Ponts-et-Ghaussées  seront  aussi  formés 
en  une  compagnie  qui  fera  la  cinquième  du  bataillon. 

Ils  seront  casernes  dans  le  même  édifice  que  les  élèves  de 
l'Ecole  Polytechnique,  et  soumis  à  un  règlement  qui  sera  fait 
par  le  minutre  de  l'intérieur,  sur  le  rapport  du  directeur-général 
des  Ponts-et-Chaussées. 

XIV.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'intérieur  sont  chargeas, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 


NOMINATIONS. 

Extrait  des  mimues  de  ^  secrètairerie  d*état. 

A  Bonlogae ,  le  a  thermidor  an  1 3« 

NAPOLÉON > Empereur  des  Français, 

Nomme  le  conseiller-d'état  Lacuée  ;  gouverneur  de  l'Ecole 
Polytechnique. 

Signé  NAPOLÉON. 


i 

Suipant  les  décrets  impériaux  du  l6  vendémiaire  ait  iZ^  sôni 
'     '  nommés^  savoir: 

M.  Gay-Yernon  (  Simon  )  ,  aux  fonctions  de  commandant  en 
second^  directeur  des  études  de  l'Ecole  Polytechnique. 

M.Marielle  (Charles-Philippe),  aux  fonctions  de  quartier<»maitre 
de  l'£cole  Polytechnique. 


jËxtrait  de  la  capitulation  militaire  conclue  entre  la  Prance 
et  la  Suisse  le  l4  vendémiaire  an  \%  de  la  Képublique 
française. 

Art.    XXI. 

Il  pourra  être  admis^  sur  la  présentation  du  Landammann  de  la 
Suisse^  vingt  jeunes  gens  de  l'Helvétie à  l'Ecole  Polytechnique 
de  France ,  après  avoir  subi  les  examens  prescrits  par  les  régie' 
mens  sur  cette  partie* 


^H 


{WrntpanJ^ 


M^.Ji 


Fù 


E. 


do 


tan- 

I  lui 
nnt^ 
soil 
setîi 
B  de 
pre- 
anie 
îffet 
hèse 


Dces 
sont 


Siii 


U. 


M. 


JSx 


Su! 
âe 


SiH^f 


^Q,^t 


^Si^^''^ 


*«*?S 


k«H 


K«^fes 


CORRESPONDANCE 


SUR 


L'ECOLE    POLYTECHNIQUE, 


N®.  4.  Messidor  an  XIII  (Juillet  i8o5). 


S.    I. 
SCIENCES    MATHEMATIQUES. 

ANALYSE. 

De    ^intégrale    de    téquation    différentielle  ik-deux   variahhs 
j  =  xFp  -{-  fp  ,  F  e<  f  étant  des  fonctions  quelconques  de 

p  = -j^  J  par  M.  Monge. 
clx 

tJne  coarbe  plane  quelconque  étant  rapportée  à  deux  axes  rectan- 
gulaires par  les  coordonnées  x  ;  j'y  si  j  par  un  de  ses  points  ,  on-  lui 
mène  une  tangente  >  cette  tangente  coupera  l'axe  desj*  en  un  point^ 
qui  sera  distant  de  l'orieine  ,  de  la  quantité  j^  — px»  Cela  posé,  soit 
construit  le  poiAt  dbnt  les  coordonnées  soient  px — y  dans  le  setii 
des  X  y  ti  p  dans  le  sens  des  x  \  la  suite  des  points  construits  de 
cette  manière  sera  sur  une  courbe  qui  sera  la  réciproque  de  la  pre- 
mière y  c'est-à-dire ,  que  si  l'on  opère  sur  la  seconde  courbe  comnie 
on  a  opéré  sur  la  première ,  on  reproduira  la  première.  En  effet 
soient  j^  et  x'  les  coordonnées  de  la  seconde  y  on  a  par  hypothèse 


X* 

~Py 

et 

par  conséquent 

P' 

=  x^ 

d' 

où  tirant  les  valeurs  de 

«; 

f>P> 

on  trouve  \ 

y- 

=ip*X' 

-/ 

x: 

-P 

P' 

=:a/» 

4 

Il  siut  :âe>]è  >qùe  l'intégration  de  toute  équation  aux  différences 
ordinaicesdu^prcmier  ^rdrd.daiMi  laquelle  les.  c^ordoiniée»  •sT;  j^Nsont 
Seconde  Edition^  S 
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Iméaires  telle  que  j=:  j:Fp  -^  fi:  ^  ne  dépend  que  des  quadratures; 
car  si  l'on  passe  à  la  récip'-o^ue,  on  a  : 

pi  a/  —  r'  =  p'i^^  +f^\ 

dans  laquelle  j'  et/)'  sont  linéaires,  et  dont  l'intégrale  ne  dépend 
que  des  quadratures  ^  soit  cette  intégrale 

F{x',y,  A}=rzO, 

dans  laquelle  ji  est  la  coiistante  arbitraire.  Quittant  la  réciproque 
pour  passer  à  la  courbe  primitive  ,  on  aura  donc  : 

et  l'intégrale  demandée  sera  le  résultat  de  l'élimination  dep  entre 
cetie  équation  et  la  proposée j^  =  xFp  -^-fp  (*). 

Exemple: 

Soit  proposé  d'intégrer  j  =  p^x  +  p.  Passant  à  la  réciproque , 

p^x^ — r'  I 

on  a/?' a:' — j^s=/>'j:'*+ ar'on  ^- ^^-ï^  =  p'-f-  — j-  qui  est  nne 

y' 
différentielle  complette^  et  dont  l'intégrale  est  '^sBy-+-Lx'+j4', 

retournant  à  la  courbe  à  laquelle  appartient  la  proposée^  on  auradoni: 

px  -^  7* 

=  P^—3r  +  l'P  +  -^> 

de  laquelle  éliminant  p  au  moyen  de  la  proposée  qui  donne 

—  1  4-  v/i  +  4^r 

P  = 9 

HX  I 

on  trouve  pour  intégrale  complette 

tt I  * 

OU  multipliant  par  i  4-  K  i  +  k^T  » 

■   /— — .  ,        /y  \  ^  i\XY         \ 

V V  +  4^r  =  ^+r— ^~log.  { — ^i  1, 

qui  se  véri&e  par  la  différentiation. 


%^JPJir^Jjs^jSi'^^Pp^^ik\  HMiltipteit  par4/^,.onii  2j?(a+/ï^i5^^ 
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ï}u  contact  des]  surfaces  coniques  avec  les  surfaces  du  second 

degré  ; 

Par  M.  LiVBT ,  rëpëtiteur  à  l'École  Polytechnique. 

Programme  (^). 

M.  MongOj  dans  Sfs  leçons  à  IHScole  Poly technioue ,  a  démontré 

3ue  la  courbe  de  contact  d'une  surface  conique  et  d'une  surface  du 
cuxième  degré  est  toujours  plane;  aue  le  plan  de  cette  courbe  (dont 
la  position  est  dépendante  de  celle  du  cône)  passe  toujours  par  une 
même  droite,  lorsque  le  sommet  de  la  surface  conique  circonscrite  sa 
meut  en  ligne  droite^  que  ce  même  plan  ,  dans  son  mouvement, 
passe  toujours  par  un  même  point ,  lorsque  le  sommet  de  ce  cône  se 
meut  sur  une  surface  plané.  Le  plan  de  la  courbe  de  contact  que 
nous  nommerons  ,  pour  abréger  ,  pian  de  contact ,  présente  encore 
dans  son  mouvement  d'autres  circonstances  rertiarquables. 

Le  sommet  de  la  surface  conique  circonscrite  peut  se  mouvoir  de 
plusieurs  manières  dans  l'espace } 

1°.  En  parcourant  une  courbe  de  nature  quelconque  | 

a<^.  £n  parcourant  uue  surface  courbe  } 

Z^.  £n  parcourant  plusieurs  lignes  isolées  ou  plusieurs  surfaces 
isolées^  auxquels  cas  le  mouvement  est  discontinu. 

I.  Lorsque  le  sommet  d'une  surface  conique  se  meut  sur  une 
courbe  plane ,  les  intersections  continuelles  des  plans  de  contact 
forment  une  surface  conique  qui  sera  du  deuxième  degré ,  si  la  ligne 
directrice  est  du  second  degré. 

IL  Lorsque  le  plan  qui  dirige  le  mouvement  du  sommet  du  cône> 
se  meut  parallèlement  a  lui-même ,  le  point  par  lequel  passent  tous 
les  plans  de  contact ,  se  meut  sur  un  diamètre  de  la  surface  enve- 
loppée.  Ce  même  point  se  trouvera  dans  toutes  ses  situations  sur  une 
même  surface  plane  horisontale  ,  lorsque  la  surface  directrice  se 
mouvra  autour  d'un  point  fixe  pris  sur  Taxe  vertical  des  z. 

La  surface  plane  directrice  peut  enfin  tourner  autour  d'une  ligna 
fi^e  ;  dans  chacune  de  ses  positions,  il  existe  un  point  commun  à 
tous  les  plans  de  contact;  le  lieu  de  tous  ces  points  sera  une  ligne 
droite  y  et  cette  ligne  sera  celle  suivant  laquelle  tous  les  plans  de  con- 
tact se  coupéroient ,  si  le  sommet  du  cône  se  mouvoit  sur  Tinter** 
section  commune  de  toutes  les  surfaces  directrices. 


mm. 


(*)  Les  différentes  proposidons  énoncées  dans  ce  programme  seront  démonCrée« 
dans  «n  Ménoire  ^  s  imprima  aetuelkment ,  6t  ^.fiût  paitit  da  bS  i3  d% 
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III.  Si  le  sommet  de  la  carface  conique  se  meut  sur  une  surface 
du  second  degré  ^:pjjOsée  concentrique  a  la  surface  enveloppée  y  le 
plan  de  contact  dans  son  mouven|ent  est  toujours  tangent  à  une 
surface  du  second  degré  dont  le  centre  est  l'origine  des  coordon- 
nées^ en  supposant  que  la  surface  directrice  et  la  surface  enveloppée 
soient  des  ellipsoïdes ,  la  troisième  surface  sera  aussi  un  ellipsoïde 
dont  chaque  axe  sera  une  troisième  proportionnelle  à  ceux  àt&  deux 
premières  surfaces  ^  qui  se  trouvent  dans  la  même  direction. 

Aux  Rédacteurs  de  la  Correspondance  sur  V École 

Polytechnique^ 

■  J'ai  reçu  y  Messieurs  j  les  trois  premiers  numéro»  de  la  Carres-' 
f,ondance  sur  V Ecole  Pofyteclmiqae  que  vous  avez  bien  voulu  m'a- 
urcsser.  Cet  ouvrage  ^  qui  doit  intéresser  sur-tout  les  personnes  atta* 
ehées  à  l'Ecole  y  me  paroit  propre  à  entretenir  l'émulation  des 
jeunes  gens  ,  en  donnant  de  la  publicité  aux  succès  qu'ils  auront 
obtenus  en  différens  genres.  Si  cet  ouvrage  se  continue  ,  je  crois , 
Messieurs ,  qu'un  des  meilleurs  moyens  de  le  rendre  utile  seroit  d'y 
insérer  de  tems  en  tems  quelques  petites  questions  sur,  lesquelles 
les  élèves  y  tant  anciens  que  nouveaux ,  pourroient  s'exercer,  et 
dont  on  publieroit  ensuite  les  solutions.  Je  joins  ici  l'exemple  d'une 
pareille  question  );  et  si  l'effet  réussit  ;  je  pourrois  par  la  suite  en 
zburnir  plusieurs  autres. 

J'ai  rhohneur  de  vous  saluer. 

Si^ne  L.  G.  |  Membre  de  l'Institut. 
(  A  cette  lettre  est  jointe  la  note  suivante,  ) 

Proposition  à  démontrer. 

La  projection  stéréographique  jouit;  comme' on  sait  ^  de  ces 
'deux  propriétés  remarquables  : 

r®.  Que  toutes  les  sections  planes  delà  sphère  sont  représentées  par 
des  cercles. 

a'*.  Que  deux  sections  quelconques  se  coupent  toujours  sons  le 
même  angle  que  leurs  projections ,  ce  qui  fait  que  tonte  figure  peu 
étendue  en  tous  sens  sur  la  surface  de  la  sphère,  est  représentée  par 
iine  figure  semblable  dans  la  projection. 

Ces  deux  propriétés  ne  peuvent  sans  doute  se  réunir  dans  aucun 
autre  solide }  mais  la  première  a  lieu  également  dans  Vellipsoide  de 
révelution  y  pourvu  qu'on  prerme  le  pôle  pour  lieu  de  l'œil*  Alors 
toutes  les  sections  planes  de  rdlipsoïde  vues  de  ce  .point  et.  prQJe- 
lées  sur  le.pUn  de  réquateur>  doivent  paroitre  des  cercles. 

Fin  de  la  note*  . . . 


y^ 
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Les  rédacteur»  de  la  Correspondance  ont  accueilli  arec  recon- 
noissance  Pidée  utile  de  M.  L.  G. ,  et  se  sont  empresses  d'en  bire 
usage  y  comme  ou  le  verra  par  ce  qui  suit. 


Les  deux  propositions  suivantes  font  voir  que  l'équation  de  la  sur* 
face  qui  jouit  de  la  première  propriété  de  la  spkére  énoncée  dans  la 
nôtC;  est  du  second  degré. 
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Première  proposition. 

Etant  donnée  une  surface  conique  à  base  quelconque  et  un  plan 
ui  coupe  cette  surface  3  si  du  sommet  du  cdne  et  de  tous  les  points 
e  la  base  ,  ou  abaisse  des  perpendiculaires  sur  le  plan  donné ,  et 
si  y  par  les  pieds  de  ces  perpendiculaires ,  on  mène  des  droites  paral- 
lèles entre  elles  et  proportionnelles  aux  perpendiculaires  auxquelles 
elles  correspondent  y  les  extrémités  de  ces  parallèles  détermineront 
le  sommet  et  la  base  d'une  nouvelle  surface  conique  qui  sera  telle 
que  le  plan  donné  la  coupera  suivant  la  même  courbe  que  la  pre-* 
inière  surface  3  en  effet  lés  ordonnées  d'une  droite  quelconque  de  la 
première  surface  conique ,  par  rapport  au  plan  donné  ,  se  transfor^- 
mant  en  d'autres  ordonnées  proportionnelles  à  celles-ci  et  parallèles 
entre  elles  ,  cette  droite  devient  une  arête  de  la  seconde  surface 
conique  :  or  y  cette  arête  coupe  le  plan  donné  au  même  point  que  sa 
correspondante }  car  il  n'y  a  que  l'ordonnée  nulle  pour  l'un  des 
points  de  la  première  droite  qui  puisse  rester  nulle  pour  le  point 
correspondant  de  la  seconde  droite  ^  donc  les  arêtes  de  l'une  et 
Pautre  surface  conique  viennent  couper  le  plan  donné  aux  mêmes 
points  ;  d'oii  il  suit  que  les  sections  de  ces  surfaces  par  le  plan  donné 
se  confondent  en  une  seule  et  même  courbe. 

Seconde  proposition* 

Une  sphère  étant  rapportée  à  un  plan  passant  par  son  centre  ;  si 
de  tous  les  points  de  la  sphère  on  abaisse  des  perpendiculaires  sur  le 
plan  y  et  si  y  par  les  pieds  de  ces  perpendiculaires  y  on  mène  des 
aroites  parallèles  entre  elles  et  proportionnelles  aux  perpendiculaires 
auxquelles  elles  correspondent,  lés  extrémités  de  ces  parallèles  ap- 
partiendront à  une  surface  du  second  degré. 

Soit  l'équation  de  la  sphère  : 

x^ yy^'\  2'  étant  les  coordonnées  d'un  point  quelconque  de  la  sphère^ 
si  j  par  le  pied  de  z[  vit  le  plan  des  x^'y'  y  on  mène  une  droite  de 
direction  connue  dont  l'extrémité  ait  pour  coordonnées  Xjjr,  Zf'. 
les  équations  de  cette  droite  seront 


\ 
\ 


(7») 
et  M  longnnir  fera,  par  h^podiiM^  pK^torlioiiiidle  à  x'  ;  on  aon 
<loDc: 

V'(ar  —  «*)■  +  (j'  —y  J'  +  '«'J  =  ^  VT+^F+B^ts  nu'; 

— ,  i*  =  at  —  jYz  ,  >'  =  r  —  ^ï- 

MelUDl  lef  valeuri  de  x' ,y',  z'  dans  l'équation  de  la  sphère,  elle 
devient  : 

équation  qui  appartient  à  une  surface  du  second  degré,  rapportée  - 
au  plan  diitpiétral  qui  ta  coupe  ttuTant  un  cercle.  Les  coastanles 
jt  B  .  m,  r  soni  des  fonction*  dei  trois  aies  principaux  et  de 
l'angle  qui  détermine  la  poiilion  de  l'axe  de*  s  dâni  le  plut  dîa-> 
piélral  auquel  la  surface  est  rapportée. 

THÉORÈME. 

Si  l'on  f^it  une  section  quelconque  dans  an  ellipsoïde  de  révoIa-> 
tlon  ,  et  qu'on  prenne  cette  section  pour  base  d'une  surface  conique 
dont  le  tommel  seroit  une  des  extrémités  du  grand  aie  de  l'ellip» 
•oïde  ,  celle  surface  conique  sera  coupée  suivant  un  cercle  par  tout 
plan  mené  perpendiculairement  au  grand  Pe- 


sait BCAD  la  section  faite  dans  l'ellipsoïde  par  un  p)aB  conduit 

suivant  l'aie  perpendiculairement  au  plan  coupant;  soit  CD  Tinter* 

■ectiun  de  ce  plnn  méridien  et  du  plan  coupant  ;  si  je  joins  jlC  et 

i  les  aréies  eitrémcs  uc  la  surface  conique  qui  a  peur 

oini  A ,  et  pour  base  la  section  faite  par  le  plan  CD  dans 

Si  je  mi'ne  un  plan  quelconque  perpendiculairement  à 

e  plan  coupera  la  surface  conique  suivant  un  cercle* 

oit  A/V  l'intiTSeclion  de  ce  plan  perpendiculaire  et  du 

!n  ;  soit  R  un  i»oinl  quelconque  de  MN ,  je  vais  dé- 

1  l'ordoimée  tnen('e  par  le  point  R  dans  l'intersection  dn 

plan   MN ,  esl  l'ordonnée  d'un  cercle  décrit  sur  MN' 

comme  dijluètre  ;  pour  cela,   pqr  le  point  ^  et  le  point  iî  je  mène 

.unu  droite  qui  riiuunire  DC  en   /;   par  le  point  i  je.mènemie 

perpendiculaire  à  jtB  qui  rencontre  AC  ei  AQ  aux  points  B  et 

F;  il  s'ajîit  d.'  dént'intn^'r  <|ue  si ,  suivant  FH ^  on  mené  un  plaa 

ferpendicul^ire  à  l'axe  AB ,' l'ordonnée  menée  par  le  point  Ia»at 
intersection  île  ce  |)laii  cl  de  ta  surface  roniqire ,  est  l'ordonnée 
d'un  cercle  liécrit  sur  ^/fconume  dianùtre.  Vkm  l'ordonnée  wl 
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-point  /  de  l'intersection  de  la  surface  conique  et  du  plan  FHj  est  la 
znéine  qae  l'ordonnée  menée  par  le  point  /  dans  l'intersection  da 
plan  CD  et  de  rellipsoïdc  :  or  celle  -  ci  est  l'ordonnée  d'un  cercle 
décrit  sur  GK  comme  diamètre  {  G  e\  K  étant  les  points  de  ren«» 
contre  de  Pellipse  ACBD  et  de  la  droite  FH)j  et  son  carré,  est 
par  conséquent  égal  à  GJ  X  IK  :  mais  ie  carré  de  l'ordonnée  menée 
par  le  point  /  dans  le  cercle  décrit  sur  FH  comme  diamètre  y  est 
ëgal  à/r/x  JH'y  il  faut  donc  démontrer  (ju'on  ^FJx  IHs^Glx  IK» 
Pour  cela  ,  sur  jiBf  comme  diamètre,  je  décris  une  circonférence  ^ 
par  les  points  C  et  I>  je  mène  les  lignes  CP  et  DQ  perpendiculaires 
a  jiB'y  )e  prolonge  les  coordonnées  EGj  EK,  CP^  DQ  jusqu'à  ce 
qu'elle  rencontrent  la  circonférence  aux  points  ù'  ^  K'  ^  O  ^  D'  ^ 
je  joins  D'  C  qui  rencontre  AB  au  même  point  O  que  CD  :  car 
si  on  représente  par  a  et  &  le  grand  axe  et  le  petit  axe  de  l'ellip- 
soïde, on  aura  CP  :  C'P  II  b  :  a  et  DQ  iD'Qi:  b:  a,  et  par 
conséquent  CP  :  C'P  y.  DQ  :  D'Q.Tar  le  point -^  et  les  poinU 
Z>'  et  C  y  je  mène  des  droites  qui  rencontrent  G'  K'  aux  points  F^ 
et  H' .  Soiti'  le  point  O  D'  rencontre  F  K'  ^î^  est  aisé  de  voir  qo'on 
anra  FT  x  F  H'  =  G' F  x  FK'  j  en  effet  ,lesdeux  triangles  F'/'D^ 
et  C'FR'  sont  semblables ,  car  U&  angles  F'VD'  et  OFH'  sont 
égaut  j  de  pins  on  a  AF  E  ss  ioq«  —  r AE  =  loo*  —  ^  D'B  ; 
mais  on  a  D^OA'xsz^D'A  9  or  \D'A  +  \  D'B  est  égal  à  loo*  ; 
donc  Fangle*  D'F'F  est  égal  à  l'angle  FOHf  \  donc  les  deux 

triangles  l'D'F'   et  FIFO   sont  semblables;  dont  on  a 

jP/'  x  F  H'  =  D'F  %FO  =  G' F  x  FK'.  Maintenant  on  a  les 
proportions  PC  l  PO  \\  6:  :  a,  et  DQ  \D'Q\\b\a^y  donc  on  a 
IE  :  FE\\b\a^  FE  :  F^Ev.  b\at\  EH\EH'  ::  6  :  a;  donc 
on  a  les  proportions  FÏ  :  FF  \l  b:  atxHJ  l  HT  :;  b  lay 
d'oii  l'on  tire 

Flàa  HI*a 

b  b 

On  a  les  proportions  GE  :  GŒ  II  b  :  a  eXKE  ;  K'E  y.  bla  i 
mais  on  a  /E  :  FE'  ::  *  :  a  5  donc  on  a  G/  :  GT  ::  b  :  aj  et 
IH  :  FH'  ::*:«,  d'oîi  l'on  tire, 

G' F  z=z  ~  O/r  et    H'I:=:  ~  HL 
b  b 

Nous  Tenons  de  démontrer  qu'on  avôit  F' F  x  FH'^=iG'F%'FK'  j 
donc  on  a 

4-F/.4-I^=-^G/.4-/iiC    ou    FI%IH=GÎ%lKi 
b  b  b  o  ' 
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> 

donn'^e  menée  par  le  même  point  •/  dans  h  cercle  décrit  sur  PH 
comme  diamètre  ^  donc  l'ordonnée  au  point  R  de  la  section  faite 
dans  ]a  surface  conique  par  Le  plan  MN  ^  est  celle  d'un  cercle  décrit 
$ur  MN  comme  diamètre  ^  donc  cette  sectioua  est  ua  cercle* 

PROBLÈME. 

^rouv^r  Inéquation  d'une  ^surface ,  teik  que  hs  droites  qui  pror 
jetenl  vers  un  voint  fixe  les  courbes  planes  tracées  sur  cette 
ôurjace  ,  forment  des  cônes  qui  puissent  être  coupés  par  ûfh 
sj-aXém»  de  plans  parallèles  suivant  des  cercles  ? 

SOLUTION. 

Par  M.  Davikl  ,  élève  de  la  première  division» 

Soit  ^  (  X  ,Y  y  z)  =  0  l'équation  de  la  surface  cherchée  \  je  vaî» 
commencer  par  démontrer  que  cette  équation  doit  être  du.  second 
'degré.  Pour  cela,  j'observe^que  l'un  des  cônes  devant  être  coupe 
par  un  certain  plan  suivant  un  cercle  ,•  l'équation  de  sa  surface  ne 
peut  être  que  du  second  degré  j  en  effet  9  nous  pouvons  regarder  ce 
cercle  comme  la  base  du  cône^  et  engendrer  la  surface  «ooique  dans 
celte  hypothèse  ;  br>  on  sait  qu'une  telle  surface  est  du  second  degréç 
c'est  pourquoi  j'en  conclus  que  taate  .section  faite  par  un  plan  dans 
ce  côr^,  n«  pourra  être  d'un  degré  p'us  élevé  :  daaisy  d'après  l'état 
de  la  question  ^  il  faut  que  la  courbe  résultante  de  la  section-  faite 
par  un  plan  quelconque  dans  la  surface  F  {x y  Yj  z)  sso.,  se  trouve 
.toute  eniiêre  sur  la.  surface  conique;  d'où  il  suit  que  la  surface 
F{x  ,yj  z  )  =  o  doit  jouir  de  cette  propriété  d'être  toujours  coupée 
par  un  plan  suivant  une  courbç  au  second  degré  ;  car  ^  si  son 
équation  pouvbit  être  d'un  degré  Uy  en  combinant  l'équation  du 


tion  de  la  surface  ^  est  celle-ci  : 
i^x*-\^bj*^Gz*-{'dxY-\-exZ'\'fxz'^gX'-\'hy  '\-hZ'\-i^zo...{i)^ 
Sx  nous  supposons  que  l'éqtiation  du  pl^n  coupant  soit 

çtNque  le  sommet  du  cône  spit  sur  l'axe  des  z  à  une  di^ancç/p  de 
l'origine  y  les  équations  de  la  génératrice  de  cette  surface,  seront 

y  sis  jjiac. .;  •  .(3)  ,      .  et    z.t=s^nx  ^ p . .  • . (4)»' 

Si  n^aipteuant  nous,  éliminons  ^^  j^  et  ^  etitrc  ces  quatre  équations^ 
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nous  aurons  la  condition  nécessaire  pour  que  la  droite  rencontre  U 
courbe  intersection  du  plan  et  de  la  surface. 

La  coRibinaison  des  trois  équations  (a)  (5)  et  (4)  nous  donne       y 

»— yp  y»(i— yp)         n(i^yp) 

Il  fandroit  maintenant  mettre  pour  x,y ,  z ,  ces  valeurs  dans  Vé'^ 
quation  (\),  pour  avoir  la  relation  qui  doit  exister  entre  m  et  n  ,  et 
ensuite  il  faudroit^  pour  avoir  Ja  surface  conique,  éliminer  m  et  n 
au  moyen  des  équations  (3)  et  (4)  y  mais  comme  ,c^  n'est  pas  l'é-> 
quation  de  cette  surface  dont  nous  avors  besoin,  mais  l'équation  de 
sa  section  avee  le  plan  des  xXy  il  faudra  y  faire  ^  =  o;  or,  il  est 
évident  que  Ponarrivera  au  même  résultat  ,  si  après  avoir  fàitzrrro 
dans  les  valeurs  de  tti  et  de  n,   on  les  substitue  dans  les  valeurs 

Ï précédentes  de  Xjjr  tt  Zj  (fcté  nous  nommerons  X,  Y  tXZ  ^  pour 
es  mettre  ensuite  dans  l'équation  (i). 

Si  donc  on  fait  m  s=: «   et-  n=  -^—  dans  les  valeurs  précé- 

X  *  X  ' 

dentés  de  o?^  ^  et  z  ^  il  viendra 

tn  fai^nt  pour  abréger  ,  i  — ^  yp  ^r  ^. 

D'oii,  par  la  substitution  dans  Péquatîon  (i)  ,  on  tire: 

ûj^*x'+  ^^y*+  c  (i — ttx — C/)»p*+  d^^xr^  d'il— ax — ^r)  ;îr 

^f^il'-^—Cjr)px^gi'{cLX'i-Qy—yp)X+h^(^X+Çf'^yp)jr 

^k{l—^X'^ejr){MX+ejr'--yp)p  +  {ctX  +  Çy'^yp)*=ù. 

•  ■  •     < 

Une  condition  du  problème  est  que  cette  section  soit  un  cercle  , 
ce  qui  exige  que  le  coefficient  de  x""  soit  égal  au  coefficient  de  j*'  ^ 
et  que  celui  de  xy  soit  nul  ;  ce  qui  donne  : 

«<^'+  co.*p^+fpai3  +gai^  4-  */?«=*+«'  =  è^"+  Cp^S^^  ep  Ci'  +  hSf 
,a  cp^a,Z^dl>'^ep.ùJ'^Jpi^^gQi^^hni^'{^  2A;?aff+2aC=o/ 

« 

Maintenant  j'observerai  que  la  section  faite  par  le  plan  des  xy  de- 
vant être  un  cercle  ,  quelle  que  soit  la  position  du  plan  de  l'équation 
flt-c  +  ^y +y'^T'*  =  b,  et  par  conséquent  quels  que  soient  «^  ^^  y , 
il  faut  qu'on  ait  ces  deux  relations  indépendamment  de  a^  C^  y; 
et  comme  y  n'y  entre  que  sous  la  forme  i  —  ypt=:^,  il  en  résulte 
que  ces  relations  doiveat  devenir  nulles  indépendanunent  de  «,  C|  il^ 
ce  qui  donne  : 

a  —  ^.  =i  o ,        ^i?*+  ^P  +*  =0;        ep  +  h  =  o^' 
4^0^  Jp  +  g=iOi 


«l'o&  Ven  tîre  : 

■ 

L'éqaation  cle  la  surface  cherchée  est  dqtnc  :> 

„.+,.+^...,+/..-/,,-^-^,+.=,. 

Les  relations  qui  existent  entre  les  constantes  de  cette  ëqaatîon  p 
détermineut  la  position  du  plan  coupant  et  celle  du  sommet  du  cône 
sur  une  surface  du  second  degré^  pour  que  cette  dernière  jouisse  de  la 
propriété  énoncée  ;  en  effet ,  les  équations  a=z  b  ti  d  =  o expriment 
que  le  plan  coupant  doit  être  parallèle  à  celui  qui  coupe  la  surface  du 
second  degré  suivant  un  cercle;  l'équation  cp*  ^j-  kp  ^iz=zo  ex- 
prime que  le  sommet  est  sur  la  surface }  en  effet ,  si  on  fait  x  ==  o , 
^=oetz  =  p  dans  Féquation  (i) ^  on  trouve  pour  condition 
l'équation  ci-dessus  :  enfin  ^  les  équations e/7  -|-  ^  ;=r  ô  etjp'^g:=i& 
achèvent  de  déterminer  la  position  ^e  ce  sommet,  en  disant  qu'il 
se  trouve  de  plus  sur  lé  diamètre  qui  est  Iç  lieu  de  tous  les  cen- 
tres des  cercles  suivant  lesquels  tout  plan  parallèle  à  celui  dont  Té- 
quation  est  zz=:  constante  y  coupe  la  surface^  en  effet  ^  si  on  cherche 
les  équations  de  ce  diamètre ,  on  trouve  : 

^ofy-\-fliz=ziiaex-^  eg       et       -^fz^srz^ax  +  g^ 
et  en  y  faisant  a:  =  o,y  =  o,  r  =  /?,on  en  tire , 
fh  =  eg    et    —fp^=ig^^      d'oii      g=:—fp    et    h:=z  —  ep. 

Mais  on  sait  que  toute  surface  du  second  degré  peut  être  coupée 
suivant  des  cercles  par  deux  systèmes  de  plans  parallèles  {*) ,  et 
comme  rien  ne  détermine  à  quel  système  de  plans  doit  être  parallèle 
Je  plan  coupant  les  cônes ,  il. en  résulté  que  le  plan  vers  lequel  on 
projeté  peut  se  trouver  sur  deux  diamètres  ;  et  à  cause  qu'il  doit 
de  plus  être  sur  la  surface,  il  ne  peut  avoir  que  quatre  portions 
différentes. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  q-uî  précède ,  i*.  que  la  propriété 
énoncée  n'a  lieu  que  pour  tes  suriaces  du  second  degk*é  ^  2*.  que  le 
point  vers  lequel  on  projeté  ,  doit  être  à  l'extrémité  d'un  des  diamè- 
tres passant  par  le  centre  de  tous  les  cercles  suivant  lesquels  ces  sur- 
faces peuvent  être  coupées  ^  3®.  enfin,  que  les  plans  qui  coupent  les> 
cônes ,  doivent  être  parallèles  à  ceux  qui  coupent  ces  surfaces  suivant, 
des  cercles. 


m^ 


(*)  Voyez  la  Tliéade  des  surfaces,  du  premier  et  second  â^;ré,  par  MM.  MoxvGS 
•t  Hachette. 
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On  firopose  les  deux  problème»  snivans ,  dont  on  publiera  le» 
YoludoBS  dans  le  prochain  cahier. 

PROBLEME  DE  GÉOMÉTRIE. 

I. 

Sur  le  plus  pcUt  crépuscule. 

Connoîssant  la  latitade  d'un  lieu  j  le  parallèle  à  l'horison  corres- 
pondant au  coucher  réel  du  soleil  )  on  demande  la  déclinaison  de 
cet  astre  ^  le  jour  du  plus  petit  crépuscule  ? 

n. 

.  Des  jours  de  f  année  ou  le  tems  vrai  est  égal  au  tem$  moyen. 

On  suppose  que  Tinclinaison  de  Técliptique  par  rapport  à  Téqua- 
teur  de  la  sphère  céleste  ,  soit  la  seule  cause  d'inégalité  du  tems  vrai 
et  du  tems  moyen  ;  on  demande  les  jours  de  Tannée  pour  lesquels 
ces  temps  sont  égaux. 


MECANIQUE. 


Démonstration  du  parallélogramme  âesforcesy  par  3f.  Dughàtla^ 

ancien  Elève  de  C Ecole  Polytechnique* 

Lorsqu'on  a  trouvé  la  direction  de  la  résultante  de  deux  forces 
Appliquées  à  un.tpéme  point ,  sous  un  angle  quelconque  «  ^1  est  facile 
d'achever  la  déoàonstration  du  parallélogramme  des  forcée,  pour  ce 
qni  r^arde  l'intensité  de  la  force  résultante.  L'a.  teur  se  bofne  donc 
à  faire  voir  qu^  la  résultante  de  deux  forces  représentées  en  gran- 
deurs et  en  directions  par  les  deux  côtés  contigus  d'un  parallélo-« 
gramme  est  dirigée  suivant  la  diagonale  d<>  ce  parallélogramme. 

Je  suppose  d'abord  ,  dit  M.  Duchajja  ,  que  dans  le  cas  d'un 
parallélogramme  dont  les  côtés  contigus  soient  n  et  m ,  et  dans  le 
cas  d'un,  autre  parallélogranime  dont  les  rôtës  soient  n  tK  py  la  ré- 
sultante soit  effectivement  dirigée  suivant  ia  diagonale  :  je  dis 
qu'elle  sera  pareillement  dirigée  suivant  la  diagonale  dans  le  cas 
a'un  parallélogramme  dont  les  côtés  s<?roient  n  tt  m  -^  p.  Considé- 
rons un  parallélogramme  ABCD  dont  les  côtés  AB ,  AC  repré* 
aen ten t  les  forces.  Soit  AC  :szny  AG^^m^  GB = p.  Supposons  » 
^u  lieu  de  la  force  AB  =m  J^-  p  figissant  au  point  A ,  les  deux 
lorçes  mtip  appliquées  respçctivçme^t  aux  points  A  et  G  d^ns  U 


(8n 

direction  de  ^ÂB  ;  cela  px)sé  y  les  deux  forces  n  et  m  appliquées 
au  point  A  se  composeront  par  hjpolhèse  en  Aie  seule  suivant  AFi 
au  point  F  de  sa  direclioa ,  je  décopiposc  cette  résultante  enscs 
4eux  composantes  w  et  m  ,  Tune  dans  la  droite  G/**,  et  dont  l'ori- 
gine pourra  être  transportée  en  G  ,  l'autre  dans  la  droite  PD ,  et 
passant  par  conséquent  au  point  D  ;  il  est  visible  maintenant  que 
ces  deux  forces  n  ci p  appUijuées  au  point  G,  se  composant  par 
hypothèse  en  une  seule  suivant  la  droite  GDy  la  résultante  des  deux 
forces  uéB ,  j4C  passe  nécessairement  par  le  point  D ,  or, elle  passe 
aussi  par  le  point  ^  ;  ainsi  elle  est  dirigée  suivant  la  diagonale  AD, 
Lorsque  les  deux  forces  sont  égaies  ,  la  résultant®  est  évidem- 
ment dirigée  suivant-la  diagonale  du  rhombe»  La  proposition  sup- 
posée a  donc  lievi  dans  le  cas  où  les  deux  côtés  du  parallélogramme 
sont  dans  le  rapport  de  i  ^  i  j  elle  aura  donc  également  lieu,  lorsque 
les  cotés  seront  dans  les  rapports  de  1:2,  1 :5  ,  f  :4  >  etc.  ,  i  :  ^  j 
elle  aura  donc  lieu  enfin,  lorsque  les  .deux,  côtés  seront  dans  les 
rap'porrs  de  glti  y  g'»^  y  glk  j  etc.,  g'Ji  )  cWt-à-dire,  que  «a  propo- 
sition swa  vraie  généralement  pour  le  cas^de  d-eu;îc  fprccs  comnien- 
surables.  On  démontrera  ensuite  ,  par  le  raisonnement  ordinaire  d« 
la!  rédijjc.tion  à  l'absurde,  que  la  position  coujprend  aussi  les  cas 
de  deux  lorces  incommensurables. 


«•«•iViVMVS 


S-      II;: 

S'a  I  EN  CI;  S    PHYSIQUES. 

On  a  décrit,  n*.  2  de  celle  Correspondance  (  fructidor  an  12 J  le 
roôyenpar  lequel  on  enflamme  les  corp^  trotnbusliblés  dans  un  air 
fortement  comprimé.  MM.  Biot  et  Hassenfratïi  ont  enflammé  part- 
ce  moyen  le  gaz  hydrogène  ;  ils  ont  rempli  la  pompe  du  fusil  à 
vewl,  qui  est  la  .principale  pièce  de  l'appareil  propre  à  comprimer 
fair,  d'un  mélange  d'hydrogène  et  d'oxigène  dans  les  proportions 
fpaî  conviennent  à  la  composition  de  Peau;  ayant  comprimé  ce 
mélange ,  les  deux  gaz  se  sont  combinés ,  et  iUen  est  résulté  une  forte 
explosion  ;  celte  combinaison  est-elle  due  au  dégagement  du  calo- 
ricfue  exprimé  de  l'air,  ou  kl*  ad  ion  chimique  des  deux  gaz  au^" 
rnèniéô  par  h  rapprochement  de  leurs  mùléculésl  M.  Biot,  dans 
tiné  note  qu'il  a  lue  à  Plnstitut,  attribue  l'inflammation  au  seul 
cfégërgement  du  calorique. 

"  A  l'article  qu'on  vi^nt  de  citer,  on  regardait  comme  possible  que 
la  lumière  qu'on  a  observée  dans  les  baromètres ,  et  qu'on  attribue 
généralement  au  fluide  électrique^  provînt  de  la  réduction  spontanée 
^u  vide  barométrique;  M.  Biot ,  dan^  «a  note  lue  à  l'Institut ,  pro- 
posé aux  physiciens  d'examtaer  si  l'étinctefi«  électrique  qtt^oa  '|>t*o- 
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dit  dans  un  gaz  quelcon^fue,  n'est  pas  un  simple  effet  mëcai 
dû  à  la  compression  subite  et  instantanée  de  ce  ga/., 

•  « 

ExPÉniENCKS 

Faites  à  V Ecole  Polytechnique  sur  les  moyens  eudiométrlques  et 
sur  la  proportion  des  principes  conslituans  de  Vatmosphèrex  pat 
M.  HuMBOLDT  et  Gay-Lussac,  répétiteur  de  chimie  à  V Ecole 
Polytechnique, 

On  Ht  daps  le  rapport  fuît  à  Tlnslitut  sur  ces  e."ipc  rien  ces,  par 
MM.  Chaplul  et  Berlhollet  :  «  Humboldt  a  associé  à  ses  recherche* 
«  et  à  s^s  projets  un  jeune  chimiste,  Gay-Lussac,  dont  les  prê- 
te miers  essais  nous  ont  appris  combien  il  était  digne  de  scn  amitié 
«  et  de  sa  confiance.  »  (  Annales  de  chimie  ^  ventôse  aii  i3.  ) 

Thermoscopf. 

M.  de  Rumford  a  fait  don  à  l'Ecole  Polytechnique  de  l'instrument 
qu  il  a  imaginé  pour  mesurer  les  plus  petits  changemens  de  tem- 
pérature, et  qu'il  a  nommé  thermoscope.  L'auteur  en  a  dérrit  la 
construction  ainsi  que  la  manière  de  s'en  servir,  dans  nn  ouvrage 
imprimé  cette  année  chez  Didot, 

La  fi  g.  (A),  composée  des  trois  figures  (i),  (a),  (3;,  indique  la 
forme  et  les  dimensions  du  thcrmoscopc  donné  par  JV3.  de  Rumford  \ 
l'échelle  d'après  laquelle  on  a  construit  ces  figures  est  de  0^°^  i5  pour 
mètre. 

Explication  de  lajig.  A. 

Plan  de  l'instrument ,  fiî^.  i.  Elévation,  fig.  55.  Profil,  fig.  5. 

'Les  mêmes  parties  sont  marquées  des  mêmes  lettres  dans  les  trois 
figures.  . 

Un  tube  en  verre  A  CDD  (fig.  2),  ternlinc  par  deux  boules  A 
et  B f  est  porté, par  un  assemblage  en  bois  marqué  ab  (fig»  1  )^ 
LMNOah  (  fig.  a  ). 

Deux  supports  FG  et  F'G^  (fig.  2),  glissent  sur  la  règle  LM 
et  peuvent  s'y  fixer  par  le  moyen  des  vis  A'  et  X',  à  une  distance 
l'un  de  l'autre  qui  dépend  de  la  longueur  du  tube  FF*\  on  place 
i'^t  les  mêmes  supports  ,  parajlcicnicnt  au  tube  FF ^  une  règle 
divisée  en  parties  é|^aies. 

Le  tube  FF  est  terminé  par  un  petit  réservoir  de  forme  conique, 
marqué  C  aux  trois  figures. 

Pour  préparer  cet  instrument,  »n  fait  sortir  du  réservoir  C  une 
bulle  de  liqueur;  cette  opération,  délicate  achevée,  on  attend' que 
toutes  les  parties  de  l'instrunient  aient  pris  une  température  uni-» 
fonné)  alors  la  balle  s'arrête  vers  le  xniUe\i  D  (fig.  2jxla  tube^'  au 
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moindre  changement  de  température  ^  la  bulle  s'avance  vers  l'une 
ou  l'autre  boule  d'uni^nant;té  qui  est  mesurée  sur  la  règle  divisée^ 
pour  faire  coïncider  le  milieu  de  la  règle  avec  le  milieu  de  Ja  bulle 
mobile ,  on  doupe  à  cetti  règle  un  petit  mouvement  de  transla- 
tion ,  au  moyen  d'un  levier  à  angle  droit;  dont  la  branche  hori- 
sontale  RS  (  fig.  i  )  tourne  autour  d'un  petit  axe  7^,  le  montant 
NO  est  percé  d'une  ouverture  no  pour  le  passage  de  cette  branche 
de  levier. 

Les  deux  boules  A  t\  B  sont  séparées  par  une  planchette  cou- 
verte d'une  feuille  d'étain,  et  marquée  P(^  (fig.  i  ),  VX  (fig.  a 
et  5  );  celte  planchette  est  supportée  par  utic  tringle  VP  (fig.  3), 
^ui  glisse  dans  l'épaisseur  du  montant  Pp  fixé  sur  la  base  ab*y  au 
moyen  de  la  vis  en  bois  JP,  on  arrête  la  planchette  dans  une 
position  telle  que  son  centre  et  celui  des  boules  A  tX  B  soient 
une  même  droite. 

Pour  observer  avec  cet  instrument  9  on  l'environne  d'un  écran 
qui  permet  de  voir,  et  qui  empêche  l'influence  de  la  chaleur  rayon- 
nante de  l'observateur.  H.  C. 


S-    "I- 

LITTÉRATURE. 

Dans  l'exposé  succinct  des  opérations  du  Conseil  de  perfection-* 
nement ,  que  l'on  trouvera  ci-^près  (page  90;;  on  voit  que  les 
cours  de  grammaire  fet  de  belles-lettres  ont  été  ouvyts  par  M.  An- 
drieux  ^  à  la  même  époque  que  les  autres  cours  de  l'École. 

Cours  pour  là  prbhièrb  nivisioir. 

L'instituteur  a  commencé  par  la  grammaire;  il  a  lu  et  déve^ 
loppé  celle  de  Condillac^  puis  le  livre  des  tropes  de  Dumarsais^ 
aux  leçons  de  grammaire  ont  succédé  les  leçons  de  belles-lettres  : 
elles  ont  pour  objet  Vart^de  parler  et  Vari  d*écrire. 

L'instituteur  montre  l'application  des  préceptes  dans  des  exemples 
pris  des  bons  auteurs;  il  lit  ou  fait  lire  par  les  élèves  des  morceaux 
extraits  de  nos  poètes  les  plus  célèbres  et  de  nos  meilleurs  écrivains. 

11  exerce  les  élèves  à  la  composition,  en  leur  donnant  des  sujets 
à  traiter  par  écrit. 

Sujets  de  composition^ 

Le  départ  d'un  élève  de  l'Ecole  Polytechnique  pour  Paris  |  sfi 
adieux  à  sa  famille  |  à  ^ç%  amis  et  à  ses  maîtres*  Narration^ 
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» 

II. 

Bernard  Renaa ,  officier  de  marine ,  4g^  de  ^7  ans  seulement  ^ 
appelé  au  conseil  de  marine  sous  Louis  XIY,  y  défend  ^  contre 
Topinion  du  célèbre  Duquesne  et  des  autres  marins ,  son  inven- 
tion des  galiottes  à  bombes  qu'il  avoit  proposées  pour  bombarder 
Alger.  Discours. 

(  Voyez  le  Siècle  de  Louis  XI V^  iom,  1^  chtm*  \l\jtt  les  Eloges 
des  savons  j  p^r  Fontenelle,  Eloge  de  Éenau ,  iom»  6  des 
oeuvres  de  Fontenelle,  ) 

III. 

Sully  relève  le  courage  de  Henri  lY  consterné  dans  le  moment 
où  il  vient  d'apprendre  la  surprise  d'Amiens  par  les  Espagnols  , 
en  1597.  Discours.^ 

IV. 

Hiéron ,  roi  de  Syracuse  y  écrit  au  géomètre  Archimède ,  son 
parent  et  son  ami ,  pour  l'engager  à  ne  pas  faire  de  la  géométrie 
une  science  purement  intellectuelle  et  spéculative  y  mais  à  l'appli- 
quer à  des  inventions  utiles  y  par  eiemple ,  à  construire  des  ma  - 
chines  de  guerre  pour  se  défendre  contre  les  Romains  qui  menacent 
Syracuse. 

,  Archimède  y  consent  y  et  promet  au  roi  des  machines  dont  l'efTet 
sera  sûr  et  prodigieux.       Lettre  d' Hiéron  et  réponse  d^Archimèdem 

(  Voycx  Plutarquey  Tiie-Livre ,  Polybcy  etc. 

Cours  roun-  la  seconds  division* 

L'instituteur  a  donné  d'abord  des  leçons  de  grammaire  y  en  pre-* 
nant  pour  teste  celle  de  Pori-Rojral  y  et  les  remarqm:S  de  Duclos. 

Il  y  a  fait  succéder  des  leçons  de  belles-lettres. 

Sujets  de  composition. 

I. 

Quelle  a  été  et  qutelle  peut  être  encore  l'influence  de  l'Ecole 
Polytechnique  sur  la  perfection  ée9  travaux  civils  et  militaires  pour 
Je  service  de  l'état ^  et  sur,  l'ÛMUUGtion  publique  en  général? 
Mémoire^ 


(  88  ) 
II. 

Vauban,  fors  du  siège  de  Cambra  v,  en  1677,  dissuade  le  toi 
Louis  XIV  du  dessein  où  il  étoit  de  forcer  la  citadelle  à  se  rendre 
à  discrétion,  et  l'engage  à  offrir  une  capitulation  aux  assiégée 
ayant  de  donner  Tassant.       Discours, 

(  Voyez  Histoire  du  corps  impérial  du  génie  |  par  3/.  Allent^ 
i«.  pari,  y  iiv.  9). 

III. 

Comparer  les  deux  fables  de  Zjo  Fontaine  et  de  X^B.  Rousseau  ^ 
intitulée  la  Mort  et  le  Bûcheron  ;  dire  à  laquelle  des  deux  on 
donne  la  préférence  ,  et  par  quel  motif.  Analjrse  et  dissertation 
littéraire.  '  ,  .        ■ 

IV. 

Vivîani,  élève  de  Galilée,  défend  son  niaitre  devant  l'inquisi- 
tion, à  Florence^  en  i655.  Galilée  étoit  accusé  d'hérésie  pour  aroir 
enseigne  et  soutenu  le  mouvement  de  la  terre  autour  da  soleil* 
Discours. 

(  Voyez.  Laptace ,  Exposition  du  système  du  monde ,  Uy*  5  , 

'    Histoire  de  V astronomie  moderne  ). 


Ouvrages  publiés  par  d'anciens  élèves  ou  autres  personnes  dé 

VEcole  Polytechnique. 

Nouvelles  méthodes  pour  la  détermination  des  orbites  des  co- 
mètes ;  par  M.  Legendre ,  examinateur  de  l'£cole  Polytechnique 
pour  l'admission  dans  les  services  publics* 

Traité  élémentaire  d'astronomie  physicRie ,  destiné  à  renseigne- 
ment dans  les  Lycées  nationaux  ^  par  7.-^.  Biot. 

Précis  des  leçons  d'architecture  données  à  l'Ecole  Polytecbniqae  } 
par  J,^V.'L.  Durand^  architecte  et  professeur  d'architecture» 
a  vol.  in^i^. ,  avec  64  planches*^ 

Application  de  l'algèbre  à  la  géométrie.  Des  surfaces  du  pre- 
mier et  second  degré ,  à  l'usage  de  l'Ecole  Polytechnique  }  par 
MM.  Monge  et  HacheUe.  * 

Essai  de  géométrie  analytique  appliquée  aux  courbes  et  aux  sur- 
faces du  second  ordre  ;  »*.  édition,  i  vol.  i«-8^«  \  par  M.  Biot. 

Traité  des  moyens  de  désinfecter  l'air ,  de  prévenir  la  contagion 
et  d'en  arrêter  les  progrès  5  par  M^  Gujrton-dtforveaU'y  professeur 
de  chimie  à  l'Ecole  Polytechnique}  3*.  édition,  i  vol,  m.Ô*. 


(■«î»:) 


■  1'  I  »         'F 


S.  V.  ;' 

ÈVÉNÊMENS  PARTICULIERS  ET  ANECDOTES;     n 

COirSElL   DS  PEKFSCTIOKIfEMSNT. 

Lft  ciâtjuîème  sessioa  du  conseil  de  perfectionnemenl  de  TEcoIo 
polytechnique ,  créé  par  la  loi  du  a5  frimaire  an  8'^  a  eu  lieu ,  cette 
année  ,  du  27  vendéniiftire  aur  3  pluvidse  y  soua  la  présidence  de 
M.  Lacuée^  gouverneur.  .  •        '.  '  •  ^» 

Le  rapport' 'sac  la  situation  de  PEcole  fait  au  Govremement»  par 
ce  conseil  y  présente  dans  un  ordre  méthodique  le^  tableau  de  toutes 
tes  opérations.  On  a  tâché  de  =  téiinik*  dans  un  court  extrait  ce  qui 
peut  )  dans  ce  rapport ,  intéresser  plus  particuHèreineatles  lîlèVes^ 

I®.  Sur  le  nombre  des  élèves. 

L'Ecole  se  trquvoit  composée  ^  au  i^^  frimaire  an  i3  ^  de 399 
élèves,  nombre  auquel  etW  ne  s'ètdit  pas  élevée .idepuis  plusieurs 
années.  .•     '  '  ,  .    -  .  .>  1 

« 

a*.  Sur  les  conditions  ei  le  programme  itadmission;  * 

Le  programme  des  connaissances  exigées  des  candidats  pour 
l'admission  à  l'^Ecole  pol^techiiique  dans  le'-conooùss  (1)  quil  sara 


ouvert  le  ao  fsocttdor.  an  ^3>.a.  étft  arrêté  ainsi  q^'^l^^^f 


'0 


Ti)  L'avis  an  public  coBcernant  le  même  concours  ,  indique  les  fiOcs  d^examea 
;  les  JDOTS  de^ker  oofcrtive,  <ooinnie  il« suit  v  Savoiii  :  S     >or:  rv  r m  ^         •[ 

-     -   ".   '"  Examen  de  Parts  >  le  9o  fimctidor'ah^f  9;  >  "    '  *  S 

Tournée  giàd-<mut.  Tournée  nord-^i^  '.'''* 

Marseille,  ^o  frnctidor.  Besancon ,  30  froctid^r. 

Montpellier;  l5  idem.  *  Nanerya^  iAfk.  '      '        .     I 

Tottloàse^  t^<»  eempJemeotalrf  »  •  ^ .  Stnabong  ^'  3  «omplémcniaiEfeit*  *  *  j 
Bordeaux  y  10  vendémiaire.  Majence  ,  6,  vcn4émiaijei 

Voitiertif  iBidem.  '    -  Wieï%^''%\  iâemX  '     ''" 


Orléans  f  ao  idmn»  Reims ,  oo  i^f^'. 

Tcum€0  netd^uufi  Jofixaie.,^.  §ud-e^. 

Nantes,  Sofrdqtidôr*  Genève ,  00  ^noiidbr. . 

Bennes  ,  04  id^»  Turin,  i*'.  complémentaire* 

Gaen,.3oîtfem.  '  Grenonle  ^  7- '«ettdéiaifm< 


Booen ,  5  Tendémiaire.  Xyon ,  i5  idem* 

Amiens ,  10  idem^  Dijon,  la  iâtnu 

Douaj,  i5  idem, 
Bruxelles,  00  idem. 

Cet  avis  n*apporte  d''antrei  changemens'anz  conditions  d^admîssioii  ^  qoectOK 
q«*<M|  troave  dans  la  sntu  de  est  aitidc  da  conseil  de  pci§m«mmsN*     . .  T 
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ir  1*.  LVithmétiqae  ^1  rexposition  du  nouveau  système  mê^ 

"m  trique. 

<c  2®.  L'algèbre  |  comprenant  la  résolution  des   équations  def 

«  deux  premiers  degrés ,  celle  des  équations  indçterminéël  du  pre- 

o  mier  deftré  ;  la  composition  générale  des  équations }  la  démons* 

*«  tration  de  la  formule  du  binôme  de  Newton ,  dans  le  cas  seulement 
'  «  des  expOsan s  entiers  positifs;  la  métliode  des  diviseurs  commen- 

*  surabtes  ;  la  restitution  des  équations  numériques  par  approxiraa- 
'  ft  tion  ;  Péliminatios  des  inconnues  dans  deux  équations  d*un  degré 

«  quelconque  à  deux  inconnues. 

>    «  3*.  La  théorie  des  proportions  et  des  progressions  ;  eelle  des 
"  o  logarithmes  et  l'usage  des  tables. 

«40.  La  géométrie,  élémentaire^  la  trigottométrie  rectlligne  ^  et 

'k.  l'usage  des  tables  des  sinus.    , 

«  5*-  Les  propriétés  principales  des  sections  coniques. 
«  &*.  La  statiquiâ»  appliquée  principalement  a  l'équilibre  des  ma- 
.  ce. chines  simples.. >  -■  ■  •  ...  ., 

.  .^  «  7<*.  Lcy  candidats  seront  tenus  d'écrire  ^  sous  la  dictée  de  l'exa- 

«  minateur  y  plusieurs  phrases  françaises  9  et  d'en  faire  l'analyse 

«  grammaticale I  afin  de  constater  qu'ils  savent  écrire  lisiblemeat 

«  et  qu'ils' pbs'sèdfcijl  les  principes  de  leur  langue. 
'-r  fi  S^.  Us. seront'  enftn  tenus  de  copier  une  tête  ,  d'après  l'un  des 
v'p  dessins  qui  leur. seront  présentés  par  l'examinateur. .  ^ 

«  Tous  césardcles  sont  également  obligatoires.  »  ■  • 


Il  a  été  proposé  de^  tnesures  pour  s'assurer  que  les  candidats  scMit 
4'une  bonne  co.«stiiutioa  et  ont  une.  vue  suffisante  pour  le  service 
auquel  ils  se  destinent. 

"■i.  •-.  •  »•, 

'■•.".  '  •     - 

Les- candidats  seront  tenus  de  produire  un  certificat  authentique 
«ODitataatqli'ils  •ont  eu  la  petite  vérole ,  ou  qu'ils  ont  été  vaccinés 

3"*.  Sur  Ui  système  général  de  renseignement . 

Etablissement  âèi  cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres  :  ces 

cours  oht  été  ouverts ,  dès  le  commencement  de  '  Pamiée  scolaire  , 

par  H.  Andri^ux^  membre  de  l'Institut,  désigné  pi^r  le  conseil. 
•'  "  •■•'  -■■■'.  .         .  ,  "         ' 

:^  }Ê^^*  6ur  lesprùgrammés  des  différentes  branches  de  Venseignement. 

Tous  ces  programmes  9  au  nombre  de  douze  ^  sont  impi*imés  en 
entier  à  la  suite  du  rapport. 

-^     ô*.  Sur,  les  écoles  inapplication  des  services  publics. 

ÏÀs  prognHwiiei^A'enseigneiaent  de  ces  Kcoles  ont  subi  peu  de 


A 


'\ 


cbangemens.  CeoT  des  ponts  et  chaussées  et  da  gënîe  m&ritîme  UM 
imprimés  en  entier  à  la  suite  du  rapport.  , 

Le  conseil  a  proposé  de  faire  voyager ,  aux  frais  de  PEtat ,  de 
jeunes  ingénieurs  des  mines ,  dans  les  pays  étrangers  les  plus  renom* 
mes  par  leurs  richesses  minérales  et  par  leur  habileté  dans  l'exploitai^ 
lion  de  ce  genre  d'industrie* 

I!  a  aussi  sollicité  de  noureau  rétablissement  ^  dans  l'Ecole  da 
génie  maritime  I  d*une  place  chaque  année,  pour  un  élève  qui  S6 
consacrerait  aux  constructions  des  hfttimens.de  commerce* 

Le  conseil  a  exprimé  son  vœu  pour  le  rétablissement  d'une  Ecolt 
apépale  du  génie  géographe. 

.  6*.  Sur  diyers  objets* 

Le  passage  de  l'un  des  services  publics  dans  un  autre  pour  lecfiel 
on  n^a  pas  concouru^  a  été  reconnu  par  le  conseil  abusif  ei  côntrairô 
à  la  loi. 

La  condition  de  deux  campagnes  de  guerre  ou  de  trois  années  àp 
service  militaire  y  exigée  des  sous-ofBciers  tX  soldats  de  toutes  armes 
admis  au  concours  d'admission  jusqu'à  l'âge  dé  !i6  ans  y  est  appli*^ 
cable  à  ceux  de  rartillerie  et  du  génie  à  qui  les  arrêtés  des  1 2  germi-* 
nal  et  18  fructidor  n'ont  accordé  d'autre  privilège  à  cet  égard  ^  qui 
celui  d'être  admis  au  concours  jusqu'à  l'^ge  de  3o  ans. 

Mesures  pour  s'assurer  oue  tous  les  élevés  soient  instruits  dans 
Part  de  la  natation  ^  avant  d'être  admis  dans  les  Ecoles  spéciales  des 
aervices  publics. 

DUAFBAV    DE    l'EcOLX. 

Le  drapeau  du  bataillon  de  l'Ecole  Polytechnique  lui  a  été  délivré 
d'après  les  ordres  de  Son  Excellence  le  ministre  directeur  <le  l'ad-^ 
ministration  de  la  guerre. 

Sa  hampe  est  surmontée  de  l'aigle  impérial.  Le  drapeau  forme  un 
carré  total  composé  d'un  lozange  blanc  occupant,  le  milieu  y  et^de 
quatre  triangles  alternativement  bleuS^  et  rouge^  ^  occupant  les  an- 
gles. 

I^  lozange  y  bordé  de  branches  de  laurier  peintes  en  or  ^  port# 
sur  une  de  ses  faces  : 

V Empereur  des  Français 
aux  Elèves 

"  » 

de  VEcole  Polj-technùjue, 
fur  Pantre  faco 

Pour  la  patrie  / 

lee  sciences 

ei  la  gloire. 


(9») 


■  I 


S-  vï. 

'     .  PERSONNEL. 

''tUimihaik>n  aux  places  dans    rjEcole* 

«• 

M.  Bamiei  (  £tienne<»Bilarie  ),  ci-devant  adjoint  à  rinstitateur  de 
fkjsiqo^  j  et  qui  9,  rempli  pendant  i»lu9ie«irs  années  les  fonctions 
d'examinateur  pour  l'admission  dstns  les  services  publics  ^  a  été  pré* 
aenté  par  lejconseil  de  perfectionnement ,  et  nommé  par  le  ministre 
de  Tintérieur ,  4  la  placé  de  bibliûtiiéciôre  de  TËGolf  >  vacante  par  la 
démission  de  M.  Peyrard. 


d'élè^  de  l'£cole  du. génie  militaire. 

'domination  des  élèves  ou  MX-élèves  à  des  places  hors  f Ecole» 

M.  Arago  (  Dàminique-Irançôis  Jean  )  élève  ,  a  été  présenté  par 
le  Bureau  des  tongituues  pour  la  place  dé  Itcretaire*;  ;et  BoniBié  à 
cette  i>  ace  pat*  lé  ministre  de  l'intépieurk  ' 


Dans  le  n*.  l*^'  de  cette  Correspondance  ^n  a  donné  la  liste 
illes  élèves  admis  à  l'£cole  d'après  I9  concours  de  l'ao  12  (pag*.  la 
et  suiv  ). 

Dans  le  n^  3  se  trouve  également  la  liste  des  élèves  admis  au  con- 
ieoufs  de  l'an  \i\  pagv65  et  saiv  ]•  .  * 

\ ,  On  a  pensé  qu'il  serait  intéressant  pour  tous  les  élèves  i4è  trôtiver 
ce  travail  complété  pour  les  promotions  précéde'nte's,  depUfs  rétablis* 
^ment  de  l'école  (  en  l'an  3)  :  on  y  a  joint  Les  notes  qui  ont  .pu  être 
recueillies  sur  quelqùeis-ùhs  dés  ahcîeUJs  èlèXresj  en  An  on  à  cherAé  , 
au  moy^n  de  quelques  tableaux  qui  ne  sont  qitele  déporuiliehi^tde 
l'état  général  y  à  fournir  des  rapp**oebeii|eojs  'e\  même  des  indications 
précises  qui  ne  seront  pas  iiidiCféçe^tcf  aui^  personnes  qui  prennent 
intérêt  à  la  5tatisti<^u«  des  sciencea. 


•  »  i  »  Vé'      t. 


.  \ 
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ETAT    GÉNÉRAL       " 

DES     ÉLÈVES 
QUI    ONT    ÉTÉ    ADMIS    A    L'ÉCOLE    POLYTECHNIQUE, 

^endant  les  ii  premières  années  de  son  établissement  (en  PanZ),  jusque» 

et  compris  le  %*'•  Jrimaire  an  i3* 

JMa*    Les  âèvet  tost  dasi^  dans  Tordre  des  Iktçs  ^inromotioB ,  cl  {Nor  ovdi« 

alphabétique  dans  diaque  promotion* 


Nous. 


PaÉNOMS* 


'  Lieux 


*'"**"'  DÉPAKTBH&HS. 

DS    MAltSÀNCB. 


rtMMMV 


Elèves  choisis  pour  former  le  noyau  de  Vinséructiofk* 


Jerge  (i) 

îiot  (p) 

Sonvet 

Srochant  ^) 

SruKlé 

Choron  (4) 

Poignet 

Hes&e 

Lahora 

Patta 

Rey 

Anselin 

Callier 

Cavenne 

Bebaudre 


Fnmçois 

Jean^Baptiste 

Pierre-Kic-Mart. 

André-Jean-Marie 

Jean-Nicolas 

Alexandre-Etienna 


Collioure 

Paris 

Ckirtres 

Paris 

Dammaitiii 

Caeo 


Pyrénées— Or* 

Seine 

£urè-èt-Lonr 

Seine 

Seine-et-llarttfe 

Calvados 


Louîs-Honoré 

Louis»  Augusta 

Jacques-Pierre 

Louis 

Nicok(s-J.-Baptiste 

Jacques 

Françoi»*Aleiandre 

Jean^ptiste 


BeaoVaîs 

Paris 

Bcftinièrài 

Paris 

Beantais 

Hiiers 

Origny 

Breïoues 


Oise 

Seine 

Sdne-et'Oise 

Seitte 

Oise 

Puy-de-UAme 

Aisiie 

Eure-et-Loir 


Artill 

péd. 
Instrocl. 
Ponuet"^ 
Mines. 
Mort. 

lostruct.  fcAI. 
Adminîs.  puU. 
Ponts '<s  atmsm 
Jurisprud. 
Ponts  et  clbm- 
M*rt«- 

Ponu  et  diansb 
Ponts  éi  diMtk 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaos» 


m^mm 


*'i)  VL.  BxlK^a  ,  eliof  (îe  l^atcillon  d'ortHInle ,  aide  de  eimp  da  preuûei  jpaipeeteoz  -gterinl  id'irtateiîe. 
'Vo j«s  U  ConrecpondoBce ,  a**  -i ,  pag*  6.  )  . 

*  (a)  VL.   BlOT,  membre  dé   l'Ioititui,   profeMeux  an  eollèfe  de   Vrance,  B«4eur  de  plniienri  «mimfei^ 
Ménoirea.  (  Yoyea  la  Ceirrepondanee ,  n**.  i  ,  pag.  8  j  n^.  a  ,  pag.  3a,  d8  )  n**.  3 ,  pag.  56 ,  59».} 

(3)  1C.  Brochavt  ,  autottr  de  l'eseeQent  Traité  de  minéralogie,  fUÎTaBl  Wecnec,  a  vol.  (  Teyfs  la  Cot^ 
MapoodaDce  «  a^«  a  ,  pag.  3e.  ) 

(4)  IC  GHoaov  ^  anleux  de  Is  Métf>ode  f  ope  appieadis  sa  joins  fttms  A  lies  et  A  écxâie* 


KOMS. 


Ândrieox 

Buron 
Beaniiea 
Berbignier- 
Tessier 

^^ 

BerDaid 
Bectbob 

Bcja«elane* 
Blandiot 
BbdsOB 
BoisnenC 

Bon 

Boochct 

Boudhors 

Boasaaroq[ae- 

^  Lafond 

feredil 

BridoD 

Kringnier  (4) 

Boiamn 

Bossillot 

Cahusac 
CappeUe 
Caiuliex 


mÊÊÊf 


Dooop 
Dopais 
Bndel 
Fajolle 
Tnncoear  fi) 
Hamerre 
Ijoncret  (ft) 
Mains  (3) 
Paturat 


P&fnoiii. 


Charles-Louis 

Picrre-Loms 

Honoré-Henri 

François-Jos.-Mart* 

Ix>Qis'Ben|amiti 

}.-Jacq.-Matbieu 

Michet-Ânge 

Elienne-Lonis 

Pierre-Louis 

Alexandre 


($4) 


LtKUX 


HesseCaMel 

Roaen 

Sc.-S<igal 

Farts 

Paris 

Gaillon 

paris 

Paris 

Grandrif 

Liboame 


•m^ 


DiPÀ&TEMEIfi. 


SÔRIIS 
DS 

l'écolb. 


Seine-i  nférieBre 

Finistère 

Seine 

Seine 

Eure 

Seine 

Seine 

Puy-de-Dôme 

Gironde 


Promotion  du  J^Jrimaire  an  Z* 


Jean 

Guillaume-Marîe 

PSerre-Jos^h 

Louis 

letn 

Benri-Jacqnes 

Charles 

Simon 

François-JacqpMS 

I^ieduis 

Antoine 

SîaK>n-François 

Henri  Louis-Victor 

Henrû'Pierre 

Louis 

Etienne-André 

Math.-François 

Jac9[ues 
Françoift 

Joseph-Ântoiae 

Augustin 

René- A  rm.  -  Aug. 

Jean-Balibazard 

Jacques 

Qurrlcs-Auguste 

Jacqoes-Jo8.-Marie 

Arni.-J^Fr.-Mar. 

Antpine^Laurent 

Louis-loseph 


Briançon 

Gaillac 

Clermont 

Beims 

Strasbourg 

Anduze 

Bouen 

Dôle 

Vitré       ^ 

Dijon 

Berg<>rac 

Strasbourg 

Charleville 


Hantes-Âlpes 

Tarn 

Meuse 

Marne 

Bas-Rhin 

Gard 

Seine-inférieure 

Jura 

Ulé-et-VilIaine 

CAte-tfOr 

Dordogne 

Bas'Rbin 

Ardennes 


liantes 

Grenoble 

Nantes 

Angers 
Strasbourg 

Paris 

Tours 

Kantes 

Cette 

Bayeux 

Amiens 

St.-Gillcft 

ÇrimODt 

Toulouse  ' 

TnrcoÎDg 


Loire-inférieure 

Isère 

Xioire-inférièure 

Maine-et-Loire 
Bas-Rhin 

Seifie  I 

Indre-et-Loire 

Loire-inférieure 

Hérault 

Calvados. 

Somme 

Vendée 

Gers 

Haute-Garonne 

Kord 


Ponts  et  chans. 
Retiré. 

Ponu  et  cliaas» 
Ponts  et  diaos* 
Instruction  pufai 
Ponts  et  chaux. 
Ponts  et  chaus« 
Génie  mUitatre. 
Ponts  et  chaus.* 
Ponts  et  Chaos, 
Exp.  d'Egjï 

Retiré* 
Retiré. 
Artiilerîe* . 
Retiré. 
Génie  nulîtaûnv 

Retiré. 

Ponts  et  chani* 
Génie  uiTitiÙK* 
Retiré. 
R^ué. 
Retiré. 
Retiré. 
Génie  militaire» 
Ponts  et  chaufr 
fî  étiré. 
Ingén.  géogr. 
Génie  mil.  Er< 
péd.d'Egypia 
Retiré. 
Génie  militaire* 

ArdBerie. 
PoBts  et  chaufc 
B  étiré. 
Génie  milîtaii» 
Retiré* 
Retiré."" 
Retiré. 
Retira.  ^ 
Artillerie» 
Retiré. 


(i)  M.  FRAMcaoa,  professeur  au  lycée   Chademagno ,  autcux  do  U  Hécaniqu*    adoptée  pour  le*  Ijce 
trajoaiftateux  pour  l'AOïniasion  à  l*Ecole  Polytechnique*  ■>  .  ^ 

(a)  M.  Lavcrbt,  membre  de  l'I&atifut  du  Caire.,  secrétaire  de  la  commiMÎola  chargée  parle  GouTAiaewl 
4e  la  rédaotioo  du  grand  ouTi^go  sur  l'Xgjpte.  (  Voyes  la  Correapoadftnce ,  n*.  3  ,  p«g-  5i ,  Sa.  ) 

(3)  M.  MALua,  ehef  de  bataillon ,  membre  do  l'Inatitut  du  Caire.  (Toyei  la  CotrosposA.)  B*.  i ,  p.l.) 

(4>  X.  Baxvavixm  ,  lieutenant  dacéoit  vHitsiie ,  «oil  èi  U pwli  à  ^aifs.    - 


egs) 


airti 


lions* 


pRÏnoHs. 


Arbonni^res 

aiix>n 

ArdoD  ,  dit 

Boassay 

artier 

ei  ricr 


iTier 

'Dtaud 
»cmboBuf' 

ispm 
(uasiion 

aibourg 

m  de  la  Tau- 

tcrie 

dacrojx 

elas 

elavillc 

elort 

escloA-Lepelej 

esormet  (i) 

essaux 

estour 

«ville 

înet  (a) 

dujau 

kiboisratel 

lamottchel 

)upin 

)uptessia 

inpuj 

Morand 

!)nrand 

dorant 

3vaaville 

Eiickmeyer 

Elle 

Enoaf 

Elsnard 

Forceville 

^'oormond 

'liloil 


Jean 
fionoré 

Andr.'J.-B.-Magl. 

Jacqaes-Pierre-Louis 

Charle»-Théodore 

Jean-Germain 

Pierre-Marie 

Louis-Augustitt 

7eaD-Bapiistc  ' 

Mar.-OliT.-AlpIi. 

Chariet-Jean 

Pierre 

Jacq.-Franç.^Celini 

7ean-Jo8t|kh. 

Loaia^  .-Jacquet 
Reu^. 

lofepli-FrançQiii 
François-Pierre 
Auguste 

Alexaudre-Stlom. 
QuHe8«Ber  nard 
Henri-Loais-Pierve    ' 
Nicolas 
Kerre 

Charles-Louis 
Haro-HiL-Céles. 
Louis 

Etienne-Germain 
Jean-^pt.-  Marîe*- 
Mart.-Jos.-Hea* 
Henr.-Fr.-Urb. 
Jean-Baptiste 
Charles 

J.-Baptiste-Nicol. 
Joseph-Simon 
Jacque^FnAçois 
Charies 
Rémi    ' 

Boo-IjOui^Alei(» 
Alexandre 
'  Louis 
Frédéric 
Louis-Georges 


LiKTTX 
081IA18SAIICB. 


Buzet 
Lorii'ut 

Chemillaj 

Montoire 

Paris 

Bordeaux 

Hantes 

\ai-de-Mercj 

Nantes 

AbbeTUIe 

LaTal 

Di^-ppe 

Paris 
Bajonnt 

Caen 

pÉrit 

Ageù 

Crtdix 

Bordeaux' 

Nantes 

Dijon 

Gtimes 

M^u 

loyon 

Fliris 

Toulouse 

Toulouse 

Mont.-Lamaury 

Grenade 

Auxerre 

Mayet 

Laiîiett 

Dijen 

St.-Him>o]yta 

Versûlies 

Mayence 

Bordeaux 

Carantan 

St«^Dom(ngae 

Courtenay 

Angers 

St.-Léonard 


DéVABTBttXHS. 


SoXTIlt 

i/iootft» 


Haute-Garonne     Ponts  et 
Morbihan  RetiH* 


Vendée 

Loir-et-Cher 

S«-ine 

Gironde 

Lôir<*-idlîhieiire 

Yonne 

Loiret  rrlérieare 

Somme 

•Mayenne 

Seine-inférienre 

Seine' 

Bmbcb  Pyrénéc» 

Calvados 
Seine' 

Lotret-Garonne 
Fbpngne 
.  Gironde 
liOire-inférieufe 
C6ic-dX)r 
Pas-de- Calais 
Moselle 
Rbdne 
Seine 

Haui^'^aTonfie 
Haute-Garonne 
Seine^-Oise 

JBaute  Garonne 
Yonne 
Sarthe 
Ain 

CAte-d'Or 
Gard 

'  Seâne-et-Oise 
Mont-Tonnerxe 
Gironde 
Maiiche 


4  • 


Lmret 

Maine-et  Loire 
Bas-Rhin 


rietire« 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré.     - 

l!«xp.  a  £^7P* 
Retiits. 
Mort. 
Retiré. 

Retirée' 
Retiré. 

ArâUerie. 

Retiré. 

Ing  géogiapli*. 

Retiré. 

Retiré. 

Gén.  mîKtMre.' 

Instmet.  publ. 

Retiré. 

Génie  mific. 

Rctifé. 

Instr.  pnfaL 

Retiré. 

IngéiUgéoir. 

Aeuré* 


Rctiïe. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. . 

Retiré. 

VHirL 

Retiré. 

Retiré. 

Rettié. 

Mort. 

Retiré. 

ArtîKerw. 

Retiré.  : 

M>n«s. 


*j' 


(t)  M.  Dbsob VBs  ,  oi-Herant  répétiteur  de  ehimie  à  l'Ecole  Polytecliuique .  «uteut  de  ploneosi 
rutariuaeoa ,  -esp^ri^nre* ,  etc.  (  Tojes  U  Goneapondsace  y  a*.  ( ,  p«g.  7 , 9  $  n'.  a ,  pag.  35  ).     • 

(0  H.  2)xxK ,  pKofsfHox  sa  1/eés  2IS(Ql4«a,  aziBioâtsiu  pout  l'sdagÛMioa  4  TEcsU  roljttdaâfat^ 
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«kWBM*i 


■•«^W^PMHkn^ 


uteNtaMM 


MOMÊé 


PjliNOKft 


mm 


^"ffm^Orn 


Gauvam 

GUb^tt    . 
Godard    . 
Gonse 
Grebert    . 
CnKSDCi    . 
Hiudry 
Jeaa 
Mttrd 
Jôcibaux  Dnpl 


Jbiuselio 
ïjtoanr 


Pierre 

CharleS'Hcnri 

Jean-Baptiste 

YaleDtin-  NicQ?ia 

Pien*e-/Uexaiid|*e 

RaYmoud 

JeanoLoois 

Aipand-Almé 

Alexis 

Jacque^-Cliarlemagac. 

Jeaii-Capt.-£u(2;ène 

ToiissAijil'^Aiuié 
Louis^Didier 
Nic-Ant-Marcel 
Fnai^i»».Aik3afidre 


JLumei-Manun-'  « 

be^  HjacÎDthe 


limglois . 

Xairvniiière 
Ijariviere»   . 

latc^Monnière 
JLjU|iiea   . 
Lavittdte 

lyer 


Xcdéan 
Lelftîtlîer. 


Lemojne 

Lcpayen. 

Xjtâroy 

Lctellicr* 

Lccian 

Iji%caTU.(t) 


liojael 

MajOian 
Magnèft  . 
Bl^illard 
Vbôlhrà-Ttézj 
Jiliret 


NoêUFran^oU  * 
Augiutin  . 

Jcan-BaplÂste    . 

Jeaii'Fraiiçoû-Aimé 

A^ic.-€h.-Ifeftior 

Anne-Victoire 

Thomas-Josepli 

AugiuûiwEdin» 

Jules-César 

A  iiné- Jean^-LQuis 

Nicolas-René 
Heari*Mid».-  Fran$. 
Adrien 

AugustiD-Pierne 
Kicolas-Gilbert 
Jacqites-f  raoçils 
Jean-Jose{4i.    ' 
€>eor^e»-mrie 
Edme-iosepb 
GilbertrLottis^Th. 
Jean-B«pU-llfiqchel-> 

Beoé 
Jean-Françoit. 
Piene*Mttrie 
Jean-Poljcarpe 
Ch.-Jean-Firmin 
Honorié^.-Louis  ' 
Edme 


LiBtrx 

Reàms 

lie  Mans 

L'ileduTam. 

Ste.-Menfh.ould 

Arnay 

Alb;jr 

Amiens    ■ 
^rest 

Gherbouii; 
Bajeux    ^         -' 

Salmaiie 

Kantes 
Blois 

liOneueville 
St,-BenoU  Dtis- 
sault 

lachjitre 
Les  Sables  d'O- 
loane 

Oaen 

Béfprt 

Larocbelle 

Maubert-Font. 

Bourg  ^ 

Toulouse 

Moiesme 

Auxerr« 

Caea 

Quimper 

Uignjr     '. 

St.-Doniingue 

Châlons 

Metz 

Tourvill« 

Horfleur 

Fougères 

Auxerre 

BeaF.-4«B-Mon. 

P^ris 

Viilers-Bocagé 
Reims 
Martel 
Paris 

Ttm    

Ani*-siir-Arr« 


OéPÀRTl^MBNS» 


Marne 

Sarobe 

Tara 

Marne 

Côte-d'Or 

Tara 

Somme 

Finistère 

fauche 

Calvados 


Sortis 

SE 

l'Êcols. 


Redré» 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Mort. 

Ponts  et  chain^ 

Pontf  et  chaut^ 

Gcnie  mititaixt 

Ponts  et  chaitti 

Retiré. 

Retiré. 


Loîre-ipférieurf  Retiré. 
Loir-ct-Cbiu:         Ponts  et  chai» 
Calfados  Retiré. 


Indre 
Indre 

Vendée 

Calvados 

Haut-Khin 

Cbarenie^nfci'. 

Ardeipes 

Ain 

fîaule»>Garoii|ie 
Yonne 
"ionne 
Calvados 

Finistère 
Calfados 

Marne 

MoscUe 

•  ••••*•  .».•». 

Sefoe-ioierieui« 

lUe-et-YiOainc 

yonne 

Manche 

Seine 

Calvados 

Marne 

^ot 

6^eine 

"Seine 

Côie-d'Or 


Retké^ 
Retiré. 


Ponts  et  cbsUi] 
Génie  manùof 
Retiré*  | 

Retiré.  ' 

Retiré. 

Ingénieur  eéoQ 
ReUré.^ 
Artillerie.  | 
Génie  militaiij 
Retire.  J 

Génie  maiitiai^ 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré* 
Pouts  et  chaut-j 
Retiré.  I 

Ponts  et  cbaoïii 
Retiré. 
Instruct.  pubt 
Artillerie. 

Ponts  et  rhiSM 
Artillerie.  | 
Génie  militstn 
Fonts  et  chao^ 
Retiré. 
Retiré. 
Génie  mîli 


(x)  X-  LiioxiRD  ,  profeue^r  aa  lycét  de  DouftJ ,  auteur  da  némoixes  «at  l«  pUtr««eiBieat 


MMM 


t^mmmmmm^ 


Noms, 


pRiHoaii. 


énard 
cacur 
«1 

igniot 

Diiliot 

oron  (i) 

iraire 

aicr 

eifiGer  i 

ïrquet 

^nanlt  (a) 

istoat 

îVnaud 

ibour 

iduiod 

idier 

\oM 

ibiiiet 

ofaault 

omme 

oadaiii& 

QtiSfiOt 

Duiin-Santem 

igrt{3) 
lint-Père 


chi 


«y, 

ouller 


loimest 
liierry  (4) 

liDraïaii 

'ourtier 

ainsot 
'anoier 

^arinoi 

Vaicngliieii 


liOnif^  Alexandre 

Fr.<-Marie*Mutial 

Edme^Fr.-Antoine 

Marie 
JTcan-Jacqiiei 
L!*-Çhar.*And.«>J* 
Charles 
ïpseph 

AogMffÛPr^harli»      > 
Jeaii-Jacq«ea 
Louis-Philippe 
Jos<>Ai|g^«)as(i 

7eaihâaptÎBta 

Jean-Jotepk 

Félix-Séhaatieo 

Louis 

Pierre 

Cbarles-Fraoçois 

Toussatot 

Hubert 

Maurice 

Ch.-Ma  rtn-Coostant 

Eùenot^Fran^ois 

Joseph— Pierre 

Adrien-Pierre 

Cfa.-Marie*tliiUbert 

Charles 

Adrieu  Mammet 

J.-Bapt.-Mioolaa 

Fr .  -Marie-Laurent 

Jacque»-Fnnçoli 

Louis 

Alex,  -  Jacq-Fran  çois^ 

Ant.-MiGfa4;l 
Thomas 
JAseph-Pierre 
François 
Aatoine 
Frédéric-Éloi 
Adricn-Lamoral-J.- 

Marie 


(  9f  ) 


LlBTTX 

mi  KittsAnei. 


Le  Mans 

Xoulouae 

Cbàt.-sur-SeiQe 

CetU 

Doulena 

Cap-Français 

Bordeaux. 

Grenoble 

Sirasbomu 

Marseille- 

lïoizffoy 

r 

Ayrasdics     ' 
Toulouse 
CanuppetlUe 
Cap-Français 
Ouen- de -la- 
Rouerie 
Eu 

Auxerre 
Paris 
Rochefbrt 
Kouen 
Auxerre 
Bennes 
Caea 
Toulouse 
Dijon 
Babtia 
Nancy 
Paris 
Pontfunottison 

Colnar    . 

Moyenoourt 

Alcnçon 

St.-Diaier 

Poliçny 

Tottl 

Roueu 

Douai 


mm 


DéfAftTBIlEKf. 


Sarthe 
Haute^Gkùrdiine 

C5le-d'0r 

Hérault         ^ 

Somme 

UeS.-Domingue 

Gironde 

Isère 

Bas-Rhin, 

BuHh»*IUiôoe 

Jura 

Manche     - 
Hauie-Gâronae 
Eure 
UeS.-Domingue 

Hle-et-VilIaiDe 

Seine-In^ieure 

Tonne 

Sein* 

Chareote-Tafi^r. 

Sciue-Inferieure 

Yonot 

lUe-et-Yillaine 

Calvados 

Haute-Garonne  * 

CÔU^'Or 

Golo 

Meurtha 

Seine 

Meuribe 

fiant-Rhin 

Somme 

Orne 

Haute-Marne 

Jura 

Meurthe 

Seinc-U^ienra 

Iford 


SoaTiB 

XME 

r'^écoLE. 


Mort. 

Génie  mHitcire. 

Retiré. 

Mines.Arliileriêt 
Retiré. 

G^nie  maritime. 
ReUré 

Ing.  géographe. 
Génie  mibtaire* 
Retira 

Ing-  fl^*  Ex- 
P^.  d'Egypte, 
Artillerie.    * 
Ponu  et  cfaaui.  . 
Retiré. 
€rénie  militaire* 

• 

Ponuetdbanf. 

Retiré* 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré* 

Retiré. 

Retiré.    . 

Mort. 

Retiré. 

Aruetinannfrcj 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Ponts  et  chaus. 

Artillerie.  Exp* 

d'Egypte. 
Génie  militaire* 

Retiré. 
Aitillerie. 
Génie  miliitare» 
Reùré. 
Retiré.    ' 
Artillerie. 

Gâiie  militaire. 


(t)  m.  HoROir  a  reprit  «on  nvin  UouxAVt  qui  SToit  M  altéxé  par  l'affet  des  «coublea  de  St.*Oeraingue  ;  il 
t  enseipie  de  raitteau ,  comnaudant  la  chaloupe  caaonière  la  Poljrttekaùqué'  (Vaytê  la  Gocxrtponaancef» 
'.  1,  pas.  9  el  lo.) 

V.  AB«V4vi.Tf  c«unutaire  de«  relatioiu  conmereialea  à  Candie. 

U.  Saobt  y  de  la  ««ciété  U'acrieaitUKt  du  Qf»  »  aaievt  da  aatesiia  sat  la  diiiiUati<m  dos  oaaa-do-rie. 

M.  THisamT  ,  mort  *n  Sjne. 

Seconde  édition^  8  ^ 


Koli», 


Weingand 
.Wiottç 


Aciier  .' 
Alibert    . 

•  ' 

Andinot 

Beàupoil 

Beradx 

Bereux 

Berhard  (i) 

£emier- 

JBerroyer 

BeivoUe» 

Bertre 

Bierful.™, 
Bbncket 
Bonnet 
Bomemps  (p) 

Boalanger 

Brisson  (3) 

Brocbtit 

Bniet 

Btuvl 

Cagaiard 

Capdcviile 

Carette 

Caristiev  • 

Cbampj  (4) 
Chaiain 
Cbezy  (6) 
Com» 

Coftet 
Corbe 
Cormier    > 
Gosté 

Couu 


(98) 


mm^ 


fiêkt 


IH^K" 


mmm 


w 


WMMPSi 


Bk^iïoms* 


J>R    lIjUiBAlfeE. 


DfiPAftT$H£FS. 


^       >m 


.Tean-Bapiiftte 
PiérFse^Êmniaiiuel 

Promotion 

Jean-Joseph 
Bertrand 

Tïicolas  •Théodore. 
Loais  . 
Jean-G«ieviève 

J  .-B.-BojDaTen«Éi« 

DcniB-Samuel 

Pierre-Justin 

Armand 

L'.-^Marie'^CSonstant 

Jacques-Antoine 

Jean-Juste 
Marie-Bëni.<*Parfait 
Edine.  < 
Woiaire-Jcan-Nicol.-, 

Maiic-Fare 
AcKitte»-lean 
Barnabe 
Anne-Fëllx 
]^ul*»Pien'e-  Jofeph 
Antoine 
Charles 
Antoine-René 
Antoine-Michel 
Philippe 

Jean-NfCôlaÂ 
Jean-Baptiste 
Autoioe-liéonard 
picolas 

Cl.*T)«nîs-tioais  ■ 
Nie.»  Jea  n -François 
Pa  trice-Fran.-lf  ves 
Cba  ries-Stanislas 
Jeati^François 


Haat-Bhin  ..  .  { 

Seine«-In£^.iut 

- 1   ' 

du  il  frimaire  an  Z.     .   ^ 


».Rpiofî&ch; 
N  Dieppe 


"ViheneuYe 

Pari»    ' 

Bacquet-Picui 

L)^n 

Amiens   ' 

Hiott 

Paris 

Part»        '■ 

Bvest 

lAortagne 

Paris 
Paris 

Versailles 

Paris 

Paris 

J  yon 

Paris 

Pari» 

Argoiro 

Paris  • 

I/Ile-de-France 

Paris 

ATallon 

Dijon 
Màcon 
tfefiiliy 
Bonrbonne^lcs- 

Bains 
S<*%aune 
Sein  levâmes 
Paris- 
lie  Havre' 
Péris 


Côte-d'Of^        ' 
Lot>et*Gftronne- 


Seine 


i« 


Hhône ■ 

Sommtfi      ■  *   * 
Deux-SèTM  •  - 
Seine 
Seine 
Finistère  ' 
Orne- 
Seine 
Seine 
Seine-et-Oise     * 

Seine 

Seine 

Rhône 

Seine 

Seine 

Rhône 

Seine 

(Inde) 

Seine 

Yonne     - 

Côie^^Or 

SaônC'et-Loire 

Seine 

Haute^Marne 

l\f]ame 

Manche 

Seine  .' 

Seine-InlëfienHi 

Seine 


Retiré.   • 
Ponts  et  cfaaui. 


Retiré. 
Ponts  et  chauf» 

Exlp.d^^jptCb 
Retiré. 
Ing.  géograplMi 
Ing.  géograptei 
Génie  mititait^i 
Administ.  puU; 
Retiré. 

Ponts  et  chaos* 
Mort. 
Ing.  géograph» 

Exp.d'Ègypto 
Ponis  et  diaos. 
Ponts  et  chaos. 
Retiré. 

Troupes  delig^ 
ponts  et  chaosL 
Ponts  et  chaus. 
Retiré. 
Retire. 

Génie  mîlitairib 
big.  géogr^ 
Retiré. 
Génie  iniiiuiitt 
Ponts  et  chaos. 
Exp.d'Figj'p*» 
Poudr.etsalpéti 
Grénie  mililairs 
Instruct.  pubiif 

Retiré. 

Génie  militùM^ 

Retiré. 

Retiré. 

Artillerie. 

Retiré. 


•  (x)  H. Berhard,  directeur  de  Ik  moanoie  an  Cair«^,  &' présent  loua-prrfiet  À  Bockefoxt. 

C?).J)KfJ|01lT]3icp«v  tddc-A^'-cjmp.îtu  gënëral  .Dejçaj»,  inmùtrC'directeux  de  la  g aexxe  ,  s'eat  eonaacré  pn<^-4| 
ipluiieora  années  aux  expériences  d«  plxyaique  dans  les  premiers  cabinets  de  Paris  ,  comme  celui  du  Iiouvre,  «■ 

(3)  M;Biiuirov  ,  à  présenté  à  l^TiMlitut  plusieurs  mémoîièa  sur  l'analyse.  (  Vojes  la  Correspondance ,  a**- 1 
pag.  8.)    .  _ 

(4)  M.  CtfAlrrir  jeune,  coxnraiasau;e  dea  p0udc«a  et  julpétroa.  «n  Egypte,  most  de  la  peste  au  Caiff. 

(5)  M.  CusT  ,  employa  aax.  aaauacziu  ds  U  J&ii»lvot|té<itt«  ûnptfriaU,  «utsiu'dt  tcaduction*  de*  \»l^ 
ohautaltf. 


I 
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mmÊmm 


Kom. 


>up|>ey 
anglade  de 
Maho 

etahaje 


t 


PuÊBOICt. 


'     LlBVX 


elalaiii 
emarefti 

ewaUljr  (i)    ; 

nos  tel 

'Ulas  t 

*oilIot 

torce 

•ouvrjr 

Itibois  •    , 

^ucfaambge 
(ucros  ^ 

^ujonrdaia 
dupais 

)nval 
)uverf;îer 

aulong 
cTre 

'orcade 

Véteau 

■arDÏor 

iodefroj* 

vilberton 

vOUjOlI 

ïa]lot 
lamot 
Hérd 

(Téron 

Hookc   '  ^ 

Hoaasemaine 

Baet 


Salin  >B6Î8che- 
vaUer 

SuSSOD 


Laarflnt 

Fierre-Âug.-'Fréd^r. 

Claude 

Au^.  -Gilb.-.£ticimei- 

Desiré 
Stanislas, 
Pierre 

Maxiixie-4ttg. 
Etieime-Aag. 
Pierre -Françoî» 
Christ.-L.'- Victor 
ÀDge-Loois 
Picrre-\incent    ' 
Marie-Théodore 

Nicolas  ' 
Auguste  • 
Berna  rd-tiouls 
George-L.-Aug. 
"Victor.    • 

Mi<:hel. . 

Louis 

'ATexândre-Nîcolas 
Théodore 
Jeaii-Bapt*'-Simon 

Je&n-6apt.-Gaston 

EmmanueV-J.-Bapt. 

lioms-Desiré 

Abel 

Andr^Am*  -Math. 

Aiexandrè-Marie 

Christopi^-Ferdin. 

Charles 

Jean-Baçt.-Laaren( 

Antoine-Marie 
Amcdee 
Jean  Guillaume 
Louis 

Marcel-Fraiicoifl-de- 
Pa.ule 

Iioui>  Hyacinthe 

Jeai\;Franç*-Deais 

François-Louis 


im  .»M 


Négr^eTÎIle 

St.-Doniingue 
Beauvais  . 

Aïx 

Eclaron 

Lyon 

Paris' 

Paris 

Gisors 

Paris 

Paris 

Beaucaire 

Château -LatiI* 

lièrc 
Terrassoii 
Palezfîox 
Paris 
Bayeux 
Dorma;is 

Tours     . 

Gex    j      r  ' 
Paris 
Barhaste 
Versailles 


Oé^AàTlMBIIS* 


Maqçhç^. 


SOBTIS 

Ds  : 

L'écOLB. 


Oise    * 


Marmande 
paris 
Vernon  ^ 
Parais     ;* 
Moulins 
St.-'llalo.' 
"Valli'c^uetviUe 
Paris  • 
lifllandre^sur- 

Drame 
Pari^ 

Montr>sur-mer 
Paris 
Paris 

P^roimé  . 

Paris  j  .'  ♦ 
Mireçpîiïf 
Bar-s^T'Omaln 


B.rdu-Bliône 
Haute'-MJi^rpe 
.Rhône  .   . 
Seine 
Seine 
Eure 
Seine  .i 
Sein« 
Gard     . 

Indre>e^Loire  \ 
Dordogne, 
•••••••  •••••• 

Seine 

Càlvacfof 

Marne 

Indre-et-Loire 
Ain 
Seine  . 

Lot-et-Gai-Qnne 
Seiae-(St-<OisQ , 

Lot-et-Garonne 
Seine 

Ewe;...:'.      7 

Seioe 

Allier 

lUc.-ci-ViUaine 

Seine-Infiîrieure 

Seine  > 


Seine 

Pas-de-Cakis. 
Seine   ,  . . 
Seine 


Retiré. 

Retira. 

Retiré 

Ing«  géographe. 

Retiré. 

Instruct.  puhti({« 

Ponu  et  chaufl. 

Retiré. 

Retiré.  ' 

Retiré. . 

Génie  ^iliuûre« 

Retiré. 

Retiré. 

Mines. 

Retiré. 

Mines.  £xpédit# 

Ponts  et  chaus.- 
Fonts  e^çhaus. 
Ponts  et  chaus. 
Relii-é. 

Ponts  et  çbras. 
Exp.d'Ég^'pte. 
Génie  nuU^ire^ 
Retiré. 

Ponts  etch«us% 
Artillerie. 
Retiré.    . 
Adniin.  (.^est. 
Artillerie. 
Retiré. 

Génie  mBridoM. 

Mines. 

Retiré. 

Retiré, 

Retiré. 


Son^ime  ,\  ,.        •  Retiré. 


Sane 

Vosgèi 
Mévud 


Génie  m^Utair^ 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 


(t)  K.  'Dm^ïïAShj,'! ,  |>roTiiSar  du  lycéo  Ifapol^oia* 


10^ 
* 


(•'  '«•  ) 


^wiMi 


NOBS* 


Jomard  (i) 

LafTon 

lAÎné 
Lambert 
JL*9iirent 
liêhlaoe' 


XjeCraAe 
Xe^raïkl 
Lemaire  *   - 
Liemaye 
S^epoiteTin 

Ijeteliier 

liCtenneur 

XivêquçDarostp 

Liautard 

Ziofficial 

Lordon 

liticotte 

Mahoa 

Malmontet 

Marchegaj 

Marcotte 

Massé    ' 

Mellier 

Mexigin 

Menissier 

Merceron 

MesHRger 
Moliue 

Monnaye 

Monnet  ' 

Mustel 

Noyer 

Oirvier 

Oarsel 

Palustre 

Pannelier 


£dme*F^i^s 

Jâeqûes**Aiei«ttdre» 

André-Ehatle 
Emmanifel-vSimon 
Antûiùiï-Françoii 
Jacques-René 
Autoine-  Auguste 
BienheureiiY-Desir^ 
FraoçoiàRéel 

Fierre-CIiarI«)i  '] 
Augdli^-LouU  ' 
Françoîs-Hicoha 
FrapçQîs-PhiUnpe 
AfexAndiCrtiillaume> 

TbA>.-Louis 
FrancoiB<^harIet 
Fr.-Nic^oseph 
Maur^ul.-MaiSe 

Claude-Hosalie^ 
Jacques 
Jérorae-Pierre 
JaequQirClaude 
Pierre-Franç0i4 
Ant.-Henri-rranç.-> 
Julien-Jacques 

Fhil  .-^Marie-Hic. 

Antoine  Jacquet 

Geor.-Dom.-Ëm. 

Marie-Mart*>Pfail* 

Pierre 

Joseph  -Pîerrelioa- 

Suzanne 
François-Philippe 
Benoit 

Claude-Marie 

Claude 

A  n  t.-Léon-Henri 

Jean-Ant-Alex.        , 

Ctém.-F.-Marift 

Jean-Louis 

Loui^-Aiijrâle  , 

Jean-Amaole 


■  '  Yamvx 

»B   tf'HAlMGB. 


TersaiUes 


Cëdtee  '  ' 

Besançon 

Paris 

St-Doniingne 

Paris 

Falaise 

> 
Breteuil 
Checy 
Beauvaii 
Brion 

Paris 
Caen 
Piris 
La  Roche-San» 

veur 
Paris 

Moilt&ucon 
La  Guadeloupe 
Paris 
Bozay 

Pari. 
St.-Gerxnain-dflî> 

Prinçay 
Nojon 
Paris 
Ahbevilk. 
Paris 
Joignjr 

St.-Z>0^2iigu^ 

Kemotfrs^ 

Lyon 

ParU 


DéFi&fiMvnt. 


S«inc«et^OiM 


GÎTonde 

Bouha 

6eine 

Seine 

Calvados  ' 

Oise 

Loiret   ' 
Oise 

Tienne 

Seine 

Calvados 

Seine 

Morhibim 

Seine 

Maine-et^Loîrc 

Seine 
Scine-tt-Marne 

Seine 

Vendée 
Oise 

Seine       ' 
Sonraid 
Seine 
Tonné 


SOK'UE 

•  ni 

L^éCOL». 


I    - 


d'Egypte. 

Bedi^. 
Relire. 
Beiiré* 
Retiré. 
PonL»  et  chaoï.  i 

Inagéogr.Eipi 

Retiré. 
Géoîe  DÛIitaire. 
Relire. 
Retire. 

Génie  miliuiseï 

Mort. 

Bctii-é. 

Retiré. 

Retiré. 

Relh-é. 

Artillerie. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Artilleries 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré; 

Retiré. 

Génie  nûlittii^ 


Scine«-et-Marn0 
Rhône' 


Paris     . 
Cayenne  * 
Quimperlé 
Le  fiaTt>e 
ion 

Pari» 


Seine 
Seine 


Finistère^ 
Seine-Inf&iéure 
Deut-Sèvres 
Seitte     ^ 


Retiré. 

Ponts  et  ekinSf. 
Ponts  et  chaus» 
£xp.d'£g}pl6 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 

Retiré.  ^ 

Retiré. 
Retiré. 


wmiam 


(i)  X.  JeHAfts ,  fifvfé  à  fouTiAgo  lur  TEcyrts ,  tédtgé  pM  Ofdfe  an  Gouvraiaac»U 


(    !<)»   ) 


w»  #     *   «*. 


«» 


Noms. 


al 

Imier 

Imier 

t 

re 

y 

jialol 

isot  (i) 
lier 

dliommc 

Ibet 

Ssneao 

lond 
on 
du 
idu 

>ia 

lault 

:e 

kat 

•on 

Ujrz 

neider 
aiot  (3) 
iiret 

silles 

piiiier 

Uet 

illet 

llain 

oona 


Pft£zioiifl. 


d,^ 


I4IBUX 

DB   NUISÂIICS. 


Plerre-Loiii* 

Guîllaiime^  ' 

Pierre-Michel 
Aogiistc<vJ.'Baptisttt 
Alexîfl  ;, 

Pierrc-Fr^Mari*-  _ 

Auguste 
liouis 
Paul-^icuM 

Jacques 

Antoine-TTrbain 

Adrien 

Paul 

Alexaudre-Nîcolas  /  . 
Loui^Atliaoaac 
Ainbr.*Mod.'Mâr.,  . 
Jean-Louis 
Pierre-FraiiçQis>£t«  . 
Jean-Baptiile    , 
Fleury-Hubert. 
Henri 

François-Blarir 
Teao-Edme 
Aadré-fiarlh  -Fr. 

Loois-Fréd^rie 

Jean4acq^£mmaD. 

Marie-Jos«-J.-Bap.- 

Guillaume 
PSerre^Mar.-Aop^  1 , 
J  ean-Margnerite 
MicM-Pnnsqiy 
Armand-Jolies 
Just^Loui^Y  ietor 
Consuo^ 


■  ■      ■        ■        M 

«»  ,  .1 

.I«jon 

*  * 

Memouri' 

Paris 

Paria 

Paris 

Tool 

Montpdlicr 

Paris 

Laigie 

1 

Le  Mana 

Aleaçon 

Ters4iUea 

Montauban 

Paris 

Paiis 

Paris 

Noyers 

Paris 

St.*!^riest 

Paiis 

Bethel 

Lj'on 

Bresolles 

BrîenonHiar-Ai'- 

meoçon 
Courbevoie 

C3ermont-Fer. 
^t;>-poiningu#  . 

Cuisery 

Chartres 
Dieppe    « 
BeauTais 
Arras 


BiFiaTXMBNa, 


■^■^^" 


Rbôna.  . 

$eine-«i-Mttrptt 

Seine 

Seine 

Seine 

Meurihe 

Hérault 

Seine 

Qrne 

SartlM 

Orne 
Seine-ei-ûise 

Lot 

Seine  , 

Seine 

Seine 

Yonne 

Seine 

Isèi^ 

3eine 

Ardennes 

Rhône 

£ure-ei-lLiolT 

>         <     * 

Yonne 
Seine 
&ii^-etrOise    . 

Puy-de-Dôme 

Saône-et-Loire 
£ure<^-Loir 
Seine-Inférieure 
Oise 
Pafri^Gidaia  . 


SoBViB 

DB 


Ptorhotion  dii^-^  Jiimaire  an  SC 


in 
riet 
ifHers  • 


FIorimon<l  ' 
Luc  Antoine 
Jacqnes-FiàDçcÀ 


Besançon 
St^VttUerj 


AlWteV 

Doubs 

'domine 


Géegr.  PoBU«| 

chauifées» 
BeUfé.    : 
Retiré. 

Aoentdechia^ 
R^iré.     . 
Retiré. 

Génie  militaire» 
Ponts  et  chaus* 
Ponts  et  cb|nis« 

Exp.d'Egjplè. 
Retiré.    *  . 
Ponts  et  chaos. 
Ponu  eiiyçhaus. 

Exp^d'Egypl*^ 
Betiié. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 

Instroct.  pobGq» 
Retiré. 
Retiré. 

G^uie  militaire 
Ponts  et  chaos*' 
Retiré. 
Mort. 

Retîk^.  j     .      i' 
Artillerie.  . 
Instroct.  itoblîf^ 

.  »       r  • 

,        *    »       *i      I       •    V    # 

Ponu  et  chaos. 
Ponts  et  cbaus. 
Génie  mariiime* 
Retiré, 

Ponu  et  çbaoi*' 

Mort.  ^.  } 

Ectiré.  •  > 

■X 

Retiré* 
Retiré. 
Retiré.     •    '     " 


}  H  PoiNsoT ,  profeueur  au  Ijeëe  Bontpaite  ,  «uteur  des  Elémeni  de  «tatiqa«.  (  Yoyes  la  Coneipondance 

)  M.  RoARD ,  dir^rtPiar  ^et  teiotarei  des  BMnolMtiiiea  împtfiiiles,  i<rida1  nu»  Oobeliiu  «  n^deTsat  (cq- 
:ur  i  l'écol»  cealnle  de  BeaaTaia. 

0  V.  SivuiOT,  «Msétsite  d«  Wcole  dti  Um^so»  oiicAtelss  TiTsiitss,  à  Is  Bil)]iotlièqu«  impérûîis. 


(  lôa) 


^ 


KoMe^ 


Bootëvillë 
Cochon  . 
Declosetf 
Dtaiàud    • 
Dupujr    . 

Flessellc» 
George  • 
JoUois  (i> 


Jjcdw9    » 

2^rttiid 

Lri£oite; 

USanbès 
Mofitère  • 
Perret 
Petit 

."    '•  r  •  . 

PeUt 
Picot 
Mànct    ' 
BMoîag 

Bicard 
Richard 
Biondei 
Roth     '•  • 


•  t  • 


[Valcknaër  (a) 


►  '•'..»•   I   .   r 


Bontiçmère 
GbeTulier  * 
Garesché  - 
GoU 


'émm 


PaiscoMs. 


m-^aÎ^hcb.     D*'*«?««««- 


Teû-Of-Tnmçois  " 

SmiDanoel' 

Ci. -Nie  -Ch.-7ac<{. 

Jacq.-BeD^larw 

Et.-VieiTe-^Hctfri 

J.-Baptiste-Pierre 

Charlea-Françoia 

L-Baptiatc-Prosper 


Féronnè        *""      Somme 
Fonten8j4c<)7.       Vendée 


si 


ChaloQs 
K^iFer»  ;- 
Marsae     ^ 
Givee 

Amiens 

P.  ' 
aris' 

Brienon-tiuvAr* 

mençonji 

Pana       ' 

Pàrii      '  ^ 
Keuilïjr  •• 

Paria 
Paria 
'Auriitac 
Moot-sur'vrille  ' 
Lyoa  • 
PreraeryJ   près- 

Gosne  ; 
Bois-Comfnun   ^  'Loiret 


Marne 
iNièvre  ' 
Ptoj-de-Dôâie' 
Ardennes     -  ' 
'Somme 
Seine 

Yonne 

Seine 

Seine 

Seine       • 

Seine 

Seine 

Gintal 

Côte-d'Or 

Bh6né     - 

T^ievre  ■ 


Epioeaintes- 


Lebrun 
Tbevenod*(3) 


£t.-GIaire-Patrioe 

Nicolas^Lftorent 
Théodore 
Auguste-Lonis 
Thonnas-Hippol j  le 
Pierre-Laurent' 
Pierre 

Jeanr-Mathiea  .; 
Jean-Bapiiste   '; 

ILiOnifirDeDÎs  *  -^ 
liOuis-Pierre-Gésar 
CUude-Aihanstae 
Antoine  ' 

I.-6apti8te*Marthe 
Pierre-Charles        /  •  - 
Jean- Armand 
Charles-Joseph  ' 
Jac^.-Glairé^André 
Charlcs-Athana^e 

Promotion  du  \i$'kw6shi  an  %.  ^ 

Joseph  Clande  l  Stfnmttr'  .'  Maihe-et-t^fë  * 

Michef     "  aermbht^Fer.  Puy-de-iïônfre  ^^ 

Paul              ^>  Larochclle  -- «ChareM-^feV;  • 

Joseph-    ---^^^  Colmitt'  '  Haut-Rhiir    '  -^ 

Pfi^motîon  du  ii  pluviôse  an  3. 

P.-L«>Mar,:JpMjph  ^Wf-,.  * 

Claude-François 


Keuville 
MoniHchài-d 
Dnioeaintc 

'  Voy«  •• 

Montpelliier 
Antony-^ 

Rocrof 
Vet^aillë^ 
Ambert-  ^ 
Paris 


Loiret  ; 

Iaoir-et*Cher    * 

I 

Tonne  *". 

Eéranlt  ' 
Seine  •- 

A  rdcnnes 
Sèin<-et-t>isè   l 
Pu  j-de-Xteme  ^ 
Seine  '     ♦ 


"*'        SofTU 
OK 

Heure. 
Artillerie 
Ponts  et  chatoi 
Retire* 
Génie  militû] 
G^nie 
Retiré. 
PonuetcfasisJ 

i 
Ponts  et  chasi 

Artillerie.  Exj 

d^  Egypte. 
Peiriaetcha« 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Ponu  et  dud 
Retiré.  j 

Redré. 
Artillerie. 
Génie  maritiqi 
Ponu  et  elndl 

Retiré. 

Retiré. 

Artillelfe- 

Retiré. 

Retiré. 

Ing.'.géograpB 

In5tract.puli^ 


Poau  et  <M 
PoDts  ctdia^ 
Retiré* 
Génie  mtlitlil 
Retiré. 


Chainbéry 


r 


MôntpBIanc* 


Retiré.  , 
Pools  et  chai 


K.'iJ.iDi         'T» 


.  1    i^'.    t..    ,J-  I  .. 


1    ■••j   »     _   " 


^i)  M*  JOX.Z.OXS ,  occupé  à  Paris  de  l'ouvrage  tnc  ITgypte ,  xëdigë  par  otdra  da  OonTsmecneait* 
'  (aytlfr.  TAi.çKXABti ,  «tMidadliMida  la  ^^««igttipiia  4e  FittlcM^ 
(3)  M*  TBXTxaoo  a  Péxi  dant  la  premiàn  ÏMiuntctioB  de  la  yiUe  du  Caire.  '  !   '  ' 


%   U 


(  io5  ) 


■MH 


ksa*4 


IfoMS. 


Prénoms. 


DE     NAlS9AIfCB.  a*xii«b«.. 


SOUTTS 
DÉ 


ré 

ichariat 

dlanger 

^é  (0 

rer 
ibrol  (a) 

ibrol   • 

ïhoa  —  iyoro— 

toir 

jueret" 
3USt   (4) 

atcroix 

mbart 

Dtier 

i!ley 

guet 

ilaille  ' 

x>i]teulx  (5} 

igliêr 

ilIet-Lacoste 
rtian 

J 

•chcTOn 

itaseile 
oyn 

ver 
iniKiy 
irdivy 
llegontfaier 


Côlot 


Promotion  du  28  éentôse  nn  3- 


•  r 

4 


Andti^ÎTAoti 
Jean-Louis 
Charles-Pierre.-  - 

JcàB-Picrre-Bsi^d 
^acqiMïs-Jos-Gaâjp.  *■ 
Antoine 

Goillaame-Michel  *  * 
Jean-Sinu» 

Charles-François 
Hvnri^François 
Bernard''£tist*|lar« 
Louis 

Simon-Marguerite 
Charies-Antcânt 
*  Loiiis-François 
Amédée 

Louis  ; 

Gabriel 
Jacf|ues^Fâix 
BeojamiB 


Rocroy 
Lyon 
•Paris 
Paris 

Grénobl^^ 

Riom 

Biom 
IHjon 

Paris 

Paris 

Guiney 

Paru 

Toulouse 

Shint-Bricuc 

Nantes 

Nantes 

St.-Domitigue 

Pôussac 
Paris 

Mespil-Lecomte 
La  ville       •    • 
St.*-Doniingue 
Bibeauviilé 


Pierre-Lâurent 
Basxle-Loiiis 

Jf-B.'Ctautle-François  'Paris 
AIex.<Ch, -François.  Paris 
lièfre-Louis  Beaavais 

André-JeatV'BaptiBte* 

Gariache    '  Beinis 

Claude-Cb-XaVier  Péas 


Jean-Georges 

C^'prien 

Louis 


Grerponville 


\^-> 


Ardennc) 
BBôoe 
Seine 
Seine 

Isère        •■;" 

Puy<-de*'Dôine 

Puy-de-Dôme 
Côtc-d'Or  ' 

8eine 

Seine 

Nord 

Semé 

Haute-GarOnne 

Côtcs-du-Nord 

Loire-ïaférieure 

Lbire-'lnfërieure 

Haute^Pyrénéei 
Settie 

•Dise 

Hàui-Rbin 
Seine 
Seine 
--  Oise  ' 

Maï'nè  . 
Marne  , 
âeint'«{nférieure 


Fougères 


lUe-et-Villainc 


Betir^. 
Retire. 
Kctiré. 
Artilleiie   Exp* 

d'K^ypie. 
Retiië. 

Ponts  etclians. 

Admin.  piibiic[* 
Admin.  publicj. 

Mines. 

Retiré. 

Troupes  de  liga» 

Retiré. 

Ponu  et  chat». 

Retiré. 

Retiré.  I> 

Génie  milîtaire* 

1*  étiré»  ^ 

G^nîe  militaire* 

Ing.  géographe. 

Ponts  et  chaus. 

Retiré. 

Retiré. 

Retiré  ' 

Génie  militaire. 

Génie  militaire. 

Retiré. 

Génie  militaire. 
Ponts  et  cbaus.  ^ 
K étiré. 
Retiré. 


Promotion  du  6  frimaire  aft  A* 


Aleiandre-Louis 


Dracy ,  près  Yi-  ' 

•  taux  Côte-d'Or 


Ponts  et  chaos. 


■j  .  -i  i  ■   !■  j 


}  m:.  Bot<  a  été  h  la  bataille  d'A'boulcir ,  à  la  téfe  d«'  l'actUlcEie  des  guides. 

■)  M.  Chabrox.,  l'un  des  coopératejjir«  da.rpuv(«g9  «u».  l'ggypte.»  lidijti^.pat  oïdte  da  Gouyeni«ia«Bt. 

*j  M.  CBAJtPT,  administrateur-adjolat  des  poodres  et  salpêtres,  h  Paris. 

0  ML.  BaousT}  mort  à  Soint^Domingue  avec-lc'grade  d'ad^udanf-eoniiuïVdanf. 

0  SU  I«sQOVTSVXZ-IK0ixaiT,  actaellemcnt  auditoar  su  coaieU  d'tftet,  «eetioa  d»  l'istézieur. 


SoftTU^ 


"Aoniei 

Pierre 

Bornai 

Cher         ' 

Ponuctdwa 

Bontempr 

P-ri.*^ 

&Uui 

ArtiUnie. 

BoucUr 

Dame- Marie-les 

Mort.           ' 

Joi-Aol-Mirii 

Grmoble 

Wre 

B«ir4. 

C:l»u<i.(».t 

»c«KFnn^oû 

SilDCM^» 

ItlMt-VaUlao 

CniicmaclliB 

^>Vt»u 

Tan^o^pt. 

Giionde 

GéDUm.nLi> 

TréguUr, 

mort. 

DaTid 

-  VelliilUt 

Sdnt-el-Oi« 

Génie  mitiai 

Ptrouçt 

Frédéric 

Tout» 

iDdrMl-Loire 

Géokimliai 

JraD-Jacqua            ' 

CLwtr<( 

EurMt-Loi» 

MiBC*. 

f.l^''^ 

Am.nd 

ArtàUtrie. 

B^i'-ithin    ■"" 

C«d* 

se 

Tou» 

Indr«t.Loiw 

GénKnuHlg 
Gàiie  initiull 

Èm'ub" 

m^ 

Laurent 

Cahon 

Lw 

Belii^ 

«Juimpt 

Fioût:» 

GAiiemlù» 
E^.  d'Épi 

I«ai]-M.ih..CoiiM. 

n»i> 

S«k.M 

Retiré. 

N«>M 

Gc'nie  mibi 

DOTd(«ae 

Betii^. 

HoiiU«n 

ito*î«, 

fieUzé. 

^•>:SÏ 

i^ 

'  Fori-i''£d.« 

JÙii 

hIIuS^ 

BeUré. 
ArtilIcTic. 

ii^slirV 

Aimé-Pro™r 
CL-Loui^Aujurt. 

Ceu, 

Chado. 

Artillme. 

ChitumoBt 

H..it«-Har>e 

ArtillEiit. 

PiBrre-Anwino 

MUiv 

AniUeiw. 

JeubBaptMK 

Dij«'     , 

Côte-d'Or 

Géuieimli» 

Promotion  du  24  frimaire  an  4. 

Boutlragci 

J*Ipl«W.« 

Plrll 

Seioe 

fict'iré. 

ChunUlU 

Andr^Benolt 

Piril 

&ine 

Pool!  et  <^ 

CODKil 

J.cque^Lou»' 

Mooa 

M-ncke 

Betiré. 

Dufen 

Paru 

Seine 

Ing.  RA^t^ 

F««ilM 

Iflui-Ben-^l 

YcmUl» 

SeinT-et-OUe 

P^l*et<:bi 

Ltn^ira 

A>>gi»li<.-]o«pb 

St.-Om(c 

Pu^-Olai* 

Bctiré. 

VtuUo 

»T«i^—  . 

Paru 

Seine 

Génie  milA 

fi)  K'  Diirii 

,   i<{>*lltliu   d(   cUmii 

l'Ecola  EiiljMi)iiûi{i 

••   (  Toji.  U  Con 

^  *  .)       _ 

<  loS  ) 


Koksa 

Riéiioiit. 

LtBIJX 
DE    NAlIBAIICE. 

MPÂAliiHsns. 

SoATtX 
L'i0OI.B»    .. 

— -    -•-     — -—          • 

•-     •             — .    .  —-^ 

* 

Pronfoiion  du  i3  nivôse 

1      .   •                                    i. 

an  A.          ; 

mes 

»     Jacqiil»iJbiepk 

Génestas  y  près 

/ 

¥ 

ffbnr 

Antoine^Xt^^od^r» 

Narbonne 

Aude 
Semé 

gSrf^^- 

ire(î) 

Plenj^Ange-Franç.-^ 

« 

• 

'Mnêt 

Xavier 
ïeaa    ' 
fiéiiri-Alex.-Eagiiie 

Nantes 

Loire-Ipj&rîenie 

uncry 

éfiàtilloa-silr- 

* 

.  '    '            *t       »      • 

Seioe 

Çôte^'Or 

Retiré. 

Tct 

.  leitt-'Mtfde'Chsîst.- 

CharoTret, 

Saône^t-Loîm 

Retiré.     . 

tcttard 

lionis 

Etampes 

Seipe-«t<^isç  ^ 

Retiré.   . 

létan 

Paris  *^ 

Seine 

^ts.  Médecuef 

;ault 

GhaHe^fTottlie 

Sens 

Tonnf 

Artillerie. 

Jean-Charles 

Paris 

Seine 

Reiii^.     ' 

nnem 

Charies 

Majenœ 

Mom-Tonnem 

Retiré. 

litOQ 

Antoine 

>  >  Booiigei 

"Cber. 

ArtilUrîf. 

mcharél 

gniard 

•figny 

bUnde 

irgom 

«illy  Étné 

tiliy  jeune 

slacke 

laardjr 

ore 

Ichiron 

^mmantl 

iroche 

meret 
mde 

>bligeoi8 
inrouard  (a) 
ilUrd 


MgUnt 
rtùcr 


Promotion  du  l'j  germinal  an^n 

•eatf*-XiôvnB 

Jales 

Comeillë-AagaBle 


Verson    ^  ColYado^    '     '^ 

BeTttn'   '  '    Sdtaé^tXXir  '  ^ 

LUe-de-Franœ    Indre 


Jean 
AnatoUe^FrMi^is 

Pierre- Antoine 

Françcù-^nat 

Romain 

Jean-Etienoe 

Jean-Clande 

Angnsté^^Pr^détic 

François      '  - 

MicheUAdrieo 

Pîerre^Tîclûè' 

François-Joseph 

Jëan«>Marie' 

téline-Fr^Robert 

J^aihQtptute 


LoQÎa  ' 
Roiand-VkMMt 


Coniances 

lAehttrê  ' 
Montmira' 

MoncBérd 
LeBàire 
'Ghateanrçnx 
CSiartfès 

liJOH  • 

Paris 

Aucun 


Gaen 
Caen 

Paris       .      ,     . 

Farif 

,  IJaint-^Pierre-le- 
M<>uuer  r 

&nB^9lûlM«t 


Msnche .         ^ 

Indni  -  ^ 

Juni' 

Jura 

SeinC'^ïilfitienit 
Iti^re 

Eure^t'^Lisir  ' 
RhôAé       ' 
Seine"  '  \#' 
Sa6ne^-^Loii«  ' 

Calvados 
CalTiddis 
Seine 
CAlv»ifei 
Seine _ 


NièfW 


t* 


•  •  • ,  1  «. 


Cher     : 

Cclrsdoi 


Mixios^ 

Ponts  et  e%aotf«* 
Génie  militaire 
Rsciréw,. 
Mort. 

log.Jl^graplin 
mintftire.  * 
Ponts  et  chauf* , 
Ponu  et  ^liAus.'t 
Retiré.  . 
Génie  miliisOre; 
Retiré. 

Retiré.  '  /  ; 
Jng.  géo^plie* 
Éxp.  d'^hgypte. 
log.  géographe» 
Rearé.  ^"^ 
Ponu  et  çbAfif*' 
Marine  milit*  ^ 
Marine  milita 

Gloie  tpiliiairie« 

Exp.d'fiaypt#w 
PoDtt  et  oiaûa.'^ 
Géographe.'^'      ^ 


I  HWf  )  ui  ***-^*tw 


^•■w*nP"ffT^?V' 


»   ».  •> 


4^* 


fa)  M.   M AimoirABn .   de  l'expédition  du   capitaÎBe  Bàudin,   eoMigne  d^TQÎfiêaa /a  enrichi  \p   ca]iia«f 
iMoife  nirtuslU  de  |TS«sle'atah»tëAi«  l^attféOlMtf  dênVott  fera  «d^ 

;3)  1C.  IPioQVXT ,  lieutenant  dn  géw  militaire ,  taé  A  la  défeBM  de  U'foiteftMl  A^Siaiîcb. 

Seconde  édition*  a 


(  io6  ) 


Côie^'Or 


w 


PaiMOiit. 


PïéTOSt 

jSÎRiiiboiiiv 
yallot  (I) 


ILmand 

BUnqiMt 

Choppia 

Dniet 

FoUrd 

liegradd-Otraiix 


Cbndd 


Lituz 


Dijon 
Di|Oft 


Promotion  du  ^floréal  an  4* 


AtttotiM  Pliris 
Charl— Doiliiilîq.«>Mar.  MarTejob 

Antoine  Paris 

Gabriel-Glande  

Pkul  .  Toulouse, 

Jein-IUpt«-Omer  Paris 
Henri-François 
AngusU*D«ais 


Sein» 
Lozèr» 


Haute-Garonne 
Seiii« 


Sône 

Promotion  de  frimaire  an  5. 


•.'  '. 


ibigion 
ArnoUet 


Ba|Eoe(3) 
BirtDdemj  (5) 

Kot. 
tiard 
Sertboliet 
Betlieder 
BosQuet 
Boii«lwrd(^ 


Anoand^Lonis  PniB 

VioolaA  PontamauMon       Meuvt^  - . 

Fierro-JeiiprBaptîite      PontaiiUet-sur- 

.  :  &ODe  Côu«4:piv 

Bgiyafgwftiçourt      Haute^ôn^, 
fil«4uyf,..  .  ,  Meu^tlifl^, 


«  ^ .'• 


Vrancoîs-lrosepb 

jQie|m«-Gbarles 

Jean-BapttBte-Lduis- 

Henri-Niçolaf 
l^enianMSiarlea 
LonSs-Melcbior 


BAetB 

Dijon 

lliâ^uignafi 


BloseUe* 

CAt«r4*0r 

Var 


Am^ét-Barthekmy     Paris 

Loms^ngiîste  PliitippeTillt        .  Aidçofii 

PJKfi^jr-^Yier         Orgdçt  Jura     . 


>*  •  « 


i .  '•>• 


...      > 


a  t         *.      •  f 


âoSTIB 
I.*E0OLK. 


Ketiré. 
Artillerie. 
PottU  et  chaUi 


•H 

ime  mnritiai 

Genîe  maruim 
Artillerie*  i 
InstxiKt.  puhb 
Cféniemaritini 
Artillerie* 


OàiÎ€  nûUttâj 
Relira 

s. 

Pnntsetclis» 

I  manoBi 

Retiré. 
Artillerie. 
ArtsetmiDiéi 
Mort. 
Artillerie. 
Génie  militaid 
Exp.d'E|yiJ 


ir-t" 


.1 


(i)  Mt.  Valkot  s  ttmportéM|  nand  pik  d'atchiteclUTO ,  «  éfé  praftsMur.^'architective  à  l'^eôle  d'artiOa 
«i  db  ^ënie  69  11^  t  il  «nruflw'Mik  plana  tt  à  rétabliaétaiëaî  d«  la  nouTella  TiUe  Kap^oa ,  dasa  I*  Yc 

^i)  M.  Xatxt,  autant  d*on  ooTraga  tut  la  penptctiTe.-     ^ 

{3)  IC  BAOUS«,«ide-de*eampdtt  général' AniWoMi,  c&rf  d«  l'ëtat-major  g^ntfcal  du'eamp  dtSaist-O» 

(4^  M..  Bais.I'X  t  natntalitta  de  l'expédition  da  eapitame  Baudin.  A  aou  xetour ,  i(  a  aiiriehi  le*  coUecti 
Impecialca  dNlbjMa  pitfcieiiz.  D'aptAt  «oa  timoii^aasa,  on  Érouya  de«  ëlèrea  de  l'Ieob  Polvteeliiûqur  d« 
«onaiMpayahamilti  partout  il  a  aeçÀ  d'enz  .faacïMi  anieai  «tla  geBM  da  «acoiii»  aptoopnés  à  aapMÎii* 
fiea  ancicna  élève^  jouiaMiit  pMtonf  d*iine  kante  conridffcatifn  méntée  par  dafe.éKealMlte  eondoita. 

00  ^'  BAaTMBmmr.  Pana  la  ctfcit  de  l'incendie  gui  a  an  liav  à  AnTeta,  en  fraetidor  demiet,  le  \otm 
^tfkùjrth  p'dÊùfau  ^'flSKtec.  Isa  liaMcnia  t/Btt^  linialeat  fkhe  laa  inailni.  Xët  oflTclcfn  'dû  cfeie  wXm 
qui  laa ^  eoamaiuloiÎMM  ont  «taaUdé  ^oinma  «nz  lea  ^oita  daa  Maiaosas  »m  a  m  M.  Barlhvlemj  aur 
mûnoa  enUwiaé ,  maïqoant  la  place  où  il  falloit  a}>attxe ,  etc. 

(0  V*  Bovov4Bfi  j  capitaine  da  gteit;  fl  e«t  CfTtaa  fcfMIBHwm  dt  tt.^«aiafae  •*  U  dlMl  pta 
iaa  «sieitt  de  {'««Milita  i'^Ut^ 


i" 


riMki 


NOMU 


màhùn 

tordon  (i). 
fJet 

•rlMim  (a) 

•teattbnai 

ievenj-] 

peiie 

nieii 

Bstandn 

non 

ntaUlonx 

issous 

lon,ditTrOtt- 

>rioax 

mbruère. 
ifot 

yàé 

chaux  (3) 

pfté 
marteao 
ftiay 
(nen* 


Piiiiow. 


rillien  (4) 


(5) 
muult 

boit 


bois 

ehamd 

Riazet 

puy 

vaux 

lalt 

►vier 

geon 


Beooit 

Pierre-loseph-Eenr. 

JcM-Loiiti-LaiiMiii 

llMre-Ch.-ltiiieii 
GeoigrFn-JoKph 

Ambroia^-Loinf 

JeaB-AnguttiQ 

Beriniid 

Françoia^Mlbert 

Alexandre-Slsdir* 

AUMiii-Pieife-£t 

Annand-Iioiiii 
Philippe-^pm 
JoaepH-Ph.  Cbarlet 
IjOttia-GOttt.-Em, 
Fnnçoi^Honoré 
Aiig.-«CI-.-FDitiiiié 
Joaepb-L  i^Ttin 
Jacqnes- Antoine 
François  *" 
BonunD-Marie 
G«oi^  •^FIiil.«ADg. 
Bené-Edoéard 

Aoguate-EtJeDDé 
Hjac-lUonl-Franç. 
Jean-Mârte-loseph- 
Aimé 


Frûiçou^JdMph 

Jean*Baptitte 

PicTPe-raul 

Pierre-IViùcaire 

Louis-rMari» 

Pierre-Th;-Marie 

Loiits*Joiiepk 

Antoiiie^IjOiHt 


(*of) 


ZdBTJX 

BB  haimamcb. 


Strafboortt 

Arles 

AJfiDccm 

la  CiOte-Stioi- 

André 
Thtt  c1iamp«B. 

LaTtl 


U^BTEIiniS. 


Bk*-Bhin 

BoaGh.-da'B]id. 

Oim 

Isèr« 

Marne 


SOBTlt 
l^^COLB., 


Bfayenoe 
Aune 


Pootsct  diani* 
Troupes  de  lifli*' 
Instmct.  pnbu^ 

Artsetfnanufiie* 
G^nie  militaîrt. 
£xp.d^Egypte« 
Artillerie. 


Uoon 

CbàtefloiRMU 


Blanche 
Indre 


MootpclUer 

Farges 

Dijon 

Plapperille 

Thlonnlle 
Paris* 
Arras 
Paris        ' 
Dîeppr    ' 

TersaOUs 

Montpellier 
Vitié 


'Marne 
Hércult 

'Cher 
Côte-d'Or 

Moselle 

Seine 

Mdielle 

Seine 

Paa-de-Cdais    . 

Sirine 

Seîtie-Ini&îeare 

Finistère 

Ardennes 

Seine-etOfile 

Hérault 
Dle^t-YUIaine 


LePontdeBeao- 
Toiûn  Mont-Blane 


Strasbourg 

Crrenoble 

Clermont-Fen 

Grenoble 

Putéaux 

Dinan 

Paris 

Paris 


Bas-Kfim 
Isère 

Puy-de-Bôme 
Isèro 

Seine 

Gôte8«dn-Kord 

Seine 

Seine 


Betiré. 

Retiré. 

Génie 

Retiré. 

Artillerie. 

Ponts  et  cbane* 

Betiré. 

Génie  nulMltre* 
Betiré. 
MorL 
Artillerie* 
Betiié. 
Artillerîç. 
Arts.  Gà'ATUTitf 
AjrtiUerie* 
Peou  et^futoC" 
Betiré. 

Ponts  et  durai.  - 
Exp.dU'^jpie* 
Génie'  nùlitaure* 
Mort. 


Pontt  et  ebanf» 
£zp.  d'Egypte^ 

Artillerie. 

Artillerie. 

Retiré. 

Betiré. 

Ponu  et  cbans* 

Ponts  et  cbans. 

Ponts  et  ebaoB* 
Exp.d'£g7pie. 

Betiié. 


)  H.  BouKSOV,  pzof0aMu«.ftu  Ijcée  Gliarlemagiie  de  Pari*,  •ptèa  l'arotr  été  su  pfjtaa^^ds  ft*>Cjs* 

)  H*  Chaabavt,  lieutraaat  du  gënie,  tué  d'an  coup  de  «anon  dfvcnt  S«iî|t«JeiJuâ'ArM* 

)  V.  pvesAVX,  mort  ii*expëdlti<fa  de  Samt>Z>omi«iae. 

)  M.  OBTSi.x.iBas,  occupé  de  PouTnge  «ur  VIgjptt,  lédigépst  «cdie  dtt  OoaTeoWWaW 

)  M»  DonvAT  »  •ide^'CSBp  4n  paact  Iiouifi 


(  w«) 


/ 


mm 


TSB!*S9SSSSSSS9R9BBai 


Noms. 


GareUa 

Caria 

<arasdioii 

Oouilly-Pingtrd 

Govrj 

linilet  ' 

<^uillot 

'AèràxAt 

Hiilot 

Aurabert 

Jadioux 

Jaunez 

Jjiffrenot  Mont« 

lebert 
7iilhe 
Xafi>rcad« 

Ijaguette    * 

LaU^piand 

XJanuBse 

JLieboorg 

liedéan 

Ifcdue 

Lebot 

Lemaire 
Lcscure 

lÛTaca* 
9(ahcux 

Blarie-Laforge 

MaucomUe 

Merle 

Migneron 

Minard 

Moctjuard 

Molanl 

Moret 

Odarl     '       ' 

PaporeK 

Pâheur 

Pelle 

PertiuÎMr 

Picot 

Pierret 

Pîlattèy 

Polon^tt 

Pontna 

Pout 


PmbiQ 


Hyacinthe 

Fi«Bçois-l4.-l(Mfpli 

Kiienoe-FrançQÎi 

Yinc-Chari  -  Aug^ 

J^an-S^astien 

Guillaume, 

Antoioe-Nicolat 

Alciandre-GuaUTe 

Jean- Gaspard 

Nicolas 

liéonard 

Pierre-DievdQDiié 

Joseph-Fr.-Marie 

LODÎS 

Jean-Bnmo-Pan)- 

Barthélemy 
£mil-Jo8.-G(j.ppQljte 
Dominique 
Antoine 

Jacquea-Daniel-Fr. 
Jean-Fr.-4iOg. 
Augustin-Marie 
Charles-Jean 
Charles- Alexandre 
Cé8.-Floria9.-Jofcph 
Jean 
Charles 

Charles-Françoia 
Joseph-Marié 
Et— Soph«-*ThoiBas 
Françôis-El^nor 
Jean-Antoine 
Etienne-Pierre 
Charles-Joseph 
Bonaventure 
François-'Eiimiainiel 
Amand 

Alexandre-Pierre 

Frédéric 

Jean-Bapiiste-Pierre 

Henri-Jean-Marlial 

Charles 

Clément 

Pierre^Remi-Alex. 

Pierre 

Antoine-Remi 

B^jaitain  - 

J«in^Mftrie«Jo8^ 


l^XBCX 
DB   HAIMAHCB. 


Chamhéry 

Mauheuge 

Biora 

Ctharle^ille 

Landemcau 

Chàteau-Porc. 

Paris 

Paris 

Charieville 

Charj^nat 

MouhnsÇrilb. 

Metz 

Keulchâteau 
AuriUac 

Toulouse 

Sontl^onaz- 

Meu 

l«raciielle 

Landemeaa 

Ouioper 

Nantes 

Paris 

Paris 

Stt'^Omer 

Monta^iban 

Francbeval  • 

Génère 

Jssoudon 

Aœcerre 

Charieville 

Aiguillon 

Paris 

Pijosz 
Bresit 
Bouchoux 
Versailles 

Parcay 

Paris 

Bletz 

Met* 

Beaame-le»>non. 

La  Toiv  4^  l^in 

Mézières 

Beàugcncy 

Reims 

RoUen  ' 

Paria 


Q4'A,aTB|IB»S. 


Mont-Blanc 

Nord 

Pay-de-Dâne 

Araennes 

Finistère 

Ardennea'.. 

Seine 


AidennafL.    .  ,    , 
^uy-de-Dôme 
Nièvre    '     "     • 
tfoielle 

Voageft 
Cau^l 
• 
Haute-(ïaronne 
Ain 
Mos^e 

QiareDiejnler* 
Finistèce 
Finistère 
liOire-I&liêrieuTO. 
Seine- 
Seine 

Pas-de-Cilaié 
Lot 

Ardenaea 
Lëman 
In<ire 
Tonne 
X  Ardennes 
liOt-et-Gïiironne . 
Seine        .     . 
Côtenl'Or 
Finistère 
Jura 
Seine-et-Oise 

Indre-et-Loire 

Seine 

J^^Melle- 

MosçUc    . 

Doubs 

Isère 

Ardennes 

Loiret 

Marne 

Sehje-Iilfifrleate 
Seine  i 


SOETIX 
.1» 

^  I.''£OOLE. 


Ponts  et  chaobi 
Génie  militaîre. 
Ponts  et  cfaaui» 
Ponts  et  chaos» 
Ponts  et  chao». 
Ponib  et  chÉQb 
Artillerie. 
Mini». 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  miliiûii 
Cténiemaiirimi 
I 

Génie  miUiaÎBÉ 
Retiré 

G^nie  milludu 
G^nie  militai» 
Artillerie.  i 
Retiré. 
Retiré. 
Mines. 
Grénie  militain 
Ponts  et  chaos. 
Retiré. 
Mines. 
Ponts  et  dian' 
Ponis  et  chaoïJ 
Ponts  et  chaiii< 
Génie  maritiid 
Mort. 
ReUré. 
Retiré. 
Génie  miliraiid 
Ponts  et  chao. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  dùlitaiMi 
Exp.d^EpyptJ 
Retiré.  | 

Génie  militain 
Artillerie. 
Retiré. 
Artillerie. 
Retiré. 
Mines. 
Ariillerîe.  . 
PoDts-et  chaiK 
Retiré.  1 

Aro  dÛDiiqac 


(  »«^) 


Nom. 


riUMi 


mmmÊtÊÊ^mA. 


PliVOMi» 


slet*de 
LUle  (i) 

!V08t-V 

laQd 

|Tttad(a) 

imboarg 

bin 

iMqaet 

KigDOn 

ujoux 

jidii 

nlhagOB 

ranois 

Htain 

Hdon 

Bée 

iceat 

iltfaer 

luner 


i«hr 


jk  ntoioe-Charle0 

SimoD-Pierre-NIc. 

Jean-Bft|it  -Luplcîa 

AiiU-An<i.-LiOttii 

Jcan-Bant-Claode 

B«im-Ado)plie 

FraDçoû-GttiklMime 

Aiexaadre-Vioiorien  ' 

Pnultfiee'-GuAiLKinie 

Mich.-PieiTe-Fraiiç. 

Jca»-Aot.-Fnaç. 

liOuis 

Féttx-Hcnri 

Alexandre 
nûl.-Fnmç.»  A  ot. 
Jean-Pierre-^raph. 
Goil.  fiené-Cbarlef 
Gittyftwne-Lottié 


Îaevt 

Vn     MjilliAIICBi 


Avftiioa 
Moniifli»l»*TiIle 


DililKTBIlBRt» 


Yonne 
Jura 


Dijon 
AtUgny 


Reims 

Laadeniran 

ClièleaOiOôiit. 

Mamuoide 

Saim-AnaaAd 

JoMclia 

Paria 

Boiung 

Booeu 

Saci 

Suaiboiirg 


AvdcniMa 

lUe^-ViUâiM  '- 

Mahie 

FiniMèM 

Ma^enna 

Loi^vGaromie 

Cher 

Moibilian 

f  * 

Seine 

Ain 

Seine-Inférieurà 

Marnfe 

Baf*Rhia 


Sortis 

DE 
L'icOLt. 


Ponta  et  cldaia» 
Géuie  militaire. 
Artiiiéné.    ' 
PonttctchMii 
Retiré.  * 

Ponu  et  chana. 
Ponuet 
Génie 
Marine  wiK> 
Retiré.  ^ 

Reûré. 
Artillerie. 
Artillerie -de  k 

marines 
Ponu  et  flhAua» 
Génie  mihmra. 
Génie 
Retiré.' 
Artillerie^ 


PromoUon  de  tan  6. 


Ml  Pierre 

ihand  Franç.-Cfaarl.-li&arie 

luel  Henri-Bertrand 

ré  André-Simon 

na  ^    J.-Jacq.rFerdinand 

i^rt  Louis-Anu-Maiie 

lanac  Jean 

iiard  Philippe 

'Dftult(3)  Louis-Félix 

î»ot  Pierre- Vinc.-Viitor 

lot  Laurent 

Qnard  Augustin-Heori 
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])K.  PoviaT-OB-LlstA  ,  pffof«M«ttt  da  Ijeie  d'OiUâni. 

*)M.  IUbtvaud,  nipétàteat  d'ânal^^ye  à  l'Xcols  Felyteclmiiftt*,  autèux  dt  pladoiixi  ounafSt  4e  m«tlii. 
bqaei.  (  Voyes  la  Conespoi^dance ,  n^.  a ,  pag.  3o  \  la?.  3  ^  pag.  64.  )  v        ■ 

0  U.  Bx&aAn&T ,  noxt  dant  1*  sein  de  •»  famille,  «Tant  d'iaTeit  reçfa  m  lettre  d'adadMoft  «os  poalt 

ilUnutée*. 

i)  M.  BoxsxvATX  iSBieigne  de  Tsicteau,  a  ▼o;f«^  dàw  l'Inde  pendtat  deux  au*        • 
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'tO'V.  Tàl^MBY  ,  professeur  de  mathématiques  à  l'école  d'artillerie  de  Toulouse, 
(z)  M.  Db«sox.lz,  consenÛer  de  prMecture,  adnûnistratenr. des  écoles  de  cbimiSt  9b7ai<nie>ste«ràTo«loTia 

(3)  M.  DuroT,  arrité  de  l'espédidon  de  8t.-]>Miiiiieoe  Japcèe  «▼oit  dié  loaglenis  pmoamcr  à  la  J«Bai|i^ 

et  en  Anglecerre.  1 

•   «(4),  K.  GAT*ItiM«AC  ,  répétifenr  de   cbiiais   i   l'Eeole  Toi jteetiiiiqae ,  Satenr  de  plusîeais  mdtaoizes  dj 
•liimie,  a   fait   deux    ascensions  aérostatique»  ^  il  est   en   ce  atontat   eampagaoB  de   Toyige  d«  câttl 
Ilujnboldt.  CVo^fta  la  Coxtefpondance  «  n^.  8  ,  pag.  5tf«> 
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Jean-Jacques   *: 

CUmde-Fr.-CamilIe 

Berihélemy 
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LongèTet 
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Sartbtf   ' 

Ardennes 

Aisne 
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Aisne    - 

Seine* 

■  Smoc 
0|t8s»Rlriii 
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"Finistère 

•  Finistère 
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Seiuè'et-Manie 
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^f)  K.  Mo!vBE.,  ptbreweut  ' de  mathématique»  i  l'école  d'ortlllene  cJe  fiëiançôn.  * 

[a)  U.  PxQVJBT ,  ptofcsMur  d«  g<(omélr'.t  d«t0â|»liv«  «t  de  «deaiui  kirit^i»  d*Ktilleiâ»  de 
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(«)  M.  BxvBT ,  profesieux  au  lycés  As  mAMSi. 
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Andréa'  ■ '•'       ''''-. i^'HlDtOffd     ' 
Maihutfti-priAiçob 

Eugène 

Armamt^lMiii^îf  ificrine» 
Félix-Aimé  EatouteTai^ 

Hip.*Cl9iâdË>^£(M]b-       n<   -        %. 
^  v</tififèK|UAl<Àiidre     Bellip:^  ; 
Adrien-rlftSiSlàf  Mctt  i  -  '  :  ' 

Anne-Je^fiaM&Juis      ha1HtmàQt€^ 

PicrreiCruii.-H^nri        "^ 
Oftodc  .  ■      •''• 

Aoentte-  Aldi^dre 


Finniènr 


,.(■  -v 


Iiidreeir>Iioir« 


Tontw    ^  « 


Troopcsdeli^ 
Aitifiçrie. 

Retire. 
Génie  nûIiUMl 


••« 


Btvuç«*Lair9,j     GMit  milÙM 

Ain    .    >i  _:  i      Artiiktîeu. 
lltcet-VilIaÎDe'     Génie  militsr 


-•«« 


MiltAjIj 


j«;-- 


t;      Artillerif. 


Boulogne 


7eai 


M 


ldary.ValIée,/4}  .  Arm.iBdpC6D8Uint 

^f^laason 
lOigneron 


Aliûffiot 

moisÂoii  '  . 
Mon\al  jeune 
Inien  j  * 


iFr.  -  AugûsUpIos* 
Jean-  Aiex«'<^1niine 
Herra-HMfi- 
Anu^ne-Andié 

Ghi^JSLttV^Atigpste 
Alext-^hJ^Aàsatte 
A&nfcaa^-Gfkbciel 
Alex.-  Jean-Bapiialit- 
Fmnçpie-Eugène 


TuUiw  >T 

Awdi,    .: 

Evreux 
Lille  :  ^  ' 


Pat-de-Calaifl 
^i»51^*l«Bh*     Artiaeri*. 


milÛMBl 
G4m4»ari(ifl 
Ponts  et  4ia4 
Pouti  e^  dbil 

Aetire* 


Betiré. 
ArtiUflliick 
Retire^  ^ 


:JUpl»-9la(ti(|iîe$    Pootte» 


Parici(i/r 


Nord    '^  ,^ 

,-î.Seii¥»[  -,,î. .  ■!. 

Vienne  v..Xw«S'\     u^  a.  * 

BelWwtfr^         Cahf^rî)       ^ 


GéBîe 


Inatruci,]^ 
Génie  maril 
Retiré^- 
Minei^ 
Géni^  militai 
Anillarîe.  ' 
Ar^^  I 
Génie  ffilM 
Ponl««t<M 


M  » 


Paria 


U^tt^fémxu     Retué. 


Seine 


.  (S)  M.  L^ooiTX  f  fport-è  i'cxpéditirà'  è»  SaiAUD'Ofaùigae 


.     Artillerie* 


LaflAMiTSit*  (VojfuK,  nir  la  «ooctcactioa  dr«  clialoupet  tasouoidre*  aei'eliantien  de  F 
i^lawre  ,  »«,  i  ,  pag.  9  et  le. )  -    '  -*•  ■''•''^•' 

)mina«ioi»  de  «patb  calcaire  pesante  WB««id>«taAce  que  îb  Xi«r«aia»  w| 
arragonite  enToyée  depni»  «Aviqpcxiw^  ciiftaaz.petlt  ]bi»eofte ,  deFIaiiid 
wfftt  «a  I J.C40  4e  Cas».  X  Y 97<ni  la  Contfjpea;laueey  a^  a ,  pâf •  'I  ) 


(3)  ]É.  Mabiio  a  eaiioèi  la  «abwerita  iiiiBiét^lè|de  «1  l<Ba«liidf  ^ 

>i»  de  «patb 


a  place  dèsl'aaio,  aoua  la  d^ominatioi» 
dèa-lois  pour  être  una  rëritable 
(O  M.  HAJMhTJMIAiaa 


w* . 


(iiS) 


«M 


Nom. 


»— 


gamf 
ipoiul- 

ochat 

minier  "1 


M*  J«:  •    ■-  îl 
Fanl-EtieiliMr     , 
Jukf-AntoijM 
Claude    -^  »      *" 
GainlHlé4tMC{tf 
Anne  £lis.-Lazato 

SinuMMi-Denis 
Claude        .^  ^ 

^Kwid^FlHulilCrie- 

Adrien 
Jean-NicrtllQkfe»» 

FrancoHUMi 
Jeui-)frco]u 

liOnis-CoflilM 
Ren^BaptiUic^of.  ' 
BaiiA«em<.^ifcclluea 
Oct.-;P«tolÂtibnri 


LlXITX 
DS     MAIISAlfCI* 


DiPl&TftMBHt. 


Il 


inard 

Veuille 

h'ooiat  '"~^ï 

ktmt  •'  --j^) 
'otiroeiai  .»•'' 
■lac^  ( 


9Sltt«A;-WMe  QMwbli> 

Pierre>r<>rC8éniyiîn     TiéavriHi 


UeBHras'')  pRt  ' 

Moy 

Rodcft..-  :^  Àvepoq^r        « 

Sorèze  Tarn 

Wàmàr,         M,iVôoe>'et>LciM» 
Graaefals .        /:  .  %èftt 
Dole  ...  .inm 

BeiMi«Oimain      Mea§e    ;  -^ 

PidÛTiers         -    vJUoiMlk  .     .  .  t 
l4iBg!r«iiHri>]ef-  ^vi'i;;^  j 

6ty«AivdU      ^..jfctlIWm*  ùiA 

.'nt.K  /il-  î 
Chambron'  .  r'*illwa/..«jiî{ 
Rtfutti   j     .'^v  j 4M^lfiièiiim 

Joui ,  près  BitUn. JiftiMh  »  - .  \nyi 
Anntcgr  iO       a.  r  ^  f^OfOninMiiM» 
Stft^Ghîaifiiid     .  ^jltOMn  ^  '  -^n^  -^ 

Pontonsfl      êiK^jMi^tflikbv  > ;, V , 
Saim^anttiz       ^  Côte»-dui£[#i$ 

Iière 


-1       HèH%) 


if... 


«^ 


Fif;i!Mi.t  ? 
SoiMBékT 

Roneii<  ' 

«BsQiièe-  '< 

lisngtet  A 


» 


'allantia    '    x 
areone   "  ''*  " 

-    -i   \ 


i  i 


etxaù 


'inceot 


Charlee-'''^^* 
Nicola»:iyk1Édbd 

Kicokt-Mbn^ 

£]ëoiior-;Attâe*Clir 

Zoa    '^^'-  -ï 
Loint-Jiii|i*ftapt. 
Jean-dittt4Hfiénigne     Paria 
Arm.-Thlfttl-Geor. 

Ck.-Clir.JiCoAttant       Sé.*<GheMn 

VietiéiêkmUM  lie  Hàvxc 

Ga8p.-Alex.-Banii.- 
c  •  «  :^i9«UM««u4Kabriel      Tr^om; 


:);.'ij 


Sua 
Tou 


L 


♦« ,  «    .  »  • 


''AiiQ*.  •      -.r.  V 

fieiM^Infe'rit^pre 
.Bl^ei^VilbJi,^ 

Meose      u<  t» .' 

f  S«jn4;*Iui^je  vre 
$<jné-et^ii^ 
Atdpalie    ,■ 
Sieinç^n^rfeurc 


DB 


Bedré.      ^^      «' 
Gifinîe  ■ûfitaîrîfo 

G^ie  ipilka^f* 

Mort. 

Mioef* 

ArtiUerie. 

Reti^. 

Génie  niilitaii)0« 

Instruct«  piiblij[4 

Artillerie. 

Géaif  mnitid^: 
Retiré'. 

GnMcanlMrf' 
Ma^iQe.miiliaÎMb.. 
Mort;         '^ 

Retir^*.  ^ 


■'M      X 


Am- 


i^. 


Arulltfie*, 
Génie  çaiÙitB^p. 
Retiré» 

AriiUerie^Y-  /.,r 
Génie  ^ùi^ 
Artillerie*  '    { 
Poats  et  obaii». 

Génie  miHtairo* 
Génie  militaire. 
Relire. 

Instruction  pc^I« 
Ponts  et  cliauf  • 
Artillerie.       ■ 
Troii^dclic*. 

Relire. 


•^«Ub 


i*^ 


t       »-•—     .  «V»  ■ 


CD  K.  Potsaoïr.  iiutituteuT  d'mâltM  à  1* 
•  3 ,  pag.  Sa  et  narantec.} 


«      ^t*«a«*».ta«. 


Ecole  Vfl^ltdbaiqae.  (  Voyec  la  Corcmpon'laiice^  n*«  t ,  p«{.  8  ; 


9)  BCt  Tasss  ;  prof«»ièat  sa  Ij^t^e  dé  Haneille. 

(«)  IL  YiAMj»  dinge  «asaùthaiscéui  dfl'é«lo«  iTSte^^oUM^,  (ils  Mlec  rS«^ 


.(^v«^î 


'.-  -E*»*W- 


:1I^!»«.  mmvu^'"- 


Bcrgcrot 
Beniird  ' 

SudcIkiiw 
BotuMf  ' 


I«aciil-'n«rrf 
Atniiit-tjotàt 

Marw-JiMepb  Mouiieri 

Fr.-GnB.-i  '  ■ 


»if^ViIk{i} 


■W^f    ; 


Z)>ulM  * 
IMoH  - 
ficltunli; 


Jmd-Gci 
JoKpb'Aptaj 

,Aiip*.M<rie.Giip. 

J..B.  A-tolhi; 
Anioiae-Poi^diira 

Fierre-Marie-TMeph 


Aleuàdre-JoMfh 
Jacqnc^-AntoiBe 


fij  H.  îat^M 


i^MNtSikl 


HOMS. 


'VÉàKéli». 


i  W 


■Miift     m 


■'■  "-afiaf  I    m 


(1*7') 


lUBliil 


•«fa^ 


.BipitAiiBiit. 


Smitu 


marat 
»jobert 

imarvK  '  ' 
ssoa  -■'  , 
ulcet  *  '* 
,boj«  *  '^ 
ibr«nle-'LiiU; 
eniDge       ^  ^ 

ipia 

iW        « 

ûiie  ?. 

•ji-.j 


Jcan-AaioÎDe   .^  sa*^ 
lMii^B»pt.-Gilbert- 

Micbei-AflSeï^Fr. 


Qifttettuiofz 

Pàrii 

SM|iv:Ai|àaa 


* 

Indrt  : 

SiîlM 
Suribé. 


B«iu4 

• 

(Cenlc 


Pîem   , 


Tou» 

Piriè 
Tottic' 


muet 

eoot 

oajon 


réaa  "^f 

■  A. 

A 

M 


Dijêtt  !^ ,  „ 


uyon 
ftutpbiiT 


ïltoola»-$9uus]iiit 
Alex-Jot^ërÎMarM  , 


Eure-at-'Lhir  v 
I^IretrÇarçoip 


enn 
erbiii 

Dût 

ilhe      •  • 

amblardUi  ^ 

arnûnat  '  ' 

•nlhé  *  ' 

ebeidiB  '" 
ebonl 

«boovier  "  '!l 

edeomat      '  : 

empereuif 
•espagnol 

évèqac  "  : 

•nckharC 

lUfl 

la;;(ielaixia 

lagnycr 


i ...  » 


Aiitoiiia  ^''  "  ; 
Jacques,  '"'l 
Pi^Vë::Aiit.l19etor 

AntrâMi^End' 
Alexandre 
Jeao  **  ' 
Victor-RHtf  ^ 
Blichel-^^hrist^ean 
Joieph-£Tt«ri]|t>Dt 
Fr.-mrîë-Thi^pli. 
Philimie-Vi-ançQia 

J.-L.-Aé&illtè: 

CharlcMPïc^ 

Pfiil&erl^   '•'' 

Pîcrfe^JeÉD^Biipt. 

CUirièi-Fraïkçûia 

JeaB-Jacques 

Louis 


IJait^oraé^ 

FitS^  '} 

BoormcMi^i 
AutUIâc  !' 
Dimto  ^^! 

Verdun  ''L 
Bayoùne.! 

liwrarditi^ 
Roueii 
roliàlaoMt 
Morlalx.  : 
Païia.      : 
Chàtêaid&i' 
Nauie!» 
Reims      \ 
Nantef  ' 
ValefifièiiQei 
Stràftbocutf 
DAle    .   - 

Paris 


•3,  \f 


Retiré. 

ArtiikiM. 

Mort. 

Génie  ufSfÊim^ 

Génie  milMp»» 
Arliltêm ,       ) 
Relire.  ,  J 
Retiré.  -   . 
4rtî)Mib 


Génie  linâMI. 
RetiM. 
Génîe^    ,,_^ 
Artillerie  ^ 

AnSiuiia* 

Artillerie.^  ^  .1 
ÀrtilUnii  .. 
Blaiinei 


IS—t-'J      l 


Ba|ite-Marne  * 

C^nuà      '    ; 

.  SeinerlhJKrieure 

'Ulettse'  .  ^'     t 

Basief^Nr^iUé 

Sartne  ^  .r  % 
'^eioe-Tafe^éièi^ 
Xinistere 
Finistère 
Skine 

FinisliM  ;     • 
l0i,r(>- inférieure 
Marne  • 

Loire-4n2êrieafc 

Baa^Rhitt 

Jura  ,    -  .     I 
Seine 


Ariîllèni^        ; 

Mort. 

RetUé.    .  ,     *: 

Artilteriik 

Retiré.  ^ 

Pontt  et^  c^ofc 

Artilieâi.        ; 

Retiré,  r 

Qéuje  BÛBlaiiv. 

Artillerie. 

Artitterie-  .     ^' 

ArtiUenK« 

Retivé* 

Artillerie.        ^ 

Retiré. 

Troupes  de  lig* 

Marine  niilit.   [ 

Génie  milîtaire. 

«idire» 

Mort. 

Ponts  et  d^an*» 

lletiré. 


0)91.  ^xpaAjiigoii ,   auteux  d*ua  JBuai  sut  !••  co«rfe««  du'dtuxièine   â«|^i  «^  <l'ttA  Hémoiia  «ui  U 

Hoaoiiiq«e /  impïimé  dsoi  le  a%  u  lia  d^fbal  de^tlSetle.  'Çiraj(^  la  Cmt^àéiiMj  pfi.  Ht) 


H««t. 


Painom. 


-iriL8:l_ 


SB  HÂISAHCX. 


*»•».,  -  -* 


ÔlèpÂATSMBIlf* 


SoRTtB 
L^SCOLS. — 


ibtlud 

Mascitier  (i) 
Mavblsttc 

Mollet 

MoQtlllfalIt 

OMen 

VMBI   • 

OiMtakx 
PiilUn 
Partioc 
Pmiowmo 


7ran-Ba|Histe 

Ai]|;osU;-Gû.-René 

liOuit-ÂÂfdifie 

AntoiiMî  •      '  "? 

Ch.3fLàiirélit*7<»epb 

Aiiiie-Fr.*'Miéfiel 


■*-«■ 


Je»D-Piwl-P«tHce~  '^  «Mrg 
Cb«rla-J»èibkî  "^  *   - 

J«oq.-Ch.^Eyèine 
Jeiin-Ba|<lM«k)èph 
2caii-Bapb*-Marie 


Saint-Servan         lOe^^-Vilki'ii» 
BcmNs    .  Dle^i-VilliâlML 

Moni^hiiikt        ^^lÛrèm  ^    '  -  »  »» 
SavonWW,  prêt        n»v;3t  ^««»---> 
Bar 


Pkoc-LapeyitNMe   HjiM^^jF.<ï^uAAlas 

Khet 

Fbunet 

Pourrai  ^ 

PMii 

• 

Baiiajoie  h) 

Bftjroii 
Bitoeèftiid 
Biga«d 
BioUay 

B^éj 

Sanbc 
Saniottetti"  ' 


àakh-       \ 

CiMAtfîtt  ''• 

BriitmiU  *'^ 
NoDtron  . 

Jl  UUtUUK 

liineUlan 

Jjtégc  *'**v 

BeMiiçâè^' 

Patk~*"  -.  -^• 
Bcon<4'  '  ^ 


ScTCitre 

4Taschar 
xnÔlXliBMlft" 

Thomaaso 


*  ,v'- 


7rcttitoJiea  * 
Tàndetizaiide 


Weyler 


Guy-Martiu 
Annet-JWfii^Biifet» 
Pierre-MâlÉSMr 
7oa -A&aM^S;^.- 

Loiiia.         . 
LouU      ,^''  ''- 

Qaudc-Joajtlhiiia 
QaadeFfMHiia 
Louis     i  :  '    •^' 
GaapaM-4t^^ 

M^ne.TAnâtë^eori    Btims^     " 
Rie^f.-iK*I>oiii8  AifvKiiAé'^ 

Pr.-Jo8.-M«^ 
A4.-GtMt.^<meb. 

Math.-ReMéJ^^h 
dande  '    •      ' 
Ieao-TSaDfM»di<»¥erd. 
¥iâV<^b.^Ofttr 
Fvançoû-Dan  id 
Heuri*Jb&|;êtr  >* 
Cb«  -Henn«  Anibine* 
•  fitkert   '"    ': 
Ferd  .-Ijambr-^oa. 

Anoe-'Frait^éÀ 
Ant.>LoQt»-I%iiiicl 


Retué. 

Génie  marîtiiiM 
G«ine  militaire! 

Retiré.  -i' 

Po6li  éf  fidbiai4 

Aûi         -«  '  i^W  Poott  eveftftMi 

Bloiclle  Artillerie.. 

Gcr»      ç^^njijif  fc^ÉATT?:^  '    J 

^'MAlef^Srfi^  >'1  Génie  mâkmd 

OiStti  ^r,k.  .-il  ^l  Ponts  et  cèa&d 

cfMr<io|lM^?  ^i>  Artillerie.   ^  -^ 

HautMii«^iilie  Marine  mllit. 

Sema  SI  K'  <A  Ponti  et  tek»aai< 

Seioe-et-Oiae         Génie  miUuàiii 
V^^^*è^àÊÊI^     BetirA      ^     'J 


J 


Seine      ^^'^^l 
||UllBir9<{q«iiiH 

'tittiii  ^  'r  * 


ponta  et  duBft^ 
miariafe  mibi. 
Marine  làiliti;: 
Troupes  dei 
Génie 
Retiré. 
Géoie 


K  » 


IMaV 

Naécy^  . • 
Rennà 
Rioni-     *- 

Gésiers 
Patte' 

ClerliMr- 


Marne    e'»li*i''->     Ketiré.-   ^. 
TMctttia^''^^'  '-^     Marine  miiitr 


:>» 


Artillerie.^ 
AdnûniiKt 


Retiré. 


Crêst 
Paris        i' 


Piiy^|lé4>ônei 

^^•jWWWI'^.'*»»^!»'.'*'^     Retiré. 
Haute-Saône 

Vf  'si  Ar-rfqtJêol-  .r.î3Ï 
Puy-de-IJèèiiA 


Marine 
Marine  onliBL'' 
Génie  I 
Retirée. 


AdnîriL 

Douanes. 
Gébie  œilit 
Marina: 


-.  i.a.  ■'. ... 


(O  K*  HkMiKttin».  a  été  ^p|«^-é  à  la  eonittoctJon  dca  chaloupe*  cailonière*  ;  à  Paru.  (  Vojes  fa  Coitf 

P0Adaa«9,  n**.  t ,  pag.  «o. )  .    a     ^î    -.."^     •«  •• 
«^•ÎO  M'  **BAJo«,  afpifwif  dê.prttp^^e  c}m*s»  ti^  Wt  Ut..Tat^ew  /f  J3;i|«>.IVct»w».  (  Voy«  le  MosM 

«In  »  wntoce  an  la.)                                                           -          .           .  *•  -        .                                                      ■ 

(3)M.  ~                       "              ■             -  -        -        .            ^      -  -      -_ 

aussi  fil* 
apiè«  ^TMi 


Noms. 


mméa 


Pftinoiii. 


.j. 


LlBTJX 
91    IIAIItAirCB. 


DiPAKTBMElM. 


L*lK#lk. 


7;^  '^fPrçnfotUkt  de  Tano», 


«« 

I 

» 

•^ 


-»     »ii;. 


<^\     CMfflcs*Ro|MM? 
stetftlaé  QémI^iik» 


rrK 


à 


Etienne     ;*    > 
M         .   tf  <4     JtanJacqu«iij(> 

;  r';»4      sil«î(nvif)n»:tr;i  n 
iionec      .îî.  ,M    Jcan-Fian^M^^ 

avière  Jowph 

K9d     .  «ri  .1     Fr.-IldB|bMl|^ot.- 

ri."  ..w         Luce      ^rrr^fî 

NItUi'      ■  "•'M 
ttiOfUM  '%} 

Jbfum  •  •  ^ff 

Krion..  ') 

esjobert  "\ 

or  ,'f\A 

MlUMI•-^      ■  '   -  ^ 

ren 

lUM    1;  -    >>«'-M 


L.-Jowpli9lllilP* 

Antoine-HMa 

Joseph-Ai^llil^ 

Cbai'lât   vrf,/<>^ 

Paiil-Franç9«ir' 

CUude 


*  »  ' 


«gnîèK>'Mtt>ff     Pierrfr-JoM^ 
arreav    «  -^-•^     Jacqni»»A)e|(fMd^ 

7«Bn<«loi9ph-AMzi« 

"^♦"V       A«Ml  «.F-'rie<i 

îartreUft  -^o         Jesn-Miurî^^moD 
iox  .  '.  .«^     Jcan-BriiUMipirf 


ion 

TClPT 


Lyon ,  Ac^  Giicn  CvTvMlQno t.;  I 

GryjpinWa.  -  hère       Vcii. 

î^yoa     '  ^  Rh6«e    .' 

lLyôa    ^  ElM&ns 
SaialiPknie-Iie- 


•  Géme  nuuitîiiMli 
Ardilerie.  /r 
Pontfte(<4mis^ 

Mines* 

Ponu  et  «!««■•* 

Retiré.  *   - 

iiitWVUpm  r     InttrucUfdifif^ 

.,.,^^r  I  )  \:--.i     Retira  ' 


BoulqfKef 
Pierrelbrt 

Parif  ,r.,.,^{ 
Goil^fflfNII» 

poney*  ,,..r 
Rennes 
OrpUfi^  yr 
Parif  .,,  r 
Dienxer.  »;  r 
SainuKolUer 
Jdecheooul» 

Capcb«f./i 
Gand 

L9i|^fiUe.>7 
Rouen 

Mézièiee  *- 
MadÂd     : 


iPA^^e^aLM»    r 
♦  ■■Munies  f-»'V^ 

M«¥Pe  î '.>,-,,•  ;' 
Nord      .     j^j. 

Somme 


ReâPé. 
Qéfût  an 


Artiileiîe» 
ArtiUene*  ^   ^   ^^ 


ReCv^« 

Poau  ei  cbAV(u{ 

Artilterk*^ ,     .^ 

ArUiieiie*  .     ^ 

Retiré»  -  J 

^  BcMJicU^-df 'ttb^     Ponuetei^eniii^ 

ln4e;>    •  .:      ^     Artillerie. 


ri- 


•<!»••  t 


■  /4lf  (ved 

.^piIilqnet-ViiUiner 


Retiré. 


Meutke    ,( 


Retiré. 
Retii^ 


^WM» 


/t 


1 


Redré. 


■> 


M.    t  I 


f* 


t)o]49SF*c.  .     ^  Génie  inlCtafai» 

.  ficfiMk  .  ,î      i  Ponu 

lâeine-et-4/)tre  Minca 

fieine-infiérienae  Ponu  et 

Jiâéaén  Géme  nôlMrf. 
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Artillerie. 
Géoie  militaira 
Artillerie*       \ 

Cadastre* 

Artillerie. 
Artillerie: 
Artillerie. 

Artillerie- 
Mort. 
Retiré. 
Ponts  et  dbavsr 
Artillerie. 
Mines* 

\ 
Artillerie. 
Artillerie.  « 
Ponts  et  efasosbi 
Penu  et  chav.i 
Artillerie. 


Haute^aroanci    Ponu  et  «haw 


Corrèze 

Meurthe 

Rhdne 

ÇA«»-d*Or 
Haute-Marne 

Enf e-et*Loir 

Meurthe 

Bas'Rhhi 

LcHie 

Meurthe 


Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 

Artillerie» 

Artillerie. 

Artillerie. 

Génie  militùv 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 


(i)  M.  GovtiK   a   ëtë  •djmk.dâas.lt   lerriiee.aQS  Bq^et  CJura«tfçi«  à  d4fnii'de,plao«.>âaaft  le  «eivii 
des  Mise*)  ojd  U  avoit^t^  aedacé  sdwiiwiMc.  (7ojei  1«  Corre«poBdaiLçe,.a*.6,  psg  aoa.} 


(iaS> 


■wai 


[■M 


^im 


mmiÊk 


No 


■B  ^^^^^w^^^B^™^r 


LiBtJX 
BB    «AUU.NCB. 


VM>noel 

pré 

twier 

une 


f 


na  ■     M 

uldr^BoîlMit 

boa 


fa 


vsse 


mart  ..  k 

guer 

•riêt . 

Jot  .  > 

iiot-DupIetfîi 

marcki-         '^ 
pailioiliMI 


Hellenik 

CarboDiM 
GrenoUe 

POB^imOllMOD 

Greuoblo 
Maubeugi»   * 

Nevoi 
PftCM 

Albi 

Saint-Omef 
Paris , 

Chàteatirottt 
Roiien 
'VenaillM  . 
Prades 
YareatMi,..i 


'/. 


Ulaîs 

leuve 
^ndxe    .     .  ': 

laniêi      .  i 
loir     •    -■        ; 
roux. 


'     -  '  \ 


.<         ^ 


ifi&oy 

ao 

dichfil 

bsbetn 

ille 
dariic 


incel 

rcoM  i    f'   r. 
thieu    (    .   < 
urice 
ury 

rel 


Alex.  H.-AAéodate 

AB|l»-PifeR««Ff«DÇ.^ 

André  • 

Qiarki-^ifloU»-' 
Marc-Aotv-Fféchhîo- 

Marie 
SâMUit.-PhiWo$. 
Jean-Bapt.-Chariet 

Josèpii-Aiigitttiii 
Carimir      v  >  .r^ 
Amand-Pél^ .  i 
André    m   -.  .,,  i 
Jacquçs-Ângiutin 
Jean-Pi«n1» 
Fi;.->Blaise-Tb6mu 
Nk.-I)QfW94iâIAprie 
Henri-Frai]|ç.-Jo8eph    Saim^^ÛMm 
André  ..•«.-  Paria*  >ui 

Phil.- T.  otii»*F«MkÇois-  ^ . .   i  < 

Henri*B«aol|i|  S|iigiitt|it     i 

Aimé-Deuis  Rennes 

Ant.-MariB«*Ji4i«n       MontlM»Mni> 
Gélcstin-Maaiottranç.  Saim-âMtwi 

Jo^f  Ëmioairïbvitn. 

Yictor-A^seiiaer 

CU-Josirf-GG^ctlie 
LoniS'EmiQikixiiel 

Benjamin-xAracnne        Ronen 
GK-J.-B.-Alpli«we  i\  Bsrîà.  y. 


R< 

Aise  ) 

iSaint^Patrice- 

Longji49a  ] 
Salins , 

YiHeneufc^^UT- 

SuizImcIi 


Pi»AATttlBlff. 


Haiite-GwMiM 

Isère 

Iteiivili* 

Isère 

Mord 

JfmàêOM» 

Jîièvrô 

TttBa 
P»deGalaîv 


Sortis 


L^iCOLB. 


■4«« 


î?- 


IndBO- 

Sfgne-ÏDférisMW 
Sfine-«l^4>iM 
Pyreoces-Or. 

Mtfmtf  •  :  •  ' 
IlleHtt-YiII«»e  . 

Sciao^ 

y^ttoluie   '  • 
Ille-^-Vi>biBC 

Xioifo 

Uié.«l-YSllMo 

Cétes*dii*NolFd 
Pa*«di»<:iiBii 

Calvadoe 
Mosetttf  ^ 


;quart 


Antoine' 

Cl.-ÎLcHel-Fraiiçoîs 
tiOuhf-Màrie  Aitaé-    ' 
L.-CharleiD.-Ferd. 
'  Pierre 'Aiistwtia  <  '  > 
.Jkaâf-Jo8e|m^Henri.   , 
Pierre-t^n^i-Fréd. 

Joscplt-Kioolas 


Cften 
«Age»  . 

Beanne. 

Bi4D0iis^ 

Paris 
-Nontvonr 
jLishoone     ;       ., 

Saint- Anare-de- 

Gordey  Calvados 

FoQg  Mcurthe 


'V>t-eD-Gsroime 
Pays  de  Darnl»- 

Setoe-iBrene^iw 
'  kKioe 

Ijot-et-Ga^pnne 
Coie-d'Or 
'  C6tes-dU-Nord 
Sehie*"     *     ' 
;BetiiiâgDO!    * 
Porluf^' 


Génie  mtliliki^- 

GétMo  nîHtiire* 
Ponu  et  chMw* 
Artilleries 

ArtUlerick^ 

MlDCS* 

Artillerie. 
Artilleriéb 
Artilleii9«- 
Artillerie. 
Artillerie. 
Ponts  et  ^iMEBift  . 
Génie  matitiaMW 
Artillerie.  « 
Ponts  et  cliapM* 
Artillerie. 
Retiré. 
Mort»--' 
Marine  iniUlaii:f* 

Artillerie* 

Artillerie. . 
Artillerie.     '     ' 

-     ^  * 

Génie  mUitake* 
Génie  niilllaii««* 

r 

Ponts  et- qhaus. 

Artillerie.-- 

ArtiUeri««" 


Artillerie.^ 

AnîllÀ-iew?:   «     ' 
Retiré. 

Admin.  paUîq« 
Diplomatie 
ArlUferie;  '    ♦ 
Artillerie.     ^ 
Génie  militaîre*- 
Génie'  nirlkaire*' 
Poqnts  et«hiiBî.^  ^ 
Artilientfc 
Artiilei-ie* 


•       f       % 


Artîltcric. 

Mon. 


(  ««) 


<*0lt^ 


Noitt. 


Pl^flOMsl 


LiBCX 


Vmiwe  Cl.-L.4ifMiê-Heiiri      Dijon 

PaiJiioa  LoQÛ  Chasngnac 

Patîn-Lafiadiàie    And.-a«rbeCh.-JaL    Eisda 


Peoet 

Petitot 

Pejasard 

Piénrd 

Pottzol 

Pretèt- 

Prérort 

Pothaux 

Baclonlff 

» 


Féttx 

Cl.'Louî»>Nicolfti 
A  ntoiae-Cbarles 
Ch.-Fr*-1  .-IgDitfce 
Jean 

Ch««£(iéime-Jofeph 
Jean.-£api.-Beiioit 
Henri-François 
Ji;«Q>Fjnpç.*OmleB     YiUeneâTe^^nr- 

Lot 


Lalbène 
Langres 
Périguenx 
Çenoncoort. 

Vitti  • 

Cramant 

Clerniont 

Mézières 


DéPARTEMFnS. 


Côte-d*Or 

Gharente 

Golo 

Itère 

Ibate-Maroe 

Dordogne 

Meuse 

Marae 

Jura  *  ^ 

Puj-^B-Bôme 

AraenDes 


SOR'SIE 
L^éCOLK. 


Fonu  et  chaus. 

Ardllarie. 

Aitillerie. 

Mort. 

Çéme  militain 

fleUré. 

G^ie  militaire. 

Mort. 

Oébié  militain 

Artillerie. 

Artillerie* 


Bicard 
Bobert 

Bor 

Saint-Biaise* 

ftmrt-Jacqaes 

Sechehaje 

Simon' 

Soucanjfe^Laiide- 

Toisin 
Tacon  " 
TailJelekt> 
Titebas-^Siam* 
•Jberet 
Treoii 
Tnipain 
ITaissière 
Vallier 
VaodreT    *' 
Wian 


Prosper-Marie   > 
IiOuia^Ioseph  ' 
A'uguste-Xa^er 
EiifMichel        ^ 

Henri-Auguste 
Charles  ' 

François-LotoU  ' 
Jean-Philippe 
Jean  Bap^tiritQpMtB^ 

A  diilIe-OTy  mpe 
Cl.-Jos.  Htacii^the 
J.*ChilThéodore 

Mdthîor^Ii^u^at. 

Faul-Mârie^GaWiel 

Charles-Nicolas 

Lonis^Marie 

Charles-J.-Joseph 

Claude-Nicolas  - 

Fâts-Augustin 


Bennes 
^jon 

Saint-Maximiu 
Saint-Gréorges* 

Chatclaison 
Bourg-Nent 
Mctï  ' 
Sedan  ' 
Metz 
RocHiclKnnijrt 

Pari3  .      _ 
Ojonnax    " 
Bêau?ais-  '^    '-^ 

I^mojljea  '  * 
Cap-*Frâo^is 
Neufchî^^au 
Caitreir  ' 
Nantes:  \ 
Dijon  •  -^  ' 
Beu^9«z..  _ 


Lot-^- Garonne  Artillerie. 
Ille^t-Varaine  Axiillerîc. 
Çôte^'Pr*      c  M*t* 

Majnenbc^-îi^  '  'taînes.  ^ 
Cnarente-ii^w  -^^nillerie. 
Kfoselle     /     i^*  .lÂrtîlîerie. 
/hrdennes'  -^^  artillerie. 
Moselle  Artillecie. 

,letilé. 


Am 
--Oise'  '*•   •'■ 


Ar^^^n«« 

Artillerie. 
'  '■   Artillerie. 

Hauf^-Yiettufe  v  Moru    . 

lie S.-Bomin^^  P4>iits  et  rhnfu 

Tosgcs  .  '  Artillerie. 

*tBpi     "  ',  Pontt  et  chaus. 

Làké-iofêrténre  Artillerie. 

'Côte-d'Or  '  Artillerie. 

^AràeoiMa    ;  AétyMc* 


I    > 


'  Promotions  Hé  tan  la. 
Toycft  lé  ti*.  i^,  de  la  Corre^ndance ,  page  i)  et  suivante»,  eC  a^»  1 ,  pag«  15^ 

Vôjez  le  n<^.-3 ,  page  65  et  ani^nies.  ,..  ^  ^       .  -^  »,•  "»    * 

Cç3  promptiôiis  réunies  pbrtçnt  le^^pornbre^  deà*Eièye5  sijlmîs  i  PEcoï 
Poîyiecnuique  ,  jusqu'à  ce  jour ,  à  i55j^^ïomie;On..'lQ  Y9Jit  d^n»  te*  tableau 
Gifûînls 9  pag.  128  et  suivantes.  .' 

Pour  compléter  le  tabieau  des  personnes  qui  ont  été  adiilises  à  profila 
directement  de  l'instruction  de  l'Ecole  Fblytechnique;  il  feut  ajouter  a 
nombre  iô3j  des  Elèves  admis: 


V 


■'■]'  •• 


(  »a7  ) 

1^.  Les  ofUciers  du^  ^énie  qui  y  ont  ëté  admif  eit  rertu'  dé 
l'arrêté  du  coôaité  de  salut  public  ,  du  22  vendémiaire  «n  4#  <Hi 
par  d'autres  autCNrisatioas  particulières  du  Gouvernement  )  de  ce 
nombre  sont: 

K 

JffM.  Àdvenier  y  André ,  Bertrand  (i)y  BierS;  Blanchot^  Caizac^ 
Capitaine  aine ,  Capitaine  jeune ,  Casiillon  ,  Cazm  y  Chamberet  ^ 
Cferaux  ,  CreSpin  ,  Dechon  ,  Delphin  ,  Deponlhon  ,  Dode^ 
Dùcellier,  t)urbur  ,  puvivier,  Emi ,  Haxp,  Henri,  Herbert, 
Ispard  ,  Jarrjr  aîné ,  '^Jarry  jeune  ,  Jars  ,  Kirffener ,  Labelle  ^ 
l4ipisse  fils  y  Leblanc^  Lepot^  Lesage,  Marchand^  Mauray, 
Menoire ,  Pro»t>  Robineau^  Say  (2)^  Sevelle  |  Tournadre  akié, 
Tournadre  îcune;  ' 

2*.  Les  ofïiciers  des  différentes  armes  ,  <|ttî  oBt-4)bteBa  des  auUi*» 
rîsatîdns  partîcirljères^  pour  le  même  objet  z 

MM;  Huiot  j^ïûrs  ^ficier  au 6**  régiment  d'artillerie, 

Tulchiron  ,  ofpciet'du  génie ^  retiré pou^  causé  d'infirmiiis^ 

'    .   .  iS;;    :/y  qfjfieiei^  trahÇlerlc.  ^  - 

5«.^£nfiB-4  «à  gpmitl  nombre  de  jeunes  gefes  deltâge  de  12  à  16 
ans.,  qui,  sous  le  titre  d!aides  de  laboratoire j^  opt  été,  dans  les 
premières  années  dç  l'établissement  /  attachés  a  TEcole,  oii  ils  re- 
<:evoieiit  les^  élémens  des  sciences  physiques  et  mathématiques ,  qui 
les  mettoient  en  état  d'être  admis  parmi  les  élèves  ;  ou  de  piendre 
une^aiitre  dfï«cfion"Hlans  les  sepeices^ publies*  Parmi'ces  messieurs, 
"lioas  jiouvôrii  citer*  È.  Bernàfd /Heutenaùt  de  cavalerie ,  aide  de' 
Camp :du  général  de  brigade  Puttiod» 


"(t)  M.  Bertaajsa,  {^néral  de  brig^^  Commandant  le  géim  à  l'armée  d« 
Boalogae ,  aide  de  camp  de  rEmperem:. , 

(%)  Say  (Horace)  était  în9ituteur->ad]oinC  de  fortification  k  ffcole  Poljr«> 
teuuiique^  à  l'ép%(iii«  4f  l^e|;|)editiop  vd' Egypte.  ,11  a^y  ocai|K>it  en  outre  ««ee 
succès  des  sciences  physiques -et  chimiques, 'et  on  lui  doit  plusieurs  instrumeof 
f>récie!iut,  eatre  autres  un  ^téréw/tétrVyqai  itât  parM.clu  cabinet  de  Physique d« 

s  ILCQie* 

11  mourut  au  sie^e  de  Saint- Jean-d^  Acre.  Les  bleimires  qu'il  y  avait  mçoM 
n^étoîent  pas  d'abord  inortçlles  ;  mais  elles  le  devinrent  aussitôt  qu'il  eût  appris  qae 
son  frère  dTarm'esV  le  général'  C^fareili-DuËilgir ,  avait  f uccombé  :  il  ns  sunnécat 
^od  ^eiques'  j<mss  k  U'  psrcs  de  son  aaû. 


•  • 


*  «  < 


*         y 


»«•     -      .<t  ■•     «>»h»«fV» 


.H^,  fil  i^w     .  ^.<     *.,  >      |[ 


Depuis  son  éiahlissement  {enfrim.  an  5),justfues  et  y  compris  vendémm  an  U 


», 

«  ■ 


■     '  â  ÉSp  i'T  A-T.r' 

Le   Qoiubre  total "^is  ' can^ioats^  j compafe^lk  céli».  ^6^ 

ëlèves  admis  y  eit  xomxao.  ••i*  ^  •  *-*#.«*"•  >v>^»  «  «« 
Le  nombre  des  candidats  examines  dans  lek  départçntens: 

est  a  celui  des  admis,  comme •    .  • 

Le  nombre  des  candidats  exanuitfés-à  Vwris',  e$t.'à  celai 

des  admis  ^  Icotnuie  •  •  •  «  :•  i  «;U  »  w  «  «c  w-;  «  •.  •  • 
La  nombre  des  candidats  enâminéB  4bim  )e»  dépurtemens , 

est  à  celui  des  énaviiin^s  i  Paris  ^^  comtne*  «»•••«. 


•   • 


.tooo  est  i  41^ 
iQQa  ç$t  à  4^ 

1000  est  à  447 
loop  est  à  939 


n.iii|i>  *|HniiiijM M  iiaitip^ 


I      \i    i  twÊff99***if*!it^ 


(1)  Dont  7  de  l'Ecole  des  con^ruf^urs  dç^.  vsuw^faifl^  , 
(a;  Dont  a  d^Egypte. 


TABLÈAtr  Dtî  NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

ADMIS  A  L'ÉCOLE  POLETECHNIQUE. 

Min^AlfT.  tilt     OKZB      PUBMJÈRBS     MVViU     DSPVIS     ÈOV     ÉVÂWUîmMUUfiT 

i  (  Eif  l'an  .m)., 

V 

Eï  teUr  tépariUioh  dans  les  d^èrens  services,  étais  oufùncti<mSf  à  Imr  sortie. 


» 


oiftlQHATlOfl 

des 


éUift 

DBS  i:Livu 

à  lear  Korde 

deràccfo. 


Artillerie  * . . . 
Cémemit^airc 
—  maritidie. . 


miM.. 
Ponts  et  cBant. 

Troop.  d€  kg. 
Mfti-îne  m  lit. . 
Inttmct.  f  ttbl. 
Aits  et  minnf. 
Atfiim.  ppbi** 
Jurisp.  et 
Cotnancrci.  •  •  > 
Retiré*  •  •  ^  •  *  • 


■  ■>  ■■    ■< 


\  ? 


Total  . .  ; . 


IPROMOTIONS    DE    L'AN 


3. 


66 

i6 

a 

I 

II 
i 
6 
1 
1 
195 


391 


II 
II 

a 

f> 

aS 


1 


Sa 


5. 


ai 

» 

I 
1 

5 
» 

ay 


•1 


ii5 


6. 


a5 

10 

1 
5 
S 
S 
i 
a 
» 
3o 


to6 
a 


to8 


57 

^? 
6 

9 

3 
6 

6 

a 

» 
5, 


140 


143 


8. 


a9 
ai 

4 

la 
» 

a 

18 

)) 

» 

a 

1 

3i 


5 


ia5 


18 

i5 

S 

a 

I 

i 

1 

a 

*» 

)) 

i5 


« 

•i 


à 
at 

•  » 

"a 

S 
I 
» 
)) 
I) 

II 


76 


iu6 

a 


I 
i> 

If 

1 
» 
»> 

» 

» 

'»> 

I) 

)> 


j 


a 


IIO 


54 
la 

a 

M 

8 

» 
I 
» 
» 
I 
» 
» 


86 

8 


8 

é 

» 
5 

6 
» 

n 
n 
» 
» 

» 


117 


n 


la. 


1 

ao 
I), 
1 

» 

» 
» 

a 


:i36| 
3 


139 


i3. 


8a 
aS 


I 

» 
» 

» 
» 

3 


i35 
I 


i34 


M  J 

os 


4 


C 
H 


9 

i63 
56 

es 

lO 

i»7 

'7 

«7' 

4a 

■a4 

» 

•10 

i 

45 

» 

^ 

1) 

la 

i> 

3 

9 

a 

» 

378 

6 

45» 

a34 
48 

4< 

aïo 

II 

la 
5 

a 
384 


laoo 
4a 


395 


» 


i4<)5 

42 


lafa 


395 


[537 


Nota.  L'expédition  d^EgypIe  tût  mérité  ,  sans  doute  ^  un  article  à  part  dans 
l'énumération  des  services  auxquels  TËcole  Polytechnique  se  glorifie  d'avoir 
fourni  des  sujets;  'mais  ceux  qui  sont  nevenus  de  cette  expédition  à  jamais 
célèbre  ^ ^faisant  déjà  partie  -des  différens  services  auxquels  il  sont  restés  atta- 
chésy  il  y  auroit  en  double  emploi.  Le  relevé  des  tableaux  précédens  fait  rùontcr 
Uur  nombre  à  5g»  f(  Yoyex.le.  q\  iO;  pag.  éfi^.  ) 

Seconde  édition^  1^ 


TJBLEAU  àes  Elèves  fournis  par  chaque  ^partement  à 

l'Ecole  Impériale  Polytechnique  y  pendant  les  onze  pré' 
mieres  années  depuis  son  établissement  {en  Van  3  ). 


-1    ^  -t,     ■"  --^1  :  r  yx  wr    y-^ 


Ain  .    •    .    •    • 

A  ISfl6  •    •     ■     •  '  • 

Allier.  .... 
Alpes  fBaittS*).' 
Alpe»  (flauliîs-). 
A  l^cs'Maritîmes 
Ardcclie.  .    .    . 
Ardeunes.    .     . 
Ariège  .    .    ..  • 

Afilteo 

Aude.  .... 
lAvcyron.  .   «    . 
BûuchçsHiu-BJiône. 
Calvados.  .   « 
Canlai*  .  :#.  • 
Charente  »    . 
Cbareaie-|oférieucc 

Cher f. 

Corrèze.  •'  •  .  » 
Côlç-d*Or.  .  .  , 
Côtcvdu-Nord .  . 
Creuse.  .  .    .'  .    . 

Doire 

Dordogne.  ■»•*  .  . 
Doubs  ..... 


i5 
i3 

!';■ 

I 

4 

35 

.4 

.     8 


Drqmâ^ .  •    .    .   . 

Dyfe 

Escaut. ...... 

Eure.  .  .  ^    .    .    • 

"  Bure-et- Loir.  .    . 

Fintsière  •    .    .    • 

ForéU». 

Gard 

Garonne  (HiUil»») 
Gers.  .  •  •  '.  •  . 
Girot^dç 


TTIIjMl    I     *f   .^.llj»'!** 


43 


i5 
8 
5 

39 

10 

#  3 

i3 
ao 

9 

9 
I 

i6 
i5 

44 

» 

5 

1 

II 


H». 


.  4^ 


mL^^^^^^S<0^m 


.'I  m  à'n^^^^^ 


ii<»f  <■«. 


'  >oio  *  *  •  ^  *  . 
Hérault.  »... 
iDe-etrYiJlàino.  . 
Indre ...  .  •  . 
Ii]éM^(-|iûîr«  .  ,* 
Isère.  «'««'«  "«.  . 
îemmape .... 
Jura  ..»  »«  ...  • 
Landes..  •    .  ^',.   . 

Lrôirwet^Co^er.  .  . 
Loh-e...  •  ,.  .  . 
Loire  rHaute-).  . 
Loire-Inférieure  . 
Ijoiret 
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ACTES    DU    GOUVERNEMENT, 


-   t       'i 


.  iOoncemajnt  VEcoh  Polytechnique  et  son  organisation^ 

■ 

.  M1f[.  Mlttiger  el  Hachette  ont  été  tiomiités  par  S.  Exe.  le  ministre 
^e  i'Iotérîeiir ,  fowF  être  membres  éa  eonseil  d'adminûtration  créé 
par  le;  décret  impérial  du  ay  qiessidor  an  la*  * 


Par  le  déqrA^  .impérial  da  17  pluviôse  an  iS,  M.  Davignon, 
capitaine  de  la  gainée  inupériâlcy  a  été  nommé  i  Teiniploi  de  chef 
de  bataillon  Miès'  PÉdole  Polytechnique. 


■■ia^B 


1      •    1 


I  t 


^    '      Il 


.  M.  Redon  y  lieutenant^  en  i*^  de  la*  garde  impériale;  a  ét^ 
nommé  capijUUne  >^ès  l'£co|e  Pol^t|ep|iiii^ei 
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N°.  5.    Frimaire  an  XIV* 


S   I.    TRAVAUX  DE  L'ECOLE. 

MÉCANIQUE. 

C<m£tifms  da  fÉ^uiliir»  des  corps  solides  ;  par  M.  PoisSON. 

On  sait  deptiis  longteiDs  qne  Ion  condlitions  d'équilibre  des  corps 
tolides  sont  exprimées  par  six  équations,  dont  trois  sont  relatives 
au  mouvement  de  translation  du  corps ,  et  les  trois  autres  à  son 
mouvement  de  rotation.  Ces  équations  se  déduisent  d'une  n^nière 
Ion  simple  du  fameux  principe  des  vitesses  virtuelles ,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  la  Mécanique  analytique  et  dans  la  Mécanique 
céleste  ;  mais  les  démonstrations  qu'on  en  donne  dans  les  ouvrages 
élémentaires  n'ont  pas  toute  la  rigueur  on  toute  la  simplicité  qu'on 
y  pourrait  désirer.  Je  me  suis  donc  proposé  de  remplir  cette  lacune 
qui  teste  encore  dans  les'élémens  de  ta  mécanique,  et  je  froîs  y 
être  parvenu ,  sans  supposer  autre  chose  que  le  parallélogramme 
àts  forces  et  les  théorèmes  connus  sur  la  composition  des  forces 
parallèles. 

Je  considère  un  «système  quelconque  de  points  matériels  m ,  ' 
m',  m",  etc.  attachés  fixement  les  uns  aux  autres ,  et  auxquels 
sont  appliquées  dés  forces  de  grandeur  et  de  direction  quel- 
conque. La  position  de  chacun  de  ces  points  dans  l'espace  est  dé-^ 
terminée  par  des  coordonnées  parallèles  aux  axes  rectangulaires 
Ao?  et  Âr,  menés  dans  le  plan  de  la  figure ,  et  à  un  troisième 
axe  \z  que  je  suppose  perpendiculaire  à  ce  plan,  x^  jr^iz  sont 
les  coordonnées  du  point  m  ;  p  tsih  force  appliquée  k  ce  point  ; 
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la  direction  de  cette  force  fait  avec  Taxe  des  x ,  iin  angles  «  ; 
avec  r^xe  des  y ,  un  angle  jS  ;  avec  Tax^  des  z ,  un  angle  y.  Les 
quantités  x^  y^  ^9  p^  «9  /^»  y  deviennent  respectivement  xf  ^ 
y  ^  ^,  ]/^  a%  /8%  ^^  pour  le  point  m'  ;  x^^y^^  />//,  «//,  /S^/,  7*  pour 
le  point  m^/,  etc.  ^ 

î^our  simplifier  ce  système  de  forces  ,  je  df compose  chacune 
â^ elles  'yarauèlement  aux  trois  axes  ;  savoir  :  la  force  p  ^  ^xi  trois 
forces  p  cos  a,  p  cos  ^^p  cos  y  ;  la  force  »'  en  trois  forces  p'  cos «', 
j^  cos  |3%  /i'  cos^y'i^t  ainsi  de  suite.  Les  forces  parallèles  à  un 
même  axe  et  dirigées  dans  un  même  sens  ,  se  composeront  en 
une  seule  de  ipêine  direction ,  et  égale  à  leur  somme  ;  en  sorte  que 
les  forces ^arutJiJcsii  ch^^Q  4^^  trois  a](«s  sp  réduiropt  %.  deux  forces 
seulement  dirigées  en  sens  contraire  Tune  de  Tautre.  Kt  si  Ton 
représente  par  X  et  X'  les  résultantes  des  forces  parallèles  à  Taxe 
des  X  ;  par  Y  et  Y^  celles  des  forces  parallèles  à  Vaxe  des  xy  ;  par 
Z  et  Z%  celles  des  forces  parallèles  à  Taxe  des  x:,,  on  aura 


X  —  X' ±;s  ;i  co$  a  -4*  P'  "'^  •'  +  P^  ^^^  "^^  +  »  *^^* 


! 


Y  —  Y'  =  ;?  COS  /•  -j-  //  cos  iè'  +  /?"  cos  fi"  -f  t  ^c-   \     W 

Z  —  Z'  =  /?  cos  y  +  /l^  g©f  <j'  -f.  /?^  cos  y"  -J-  ,    etc.    J 

La  théorie  des  momens  i\^s  forces  parallèles  fournit  six  autres 
équations- qid  ronforiatra  de  cette  manière.  Siip^iotoos  i^ofiXB, 
X'B',  YC ,  Y'C%  soient  les  projections  des  forces  X  ,  X',  Y ,  Y' 

s.  tende  k 

^équetit  q 

I^QHit  X'  vers  \t  point' B':  qi^e  Y  teim^  à  f;^ira  avancer  le  systêoie 
4vk  point  Y  v^rs  i%  point  C,  eii  âort«  que  Y'  tanct^  ^  le  fiiire  avancer 
du  point  Y,'  vers  te  point  C.  Supposons  ^s^i  que  D  et  jD'  sont  les 
points  où  le^  forces  Z  et  8'  viein^nt  couper  le  pl^m  d/es  a?  et  j', 
Z  étant  la  force  qui  tend  à  élever  le  système  au-de^us  de  ce  plan , 
et  Z'  celle  qui  tend  à  Ten  rapjptrocher.  Des  points  JD  et  J)\  abais- 
sons des  p«rpe«4}içuhires  D^  et  D'JC'  sur  1  axe  des  Xf  ^t  faisons 

AH  s?  r,  hfW  =9$r'.  Enfin  appeloqs  ^  et  i^  le:>  distances  des  force? 
X  et  X'  sitt  pUh  dee  9tty,  tkt  e\t'  Us  distance^  des  fgrces  Y  et  Y' 
au  même  plan.  En  prenant  les  momens  des  forces  parallèles  à  Taxe 
des  z^  d'ai>ûrd  par  rapport  9U  plan  des  x  et  z ,  et.  ensuite  par 
rapport  au  plan  des  y  ti  z^  ou  aura  '    '  . 

Ztt-^ZV=:^;?C0Sy.^-f.p'cOSy'.y*|.p*C0Sy^,7*-f-,  «tC-)      ,»v 
Xu  —  ZV  =/?CO$y,*4-/?'<^OSy'.x'-f-;'^COS7*.;3<?*4- »  ^^^-i 

De-  même  en  prenant  successivement  pf  r  rapport  tu  plai^  des  »  ei  ^ 
et  à  celui  des  x^ty^  les  momems  des  forces:  pavalUles'à  Taxe  des  Xf 
on  aura 
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Xs  —  XV=/i  cosa.r  ^ p' cosà^z' -}-  p^côsÂ^ .z^,-^,  etc.  J     ^  ' 

Eofio  les  ëqùatÎMis  des  momens  di'è  forces  pdtrallèlès  k  Taxé  ^cs  jr, 
pris  par  rapport  an»  plkn  éesy  ^t  ^r  fel  à  téloi  eïès  jr  ël  à" ,  éeroht 

C«la  pose  •,,cJQCr<;h9ns  les  conditions  4^éi]uiUore  de$  six  lorce* 
X^X'^jY,!',  Z,  Z',  aux(jucUfcs  noiis  ayon^  rédadt  ies  forcel 
immëdîatéméfit. données.  On  nf  pourroît  pas  .supposer  que  ces  m 
forces  se  réânii^issent  toujours  à  troîj ,  parce  qu^U  peut  arriver  qob 
les  forcés  parallèles  à  un  roême^ixe  soient  égale;s  et  n,o^  cij,re^tei[]aie^ 
opposées-;  auquel  cas  elles  ne  peuvent  pas.élre  r§nip)j^çées  ptr  uïé^ 
seule  foirce.  Nc) us  conserverons  do^c' ses  six:  fo'rc£s:  aCi)  4*^  p^rvienint 
à  une  démonstration  contre  laquelle  911  ne  paisse  iaûrfe  aucune 
difficulté.  ,     . 

I^ir  la  direction  de  la  force  %^  je  mène  un  plan,  q^el^fMucpie' dont 
la  tracé  sui^  cètiiî  des  x  tly,  est  LK.  Cela  lait,  je  décoinpo&e  la 
force  Z  en  deux  forces  Z^  et  Z)^ ,  toujours  perpendiculaires  au  plan 
des  X  eiy ,  et  passant  par  l^s  pçints  jL  et  K.  J^compose  Z^^ayez.Y^ 
la  résuUàniè  vient  coupeij^;»  .pwîjectiqn  CY  eo  un  point  JM  ,  e* 
Ton  a'  '    .1       "•  •". 

,.       KJ^,Z^  =  ^Y.;.     ,  ^ 

d^ailleurs  on  voit  aîsémjept ,.  d'apçès  les  directions  attribuées  ai» 
forcès,Z  étT',  que  lé  pomt  N*  doit  êltfe  plus  bas  que  Te  point  îf; 
par  rapport  à.  Taxe  Ax  ;  ce.  qili  achève  de  détercniuHr  la  pb^ition 
5e  CjÊ  ppifit.^iï'irnfigiac  la  résultante  de  Y  et  dp  »)/ appUlq[u^e  aiî 
pomt  5(  dç  s^  direction  ^  Ç^f.  jjèJa  .décompose  icpcêirpoim,  cê  qoi 
reproduit  les  forces  Y  et  Z^ ,  U  pfeipièrc  dirigée  suivant  la  pro- 
|crtion  YC,  et  la  ^coiidè  ^aràUélèm)ènt  à  Taj^e  des  z.  De  même  je 
compose  Z^  et  X  ; 'leur  résnltanlfe*  <!ô\)p*è  là  projection  BJS  eî>  un 

Ï>oint  M  ,  situé  en  deçà,  du,iïoint.L  p^  rapportée  l'axe  Ay,  et  dont 
a  distance  au  point  L  é^  detérmlrieé  j^af  cette'  équation 


C    Po 


Cette 
retrouve 


résultante  étant  appHqûëe'"àtr" pbiht  M  de  sa  direction,  je 
ve,  en  la  décomposant,  les  deux' forcée  X;ét  :Z9{:  laip^è^ 
miere  dirigée  suivant  la  projeçJ;îo(i£>X ,  et  la  seconde  parallèlement 
è  l'axé  des  z,  Mainlehant  je"  ^reiidsla  reViilfànte  de  Z,  et  Z» ,  ce 
ani  reproduit  en  grandetir  ia  '  ff^^'fA  ^  àpplïquiéSe  en  un  point  O 
de  ta  ugne  M^  ^  et  perpendiculaire  au  plan  de^ijif  ^iK>'  Ënappli-^ 
quant  aux  trois  forces  A%  Y^,  Z'  des  transformations  analogues , 
ces  forces  ne  cfaongerom  paé  dV  ^ztiàtiti  \  elles'  resteront  parallèles 
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lange  et  sera'  devenu ,  je  suppose ,  le  point 
manière ,  nous  n^aurons  plus  à  considérer  oue  auatre  forces*X  y.  Y, 
X',  Y^ ,  dirigées  dans  un  même  plan ,  celui  itsje  et  ^ ,  et  deux 
autres  forces  Z  et  Z'  dirigées  dans  un  plan  perpendiculaire  au  pre- 
mier. .Or,  pour  qu'il  y  ait  équilibre  entre  ces  six  forces,  il  faut 
â'abord  q\ie  les  deux  forces  Z  et  Z^  se  détruisent  réciproquement. 


riablement 
dans 


ment  cette  perpendiculaire  ;  les  forces  a,  X',  Y,  Y'  dirigées 
le  plan  de  cette  droite  fixe ,  seront  détruites  ;  rien  n'empê- 
chera donc  les  forces  Z  et  Z'  de  faire  tonmer  le  système  aatoar 
de  cette  droite  ,  et  par  conséquent  Péquilibre  sera  impossible  avec 
la  droite  fixe  ;  donc ,  à  plus  forte  raison ,  il  n'a  pas  lieu  quand 
le  système  est  entièrement  libre»    

Les  forces  Z  et  Z'  ne  peuf ent  se  détruire  qu'autant  qu'elles 
seront  égales  et  directement  opposées  ;  ainsi  il  faut  qu'on  ait 

Z— Z'  =  o,       (i) 

et  que  le  point  O  coïncide  avec  le  point  O^,  ce  qui  donne ,  en 
abaissant  les  perpendiculaires  OP  et  OP  sur  l'axe  iLx  les  deux 
autres  équations 

OP=0'P'    et    AP  =  AP', 

dans  lesquelles  nous  allons  remplacer  les  lignes  par  leurs  valeurs. 

£n  prenaHt,  par  rapport  au  plan  d(>s  xetz^  les  momens  des  forces 
Z^,  Z  et  Z/f^  lorsqu'elles  sont  appliquées  aux  points  L,  D  et  K,  et 
lorsqu'elles  sont  appliquées  aux  points  M,  O  et  N;  on  a 

Z.DE  =  Z,.BH  +  Z;..KH  , 
Z.OP  =  Z;.BH  +  Z;^.NH; 
d'oîi  l'on  tire 

Z.OP  =  Z,DE  — Z;,.KN. 

D'ailleurs  on  a  DE  =1^  et  Z,,.KN  =  Y./  ;  donc 

Z.OP  =  Zj^  — Y.^. 

Oii  trouvera  de  même 

z^O'F  =  z^/— Y'.*'; 

donc,  à  cause  de  Z  =  Z%  l'équation  OP=0'P%  deyienti  eu 
transposant  les  termes , 

Z.i^  —  Z'.f/ssY'.f— Y.*,      (a) 


i 
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Par  un  calcul  semblable ,  on  troave  que  Téquation  AP  =  APV 
devient 

Z.tt  — Z'.«'=X.5  — X'.^,      (8) 

Maintenant  les  forcée  Z  et  U  ëtant  dëtroites ,  il  faut  encore  qu'il 

Îr  ait  équilibre  entre  les  quatre  forces  X ,  X%  Y ,  Y^,  dirigées  aans 
8  plan  des  op  t\.y\  il  faut  donc  que  la  résultante  de  X  et  Y  soit 
égale  et  directement  opposée  à  délie  de  X'  et  Y'  ;  d^ovi  Ton  peut 
conclure ,  * 

i«.  Que  les  composantes  X  et  X'  doivent  être  égales  entre  elles , 
ainsi  que  les  composantes  Y  et  Y',  c'est-à-dire  qu  il  faut  qu'on  ait 

X-X'  =  o,       (4) 
Y— Y'  =  o;      (5) 

a^.  Que  les  deux  résultantes  doivent  être  dirigées  suivant  la  dia« 
gonale  BB'  du  recUngle  BC  B'C\ 

Or ,  pour  que  cette  dernière  condition  soit  remplie ,  il  est  né-- 
cessaire  que  les  composantes  X  et  Y  soient  entre». elles  comme  les 
côtés  BC  et  BC  du  rectangle  BC  B'C  ;  proportion  d'oè  Ton  tire 
X.BCssY.BC;  et  à  cause  de  BC  =  /-^4r,  BC'==y^  — r,  et 
de  X  S3S  X'y  Y  =  Y'y  cette  équation  peut  s'écrire  ainsi  : 

X.f— X'Y  =  Y.r— Y'.K.      (6) 

£n  vertu  des  équations  (a) ,  (i) ,  {c) ,  (J) ,  les  équations  (i)  y 

(^)f  (3)9  (4)9  (S)r(^)'  ?^^  rioiMs  venons  de  trouver,  prennent 
cette  forme  :  ^ 

iv  cos  «  +  p'cos  et + p^cos  «^«f*,<etc.  =c  o , 

\p  cos  /S  4"  ji^^^  ft  +  p^/cos  /8'!^4'  **c*  =  o  , 

-  "Jp  cos  y  +  p'cos  »/'\»  Delcos  y"+  etc.  =  o , 

^^A/F(^cosy-«cos/8)-|-^'(y'cosy'-i'cos/8')+;?''(y'^cosy^-z*^coSjS*)+^*^*— ^ 
lp(  j;cosv-j?cos«i)  +/'  (a?'cosy'-«'cosa')-j-/i'/  (  âc'^cosy  "-z^cosn'-^)  -  - etc.= o  ,^ 

(/i(^cos«-apcosi8)+p'(j^cosit'-«'co$/3')+/?^(«'/cos«'/-^^/cos^*^)+etc.=o,  ' 

Ces  six  équations  sont  nécessaires  et  suffisent  pour  l'équilibre 
d'un  système  de  points  de  forme  invariable ,  dans  lequel*  il  ne  se 
trouve  aucun  point  fixe.  Mais  lorsque  le  système  renferme  un  point 
ou  un  axe  fixe ,  les  équatiops  d'équilibre  se  réduisent  à  un  momdre 
nombre  ;  et  pour  déterminer  celles  qui  sont  encore  nécessaires  9  je 
vais  chercher  ce  que  signifie  chacune  de  ces  six  équations  prise 
séparément» 

La  première  exprime  que  la  somme  des  composantes  parallèles 
\  Taxe  des  x  ^  est  égale  à  zéro*  U  ne  s'ensuit  pas  que  ces  forces 
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Si  fassent  équllibrç ,  parce  (ju'il  peut  arriver  quVHfs$  se  rédoi-* 
sent  à  deux  égales  et  de  signe  contraire  ,  mais  non  directement 
opposées.  De  même  la  seconde  et. la  troisième  signifient  que  les 
sommes  des  composantes  parallèles  aox  ates  des  y  et  des  z  sont 
nulles  \  d^où  il  t\%  suit  pas  que  ces  forces  se  fassent  équilibre. 
C'est  parce  que  les  forces  parallèles  4  un  même  ^xc  peuvent ,  eo 
somme  ^  être  égales  à  zéro  sans  que  ces  forces  se  détruisent ,  que 
le»  trois  premières  équations  (e)  ne  suSisent  pas  pour  l^équiUbre  du 
système.  # 


lia  sixièpse  équation  («)  ou  i^n  éautvalente  «  l^«i|uatH)i9  (6)  »  ex* 


Féquation  ^6)  que  les  mom^ns  de  ces  quatre  forces ,  pris  par  rap- 
port au  pomt  A  et  avec  les  signes  convenables  ^  font  une  ^mme 
égale  à  zéro  ;  or  quand  un  noml^rç  quelconque  dé  forces  dirigées 
dans  un  même  plan  jouissent  de  cette  propnëté  par  rapport  à  un 

Îkoint  de!  ce  plan,  ce  point  est  néct^éàiremenl  9/0.%  \a  w^ûotl  de 
eur  résultante.  Si  donc  Taxe  dfs  «  étoîl  fixe ,  b  sixif&m*  cïes  equ^H^ 
tions  {e)  suffiroit  ppuc  Téquitibi^  dn  système  ;  cai  oa  pourroii 
9uhstjtuer  aux  forces /i,  p%  p^^  etc.  U»  fipvces  %  et'£^  af^iquées 
aux  points  0  ei  Ô%  et  U»  focf^si  X  f  XS  Y  ,  Y'  diii^é^  dam  U 
plan  des  oc;  et  j^  ;  les  forces  Z  et  U  étant  parallèles  a  Taxe  fixe , 
seraient  détruites  par  la  résistance  de  cet.  axe ,  et  l^»  forces  X  ,  X'i 
Y ,  Y'  ayant  une  résultante  qui  passe  par  le  point  A  |  seroient  aussi 
détraites  par  la  résistance  de  Taxe  fiixe. 

La  cinquième  des  équations  {e)  ^  ou  son  équivalente ,  IVqaaFtiôn 
(3)  9  exprime  que  les  forces  parallèles  au  plan  à^&  x  et  z ,  si  elles 
agissoient  sans  changer  de  grandeur ,  suivant  leurs  projections  sur 
ce  plan  ,  auroient  une  résultante  qui.  passeroit  par  .le  point  A  ;  et 
l'on  en  peut  conclure  que  cette  équation  suffifoit  pour  réqulHbre 


La  cinquième  et  la  quatrième  dès  équations,  {è)  prises  eniàemMef 
Cîtprîmerit  que  la  résultante  des  forces  ^  et  Z%  appliquée  aux  points 
O  et  0%  passe  par  le  point  A.  En  effet  les  équations,  e^uiî^aleqtcs  (aj 
et  (3)  proviennent  de  celle-a  ; 

OP        AP 
^*où  Vwa  twre  d'ab^fd  — ^  =  -—• ,  ce  qui  apprend  que  ht  Mgije 


QO'  pf  oloiigée  passe  par  U  point  JV<  On  déduit  i^mcni  dès  dêuji 
mêmes  équations  ^      • 

le$  momens  de  Z  et  i/^  prU  par  rapport  ai4  m>»iU  A  el  avec  «ley 
signes  coiivenables.,  font  àc^c  iiiie  somàie  égaU  à  zérq  \  et  êo^iile 
le  point  A  est  danà  le  plail  de  eed  forces  ^  il  ei»  faut  ^onelui^e  (|a4 
li^or  résultante  passe  par  ce  point. 

On  voit  maintenant  que  quand  les  trois  dernières  équations  (*) 
ont  lien  en  même  tem^,  on  peut  êtfe  certain  que  les  forces/?, 
p*;  p^y  etc.  ont  une  résumante  unique  qui  vient  passer  par  le 
point  A.  Car  si  Ton  substitue  à  ce,*  forces  les  forces  2w  ^  X'^  V  ,  Y^ 
dirigées  suivant  leurs  projections  sur  le  plan  des  x-  et  ^^  et  \èi 
forces  Z  et  Z'  appliquées  aux  points  O  et  O'  ;  les  quatre  preraièrç^ 


tante  passant  ausai  paf  le  point  A  $  or  cea  dei^^l  résultantes  étant 
appliquées  au  même  point,  on  pourra  les  composer  en  une  seule 
force ,  et  ce  sera  la  résulta^ité  unique  des  fè^<5è|  p^  p^j  p^^  eVi^ 

Lors  donc  quMl  y  aura  un  poifit  fixe  dtns.le  sptême ,  en  pre- 
nant ce  point  pour  Tofigine  des  coorddnnééliaf ,  les  trois  dernières 
équations  («)  suffiront  pon#  réqâilib^ef  puij^ù^eUes  exprimeront 
que  les  forces  appliquées  aux  dlfférens  points  .du  SsVsteme ,  ont 
une  résultante  unique  qui  Vient  passer  pàx*  lê  point  fike  1  et  comme 
rhacùne  dé  ces  ëqnati6ns  priée  ^parfément  est  i^é(|ttâtion  d'éqiii-i- 
libre  dans  le  cas  où,  l\ïti  Jeà  âxës  à^s  côdrdb'H^téëà  éèi  fixe  ,  i*  éii 
résulté  te  tbéorénï^è  s  dans  tout  sy^tétnè  de  fdfthe  jnVJfriàble,  Té-^ 
quilibrë  a  lîeii  ântouif  d'un  point  fi}ie,  (juànd-  il^à  riéu  ètfccessivé^i 
ment  autour  de  (rois  àxes  fixes ,  passant  paf  ce  pol'iïi- et  pérpéddi- 
cnlâîr^é  entre  éni.  Il  en  résulté  àu^si  dette  àûtt«  é^^é<JuénGe  <ju*îl 
suffît  que  Péquilibre  ait  lieu  autour  de  trois  axes  fîxe^  pï(v4sattt  pzff 
un  même  point  et  perperfAiculairês  fnfrc*  eox^f -^our  qu'il  ait  éga- 
lement lieu  autour  de  tout  autre  axe  fixe  qui  passeroit  par  le  même 
point.  1  .      '  » 

Lorsque  les  forces  ;?,  ;>',  p",  etc.  appliquées  aux  aifterens  points 
du  système,  né  se  foMf  peint  é^nfAbfé,  on  pc^ul  dtfitl^ifdef  sî  ces 
forces  ont  une  résultante  ti>n^e  ^  et  eV<ii  lî^e  qkie^kyn  qu^l  nÀ 
maintenant  facile  de  résoudre,  fcn  effet,  si  ces  forces  ont  une  résul- 
tante unique ,  riéri  ûVmpêche  de  transpdrléf  f'^origine  des  coor- 
données en  un  point  quelconque  d^  cette  résultante,  et  alor^^ 
d'après  ce  qu'on  a  vu  plus  Kaut ,  tes  trois  dcvnieré^  équations  C^)  ' 
devrqnt  avoir  lieu  en  même  teipfis, ,' 

Soient  dô»€  a^ifC  les  oocrdoimées  die  4e  ptk^  quekonqM: 


respectivement  paraQiles  aux  axes  kx ,  Ajr,  Ar  ;  faisons  «=tf  4- jr^  ; 
y  —  ^+yn  ,^=^-f-r/;a/  =  ii+a:/,  y-3+y/,  z'=i^+r/,  etc.; 
de  plus ,  représentons,  poor  abréger,  par  A,B,C,L,M,N, 
les  premiers  membres  des  six  équations  (c)  ,  A  étant  le  premier 
membre  de  la  première,  B  le  premier  membre  de  la  seconde,  et 
ainsi  de  suite  ;  enfin  substituons  dans  les  fonctions  L ,  M ,  N  ,  au 
lieu  At  X  j  y  jZ,  xf^y'^  etc.  ^  leurs  valeurs  précédentes,  on  aura 

I^  =  O  —  Bér  +  L|  , 
MsCa-^Af  +  M,, 
Ns=A3  — Btf+N,; 

Iii ,  M/ ,  N/  représentant  ce  que  deviennent  L ,  M  ,  N ,  quand 
on  y  change  les  coordonnées  X ,  y^  z  ^  ^ty'^  ^j  etc.,  dans  les 
coordonnées  x, ,  y.,  ar^,  «/•  ^/»  etc.;  et  comme  cep  dernières 
sont  supposées  avoir  pour  origine  un  point  de  la  résultante  ,  il 
e'ensuit  qu^on  doit  avoir  « 

L,  =  o,       M;S=o,       N|i 

ce  qui  réduit  les  équations  précédentes  à    . 


o: 


L  =  C»  — Br,  ) 

M  =  G>  — A«,  >      (/) 

N  =  A*— Ba.    ) 


Ces  trois  équations  ayant  lieu  entrée  les  coordonnées  a^  h  f  c  d'un 
point  quelconque  de  la  résultante,  il  s^ ensuit  que  si  cette  résultante 
existe ,  ces  trois  équations  doivent  se  réduire  a  deux,  qui  seront  les 
équations  de  la  droite  indéfinie  suivant  laquelle  cette  force  est 
dirigée.  Or  si  Ton  ajoute  ces  trois  équations ,  après  avoir  multiplié 
la  première  par  A ,  la  seconde  par  —  B ,  la  troisième  par  -~  G  ^ 
on  trouve  que  a^  b  ^  Sj  disparoissent  i4a-fois,  et  il  vient  Véquatiôn 
de  condition 

AL  — BM  — CN  =  o,      Çg) 

qui  doit  être  satisfaite ,  pour  que  le  système  de  force  que  Fou 
considère  ait  une  seule  résultante. 

Dans /le  cas  particulier  où  les  trois  quantités  A,  B,  G,  sont 
'égales  à  zéro  9  les  équations  C/)  se  réduisent  à 

Lsrso,      Mc=o,       Ns7=o; 

îd'où  il  suit  quMl  ne  peut  y  avoir  une  seule  résultante  qu'autant 
que  les  trois  quantités  L  ,  M  ,  N  sont  aussi  nulles ,  c'est-à-dire 
qu'autant  qu'il  y  a  équilibre  dans  le  sptéme.  A  la  vérité ,  l'équa- 
tion (jg)  est  satisfaite  dans  ce  cas ,  quelles  que  soient  les  valeurs 
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je  L ,  M I  K  ;  mab  on  ne  peut  rien  conclure  alors  de  cette  eqna-^ 
tîon  9  puisqu'elle  a  été  formée  en  ajoutant  les  équations  (/  )  , 
après  les  'avoir  multipliées  par  des  quantités  qui  sont  nulles  par 
la  supposition.  Il  faut  donc ,  pour  qu'il  y  ait  une  résultante  unique, 

3ue  Pequation  (g)  soit  satisfaite  autrement  que  par  la  supposition 
e  A  =  o,  B  =  o,C  =  o;et  quand  cette  équation  sera  satis- 
faite 9  non-seulement  on  sera  certain  qu'il  existe  une  seule  résul- 
tante ;  mais  encore  on  aura  aisément  la  position  et  la  grandeur 
de  cette  résultante.  £n  effet ,  deux  quelconques  de  ces  trois  équa* 
fions  C/)t  détermineront  dans  l'espace  la  droite  suivant  laquelle 
cette  résultante  est  dirigée  ;  quant  à  l'intensité  de  cette  force , 
ses  trois  composantes  rectangulaires  étant  A ,  B ,  C ,  cette  intensité 

•  sera  \/\*+B^  +  C\  ' 


montrer 
*llcs 

force  S  en  un  point  quelconque  du  système ,  il  est  visible  que  l'on 
pourra  déterminer  la  grandeur  et  la  direction  de  cette  force ,  en- 
sorte  que  l'équation  (jg)  soit  satisfaite ,  alors  les  forces /?,  p%  p^f^  etc. 
et  S  auront  une  résultinte  unique  ;  donc' les  forces  p,  p^^  p^,  etc» 
pourront  être  remplacées  par  deux  forces  seulement  ;  savoir  :  cette 
résultante  unique ,  et  la  force  S  appliquée  en  sens  contraire  de  sa 
direction. 

Les  deux  forces  que  l'on  substitue  à  un  système  qui  n'a  pas 
de  résultante  unique,  sont  nécessairement  ou  deux  forces  dont 
les  directipns  ne  sont  pas  dans  un  même  plan,  ou  deux  Torces 
égales ,  parallèles ,  dirigées  en  sens  contraire  et  non  directement 
opposées;  .car  dans  tout  autre  cas,  ces  deux  forces  pourroient 
être  composées  en  une  seule ,  e(  le  système  qu'elles  remplacent 
auroit  une  résultante  unique.  On  a  coutume  de  regarder  comme 
évident  que  deux  forces  dont  les  directions  ne  sont  pas  dans  un 
même  plan,  ne  peuvent  être  remplacées  d'aucune  manière  par 
une  seule  force  ;  il  nous  semble  cependant  que  cette  proposition 
doit  être  démoi^trée  directtmeut,  et  voici  comment  on  y  peut 
parvenir. 

Si  les  deux  forces  peuvent  être  remplacée^  par  une  seule ,  il 
s'ensuit  qu'en  fixant  un  point  quelconque  sur  la  direction  de  cette 
résultante  ,  les  deux  forces  doivent  être  détruites  ,  c'est-à-dire 
qu^elles  doivent  se  faire  équilibre  autour  de  ce  point  fixe  ;  il  y 
aura  donc  encore  équilibre  ,  si  l'on  mène  par  le  point  fixe  une 


dans  le  plan  de  cet  A%e  ^  dé  faire  tourner  lé  sVst^ffié  atitoilr  it  cti 
axe  ;  donc  Téquilibre  n'existe  pa6  avec  l'aie  fixe  ;  donc  il  ti' existe 
pa^  non  plus  avec  le  point  fixt  ^  et  par  conséquent  les  deux  forces 
ne  peuvent  d*aucune  manière  être  remplacées  par  une  seule  force 
fut  leur  soit  équivalente. 


GÉOMÉtKÏE    ANALYTIQUE. 

O  IP  T  I  Q  U  E.    * 

JPdSir  M»  Mjzui  9  chef  fie  hàtaillon  du  Qinie ,  aneien  élève  de 
'  TÉcole  Foly technique.      ** 

..  Lorsqu'on  considère  un  miroir  courbe  éclairé  par  un  point  Imtii- 
çeux;  il  passe  par  chaque  point  ccf  ^  y^^  z*  de  cette  surface  deux 
eourbes  s  ^  s^  qui  jouissent  des  propriétés  suivantes  : 

Si  on  conçoit  par  la  courbe  ^  et  par  le  point  luminéfix  ïirie  sur- 
face conique  c,  tous  ïés  rayons  Compris  dans  cette  surface  ,  apràs 
s^étre  réfléchis  sur  le  miroir,  se  rencontreront  consécutivement  et 
formeront  une  surface  développable  S ,  dont  l'arété  de  rèbrous- 
sèment  9  sera  le  lieu  des  points  de  rencontre. 

Si  on  conçoit  de  même  pour  la  courbe  i'  et  par  le  point  lumi-* 
neux  >une  surface  conique  c\  tous  les  rayons  compris  dans  cette 
surface,  après  s'être  réfléchis  sur  lé  miroir,  se  rencontreront  consé- 
cutivement, et  formeront  une .  seconde  surface  développable  â% 
dont  Tarctc  de  rebrousiement  ^  sera  lé  lieu  ies  points  de  rencontre 
de  ces  rapports. 

--  Les  deux  surfaces  coniques  r ,  c'  se  coupent  à  %m^  droit ,  et 
le  rayon  incident  âv  point  afy'^y  est. le  lieu  de  leur  mteraeciira  ; 
Ha  deux  surface»  tlévelaptiables  S,  S'  se  coupent  aisssî  à  adgle 
droit,  et  le  rayon  réflécni  am  point  x' y^ z^ >,  est  le  litci  de  leur 
intersection  \  ee  rayon  t%X  tangent  aux  deux  arêtea  de  rebrousse* 

Ce  qu'on  observe  pour  le  rayon  incident  au  point  ap%  y^^  z\ 
ayant  heu  égelenent  poisr  clucuo  d^s  layen»  compris  dafni  1»  suizfàce 
conique  c\ik  passera  par  ces'  d^férens  rayons,  une  suûbe  de  sur^-' 
faces  coniques  e%  que .  la  surface  t  coupera  toutes  à  angTe  «fanoit  et 
réG^>roqYiement ,  en  sêrts  que  chaque  surface  conique  de  la  pre- 
mière scirie  coupera,  à  arsgie  droit  toutes^  celles  de  la  seconde. 

Ce  qu'on  observe  pour  lé  rayon  réfléchi  an  point  a/,  y'  1  ^  ayant 
lieu  pour  chacun  dès  rayons  compris  dans  la  surface  dcvétoppablê  S, 
il  passera  par  ces  différens  rayons  une  suite  de  surfaces  d^v^îlop- 
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palll«s  S')  que  là  surface  S  coupera  toutes  à  angle  droit  et  réc)|irb'« 
qoenuept  :  easorte  <|ue  chaque  surface  développablé  de  la  premiÀro 
série  coupera  à  angle  droit  toutes  celles  de  la.  seconde» 

Les  deux  courbes  particulières  5^  $'  vues  enin  point  quelconque  dq 
ihême  rayon  réfléchi ,  parôîtront  se  couper  à  a^^gle  droit.  Tout^  Je5 
coarbes  s^  s'  vues  du  point  lumineux  >  parôîtront  se  couper  à  angle 
dbroit. 

La  suite  des  arêtes  de  rebroussement  r  d^  la  première  série  de  sur* 
faces  4éyeloppables  ,  et  la  suite  des  arêtes  de  reoroussement  a^  de  la 
seconde  série  des  surfaces  développables  formeront  deuqc  surfaces 
courbes  tt^  tr'à^^  que  nous  nommerons  surfaces  caustiques. 

Si  on  conçoit  une  surface  perpendiculaire  à  tous  les  rayons  réflé-* 
chis ,  les  deux  surfaces  ^r,  t/t/^  seront  le  lieu  de  st%  centres  de 
courbure. 

Ce  qu^on  observe  pour  le»  rayons  (ançét  par  un  poisit.  Ittmîn'^ux  «. 
a  lieu  égaVement  pour  des  rayons  parellèles.  Dans  ce  cas ,  les  sut-* 
face^Cf  c'  sont  cylindriques ,  «t  ^  cqminK  nous  Vavons  vu,  eUes'»# 
coupent  à  angle  droit,  amsi  que  les  surfaces  S>  S^  qui  leur  corres^ 
pondent. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  un  point  lumineux  ^  peut  $'ap- 
plîquer  aux  différens  points  d'un  corps  éclairé  «  qui  réfléchît  sa  lu—, 
mière  sur  un  miroir  courbe.  Nous  jugeons  de  la  distance  et  de  la 
grandeur  d'un  objet  par  s:ik  distance  apparente ,  ¥t  sa  gratidènr  appa* 
fente,  par  Finten^tede  $a  clarté;  or,  le  Heu  ;»pparettt  d'un  pomi 
de  l'image  réfléchie ,  est  à-la-fois  sur  l'une  et  l'autre  ditô  surface^ 
caustiques  «v,  0^0-%  et  sa  distance  apparente  se  conclut  des  distances 
de  l'œu  aux  points  de  contact  du  rayon  réfléchi  avcs  ces  surfaces  ^ 
la  grandeur  apparente  se  mesure  par  l'angle  que  comprennent  les 
extrémité»  de  r  image  \  ces  élésaens  se  dééeiîsent  itnmématement  de 
Fanalysc. 

Quant  4  la  clarté  a,pparente  de  chaque  pxnnt  d(t  t^objet  en  partI-« 
culier,  nous  considérons  le  petit  faisceau  de  lumière  partant  de  ci( 
point  jpt  compris  entre  quatre  des  surfaces  coniques  c^c^  c'^  c'^  inà- 
mcneni  voisines  ;  sa  forme  est* évidemment  une  pynrinide  quadran- 
gttiaîre  rectangle ,  et  après  sa  réflexion  ,  il  est  enet^fe  cemnrîs  entre 
^a|re  surfaces  développablé»  dans  un  soKde  (juadrangufak'e  rec^^ 
tangle.       ~ 

A^tuellemeRi  si  noo»  nommons  I>  le  distanee  de  Fœtf  atr  potnfe 
du  miroir  où  se  fait  la  réflexion  et  A  la  distance  de  ce  point  au  ppint 
lumineux  ;  si  de  plus  à  celte  di^rtance  £) ,  norrs  îià&ùttà  clans  fe  ^fseeau 
de  imyGfàèH^  f ëfléçb^  une  section  p«tpeadiciilaÀiQ  à  aon  axe ,.  ^Qtqus 
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obtiendrons  un  petit  rectâhgk  dont  nous  caleulerons  là  surfare  B.  ; 
si  nous  faisons  de  même  dans  la  pyramide  quadrangulaire  à  une  dis- 
tance D  -|-  A  de  son  sommet  une  section  perpendiculaire  à  son  axe^ 
nous  aurons  un  second  rectiingle  R'  ;  or  le  rapport  de  K'  k'  K  est  le 
rapport  de  la  clarté  du  faisceau  lumineux  rëfiëchi  â  sa  clarté  réelle  ^ 
si  la  lumière  fût  parvenue  directement  à  l'œil. 

Ces  considérations  qui  se  répètent  dans  la  dioptrique ,  nous 
donnent  le  moyen  de  soumettre  a  une  analyse  exacte  les  effets  prp.- 
duits  par  la  réflexion  et  la  réfraction  de  la  lumière.  Elles  sont  Tobjet 
d'un  mémoire  particulier  dans  lequel  nous  ferons  l'application  de 
cette  théorie  aux  principaux  phénomènes  de  l'optique. 


GEOMETRIE  DESCRIPTIVE. 

Akaltse  dun  mémoire  sur  les  Surfaces  du  secohd  degrA. 

0 

Par  M.  Dt/piiff  Ingénieur  constructeur  de  vaisseaux^  ancien  ilè^e 

de  PEcoîe  Pofytichniçue,  (i) 

Le  but  de  ce  mémoire  (sl)  est  de  donner  un  moyen  général  de 
description  pour  les  lignes  et  les  suifaces  du  second  degré. 

.  On  sait  que  chaque  point  d'une  droite ,  qui  s'applique  par  ses 
extrémités  sur  deux  axes  rectangulaires ,  décrit  une  courbe  du 
secutid  degré. 

Cette  description  des  courbes  du  second  degré  peut  être  plus  gé- 
néralisée. 

;  Il  n'est  pas  nécessaire  que  l'angle  formé  par  les  axes  sur  lesquels 
s'appuie  la  droite  mobile  soit  un  angle  droit  ;  il,  peut  être  quel-» 
conque ,  varié  d'une  manière  arbitraire ,  sans  que.  la  courbe  dé- 
crite par  chaque  point  de  la  droite  mobile  cesse  d'être  du  second 
degré. 

Les  droites  sur  lesquelles  s'appuie  la  droite  mobile ,  sont  appelées 
directrices;  les>  extrémités  de  la  droite  mobile  qui  parcourent  les 
directrices^  points  directeurs^  et  point  générateur  y  le  pdint  de  la 
droite  mobile  qu'on  suppose  décrire  la  courbe. 


(i)  Entré  à  llÊcole  «n  Tan  lo.  (N«.  4  de  cette Correspondaee,  pig«i3i.) 
(a)  Écrit  en  niroie  an  i3 ,  et  présenté  à  M*  Monge  peu  de  le»»  apris* 
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Tous  ces  modes  àt  génération  peuvait  être  appliqués  i  la  descrip* 
tion  d'une  même  courbe ,  et  alors,  chacun  d'eux  ne  sera  plus  arbi- 
traire ;  ils  auront  entre  eux  une  relation  nécessaire;  la  |>osition  et 
rétendue  des  lignes  qui  les  composent  seront  déterminées ,  et  toute» 
ces  grandeurs  seront  soumises  à  une  même  loi  que  nous  allons 
exposer. 

Il  existe  pour  chaque  courbe  du  second  degré  deux  systèmes  de 
description  bien,  distincts ,  tels  que  les  lignes  d'un  même  système 
sont  soumises  entre  elles ,  relativement  ji  leurs  affections  «  a  la  loi 
de  continuité,  et  que  cette  loi  est  rompue  ensuite,  et  n'existe  plus 
lorsqu'on  veut  passer  d'un  système  dans  un  autre. 

Dans  les  générations  d'un  de  ces  systèmes,  le  point  générateur  est 
entre  les  points  directeurs  ;  dans  celles  de  l'autre  système ,  il  est  en 
dehors  de  ces  points. 

On  réunit  tons' les  modes  de  génération  d'un  même  système,  par 
les  constructions  suivantes  : 

Si,  à  partir  du  centre  d'une  courbe  quelconque  du  second  degré,  on 


chéedn  centre  du  cercle,  et  les  diamètres  de  la  courbe  qui  passent 
par  l'extrémité  de  ces  cordes ,  on  pourra .  regarder  ces  diamètres; 
comme  directrices^  la  corde  comme  droite  mobile  ^  et  le  sommet 
commun  4  toutes  les  cordes  comme  point  générateur. 

On  formera  ainsi  une  infinité  de  moyens  différens  de  génération  ^ 
qui  tous  ensemble  donneront  la  même  courbe  du  second  degré,  celle 
qui  a*  servi  4  produire  chacun  d'eux.  Ils  appartiennent'  tous  au  sys— 
tème  de  génération,  oii  le  point  générateur  est  entre  les  points  des— 
cripteurs. 


.  ^i^  à  partir  du  centre  d'une  courbe  quelconque  du  second  ordre  , 
on  porte  sur  le  petit  axe  une  droite  égale  à  la  demi'^J/èrence  des 
deux  axes,  et  qu'on  conçoive  le  cercle  dont  cette  droite  est  diamètre, 
chacui^e  des  sècanUs  menées  de  l'ex^tréniité  du  petit  axe  la  plus 
éloignée  du  centre  du  cercle ,  et  les  diamètres  de  courbe  qui  passent 
par  l'extrémité  de  ces  sécantes ,  on  pourra  regarder  ces  diamètres 
comme  directrices^  la  sécante  comine  droite  mobile ,  et  le  sommet 
commun  k  toutes  les  sécantes  comme  point  générateur. 

On  formera  encore  une  infinité  de  moyens  différens  de  génération 
gai  tous  ensemble  donneront  la mêaie  courbe  du  second  degré,  celle 
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i|iii  a  servi  i  pcocloire  châcM  d'eax^  Ils  apf>arliennent  toliâ  ftti  sys<-» 
téoie  de  génération  où  U  point  générateur  est  efi  dehors  de$  points 
directeurs,  et  la  cotirke  produite  dans  ces  deux  systèmes  de  généra  « 
tion  entièrement  diffërens  Ttin  de  i'autve  ,  est  cependant  une  seule 
et  même  courbe  du  second  degré. 

Cette,  première  fféné rai isa tion  n^est  pas  la  seule  qui  puisse  être 
donnée  à  U  méthode  iAdii^uée  au  coisiiaenceiBieai  de  cette  analyse. 

• 

JusquUci,  on  a  supposé  le  point  générateur  sur  la  droite  mobile  ^ 
et  cela.nVst  pas  néc^^s^Tre.  ;  $d  posiliony  relativement  à  cette  droite  j 
peut  être  quelconqAie ,  pourvu  qu^elle  soit  constante  pour  la  même 
courbe  :  cette  courbe  sera  toujours  du  second  degré. 

Les  deux  systèmes  de  génération  que  nous  yenc>n$  d^indiquer 
s^accroîtrotit  encore,  d^unë  infinité  d^a ut r es  systèmes  plus  généraux 
qui  ne  tiendront  à  aucun  des  deux  premiers,  puisqu'un  point  hors 
a^une  droite  terpaiobé^  il'eat  ni  e^tre  ses  eiEtnéiaitësnistirson  pro- 
longement ;  mais  les  systèmes  seront  liés  etilre  eux  per  les  deux  au^ 
très,  qui  seront,  si  je  puis  parler  ainsi,  leurs  limites  extrêmes , entre 
keqàeil^  Ils  st  tt-oli^feront  ùnn  placés.' 

<  ■       '         ■ 

On  a  encore  8uppo6é  que  les  deux  directrices 'Ctaient  oans  un  ploat 

cette  condition  e$t  également  superflue.  EHë  pfeut^cftsser  d'avoir  Hou 
«ans  que  pour  cela  la  courbe  déccite  {lâr  le  pwA  générateur  e^se 
d'être  plane  et  du  second  degré. 

Passons  actuellement  aux  siir&ces. 


tesi^sUr  une  dîoife  direêtneë  quelconque  et  par  rautre  sur  un  plan 
fixe,  que  nous  nommerons  par  analogie  plàH'  effecteur,  le  point 
générateur  dé'crira  u¥ié  s^^ifface  qui  puiv  dets  propriétés  suivantes  : 


jf« 


Cette  surface  a  toujours  un  centre  à  l'intersection  du  plan  diràt^ 

teur  et  de  la  directrice  ;  elle  est  symétrique  par  rapport  à  trois  de 

ies  normaies  qui  se  croisent  i  angles  drëil^ià^^éni  centre  ;  tèitteé  les 

sections  pai^allèles  au  plan  directeur  oii'à  yfta^t^  plstn  8yuVéfr{y|ub<^ 

ment'plaré  paf  rapport  à  ces  norttîalé^,  totkés  ^é§  settîôn.<^  '&LèAe  ^ 

»m%  d»6  cercles  dôrrt  les  cetHres  sotit  et)^  H^>è  din^Hè  ;  cet^ë  «Mkë^est 

un  dÎMgnétre  de  la  surface.  ,.>..)(>' 

•   ,  -  .       '  ■  .  '  ' 

Si  oo  «vppqse  ensuite'  qnTau  lieu  de:  dcin  pbiots  direéèemsi^  on 
en  prenne  troitftmla  dreilie  ^mobâ^f  Mir:  lÀ^.ps'vkaidr  s'^puie  <soy 
un  premier  plan,  le  second  sur  un  second  plan  ,  le  troisième,  sur  un 
troiiième  p\àit  dlr^ètir  ,  Tè  s«î»ftce  décrî^é  ai6W  t^af  le  pornrt  ^Aé^ 
vatear  sera  la  même  qUe  celle  que  itotiï' f  ei^iis  d'exaufitMi^f  et  élft 


•••. 
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)ouU  toujoars  de  ces  proprië|é$  général«*s ,  que  les  sections  faîtes  par 
des  plans  quelconques,  sont  du  second  degré,  que  de  plus  toutes  les 
sections  par  des  plans  parallèles  sqnt  semblables^  avec  leurs  mêmes   , 
axes  parallèles,  et  leurs  centres  en  ligne  droite.    ' 

I>'où  IL  suit  que  les  surfaces  données  par  Wme  et  l'autre  généra- 
tîijfi  sont  dasecoad  degré,  tt  que  les  propriétét  qui  dénTent  de  xes 
généraiîmw  aont  do  propriétés  de  ces  ^nrfacés^  ^ 

De  là  tqutes  Ifss  propriét4«  connues  des  diamètres  conjugués,  des 

*xes|  desplaKstaagenf,  .^^q,..  .  , 

*  "  « 

Nous  avons  trouvé  pour  chaque  courbe  du  second  degré  une  !nfi^ 
t)}te  de  modes  dlfTërens  de  description  ;  nous  verrons  également  qu^ 
chaque' surface  du  même  ordre  a  une  infinité  de  systèmes  de  plans 
directeurs  dont  les  dispositions  relatives  ne  sont  pas  arbitraires,  mais 
sujettes  entre  elles  à  une -même  loi,  qui  nons  donnent  les  moyens 
de  passer  d'un  système  à  l'autre ,  et  „de  Içs  trpuvpr  successive* 
ment  tous  par  là'  Coniibiàsàncê  d'un  seul  ou  dé  quelques-uns  de  ses 
élémens. 

Après  avoir  considéré  les  surfaces  du  second  ordre  données  par 
tes- syK^mes  de  génération  relativement  aux  trlans  qut  les'^cbûpeut 
d'tin^'tnaniére  quelconque'^  il  reste  à  les  <^psîdcrer  relativement 
amx  pliins  qui  les  touchent  ;'  i:ela  conduit  'a^x  cdntacts  du  premier 
ordfil  et  à  là  solution  des  questions  suivantes  i 

Sfét^npiner ,  i**.  Le  pku'  tangent  à  une  surfui;  du  second  degré  en 
up  q Quiconque  des  ppints  de  U  surface^  et  toutes  l^  ligne»  qui' en 
dépendent  ;  2*.  la  grandeur  et  la  position  des  aies  de  cette  surface  f 
lo^rsqu'on  connaît  un  système  quelconque  de  plans  directeurs  qu  ,dé 
plans  diamétraux  conjugués. 

lilit passant  ensuite  aux  contacts  du  second  ordre,  la  méthode  de 
description  qui  feit  le  sujet  dé  cet  essai ,  dofmé ,  potir  tracer  les  Ugne:$ 
de  courfture  des  surfaces  du  second  degré,  un  Hio.ytn  fort  simple,  et 
qniiMirate  susceptible  derpe«voir  facilemetit  être  appliqué  aux  arts  et 
particulièrement  à  la  coupe  des  pierres,  qui  ne  pmsëde  encore  aùttttt 
ijp«^yen .  gépja^rii|u.e  de,  dfjcrire  pa^  ^^  mpuv^^vehs  co^ûnus  les 
Hgnes  4e. courbure  ,  quisojit^ comme  ou saif  ^^  1^ prêtes  d^.4QM9liU^ 
des^  voussoîrs  dans  ks  voûtas  eilip40Ïdes*>  .   .  %  ,  .    - 

Quand^Ve.  point  générateur  qui  décrit  la  surface  parcourt  se«,lemÇA^ 
tïnfc  de  ses  lignes  de  coufbtire,  les  points  direetet,^rs  décrivent  suc 
^acun  des  pians  principaux  qui  leur  appartiennent,  les  courbes  du 
second  degré  qui  ont  leur  axe  sur  les  axes  mêmes  de  la  surface;  et- 
ies  4}ies  4eii  co4Arbes  ^insi  produites  sur  le  même  [dan  principal  par 
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les  lignes  d'une  des  courbures ^  sont  les  coordonnés  d'une  même 
courbe  du  second  ordre. 

Si  au  lieu  d'une  droite  mobile  à  trois  points  directeurs  ^  on  conçoit 
trois  droites  mobiles,  chacune  seulement  Bvtc  deua^ points directeurSj 
le  point  générateur  étant  le  roêm«  pour  ces  trois  droites^  chacune 
d'elles ,  parallèle  à  l'un  des  trois  plans  principaux  et  ayant  les  extré- 
mités sur  les  deux  autres , .  le  p^int  générateur  canunun>décrira  néces' 
sairement  une  des  lignes  de  courbure  de  la  sur/ace  y  et  chaque  point 
directeur  des  troi.^  droites  mobiles  décrira  sut  le  plan  principal 
où  il  se  trouve ,  une  courbe  du  second  ordre ,  dont  les  axes  seront 
sur  les  axes  mêmes  de  la  surface  ;  et  tous  les  axes  de  chacune  de 
ces  courbes  formeront  encore  entre  eux  comme  coordonnées , 
une  courbe  du  second  ordre  doiit  les  axes  seront  su|^  ceux  de  la 
Surface. 


Dv  PLUS  PËl-iT  cnàpuscuiB; 

Par  M.  Hachette. 

Le  problème  de  déterminer  le  jour  de  l'année  pour  lequel  le 
-'  1        ^i-_i         *:x  _  .•_  i  i_     _/      i\x\t.  que 

répuscttle 
;qu'oQ 


respond  à  la  nuit  totale. 

On  sait  que  la  lumière  du  crépuscule,  d'abord  égale  à  celle  du 
jour,  s'affaiblit  continuellement,  et  après,  un  certain  , te ms,  qui 
varie  pour  les  différens  lieux  de  la  terre  ^  elle  devient  insensible.  La 
cause  de  ce  phénomène  est  bien  connue.  Le  soleil  arrivé  au-dessous 
de  l'horison,  ne  cesse  pas  d'envoyer  des  rayons. dans  tous  les  sens. 
L'atmosphère  reçoit  ses  rayons,  les  réfracte ,  les  réfléchit ,  et  devient 
un  nouveau  foyer  de  rayons  lumineux. 

^   Plusieurs  géomètres  se  sont  proposés  de  résoudre  la  question  du 

Eus  petit  crepuseule/  Nonius ,  géomètre  portugais  ,  le  même  qui  a 
it  aux  instrunl^ns  propres  a  mesurer  les  angles  cette  heureuse  addi- 
tion connue  sous  le  nom  de  Nonius  ou  Vemier^  a  résolu  cette  ques- 
ton  par  la  trigonométrie  sphériqiie.  Son  mémoire  De  crepusculis  a 
été  imprimé  à  Coimbre  en  1073,  environ  quatre  ans  avant  sa 
mort.  « 

Jean  BernouilU  s'est  proposé  d'appliquer  à  la  même  question  si 


niiàù>iei^méixùnisèi  rhirtànis.  Yoici  ce  qu^II  eh  écrivit  en  jan-*^ 
vîer  1693  ': 

«  J/aî  résola  le  problème  ie  trouver  geométnqûebieint  le  jour 


«  je  demeuré  ,  par  ma  méthode  de  masntnis  et  minimis  (  qui  est 
«c  pourtant  une  des  plus  courtes  ) ,  dans  un  calcul  prolixe  et  em— 
•c  barrasse ,  qui  se  laisse  à  la  fin  réduire  en  une  petite  équation  car- 
«t  fée ,  que  je  transforme  en  cette  simple  proportion  géométrique  : 
fr  comme  le  rayon  est  à  la  tangente  de  la  •moitié  de  Varc  cripuscu'* 
«  laire  (  qu^on  suppose  ordinairement  de  18**  pour  Paris  )  ,  ainsi  la 
m  sinus  de  VéUvatfn  du  pôle  est  au  sihus.de  la  déclinaison  méridio-* 
et  nale  cherchée  du  soleil.  '  Quand  on  a  sa  déclinaison  ,  on  a  aussi  le 
m  lieu  dans  Tédiptique  ,  et  partant ,  le  joiir  de  Tannée  auquel  se  fait 
«  le  plus  court  crépuscule, 

te  Supposé  dont  Parc  crépusculaire  de  iS  degrés  y  et  la  latitude  de 
«  Jfi  degrés  5i  minutes,  qui  est  celle  de  Paris,  on  trouve 'par  la 
<r  règle  que  je  viens  de  donner  ,  que  le  plus  petit  crépuscule  se  fait 
I»  à  Pans  quand  le  soleil  décline  vers  le  midi  de  6  dems  5o  mir 
«r  nntes.  Si  on  cherche  maintenant  le  lien  dans  TécUptique ,  oh 
m  trouvera  que  le  soleil  doit  être  éloigné  d'un  dés  points  equinoxiaux 
«  de  17  degrés  26  minutes;  c'est-à-dire  qu'on^^aura  le  plus  petit 
m.  crépuscule  à  Paris  ,  le  18'.  jour  avant  le  premier  équinoxe  ,  et  le 
»  18*^.  après  Tautre  équinoxe.  «»  ^ 


dernier  plan  contiendra  le  cercle  de  déclinaison  du  soleil  qui  corres- 
pond au  plus  petit  crépuscule.  (  MM.  les  élèves  sont  inntés.à  trouver 
la  taison  de  cette  canàtruction  ,  dont  la  yérité  stra  démontrée  par  le 
calcul  de  la  page  suivante.  ) 

On  a  déjà  Vu  (  solution  de  la  pyramide  triangulaire  ^  n^.  l^de  cette 
Correspondt^e ^  pag,  48  }  comment  on  peut  mener  un  plan  tangent 
i  deux  cônes  droits  qui  ont  mime  sommet,  en  n'emplopnt  que 

XI 
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4a  Kgne  droite  «t  ie  cercl«;]a  nqiéme  méthdde  s^applîqne  à  la  solution 
de  M.  Monge,  et  il  en  résulte  la  construction  suivante*,  qui,  je  croîs, 
est  réduite  au  moindre  nombre  de  lignes  possible. 


,  parallèle 

correspondant  à  ia  nuit  totale  (Patrc  crépusculaire  B6  étant  pour 
Paris-de  i8*  ). 

Les  deux  cônes,  auxquels  il  s^agit  de  mener  un  plan  tangent 
commun,  ont  leur  sommet  en  A  ;  le  premier  a  pour  bas^  le  cercle 
du  diamètre  be^  le  second  a  pour  génératrice  la  droite  AB,  toornaià 
autour  de  l'axe  AP. 

La  taiigente  cd  au  point  c  du  méridien  ayant  coupé  la  verti- 
cale Ad  au  point  J,  soit  fait  A/*  égal  à  cd  et  ^  perpendiculaire  à 
Ad;  la  droite  dl,  perpendiculaire  à  ed^  coupe  le  parallèle  bc  au 
point  l ,  par  lequel ,  si  on  mène  Ih  perpendiculaire  à  AP,  qj^  aura 
ta  projection  RQ  (  sur  le  plan  du  méridien  )  du  parallèle  à  Téqua^ 
teur ,  décrit  par  le  soleil  le  }our  du  plus  petit  crépuscule. 


AC  =  I,  on  ausa: 


^  fiiu  cp  sin  ç  aini^ 

-      cosfcos^'       ,         cosp^  sin<pcos4^       .-•     sin  ^ 

^       sm(psmy  sin  <p  sm^'  sm^ 

les  Iriangles  semblables^,  Imdj  donnent  la  propordon: 

.  sm  (p  cos  4* 

sm  <p  sin  4»  cos  ^ 

dans  le  triangle  igl^  on  a  i  :  cos  -^^  il  kl  :  kg,\  dVù  r<>«<tûre  : 

sin  (p*  —  sin  «vj/*  (  I  —  cos  ^  ) 
«^  =  — ♦— ^ — i     '    .■'■■■■■'■>  j 

sm  ^  sm  •+ 

connaissant  Ai  et  %,  la  différence  A^  de  ces  deux  d^iûtes  ml 


U  shm^  lit  U  ciécUnaison  du  solçil  Iç  Jour  du  plus  petU  crépuscule.; 
car  on  a  ; 

cette  équation  donne  évidemment  la  propçrtion  qui  se  trouye  daniï 
h  lettre  de  feernouïli. 

Sur  les  courbes  du  si^cot^n  ]>EGRé. 

M.  !E^r;anchon)  ^lève,  zn'a  remis  ^^analyse  d'un  ^i^n^ire  dans  <Ifi- 
quel  \\  prouye  par  la  géométrie  seule,  plusieurs  prpp^ietés  de^ 
courbes  des  suduices  du  second  degré;  don.t  quelepi^^Ut^es  lui 
apparUqifipçi^t  ;  qe  pémoire  est  destiné  pour  le  Jouiruç^l  4^  r.£cote; 
j'en. ei^Ais  la  proposition  suivante  : 

«  Si  tous  les  fôlés  d\un  hexagone  çuelconque  yiùuch^ït  une  tnémjp 
«  courue  dû  second  degré ,  les  trois  diagonales  ^  prolongées  sUl  le 
*  /aut ,  ^  croisent  en  un  m^me point,  »  , 

Ce  tbéocém.e  conduit  au  suivajçit  ;  .    i  ... 

Dans  tout,  pentagone  circonscrit  à  w^e  courbe  du 'second  ordre ,  si 
Von  tr»ce  deux  diagonales  qui  ne  partent  pas  d*un  même  sommet  du 
pentagone ,  elles  se  croiseront  en  un  point  situé  sur  »la  droite  qui  joint 
le  cinqm&he  sommet  a^ec  .le  point  de  contact ,  du  cété  oppose  à  ce 
commet '  ^ 

Cette  propriété  donne  sur-le-champ  la  résolution  de  ce   pro«- 
hlime  X   «<  déterminer  les  pai,nt5  on  cinq  droites  co];u\u,^s  sont  tou-^ 
«  citées  par  une  mênuç  courbe  du  second  ordre.  i>        ^ 

Les  pcrints  étant  trouvés,  on  fait  voir  comment  on  p^eût  obtenir 
les  antres  points  de  la  fourbe  par  une  construction  très-simple  et  qyi 
n'exige  9  .a'^nsi  que  la  précédente  ,  .d'a^utre  instruitiènt  que  la  règle!. 

La  courbe  étant  construite,  on  ;^e  propose  de  Ivi  i]QLenei':  unç 
tangente  j)^  u^u  point  pris  au  ^ehoj^  5  la .  cpnstiiUctio^  .s^ff^u^ 
^omme  les  ,4eu:^;prei;aières  sans  Fipteryçution  du  cp.pifiag,  et  san^ 
.qu'U  soit  besoin  do  connaître  ^utre  chose  qj^e  l^  fipntç^  4®  ia 
courbe.  ^.  Ç.  ,     .  .  ,    ■  . 

PHYSIQUE;. 

Expérience  SUR  ie  magnétisme  de  la  pile  électrique; 

Tar  M,  Hachette. 

Les  deux  fluides  que  les  physiciens  ont  admis  pour  Texplica- 
tion  des  jpbénomènes  électriques  et  magnétiques,   diFfèrent  eutre 
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"cUï  par  certaines  propriétés,  et  ils  en  ont  d^autrés  qui  leur  sont 
communes.  Un  grand  nombre  d'expériences  ont  eu  pouè*  objet  la 
comparaison  et  le  rapprochement  de  ces  fluides  :  M.  Desormes  (i) 
et  moi  avions  pensé  que  la  pile  électrique  pourrait  être  employée 
comme  un  nouveau  moyen  de  remplir  le^  même  objets  après  avoir 
vérifié  qu'une  barre  d'aciar  foîblement  aimantée  et  placée  dans  un 


%)roposés  d'observer  la  pile  électrique  dans  une  position 
-nous  desirions  donner  à  cette  pile  une  grande  longueur  et  néan- 
tRoins  éviter  une  trop  grande  augmentation  de  poids  dans  la  ckam 
du  bateau*  Pour  remplir  ce  double  but,  nous  fimes  étamer  <& 
tôles  minces  de  cuivre  avec  .un  alliage  de  zinc  et  étain,  et  aa  moyen 
d'un  emporte-pièce  d'acier,  uous  avons  fait  découper  environ  i4oo 
plaques,  du  diamètre  de  35  millimètres  :  4n  ^^  ces  plaques  pesaient 
environ  60  gi^ammes.  . 

A  l'époqiie  ou  nous  nous  occupions  de  ce  travail ,  M,  Orsted  fit 
imprimer  dans  le  Journal  de  physique  (brumaire  an  12  )  un  mé^^ 
moire  de  M.  Rttter  sur  les  piles  que  ce  physicien  appelait  sécon-- 
dairei  ;  la  conséquence  principales  des  fiaiits  rapportés  dans  ce  mé- 
moire est  que  «  la  terre  a  des  pôles  électnij/ues  comme-  elle  a  des 
v«i  pôles  magnétiques ,  et  q^iljaut  ajouter  au  méridien  électrique  un 
«  méridien'  magnétique,  »  (  Tom.  Sy  ,  page  363^  du  Journal  ^ 
physique.  )  ' 

-    M.  Desormes  m'ayant  engagé  à  terminer  seul  le  travail  que  nous 
avions  commencé   ensemble,  j'ai  monté  une  pile  de  i4oo  pièces 

S  réparées,  comme  il  vient  d^être  dit,  et  séparées  par  d'autres  pièces 
e  carton  mouillé  d'une  eau  un  peu  salée.  Cette  pile  étoit  supportée 
dans  le  sens  de  sa  longueur ,  par  des  tubes  de  verre  presque  pleins  ; 
l'ayant  isolée,  je  la  couchai  horisontalement  dans  un  petit  bateau 
qui  flottôit  sur  utie  eau  parfaitement  tranquille  :  sa  longueur  étoit 
environ  un'  mètre.  On  pouvoit  espérer  que  la  jjïîle  ainsi  placée 
^obéiroit  à  la  moindre  force  qui  tenaroit  à  lui  donner  une  direction 
déterminée.  Je  me  suis  assuré  qu'elle  éteit  indifférente  à  tonte  espèce 
de  direction  :  des  barres  et  des  fils  d'acier  trempé,  placés  entre  les 
deux. pôles  de  la  pile,  ainsi  qu'il  est  dit p^r  M.  Kitter  pour  des  fils 
d'or  (page  365  du  mémoire  cité  )  ,  ne  se  sont  pas  aimantés  sensi- 
blement. 

Aucune  pile  ne  m'avoit  encore  présenté  les  phénomènes  électriques 
d'uqe  manière  aussi  intense  que  cette  dernière  ;  s^ns  avoir  recQurs 
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(i)  Ancien  élève  de  TÉeole ,  «Ion  rét>étiiciir  d«  dûmic  a  la  mtoe  École. 


mu  condensateur ,  les  lames  d'or  de  rëlectromitre^'  plac^  i  une  dtt 
extrémités  de  la  pile ,  non  sealemcnt  divergeoieot  sensiblement  au 
premier  instant ,  mais  la  divergence  croissoit  avec  le  tenu  ;  «i 
après  untcms  assez  court,  que  cependant  on  apprécioit  facilement ^ 
ils  s'écartoient  an  point  de  frapper  les  parois  du  vase  qui  les  cont»- 


grande  partie  de  Tétamage  des  plaqi 

La  commotion  qu'on  éprouvoit  à  Taide  de  cette  pile,  étoit  tris* 
foible  y  ce  qui  prouve  que  cet  effet  physiologique  ne  dépend  pas 
seulement  de  la  tension  de  Félectricité  sur  le  dernier  couple  de  la 
pile ,  mais  encore  de  la  faculté  plus  ou  moins  conductrice  de  la 
substance  humide  qui  sépare  les  plaques  métalliques.  - 


ÉTABLISSEMENS  DIRIGÉS  PAR  DES  PROFESSEURS 
DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

4 

Éeole  des  sciences  et  des  heUês^lettres.  {rue' de  Sève% |  n®«  106.  ) 

L'objet  de  cette  institution  est  de  donner  aux  jeunes  gens  une  édu« 
cation  libérale  et  complette  sous  le  double  rapport  des  langues  an<- 
ciennes  et  des  sciences  phpiques  et  mathématiques  :  MM.  Neveu^ 
Poisson  et  Hachette^  professeurs  de  TËcole  polytechnique,  se  sont 
associés  à  leur  ami  commun ,  M.  Thurot ,  qui  dirige  Vinstruction 
littéraire. 

Le  prix  de  la  pension  annuelle  est  de  aSoo  francs. 

École  d'architecture  {rue  de  Seine  ^  n\  6,  prés  le  pont  des  Arts)  f 
dirigée  par  MM.  Ovrasd  et  HjêcmmttS'. 

.  Il  y  a  habituellement  à  Paris  un  grand  nombre  de  jeunes  gens 
qui  se  livrent  à  Fétude  des  arts ,  tels  que  la  peinture ,  la  sculpture  et 
1  architecture  :  on  sait  par  expérience  que  ces  jeunes  gens,  quoique 
trèfr-studieux  et  consacrant  un  tems  considérable  à  leur  instruction  , 
demeurent  néanmoins ,  pour  la  plupart,  étrangers  aux  élémens»  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  qu'il  leur  importe  le  plus  de 
coniioitre  ;  la  géométrie  descriptive ,  que  tous  les  officiers  sortis  de 
Fécole  polytechnique  regardent  à  juste  titre  comme  la  science  de  Fin^ 
génieur^  leur  est  enrièrement  inconnue. 

Le  but  de  V École  d'architecture^  dirigée  par  MM.  Durand  et 
Hachette ,  est  d'offrir  aux  jeunes  artistes  une  instruction  qui  com-« 


^  ptefine  fes  clemèns  3es  mathémâliquiEs  et  3e  physique ,  1»  geo- 
niétne  descriptive  et  ses  applications ,  Farchitecture  et  les  arts  da 
dessin. 

.M.  Boisbertrand ,  ancien  élève  à  l'cole  polytechnique ,  fait  dans 

>    VÉcole  d'architecture  un  cours  spécial  des  mathématiques  pour  les 

candidat  à  FËcole  polythechnique.:  ces  candidats  y  apprennent  aussi 

les  arts  du  dessin  9  les  élémens  de  la  langue  latine  et  de  la  littérature 

française.  - 

Les  salles  d'étude  sont  ouvertes  tous  les  jouri  depub  huit  heures 
du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir. 


La  souscription  par  trimestre  est  de  90  francs. 


LIVRES  PUBLIÉS  PAR  DES  PERSONNES  DE  L'ÉCOLE. 

Essai  sur  renseignement  en  général  et  sur  celui  des  matfaé* 
matiques  en  particulier,  par  M.  Lacroix ,  an  i4  (x8o5)y  i  vol. 

m 

La  Physique  réduite  en  tahleaiix  raisonnes,  par  M.  Barruel,  bi- 
bliothécaire ,  2*.  édition ,  38  tableaux ,  formant  un  vol.  in^I^^. 

Précis  des  leçons^sur  le  calorique  et  Télectricité,  par  MM.  Monge 
crîiachette. 

Philosophie  chimique ,  ou  vérités  fondamentales  de  la  chimie  mo« 
^        derne ,  par  M.  Fourcroy.  l'vol.  in-S*.  troisième  édition. 


s.    II. 

CONSEIL  DÉ  PERFECTIONNEMENT. 

»  ..... 

La  sixiiàie  séWon  du  conseil  de  perfectionnement  de  F  Ecole  po- 
lytechnique, V:réé  par  la  loi  du  28  frimaire  an  8  (i),  a  été  ouverte 
cette  année  le  i5  brumaire,  sous  la  présidence  de  M.  Làcuée  ,  gou* 
verneur  :  on  présentera  le  tableau  de  ses  opérations,  lorsque  le  rap-< 
port  en  aura  été  fait  au  gouvernement. 

Liste  des  membres  dû  conseil  de  perfectionnement. 

Gounmeùr  de  T École  pofytechni^^  président  du  Conseil. 

M*  Lacuée. 

* '_ !_■-!■         I      rrr» 

(0  Yojet  cette  loi ,  pge  i68. 


(  i55  y 

Exananatean  pour  l'aârtUssiùn  dans  les  stnices  pniJict, 

ItfM.  Bossut,  Legendre,  Alalus  ,  Yauqaelin  ,  Hauy. 

Membres  de  Vlnstitut  national,  nommés  par  la  classe  dfs  ' 
sciences  mathématiques  et  physiques, 

MM.  Laplace ,  BerthoUet ,  Lagrange. 

Agens  supérieurs  des  services  publics,  nommés  par  le 

ministre  de  la  guerre, 

MM.   Trufret-SuMartin ,  colonel  d'artillerie;  AUent,  .chef  de 
'  bataillon  du  génie  ;  Jacotin ,  chef  du  bureau  de  topographie. 

Nommés  par  le  ministre  de  la  marine,. 

Miyi.  Sugny,  inspecteur-général  d'artillerie  de  la  marine;  Sanë  ^ 
inspecteur  général  du  génie  maritime. 

Nommés  par  le  Ministre  de  V intérieur, 

MM.  Leiîèvre ,  membre  du  conseil  àt%  mines;  Gauthcy,  membre  du 
conseil  des  ponts  et  chaussées. 

Nommé  par  M,  le  Gouverneur, 
M.  Yemon  y   commandant  en  second ,  directeur  des  études. 

Commissaires  nommés  par  le  conseil  d'instruction  de  FÈcole 

^  polytechnique, 

MM.  Monge ,  Guyton ,  Hachette^  Poisson. 

Quartier-^maitre  y  secrétaire. 
M.  Mariellè» 


•^•^' 


§.      III. 

PERSONNEL. 

Nomination  à  des  places  dans  VÉcole*  ^ 

M.  te  Gduvemettr  a  nommé  trois  «caminateurs  temporaires  pour 
Tadmission  dans  les  services  publics  v  savoir  : 

En  Physique  :  M.  Haliv,  membre  de  Vlnstitut  ^  en  remplacement 
Je  M.  Barruel,  nommé  bioliotbécaire. 

En  chimie  :  M.  Vauquelîn ,  membre  de  f  Institut,  (  Les  années 
précédentes ,  Texamen  oie  physique  et  de  chimie ^  étôit  fait  par  la 
vièbie  personne.  ) 

En  géométrie  descriptive  :  M.  Blalas  ^  ancieq  «livc  ^  chef  de  ba>« 


(i5G5 

taiHonda  géme,  en  remplacement  de  M.  Fetry,  qui  voyage  actael-î 
lement  en  Russie, 

M,  Jean-Ambroîse  Gault,  docteur  en  médecine  de  l'école  de 
paris,  et  Pi^n  des  chirurgiens  établis  pour  Padmission  des  malades 
à  rhôtel-Dieu  de  Paris,  a  été  nommé  par  M.  le  gouverneur  chirur- 
gien de  l'École  polytechiàique  :  sa  nomination  est  du  i3  vendémiaire 

an  i4« 


ADMISSION  DANS  LES  SERVICES  PUBLICS. 

.  ♦ 

Le  jury  présidé  par  M.  le  Gouverneur ,  et  composé,  des  deux 
examinateurs-  perinaneiis,  MM  U  Gendre  et  Bossut,  de  MM.,  les 
examinateurs  temporaires,  a  arrêté  le  1 3  brumaire  an  i4t  les  listes 
suivantes ,  par  ordre  de  mérite  ;  savoir  : 

Artillerie.-^  MM.  Bouteiller,  Ravenel-Boîsteilleul,  Duperche, 
Le'che^ne ,  Bernard ,  Merci  ( aîné  )  ,  Fresneï  (aîné ) ,  Perin ,  Kny, 
Massiâs,  Yion,  Yaquier,  Besaucele,  Michel  (aîné),  Lefebvre 
£.  L. ,  âamart,  Kaulin,  Lenoury ,  Chappuis,  Bourgeois  A., 
Guérard  ,  Admyrauld  ,  Thouvenel ,  Moreton,  Crouzet,  Lemoine, 
Curel|  Georges,  DeshauUes  ,vSolomiac ,  Chonet-Bolltmont^  TaiUe- 
fert,  Delacroix,  GarnierP.  A9  Bourriot,  Bourgeois ,  J.  B.  Bignon, 
Radet,  Philibert,  Dussaussoy,  Mazeret,  Tortel •  4^. 

GÉNlE-MïLlTAIRîi  —  MM.  Sea  dit  Soye ,  Bergère ,  Olry, 
Dumoncel,  Gérard,  Boyer ,  Dehauteclocaue,  Lemetayer-Kerda^ 
niet,  Fournier,  Michaud,  Gallois,  Paulin^  Yincem,  Cathala, 
Duharry-Lesqueron ,  Aillaud.  ••««««••••••••  x6« 

.  Ponts  et  chaussées.  — -  MM.  Livet,  Decazes ,  Bazaine,  Hoguer, 
Léger,  Vuitry,  Bétourné',  Gardeur-Lebrun ,  Maury,  Gricourt, 
Mérel  (jeune),  Defontaine,  Delaporte,  Mathieu,  Destrem  (aîné), 
pru,  Martret  (|),  Bouvier,  FoUiart,  Thénard,  Biot,  Husson.  oa. 

Mil<K$,  -—MM,  CharbauU,  Garnier  A.  J.  F.,  LebouHenger, 
Cousin ,  Voltz,  Robert,  (2)  •   i,   ,••>•.•••.••   .  6« 

'  "N^  '  '  ' 
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(i)  Elève  admis  cq  Teutose  an  9  et  norti  en  plq^io^  an  la,  par  ordre  du 
ministre  de  la  marine. 

(»)  'MM.  LebouUenger  et  Yolu  restent  à  TEeoIe  en  attendant  dp  pkeei 
vaeamet  dans  le4  nunci* 


(  i57  ) 

-  Nombre  Mal  des  élives  admis  dans  les  services  pnllics  cit 
Tan  14.  .  • •  •  86. 


Admis  dans  les  troupes  de  ligne, 

!!•  Raymond  J.  E. ,  nomme  soqv^Ueatenant  dans  le  a5*.  régi* 
ment  d'infanterie  de, ligne •«•••• % 

Dimissionnaîres. 

MM.  Simon  (21  frimaire  an  i3),  Brissot  f  11  nivôse  an  i3)v 
Malartic  (11  nivôse  an  i3  )  /pour  entrer  an  ministère  àt%  relations 
extérieures;  Yerhulst  (  4  pluviôse  an  i3  )  ,  Stahl  (5  ventôse  an  i3)« 
Bernard  (  ^3  germinal  an  i3  ) ,  Bengy  (  3o  germinal  an  i3  )  Joaye- 
Desroche»  (  ao  florcal  an  i3 },  Rival  (  ft  messidor  an  i3  ) ,  Parisot 
(  i3  messidor  an  i3),  Fesquet  (5  thermidor  an  i3)  ^.Beaumont 
(16  fructidor  an  i3}y  Bertbois.(  aîné  )  (  16  fructidor  an  s3)  :  ces 
deux  derniers  passés  à  Técole  militaire  de  Fontainebleau  ;  Ray* 
mbnd  A.  L.  J.  F.  (  j*'.  vendémiaire  an  i4)  t  Vignolle  (  i".  vendé- 
miaire an  i4)  (v)y  Richard  (3  vendémiaire  an  14)9  AubertVin— 
celles  (brumaire  an  14)9  Bevère  {Idem)^  Empereur  {^ldem)j 
Lûbstf  in  (  Idem  ) «•«••••••••••  2«. 

Mort. 

M.  Barreaux  (27  ventôse  aaî3).  •  ^  • •  •  v     i* 

Jf ombre  total  des  élèves  sortis  de  l'Ecole ,  du  x  frimaire  an  13^ 
au  20  brumaire  an  14  •••••••• ••••••     10& 


r 


ADMISSION  A  L'ECOLE  POLYTECHNIQUE. 

• 

^  Le  jury  présidé  par  M.  le  Gouverneur,  et  composé  des  deux  exa-« 
mina  leurs  permanens  MM.  Bossu  t  et  Legendre ,  ae  MM.  les  exami- 
nateurs temporaires  (2)  Dinet,  Monge  (Louis),  Lévéque,  Fran^- 
cœur,  Biot,  a  arrêté^  le  6  brumaire  an  14?  la  liste  des  candidats 
rangés  piair  ordre  de  mérite ,  d'après  laquelle  ont  été  admis ,  à  dater 
an  iV.  frimaire  an  14*  les  x  25  élèves  dont  les  noms  suivent  par  ordre 
alphabétique. 


^^•^••^^^'''^•mmmmmmt^mmiimmmmmmmmmÊammm^mmmmmmmmm^mmm 


(i)  Ces  deux  demien.B^ont  pas  pam  àrÉode  depuis  leur  admission. 

fa)  Les  examens  ont  eu  lieu  dan»  les  mèuies  villes  que  Tannée  préoédenie»' 
(  Yojez  la  Correspondance  ^  pag*  89^  ) 

/ 
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LISTE,  par  ordre  alphabétique,  des  Elèi^es  admis  à 
V Ecole  ,  à  dater  du  I«^  frimaire  an\^. 


lïOMt. 


PuéROUt. 


Albmpit 
AlexaùcL-Garlni 
Alton 
Aubé-Bncgue* 

mont 
Aidjertin 
Jinàêovuà. 
Baillieo 
Bftrbaud 
Ba]:i>ier 
Qlarbier 
Barbolain 
Bardel 

Belet 

Sellonet 
B«Ilj 

B«lpaire 
.Be8ai)çon(i) 
Besser 
Bétourné 
Snlard 
ftneau 
Rzofl 
Boistard 
Bbonaud 
Bouchard 
Boudié 
Boucher 
Bouyer 
Bréaif 
Brescon 
Çaiîon 
Carré 
Çaachj 

€hanËcl  -  La^rangç 
Ct^nent^DesiKM 
Compère 
Cm'iul 
Cornue! 
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Jean-Marie^GIaude 
L. -M;)  rgueT.--^laude 
Gharlet-Micolaft 

Joseph 

Pierre 

Jacques-  G^déoo 

C}'rille-*£ininaii.-Jof« 

J.-Jos.-Augiiste 

Eiiennc-François 

Jeari-Mai'ie 

Alexis 

KicoiaB^Urain 

Pîerre-Frauçois 

Adolphe-Pier.  -Marie 

Sîicoias-Xoseph 

A.-Sidr.  -Guil.-Aadr. 

Pierre 

Pier.-Hen.-Ph.-a. 

Jàc(J.>Pierre-Jdach. 

Nicuias-Jean-Bapt  • 

Arnaud 

Gharletf-Pierre 

Louis  «Cbaries-Alph. 

Jean-Marie 

Auguste 

Gabr.-Franç.-Eug. 

Frauçois-Ëugcne 

Antoine- Alexis 

Jean-Jac<{.-SiinoQ 

Louis^Jeau-Marie 

Jean- Antoine 

Eug.-Anne-Gemiain 

Auéufttin-Louis 

L.-V  ictot^AIex.-JoS. 

Jean— Louis 

Thomas-Joseph 

Jacques-Loùift-Jacob 

Thcùnaa-IUcliard 


JL^tBUa» 

DépAaTSMBNs. 

DB  haubaucs. 

B4irain<^ 

Lot. 

Guingamp 

Côtes  du  Nord. 

Paris 

Seine. 

Rheims 

Marne. 

Metz 

Moselle. 

Geniye 

Léiuan. 

Lille 

Nord. 

Besançon 

Doubs. 

Meu 

Moselle. 

La^nieu 

Airf. 

Chaumont 

Haute-Marne* 

St. -  Julien -le - 

Faucon 

CaUados. 

St.-nSauveur 

Haote-Sadne. 

Béthune 

Pas-de-Calais. 

Trojes 

Aube. 

Ostende 

Lys. 

Rézonville 

Moselle. 

.Metz 

Idem» 

Caen 

Calvados- 

Loricnt 

Morbihan 

Tours 

Indre-el— Loire* 

Yérsftiltet 

Seinè-ct-Oiic. 

Xje  Mans 

Sarthe. 

Paris 

Seine. 

Veiiiars 

Seine-et-Oisc. 

INantes 

Loire- in£êi*ieur. 

Bocbeforo 

Orne. 
Cbarente-infér. 

Paris 

Seine. 

Mczitt 

Lot-et-Garonne. 

I^arbonne 

Aude. 

Paris 

Çeine. 

lâem. 

Idem. 

Notre  de  Bazàe 

Dordogne. 

Graiiville 

Manche. 

Sarlat 

Dordogne. 

Biassa'c 

Tarn. 

Boulogne 

Pas^-de-Calais. 

0)  A  fait  partie  de  l'Ecole  en  l'on  ix. 


(is^y 


A-»i«i 


Noms. 


VnimoMB, 


la  EUX 


Costa 

doster 

OrOzet 

X>ani(Siseaa 

l>«BeIir 

X>eliroca 


igne 
X^clapUce 
Delorme 
Démailler 
I/ÉtardiTimerf 

Donzé 

Dncluasean 

Duquesbbj 

JEmniery 

£Ten 

FrançôÎB 

Gattée 

Genêt 

Girsiuit 

Ginnlt 

Gkibert . 

Gossuîn 

Grandin 

GuiUemairi 

Guingret 

Gn jardin , 

Hanin 

Slenry , 

Honoré    , 

Hudry 

Jacquand 

Jeannest-LanOQ^ 

Jousselift 

Lâlonx 

I^man 

XjapowzaA 


Lapique 

liarmandie 

Lebd 

licfrançoié 

Legroûx 

Le  Roy 

X^e  Sueur 


Anae-Pascsd 
André-Joseph-Vict; 
Benoit 

Alphénsé-Fr^nçois 
Jean-- Jo8.-^  A  i«>xandre 
Alexift-Tinc.  -  J . -Picr . 
I«aa<>Jean-Frknçois 
Marié  -Fi-âïig.-Henpy 
Gh.  -Emile-Fier.- Jos. 
Jean-Baptiste 
FrançoifrJtfstin 
Augùstiii-Ch  .-Henry 

Franc  -Jôsepfc-Gabr. 

Charfes 

Auguste-Jean-Bapt. 

Henri  Charles 

FéUx-Marie 

Charles-Gabriel 

Jean-Aletandre 

■ 

Ferdinand 
Pierre 
Jean-Pierre 
Charlea-Tfaéodore 
César-Etigèné 
HJenri-Pierre-Félix 
JVI  ic.  -  Jac-Laur  .-Grer . 
Pierre-François 
Jean-Baptiste-Loms 
Charles 

Charles-Hubert 
H\ppolilè-Maûrice 
Jean-Pierre 
J.-J.-Didîer-Franç, 
Henri  Nicohs-Raim. 
Alexandre-Louis 
L.-Àimé-Florent*At. 
Casimii'^Nic.-âcbast. 
Jean-Louis-Gabriel* 
Hugues-Léon 

Augustin-Alexandrâ 
Jean 

Louis-lTrhain 
Aruiand-Louis-Marie 
A  titoine- André-Jo8. 
Jean-  L  onia-Edouard 
Ant.-Franç.-H<nri , 


DB  NAISSANCE. 


l^astellca 
Pà'r»  ' 
Yilfêlranclie 
Antuti 

Maéfstrîchc 

Mohtauban 

Saint-Sornin 

Térsaitles 

Paria 

Versailles 

BambérTilters 

dàiât-Omer-en- 

Cban&séi!. 
SaUns- 
Pàrîs 

Briey 
Citais 
Lorient 
Sarrebontg 
Caltiga  ,  près 

Moscou 
Dore 
Moulins 
Versailli-â 
Parié. 
ATèsTiet 
Eibcuf 
Autun 
Valogrfèi' 
L'ângfes 
Joihvillé 
Nancy  » 
Paris  . 
Sâfot-Dizîer 
Châteauchiiïon 
Sliint- Florentin 
Blois 

Mdubéiige 
Paris 

MauYf  sin  de  ^ 

LiUë 
Spinal 
Bergerac 
Paris 
Idem- 
Douât 
Mèztiitê 
Paris 


DirARTBMEifa, 


Liamonc* 

Seine. 

Rhône. 

Saône-et-Loiie. 

Mcuse-infêr. 

Lot. 

Charentfr-inl&w 

Seine-et-Oise. 

Seine. 

Seine-et-Oiae* 

Tosgc 


Oise* 

Juia.  • 

SeiaeP 

Moselle.  . 

Pas-de-Odaxs. 

Morbihan. 

Meuribe. 

(Russie.) 

Jura. 

Allier. 

Seine-et-Oise. 

Seine. 

Word. 

Seiue-ÎDfôrîetir. 

Saône-et-JiOJre» 

Manche. 

Haute-Manie* 

Idenu 

Meurthe* 

Seine. 

Haute-Màxtie*    . 

Nièrre. 

Yonnev 

Loir-et-Cher. 

Nord. 

Seine. 


Haute-GarômMh 

Vosges. 

Dordogne^ 

Seine. 

Idem* 

Nord. 

Ardemlea» 

Seioe.. 


t  i6o  ) 


^ 


IfOMf. 


^m 


Coycr 
X.ojiel 

X;TiiifeT 

phuiTilie 
MjwnnioQ 
Mtrrj 


'Mmueé 
ManiTOo 
VLmmoy  de  Mer- 

Majer 

Megret-S^rilly 
Moullia 

Kavier 

Ordioaira 

Petit 

PcupioB 

PicQt, 

PoUer 

Ponchoc 

Poupart 

Tngtt 
BcTol 
RiTîère 
Robert 

Roche 

Sasmayont 

l^ogim 

Stxutz 

YaicMie 

."Vaiiloo 

Terdier 
Tiard 

'Vimonff 


PEiROVS. 


V 


oiun 


Zaiguelitts 


André 

JaHen  -  Aimé  -  Anne- 

Bénifpatt 
HuberfpJoMph 
Bernard-Martial 
GharU*-Emnianuel 
Jacques-Félix 
Joaeph-Hippolyttf 


Antoine 

Camille-Jean 

Deoifi-Picrre 

JosepWacq^-Henri 

Maihiaa 

_  Anne'Franç.-Victor 

Jean«Bapt.*Clément 

Jean-Bftptiatc 

Jean'Baptiate 

Gab.*£d.-Q.-Eag. 

Ijouif-J.-B.-De8iré 

Jean^Louis 

Joseph- Al<xand.-£d. 

Chanes-Michel 

Augiiste-Loub 

Jean-âaptisle-Franç. 

CëlesUn 

Franç.-XATier-Au|(. 

Ennemond 

Claude^  Vincent 

Christophe 

Théepbile-Léon 

Jean-P.-L-Antide 

Jérôme-François 

Pierre-René-Achille 

XiOuia>Charles-Henri 

Louis^oachim-Jos. 

Jules-Eudoche 

Charles-Romain 

Joseph 

Ezechias-Aug.-Hen. 

L.-  Fierre-Fr.-René 

Pierre-Augustia 

François-Xavier 


X>E  IIAiati.»CB. 


Amiens 

Fougèret 

ViUefiiux 
Albr 

Grenoble 

AUières  et  Rjs- 
aet ,  près  Gre- 
noble 

Beziers 

Rennes 

Dijon  , 

'Bruxelles 
Mutzig 
Paris 
La^Pooté 
Dijon 
Rheims 
'  Besançon 
Paris 
Metz 
AbheTille 
Paris 
Theys 

Les  MaratSy  près 
Bar  sur  Ornain 
Maubeuge 
Pontarlier 
Romans 
Bar  sur  Aube 
Saint-Aignan 
Cae» 

Saint-Claude 
Mur  de  BaiTès 
Nantes 
Deux-Ponta 
Beziei's 
Saint-Marlin-Ie- 

Vinoux 
LeBugue  . 
Sarlat 
Le  Havre 
Rennea 
Caen 

Neuf-Brissac 
Siraabourg 


DéPAJlT£MSZf8. 


Somme. 

lUe-et-VîIaâie. 

Haute-Saône* 

Tarn. 

Gard. 

Isère. 


Isère* 
Hérault. 
Ule-et-Vilaîâe: 
Côte-d'Or. 

Dyle. 

Bas^Rhm. 

Seine. 

Mayenne. 

Côie-d'Or. 

Man^. 

Doiibs. 

Seine. 

Moselle. 

Somme. 

Seine. 

Isère* 

Meuse. 

Nord. 

Dottbs. 

Drôme. 

Aube. 

Loir-et-Cher. 

Calvados. 

Jura. 

Avcyron. 

Loire- inférienr. 

MonirTonnerre. 

Hérault. 

Isère. 

Dotdogne. 

Jdem, 

Seine-inférteare. 

lUe-ei-Yilaine.. 

Calvados. 

Haut-Rhiou 

Baa-Rbin.. 


(  i6i  ï 

Ce  tableau  ^  jmnt  i  ceux  qui  précèdent  «  porte  le  nombre  iëà 
Xlères  admis  à  l'Ecole ,  depuis  Fëpogue  de  son  établissement 
(  frimaire  an  3  )  jusqu'en  frimaire  ah  i4  mclusivement,  à  1662.  (1} 

Nombre  des  candidats  examinés  en  Van  i4«  -r-  ^gS  ;  isavoir  :  1^ 
^arisy  io3;  dam  les  départemens  ,  19p. 

Nombre  des  ecsandnis  admis,  -—  laS  ;  savoir  :  Paris  ^  5i  ;  ->—  dans 
les  départemens  j  74* 

Nombre  total  des  Elève$  composant  Técole  au  l*^  frimaire 
an  x4«« ••••••• • ••#•  313 


S-  IV. 

ACTES    DU    GOUVERNEMENT. 

Concernant  VEcole  polytechnique  et  son  organisation* 

Un  décret  impérial  rendu  à  Saint-Qond  le  g  germinal  an  \Z  4 
ordonne  que  l'Ecole  polytechnique  soit  tranférée  du  palais  Bourboa 
au  collège  de  Navarre. 


Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  JPadmirùsiratiom 

de  F  Ecole  polytechnique. 

Du  5*.  jour  Gomplémenuire  au  i3.   .  > 

Sa  majesté  l'Empereur  et  Roi  ayant ,  par  son  décret  du  oa  fruc-^ 
tidor  an  i3,  changé  le  régime  de  l'Ecole  polytechnique,  le  Con- 
seil d'administration  a  juge  convenable  de  donner  à  ce  décret  ton^ 
la  publicité  nécessaire ,  en  le  faisant  réimprimer  et  Fadressant  aux 
préfets  des  départemens,  aux  examina ttur& ,  aux  chefs  des  divers 
établissemens  d'instructiou  publique  ,  et^ux  parens  des  élèves  fai- 
sant en  ce  moment  partie  de  l'École. 

Le  Conseil  a  jugé  éfi;alement  convenable  de  faire  imprimer  à  la 
suite  du  décret  du  aa  Iructidor ,  celui  du  3  messidor  au  12  ^  relatif 
au  mode  de  paiement  de  la  pension  des  vélites^  la  composition  du 
trousseau  que  doivent  apporter  les  élèves  ,  l'ordre  qui  règle  l'uni- 
forme que  porteront  les  élèves,  enfin  la  délibération  qui  fixe  l'époque 
à  laquelle  commencera  l'année  des  études  et  le  paiement  des  pen- 
sions. 

(i)  On  n'a  pas  tena  compte  dn  petit  Bombre  d^éliret  «{ui  ont  été  admis 
4eux  fois  à  TEcole  poIytechni^a«. 


<  »60 

,  Vi/snt  impérial  du  22/ruftidor  an  i3. 

I.  Tou^  kidivid^  q^^sera  admU  à  Faveiûr  à  Picole  polytechnique 
en  qualité  d^ëlève,  devra  verser  entre  les  mains  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  École  ^  une  pension  annuelle  de  800  francs;  cette 
pension  sera  assurée 'et  payée  ainsi  qu'il  tsf,  prescrit  pour  le^^  pen-^ 
^oji^  jdes  vélites. 

II.  Outre  la  pension  prescrite  par  l'article  i*^ ,  chaque  élève  de— 
yra ,  ^eç^  entrant  à  l'École ,  ,éire  ppurv^  d'un  trousseau  semblable  à 
pe\yi  jcjui  a  été  détermine  pour  1  école  spéciale  militaire ,  et  se  foui:-? 
nîr,  à  ses  Irais,  les  livres*  de  tous  genres,  les  règles  «  compas  et 
crayons  qui  lui  sont  personneUement  nécessaires. 

III.  Au  moyen  de  ces  sommes  et  conditions ,  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  1  Ecole  pourvoira  au  logement  des  élèves,  à  leur  nour- 
riture, habillement,  équinement,  chauffage,  éclairage  ,  tant  en 
santé  qu'en  maJi;3rdîe,,et  à  la  fourniture  des  plwnes,  papier,  encre 
et  autres  menus  objets  nécessaires  à  leur  instruction. 

ly.  jLes  élèves  actucUenrient  admis  seront  de  même  tenus ,  a  dater 
du  I*';  vendémiaire  an  1 4,  de  remplir  les  conditions  prescrites  par 
les  articles  I  et  II  ci-dessus. 


tie  des  .obligations  qui  leur  sont  imposées.' 


Noos  nous  réservons  de  statuer  sur  le  soj^t  ^^s  sujets  diatioffaés 
om^esvaioRt  présentés- aaiacjconGours ,  et  à  qui  la  modicité  de  leur 
«Mtune  ne  permettroit  pas  de  payer  la  totalité  de  la  pension. 

Ko tre  ministre  de  l'intéri^eur  nous  fera  sur  le  tout  un  rapport. 


Décret  impérial  concernant  les  VéUtes» 

An  palau  de  Saint-Cllond  ,  le  5  metndor  an  xa. 

KAI^OLÉOM  ,  Empereur  des  Français ,  sur  le  rapport  ^u  ministre 
de  la  guerre,  le  conseil  d'état  entendu  ,  d^écrète: 

Il  Nul  conscrit  ne  sera  admis  dans  le  corps  des  vélites  que  ^ot^ 

3u'un  de  ses  pareus  ou  amis  aura  pris  par  écrit ,  envers  te  préfet 
e  son  département ,  l'engagement  de  payer  la  pension  exigée  par 
rarlicle  Vl  de  l'arrêté  du  3o  nivôse  an  12,       '    ,  ' 


(  i63  ) 

H  La  pension  de  chaque  conscrit  entré  dans  les  vâites  devra 
parvenir  sans  frais  au  G>nseil  d'administration  du  rëeiment  de  la 
garde  Impériale ,  à  la  suit^  duquel  sera  1^  corps  de  veutes  dans  le- 
quel le  conscrit  aura  été  admis. 

Cette  pension  sera  payée  d'avance,  au  moins  pour  un  trimestre  f 
et  avant  le  i5  du  dernier  meb  du  trimestre  courant. 

m.  L^individu  oui  se  sera  engagé  à  fournir  la  pension  d^un  vé— 
iit« ,  sera  tenu  de  taire  parvenir  au  préfet  du  département  du  cons- 
crit, avant  le  premier  jour  de  chaque  trimestre,  la  preuve  de  l'ac- 
quittement de  ladite  pension. 

A  défaut  de  cette  preave ,  le  préfet  donnei:a  ,  contre  Tindivida 
en  retar49  une  contrainte  comme  pour  contribution  publique. 

lY.  I^  pensiop  des  vélites  ne  comxnencera  k  courir  que  du  jour 
où  ils  fieront  neiçus  dans  Cjes  ci^rps ,  et  leur  solde  dans  la  garde  im- 
périale ne  sera  payée  qu'à  partir  de  cette  époque.  Jusqu'au  moment 
M  leur  admission,  ils  seront. traités,  tant  en  marche  qu'en  séjour  ^ 
comme  l^infanterie  de  ligne. 

Y.  Lorsqu'un  vélite  xc^era  ^e  faire  partie  du  corps ,  par  décès  y 
congé  absolu  ou  autrement ,  le  reliquat  du  produit  de  sa  pen- 
sion j»  jiisqil'au  pri^i<V  jour  du  trimestre  suivant ,  restera  dans 
la  caisse  ou  G)nseil  d'administration ,  par  accroissement  à  la  nasse 
générale. 

yi.  ^e  trésorier  du  Gouvernement  déduira  dans  ses  décomptes  le 
produit  desdttes  pensions,  sur  le  pied  de  ciilqii a nte- quatre  centimes 
quatre  cinquièmes  par  jour ,  pour  chaque  vélite  Causant  partie  du 
corps ,  et  compris  dans  )es  .contrôles.    .,     , 

Il  é^Ura  cette  déduction  sur  le  nioptant  de  la  revue  du  corps  , 
dont  il  isoldera  et  portera  en  dépense  le  restant  net  seulement. 

YU.  X>es  ministres  .,de  jla  ^^rre  et  A»  tirésor  public  sont  char- 

S ée,  .chacun  .?n  ce  "qui  le  . concerne. ,,  .,d^  rexéçution  du  présent 

«A90LÉON.  Par  Iflfl^pM^ut:  Ir  ueriudre  d'état^ 
signé  Hugues  B.  Maret. 


t     •!'>  k 


Vmfopm€  des  ÉUves  de  l'École  pàfyieêkrufue. 

Grand  uniforme.  Habit  bleu  de  drap  de  Berry,  première  qua- 
lité,, tçint  en  laine  ;  cçHçt  blfjfl ,  revfirs.b^jnjç^ ,  jjtattes  et  çaremens 
noirs  en  panne ,  dmiblure  écarlate  ,  passe-poil  du  parement  et  des 
pochés, 'é:<flate; poches  en  long,  garnies  de  trois  gros  boutons  i 


(M) 

tontre^paiilèttes  eu  itêp  lieu ,  doublées  cl^écdrlate  ;  boutons  ioréi 
portant  raigle  impëriâl ,  avec  ces  mots  autour  :  Eeole  impériah 
polytechnique ,  ii  gros  boutons  et  aa  (tetits^  un  aigle  de, chaque 
côté  du  retroussis,  en  drap  bleu.  *—  Teste  de  dl*ap  blanc  fin,  bonne 
qualité,  i  a  petits  boutons  ;  culotte  de  d^p  blanc  fin,  bonne  qua- 
lité ;  guêtres  de  toile  blanche  arec  boutons  en  os  ;  chapeau  avec 
bord  noir  et  ganse  jaune. 

Petit  uniforme,  SnrVonX  bleu  de  drap  de  Berry  i  première  qua*^ 
lité ,  teint  tji  laine ,  collet  bleu ,  paremens  noirs  arec  pattes  en 
panne,  point  de  poches  figurées ,  doublure  bleue ,  contre-epaulettes 
en  drap  bleu ,  lo  gros  boutons  et  8  petits.  —«  Veste  en  drap  bleu  , 
même  qualité  que  Te  surtout,  la  petits  boutons. —  Culotte  de  drap 
bleti ,  i4em.  —  Guêtres  d^estamette  noire ,  46  boutons  de  cuivre. 
^  r-^  Redingote  croisée  de  drap  bleu  ,  deuxième  qualité ,  paremens 
noirs  en  botte,  16  gros  boutons  et  a  petits.  —  Bonnet  de  police  en 
drap  bleu ,  liséré  écarlate  ,  avec  gland. 

Arrêté  par  nous  y  Gouverneur  de  r  École  polytechnique  f  pour  iwoir 
son  exécution  à  dater  du  1*'.  frimaire. 

Pans,  le  3  oompl^metitaire  àii  i5« 

J.  G.  LÀCUÉE. 


DsLihiRjiTtov  md  fixe  V,époque  du  commencement  de.  Vannée  des 
études  de  t Ecole  polytechnique^  transférée  au  'collège  de  Navarre^ 
conformément  au  décret  au  9  germinal  an  li. 

Le  commencement  .de  Tannée  des  études  est  et  demeure  fixé  an 
39  brumaire  an  149  poiilr  cette  aimée,  et  an  ao  novembre  de  chaque 
année  du  calendrier  grégorien  pour  les  années  subséquentes. 

£n  conséquence  de  éettè  disposition,  les  quartiers  des  pensions  à 
payer  commenceront  k  cdurir,  savoir,  le  premier  quartier  le  ao 
novembre  (  29  brumaire  de  l'ère  actuelle  )  ,  le  second  quartier  le  ao 
février ,  le  troisième  quartier  le  ao  mai ,  et  lé  quatrième  quartier 
le  ao  août. 

Fur  le  Conseil  d^administrationde  TEoole  poljrtechiuqiia  : 

Le  conseiller  d'éiàt  Gouverneur  de  VÉcole  et  président  du  Conseil^ 

LACUÉE. 
li$  capitaine  quartier^nudtre^trésorier  ^  secrétaire  du  Conseil^ 
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^XTn^jar  Al  registre  de  délibérations  du   Conseil  d^admnip* 
V        trot  ion  de  l'Ecole  pofytechnique* 

Séance  du  lo  iBemJffmiaire  an  i^ 

IjfaTRCCTioir  sur  les  pièces  à  fournir  pour  obtenir  une  remise  sur 
.  la  pension  de  800  francs  Jixis  pour  chaque  élève  de  t Ecole  poly^ 
technique. 

Sa  Majesté  impériale  et  royale ,  en  fixant  à  800.  fram^ ,  par  soi| 
décret  du  ajt  fructidor  dernier,  la  pension  à  payer  par  chaque 
élève  admis  à  PEcole  polytechniqne ,  s^es^  réservé  de  statuer  sur 
le  sort  des  élèves  distingués  à  qui  la  médiocrité  de  leur  fortune  et 
de  celle  de  leurs  parens  ne  permettroit  pas  de  payer  la  totalité  de  la 
pension. 


ser 
tice 


Suivant  ce  décret ,  les  élèves  qui  sont  dans  Ce  cas  devront  adres-* 
r  au  Gouverneur  de  FEcole  les  pi< 


de  leur  réclamation. 


pièces  qui  peuvent  établir  la  jus-* 


En  conséquence,  les  parens^  des  élèves  qui  croiroient  pouvoir 

§  rétendre  à  fa  remise  de  la  totalité  ou  d^une  partie  de  la  pensioa 
e  800  francs  ,  adresseront  à  M.  le  Gouverneur ,  avant  l^^poque 
du  i5  frimaire  prochain,  x*.  une  pétition  qui  indique  la  portion dd 
la  pension  (dont  la  remise  est  demandée  ;  2®.  une  déclaration  énu— 
merative  de  tous  les v biens  et  revenus  quelconques,  tant  de  Télève 
lui-même  que  de  st%  père  et  mèfe ,  et  de  %t%  ascendans  vivans ,  ai^ 
cas  où  ses  père  et  mère  seraient  décédés. 

Cette  déclaration  sera  divisée  comme  il  suit  : 

1^.  Propriétés  foncières  et  leur  revenu,  déduction  laite  des  im- 
positions ; 

Nota:  Déuiller  chacune  de  ces  propriétéf  et  an  indiquer  U 
localité. 

a*.  Revenus  en  rekites  sur  TEtat  ou  sur  partkùKers; 

Nota.  ùéixA  de  chaque  partie. 

3^.  Traitemens,  appointemens,  honoraires  ou  salaires  pour  fonc-* 
tions  publiques  ou  emplois  particuliers  ; 

4*.  Revenus  provenant  de  l'exercice  des  arts  libéraux,  du  com-* 
merce,  de  l'agriculture,  des  manufactures,  des  métiers. 

La  déclaration  ainsi  détaillée  devra  être  revêtue  du  certificat  da 
maire  de  leur  commune  et  de  quatre  membres  au  moins  du  conseil 
municipal ,  lesquels  déclareront ,  en  leur  amë  et  conscience ,  qtf'ilt 
ne  connaissent  au  pétitionnaire  aucune  autre  propriété  ou  revénuf 
que  ceux  énon^  en  sa  déclaration. 

1% 


Ihns  le  cas  où  \^  pelilionhaire  auroît  changé  de  domîcfle 
depuis  trois  ans ,  il  produira  semblable  certificat  donné  par  le 
maire  et  par  quatre  membres  du'  conseil  municipal  et  sa  résidence 
antérieure.  .... 

Cette  déclara|iott  «générale  serar  soumise  an  visa  du  préfet  du 
département.  , 

A  cettte  déclaration,  générée  ainsi  détaillée  et  certifiée ,  seront 
jomtes  les  pièces  cî-après  énoncées  :       '  .        . 

i<*.  Pour  les  propriétés  foncières,  un  extrait  des  rùles  dé  contri- 
bution «fond^èM;'     ^'  ^  '•!».. 

•  2*.  Pouir  tdiis  les''  revenus  aiitres  <Jue  ceux  des  propriétés  fon- 
cière^, des  extraî'ts  des  rôles  de  la  contribution  personnelle,  mobî- 
Kèrc  et  sont pttiaîf  e  ;  '  .  '  '        - 

'  3**.  Pour  lés  révenus  en  rentes  et  pensions ,  certificat  du  trésor 

Eul)lic  et  autres  constatant  la  nature  et  la  quotité  de  la  rente  ou 
pension: 

Pour /onctions  publiques.  4°'  Ponr  les  appointemens ,  t^Lte- 
m^ns ,  honoraires^  epc^rait  de  Féiat  de  traitement ,  certifié  par  le 
supérieur  du  .fonctiorihaire  ,  et  portant  en'  outre'  la  déclaration ,  si  le 
cas  y  échet,  dts  aù^tres  places  que  k  pétitionnaire  réunit,  suivant  la 
QQtpriété  publique.    ,    ,  .,^ 

» 

^  Pour  emplois  particuliers.  Certificat  du  commettant.  . 

'.*.".       •       '    '     ■  •'»•■, 

Pour  les  revenus  proyjenant  de  l'exercice,  des  arts  libérauxJ  Cerû- 

ncat  de  Tévaluation  du  loyer,  du. nombre  des  domestiques. 

Pour  les  res^enus  provenant  du  xomrnerce.  Copie :4e  la  patente, 
certificat  consUtant  dévaluation,  du  loyer,  le  nombre  d'employés 
et  domestiques.  *  , 

i  Pour  les re¥9n9$  provenant  de.  FoigrlouUure,  Çert^cai  constatant 
le  genre  d'exploitation ,  le  nombre  des  charrues  pour  chevaux  ou 
bœufs  ,  le  monXant^  de^  (erm^ges  .et  redevances. 

Pour  les  revenus  provenant  des  usines _  o^  mamifofiiures.  Certificat 
caiç^tatant  le.genje  d'exploitation  ou  établissement,  le  nombre 
des  ouvriers  et  employés  ,  la  valc.ur  locàtlve  des'  bâtimens  oc- 
cupés. .     .  •  ,     '     :  * 

,Pour  les  revienuSi. provenant  das'  méiiers  ^t  professions.  Patente  ; 
certificat  constatant 'l'évaluation  du  loyer,, 4e  nombre  des  ouvriers 
et  domcstiqjLi^s..    ..       ,  .  , 

*  'Nsta,  Tôut^'ces  pièces  devront  être  IlégalîséeSy  §t  les  certificats 
énoncés  ci-de^sbs  devront  être  délivrés  par  le  maire  et  quatre. des 
xnembres  du  conseil  municipal. .   ^i^»--  <    •<  <.*. . 


'-Si  un  Ahre  a  perda  son  père; son  tuUaf  présentera  "pottv'  lui  là 
pBtitîon,  iappnyée'  des  méitiës  pièces  ♦juslificalli^^esq^ie'  de'^sus*.  i      •  •  { 

Lorsque  lè  pélîtîonnaire  croira  pouvoir  allcgtter.'eil  faveur  Si 
sa  demande ,  des  charges  qui  diMîriuent  ses  faciillës  y  il  devra  eii 
faire  l'exposé  à  la  suite  de  la  déclaration  générale. 

Cet  exppsé  indiquera  ,  -  :  -      .    ;  ;  £ 

Sur  les  père  et  mère  de  /Viêt;;^ ,  l'âge  ,  les  infirmités  ; 

Sur  les  enfans^  le  nombre ,  le  sexe  .  Tâ^e  •  l'état  ; 

Sur  les  ascènjans  et  coUatiraux  à  la  charge  du  petitionnaîrfi  ^ 
Fige,  les.  infirmités,  l'état,  les  revenus.  »       .  „!  .   ' 

Le  tout  justifié  par  certificat  comme  dessus. 

Le  généraVde  Amsion  conseiller  dt état  j  Gbùçernèur 
de  l'Ecole  polytechm'cjue , 

•    !     '■  '  ^  •      ■    '^  ♦  .   •     J;  'G.  LAGUÉE. 


i  «1.1 


.i.i  '     :■•) 


Déti^éA'jmoN   da    Conseil  'd*adtninistràti'on   de  V Ecole 

V  poljtechnique,  •  "      "      '•  \    ;! 

M. 

Conseil 

mode  de  réclamation  a  suivre  p: 

roient  aVoir/di-oit  à  la  retnilie  de  ià'totâUlé  (iù  par;rïe''ae.^1if  jicnsfo^ 

exigée;  le  Conseil ,  considérant  qiif'Hl  fâu'dra  i^é cessa iVbtnâbt  béaà*i 

coup  de  tems  à  M.  le  Gouverneur  poi»r  examiitef ,  làV^  toniteJ'ât-- 

tention  ou' elles  méritent,  toutes  ie$  pièces  qui  lui  seront  adressées, 

et  pour' prcpâpefîe' travail  qi\î'deXTd'ctrfc  mis  *)ti2  lekyeujc'  flé  sa 

Majesté  impériale  et  royale,  décide  que  les  élèves  qfiPsôftlcîtei^orit 

la    bienfaisance  de  sa.  majesté  l'Enupereur.  et  RoL ,   ne   pourront 

néanmoins  se  disp*enscr  de  payer  d^^vanCcMtf  prfemier  quartier  de 

la  pension,  et  d'apporter  le  trousseau  prescrit,  ,      .    .    , 

La  présente  délibératioa  sera ,  ûnprlmée  à  ^iisuûe^'jW  instnac** 
lions  ci-dcswB.  -    •  .•••  '-.:■'.{  ./j     •.    •  i  .-:.••  "'    :  i  ,    .   •   •  .f 

Les  membres  du   Conseil  d'àdttlJnîstr^tiofi' de' rÊcBlt'pôl)  tecK- 

nique.  '^  'A    '•    '••  >'  \*    -s.,  '^^  '  '\  .  î;:  r   .-'..;  ï      . 

Le  Gowhf*ntur  de  l^Ëebiè  y  président  y    ' 

■ •    '•  ■'"""'■■    j.  a-LiùM-Èr  ■ 

^  t.    kV*     I  »»        r  ■•       »  Pi 

^        Le  capitmae  quartier'-melfre'^irisqriery  secrétaire  tffi  Çwseilp 

Mariexlb^ 


(  i68  ) 

.  1a  loi  ivL  aS  friitiaire  ao  8,  rendue  sous  le  mimstire  de  M.  La* 
place ,  a  fixe  à  cette  époque  rorganisatioti  de  PËcole  polytech-» 
Itiique  ;  comme  elle  est  citée  dans  les  décrets  relatifs  à  r£cole  qui 
ont  pam  depuis ,  on  a  pensé  quUl  seroit  utile  de  Pimprimer  dans 
la  correspondance. 

Loi  relative  a  L'oaGAmsATion  ÔE  l'ëcole  poittechnique. 

Da  ^  frimaire  an  8  de  U  république  françaiie  »  une  et  indÎTÎsibic. 

La  Commission  du  Conseil  des  Anciens ,  créée  par  la  loi  du  19 
brumaire  an  8,  adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  dVrgence 
qui  précède  la  résolution  ci*après  9  approuve  l'acte  d'urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgrnce  et  de  la  résolution 

du  aâjrimaire, 

La  'Commission  du  Conseil  des  Cinq  -  cents ,  créée  par  la  loi 
du  19  brumaire  an  8  ^  délibérant  sur  la  proposition  formeHe  de  la 
Commission  Consulaire  executive ,  contenue  dans  son  message  du 
a  de  ce  mois ,  de  statuer  définitivement  sur  Porganisation  de  P£cole 
polytechnique  : 

.  Considérant,  que  la  réorganisation  de  cette  Ecole  est  commandée 
spécialement  par  Fintérét  des  services  publics  pour  lesquels  elle 
jlorme  des  éï^vés  ;  'qu'il  convient  de  lui  donner  instamment  la  per- 
fection que  le  tems  et  Texpérience  ont  indiquée >  et  de  régler  la 
dépense  qui  doit  lui  être  affectée , 

"  Déclare  qu'il  y  a  nrgence. 

^  La  commission  ,  après  avoir  déclaré  Turgencè ,  prend  la  r^tolo-> 
tion  suivante  ; 

Titbe  !•'.  —  Dispositions  générales^ 

I.  L'Ecole  polytechnique  est  destinée  \  répandre  l'instruction  des 
sciences  mathématiques ,  physiques ,  chimiques ,  et  i^  arts  gra- 
phiques, et  particulièrement  à  former  les  élèves  pour  les  écoles 

d'application  des  services  ci-r-après  désignés. 

■     *   •         '  ' 

Ces  services  sont,  l'artillerie  de  terre  ^  Vartillerie  de  la  marina  y 

\t  génie  militaire  ^  les  ponts  et  chaussées  ^  la  eonstruciion  civile  et 

nautiçue  des  vaisseaux  et  bâtimens  civils  de  la  marine  j  les  mines  ^  et 

les  ingénieurs  géographes, 

II.  Le  nombre  des  élèves  de  TEcole  polytechnique  est  fixé  i 
trois  centSfi , 


T I T  B  B  n.  «—  Mode  d'admission  des  canOdêts  û  VEcoU 

polytechnique. 

III.  Tous  les  ans  ,  le  premier  jour  coroplëmenUire  ,  il  sera  ôv-* 
vert  un  eiamen  pour  1  admission  des  ëlèves  ;  il  devra  être  ierminé 
le  3o  vendémiaire»  Cet  t^^amen  sera  fait  par  des  examinateurs  nom- 
més !par  le  Ministre  de  Finténear ,  lesquels  s«  rendront  à  cet  effet 
dans  les  principales  communes  de  la  rçpuiblique. 


leur. bonne  conduite  et  leur  attacnemtnt  à  la  république. 

erre  dans 
re-^pfwiant 
igt-«ix  an4 
accomplis. 

VI.  Les  connaissances  mathématiques  exigées  des  candidats  se-*^ 
ot,  les.  élémens  d'arithmétique  ^  d^algèbre  y  de  géométrie  et  d0 
œécattiqae  ^  conformément  au  programme  qui  sera  rendu  public  ^ 
trois  mois  au  moins  avaat  Texamen ,  par  le  Ministre  de  IHntérieur^ 
sur  la  proposition  du  conseil  de  perfectionnement. 

Vil.  Les  examens  d^admission  sont  publics.  Les  administrations 
des  lieux  oii  ils  se  feront ,  chargeront  un  de  leurs  membres  d*y 

assister.  I 

YIU.  Chaque  candidat  déclarera  i  rexamînateur  le  service  pu- 
blic pour  lequel  il  se  destine  :  sa  déclaration  sera  insérée  au  procès-^, 
verbal  de  son  examen ,  et  les  élèves  n'auront  pas  la  faculté  de 
changer  leur  destination  primitive. 

Les  Ministres  indiqueront,  avant  l'ouverture  des  examens,  U 
nombre  des  élèves  nécessaire  pour  remplir  les  besoins  présumée 
des  différens  services ^ pendant  l'espace  de  l'année,  afin  qu'il  soit 
assigné  à  chacun  de  ces  services  un  'nombre  d'élèves  au  moins  . 
^gal  a  celui  indiqué  par  les  Ministres. 

IX.  Le 6  brumaire,  atl  ^kos  lard,  les  examinateurs  se  réuniront 
à  Paris  ;  et  concurremment  avec  les  deux  examinateurs  de  mathé^ 
xnatiques ,  pour  \^  sortie  des  élèves  dont  il  %tT^  parlé  ci-après  ;  ila 
formeront  le  jury  d'admission^ 

X.  Ce  jury  arréte/a  la  liste  ,  par  ordre  de  mérite ,  de  tons  lea 
candidats  jugés  en  état  d'être  admis ,  il  l'adressera  ou  Ministrte  de 
rintérieur,  qui  expédiera  les  lettres  d'admis«ipn  suivant  l'ordre  de 
Li  liste  ^  et  jusqu'à  concurrence  des  places  à  remplir. 

XI.  Les  élèves  admis  auront  le  grade  de  sergens  d'artiUerir«  Ib^ 


»    I 


(  17°  / 

scropt  Unns  de  sa  rendre  i  TEcole  «polyteckoîqâe  ppiir.  le^^'.^fri— - 
maire  :  ils  recevront  pouf  leur  voyage  le  traiCeinent  de  leur  ^afde  , 
marchant  sans  étape  i,  sur  urië  feuille  de  toute  qui  leur  sera  délivrée 
par  le  con^missalre  des  .guerres  de .  l'arrondisseraenl  de  leur  do9Û-^ 
cîle,  à  )a  vue  de  leur  lettre  d^admissiohl        J  '..... 

■  tifiit  111:  ^^  Vbjét'  dé  '  î'enseignethénr;  ihoiè  et  durée  âe  " 
■■■"■■  -•'■•'  ^      Tenseignemèrti:     '  '    '     '     '    "  -  ':-',' 

<  'iKIi;  lAnkergnStîment  donna  aux-  ^ièves( , 'ieôvs  'étudvr  et  ■  leur 
trafvâil  f  auront  poirt  objeC'les?tnaifaétn^tîq«i66 ,  kl  géométritt  disscnp^ 
liPTé^^  ^là^^physique^généraleyla  chimie' et  la^dessin. 

,.',  ..,,..      .      Relativement  9UX  mathérnQtlqi{e$.  , 

XflK- tes  élèves ^Ufi;tperiterôm  leufsCt^onhai^saùces,  dé-totJte  Ta- 
ti^lysè  Tîécessairc^'à  Validé  de  lâ'mécanî^iie*:  îfe  feront  un'  cours  de? 
mécanique  rationnelle  ;  ils  recevropt  une  instruction  étendue Vtalst 

atit  4ia-( 
mu^s.f<  aux 
étémens  àts  maehines',^t  ^trx  conslrt:»ciiè«i6' navales;  ^i. 

•    Relatwemjçni  à  Ja  physique  et  ià  i4i  chimie, 

""  XlV:  L'es  élevés   feroht , 'chaque  âhnéeV'trtt   èours  de  phy^iqu'c 

Eénérale ,  un  cours  de  chimie  élémentaire,   un   cours  de  minéra-^^ 
>gi^  eti  chimie  "appliquée  aîix  artsi;   ènfi^- ils 'seront  exercés  aux 
manipulation$  chimiques.   "'  i...  :  s  .  •;  . 

*     î     '  [  '\         '        \    "j  ^,  ,  "\  Il    \  •'>'...     j.' 

Relatis^ement  au  dessin^  ,     ...  ■  ^^  -x      . 

i  ^ 

*  XV.  L^instrûcijoh  eml^rassèra'  touslcs  genres  propres  à  former 
la 'irt^în  ,  rintelïigcnie"  et  le' goût  des  élèves.*  ,  , 

cr.XVL: Toutes  c^  étft4eft  §P  ifôrontidafl*  l-'e.^paçp  dc^  deux..aiuiées  :, 
leur  répartition,  l'emploi  du  ^t€im$., Jes.d^vftl^ppfXKïçps  des,  dii^erse& 
Iparties^  Sje]:ont  déterminés  par  un  pr^^apmç   fait,  cha^^e.  aonee 

E^^^!ï<:^9««^ii  d^.pff^ectiç^nçment.^;,,-  ,^  [.;,  ;;^    :  ^       .;. .. , 

lU  ;  c  :  ;.:  tt^^^j.  jy  ^Jiègime  et  di'séipmiàèji  'élëie5:\  '      '.   '"  "^ 

;r,pCVIÏv  Lès  élèv<eSfp^ner.ot7|unha})iU^<iiflit|.v4»if9rfnç,^v^c«bou- 

t«(pspp^tant  ces  mois. J:£'^<>/ftpo(r/tf<?An/$ta^r    :    :,  i.  ,     ;. 


*  «à 


\ 

J 


'  XIX^  Tous  les  elev6$  cle  la  ««conde  division  seront  tenus ,  à  la.âiji 
âe  leurs  cours  vde  se  prë3enter  à  rexameii  pour  cçlui  des  seryicesr  pu- 
blics «uquel  ils  seront  4!Sstia€s .:  ceux  quiVyr  fefusçraiept.^f  reû^e^* 
ront  de  FE'cole.  *  ,  .  , 


\  •  *    .  ^ 


.  'XiX.>  Cieux  des  élèves  qui <|:),'ai:(ront  pi^  ètr^i  admis, ^2|ns  les;  services 
pp^UcSy.secont  teçcis.de  se.  ^je^uer  ae  PËcole  après  leur  troisièuxi^ 
a];iiiée.  :.,,',■      • .  ■.  ,  .     — -,  ^         ,r 

Pourra  néanmoins  le 'X)0flQséxl  tle  l'Ecole  le!dP  aocor^r^tune  t}ua— 
trième  axmée  ,  soit  pouri  cause*  ^e  nntaladie^soit.pKHSur  raison  dû  dé-^ 
£aut  de  places  dans  les  services  publics ,  .^pjit  epl^n  en  raison  du  talent' 
r^cpnifii.d^cen^  qui  désireraient  augmenter  lieu  rs^  .(connaissances^ 
mais  dans  tous  les  cas,  le  nombre -«de  ces  élèves  restans  ne  pourra 
excéder  vmel.  « .   , .  mÎ  • 

XX^^Dapsile  cas  dMncondufite  de  la  nart^Ç^  f^vcs.,  ils  pourront 
(être  renvoyés  de  rEcoJç  par  le, conseil  a'insttuctic|n  ;  mais  ce; coi;i4çi]( 
devra  pour  cela  élre  composé  d^  douzç  n^embre^  au  jnoins  ,  et  il  ne 
pourra,  prononcer  le  çenvoi  qu^après  avoir  entendu  les  élèves ,  et 
qu  aux  deux  tiers  des  voix.     .  .  .  ■     .  » 

,  ^XU«  l.£s, élèves  qui.  agiront  quijtté.VEçol^  pour.quelque  raison 
qne  ce  soit ,  ne  ppurrpnt  y.  être  reçus  df  ppujvef^Û.i  qu'a  près  l'iater.- 
vallc  d'unetannee,-etjsuiyant  le  mode  déterminé  pour  1^  première 
admission.  ,         ' 

.  XX^III.  {içs  élèves  sfih^iit.  de.  l'Ecole,  paf  l'effet  .^e^  ^articfespréçén 
dens,  commenceront  dès- lors  leur  première  année  de  conscription  y, 
s'ils  ont  vinfi[t  ans  accomplis^ 

L*e  directeur  et  l  administrateur  seront  tenus  d  en  instruire  les 
adntinistraUon  locales  oîi  rassortissent  ces  élèves. 

Le^ftlèYe^.qpii  au.x^ipçairial  i^ernier,  iFaisaj"ent  partie  de  l'Ecole 

polyt^çhniqM^  >  y  serç|^t,iTfia\iï>tçn,us  cour  y  contlnvier  leurs  études  ^ 

niaisil&'$eroptii,la  disp^si^tioiji  4u  Ministre  .d&  )a  aperre,  comme  le 

sont  les. élèves  des  ponts  et  chaussées-  d'après  les  lois  des  g  marsetf 

septerpbre.1790.     ,  /  ;     ; 

OfiXfîy*  Il  s^ra  arrêté  par  .le  conseil  de  perfeptîonnemenl,  sur 
la  ^propQsitipp  d^  çonipei>4,fl^  t'écqlè  ,  ,un  rpgîenjent  particuHej:, 
tant  sur  l'uniforme  que  sur  les  autres  olijets  de  police,  et  les 
pcii[i^s,,d^it;orrecfion..qui^rpnt  Jugées  néçessafrçj  pour  maintenir 
le  bon  ordre,  l'assiduité  des  élèves ,  et  assurer  le  bori  emploi  de 
leur  tems.' 


.  f     t 


Titre  V*  -^^Mude  d*€XftT?ten  pour  l'entrée  dé.s.'éléi>es  dans  les^ 
écoles  d'application  des  services,  publics» 

XXV.  Les  |^l)i¥.qs/'c^la(jprim}ière  djyision..suJbiTpn^,t  ^  la  fin  de 
l^r  cours  y    un  examen   régulier  four  {asseï:   d^^ns  la  deuxiép^e 
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^iviiiDn.  Cenxqmnê  seront  pas  jugés  capable^  d'y  être  admis,  ponri^nt 
rester  encore  une  année,  après  laquelle  ils  se  retireront  de  TËcole, 
si  par  reflet  de  retamen ,  ib  n'ont  pas  mérité  de  passer  à  la 
deuxième  division. 

XXVI.  Les  examens  du  concours  pour  l'admission  dans  les  écola 
des  services  publics ,  seront  ouverts  tous  les  ans  à  Fécole  polytech» 
nique  ,  le  i".  vendémiaire  ,  entre  les  élèves  de  4a  deuxième  division^ 
et  ceux  quLy  étant  sortis  de  r£cole  Tannée  précédente ,  pourront 
encore  se  présenter  en  concurrence  pour  cette  fois  seulement. 

^  •  XÎVII.  Les  examens  pour  chacune  des  divisions ,  se  feront  sur 
tontes  les  parties  de  renseignement  de  cette  division  9  conformément 
aux  programmes  fournis  aux  examinateurs  par  le  conseil  d'instruc* 
tion  ,  et  arrêtés  par  le  conseil  de  perfectionnement* 

L'examen  pour  chaque  service  sera  public ,  et  fait  en  présence 
d'un  officier  général  ou  agent  supérieur  de  ce  service  qui  sera  dési- 
gné chaque  année  par  les  ministres  respectifs. 

XXVIII.  Chaque  élève  ouat^tre  concurrent  serti  de  l'école,  con^ 
formément  à  l'article  XXVI ,  subira  trois  examens)  l'un  pour  lei 
parties  mathématiques ,  le  second  pour  la  géométrie  descriptive  et 
te  dessin ,  le  troisième  pour  la  physique  et  la  chimie* 

XXIX.  11  y  aura,  pour  la  partie  des  mathématiques,  deux  exami- 
nateurs qui  auront,  en  outre ,  des  fonctions  permanentes  à  l'Ecole , 

Soùr  prendre  connoissance ,  dans  le  courant  de  l'année  |  des  progrès 
es  élevés. 

XXX.  Dès  que  l'examen  pour  un  des  services  sera  terminé ,  les 
quatre  examinateurs  et  le  directeur  de  l'école  se  réuniront  en  jury 
pour  former  la  liste,  par  ordre  de  mérite,  des  candidats  reconnus 
avoir  l'instruction  et  les  qualités  requises  pour  être  admis  dans  ce 
service  ^  ils  y  seront  en  effet  reçus  en  même  nombre  que  celui  des 
places  vacantes ,  et  suivant  le  rang  qu'ils  occuperont  sur  la  Uste. 

XXXI.  Si  quelque  candidat ,  quoique  sufiBsatnment  ii^truit,  se 
trouve  affecté  d'une  infirmité  qui  le  rende  peu  propre  au  service 

.   auquel  il  aspire,  le  jury  en  exprimera  son  opinion  dans  le  compte 
quil  rendra  de  l'examen,  au  Ministre  que  le  service  concerne. 

Titre  VI.  —  Des  instituteurs  et  membres  du  Conseil  iTinstruetion 

et  administration. 

XXXII.Les  agens  chargés  en  chef  del'instruetion,  de  la  survtil-r 
lance  et  de  l'administration  de  l'Ecole,  sont  ;  savoir  : 

Quatre  instituteurs  d'analyse  et  mécanique  ; 

Quatre  instituteurs  de  géométrie  pure  et  appliquée  ;  ^^ 

^  Trois  instituteurs  de  chknie  ; 
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Un  înstîtuleiir  de  physîqoe  générale  ;  .    ■   a.^       ■ 

Un  instituteur  de  dessin  ; 
Un  nispecleur  des  élèves  ; 

Un  adjoint  à^  Tinspecteur  des  élèves  9  chargé  du  cours  d'archl-t 
tectare  ; 

Un  administrateur  ;  ,  .     , 

Un  officier  de  santé  ; 

Un  bil\}iothécaire  faisant  les  fonctions  de  secré:aire. 


Ces  dix-huit  instituteurs  ou  agens  en  chef  composeront  le  Con*^ 
il  d'instruction  et  d'administration,  qui  tiendra  ses  séances  a  à 
oins  une  fois  par  décade,  et  qui  sera  présidé  par  le  directeur  ao- 
n  suppléant ,  pris  l'un  et  l'autre  parmi  les  instituteurs. 


Titre  VII.  — Du  Conseil  de  perfectionnement. 

XXXIII.  Outre  le  Conseil  d'instruction  et  d'adnïimstration ,  il 
y  aura  un  Conseil  de  perfectionnement  qui  tiendra  ses  séances  pen- 
dant brumaire.  Les  membres  composant  ce  conseil  seront:,  les  quatre 

-examinateurs  de  sortie  pour  les  services  publics;  trois  membres  de 
l'Institut  national ,  pris  oans  la  classe^  des  sciences  mathématiques  et 
physiques,  parmi  ceux  qui  s'occupent  spécialement  de  la  géomé- 
trie ,  de  la  chimie  ou  des  arts  graphiques;  les  officiers  généraux  ou 
«gens  supérieurs  qui  auront  été  présens  aux  examens  d'admission 
dans  les  services  publics  ;  le  directeur  de  l'Ëcole ,  et  çnfin  quatre 
commissaires  nommés  par  le  Conseil  d'instruction  parmi  les  mem- 
bres qui  le  composent. 

XXXI V.  Le  Cr>nseîl  de  perfectionnement  fera ,  chaque  année  ^ 
âon  rapport^  sur  la  situation  de  l'£cole,  et  sur  les  résultats  qu'elle 
aura  donnés  pour  l'utilité  publique. 

Il  s'occupera,  en  même  tems,  des  moyens  de  perfectionner  l'ins- 
truction ,  et  des  rectifications  à  opérer  dans  les  programmes  d'ea«^ 
seîgnemens  et  d'examen. . 

Titre  Tlll.  —  Des  agens  secondaires* 

XXXV.  Le  nombre  des  agens  secondaires  nécessaire  à  l'ins- 
truction et  a  l'administration ,  et  leur  traitement  respectif,  seront 
déterminés  à  raison  du  be$oin,  par  le  règlement  intérieur  arrêté  par 

^  le  conseil  d'instruction  et  admmislration  ,  et  approuvé  par  Je  mi- 
nistre. 

La  somme  affectée  au  traitement  de  tous  ces,  agens  secondaire»  ^ 
se  pourra  excéder  celle  de  61, 4^0  franc.;. 

TlTRB   IX.  —  De^  la  nomination  des  membres  des  conseils  , 
examinateurs  et  autres  agens  de  l'Ecole^ 

KXXVL  Les  deux  txax&ijQiateui'S  A^  mathéq;&%tiques  .en  leryicii 
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permanent,  seront  nommés  par  le  Goirytmetnent ,  sut  la  pféseA^ 
tation  du  Conseil  de  perfectionnement.  . 

Les  antres  exaçiinatears  seront  appelés ,  chaqne  année  ^  à  lenrs 
itmctfons  par  lé  Ministre  de  Tiittérieur. 

'   XXXVII.  Le  directeur  et  les  membres  du  Conseil  d^instnicdon 
et  administration  seront  nommés  de  la  même  manière. 

La  nomination,  du  directeur  sera  renouvelée  après  La  troisième 
année»  ^ 

Son  suppléant  sera  choisi  chaque  année  par  le  conseil  d*ia&- 
trsclion» 

XXXVIIL  La  nomination  des  àgens  setondaires  se  fera  par  le 
Conseil  d'ijbstruction ,  et  sera  approuvée  par  le  Ministre^  de  l'in- 
térieur. 

XXXIX.  En  cas  d^înconduite  ou  de  négligence  de  la  part  des 
fbtlctionnaîres  attachés  à  TEcole  ,  la  destitution  en  sera  prononcée 
l^ar"  la  même  autorité  à  laquelle  la  nomination  a  été  déférée  par  les 
articles  prccédens. 

Titre  X.  -^  Des  traitemens  et  autres  dépenses  de  VEcole. 

XL.  Chacun  des  membres  du  Conseil  dMnstruction  t^  admints* 
tjration  jouira  du  même  traitement  que  celui  affecte  aux  fooctions 
analogues  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  à  PËcole  de  .santé  de 
Paris. 

Le  traitement  de  Pofôcier  de  santé  sera  de  à,ooo  francs. 

XLl.  Les  deux  examinateurs  dé  mathématiques  en  service  per- 
manent ,  jouiront  du  même  traitenient  que  les  instituteurs. 

Les  autres  examinateurs  jouiront  aussi  du  même  traitement  ^ 
mais  pendant  trois  mois  seulement  ^  sauf  une  indemnité  pour 
frais  voyage. 

XLII.  Le  directeur,  outre  son  traitement  d'instituteur ,  jouira, 
à  titre  d'indemnité,  de  2,000  francs  par  an. 

XLin.  Les  élèves  jouiront  de  la  solde  de  98  centimes  par  ^our, 
ailectée  au  grade  de  sergent  d'artillerie  ,  par  la  loi  du  ^3  fructidor 
an  7. 

Ce  traitement  sera  payé  comme  subsistance  militaire ,  sur  les 
fonds  de  la  guerre,  entre  les  mains  de  l'agent  comptabk  ^  P£cole 
et  d'après  le  contrôle  nominatif  dûment  certitie  par  l'administra- 
teur ,  e|  visé  par  le  commissaire  des  guerres. 

XLIY.  Outre  la  solde  fixée  par  l'article  précédent,  il  sera  alloué 
chaque  année  une  somme  de  vingt  mille  francs  ,  dont  la  distribu- 
lîoti  sera  réglée  ^ar  le  Conseil  4'instructt(m  à  raison  d^s  âix-l^t 
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francs  par  mois  ^n  plus ,  aux  élèves  qui  lui  auront  jostifié  ne  poa<& 
voir  se  passer  de  ce  secours. 

XLV.  La  somme  affectée  aux  consommations  )oun»aliires  de» 
élèves,  anx  expériences  de  physique  et  de  chimie,  au  perfection^, 
nement  des  porte-feuilles  et  collections ,  aux  dépenses  d'entretien 
des  hâliment ,  et  aux  frais  de  tournée  pour  les  examens ,  ne  pourra 
excéder  soixante-*un  mille  cinq  cents  fiancs. 

XLVL  Cette  somme  sera  répartie  d'après  les  arrêtés  dn  Conseil 
4e  perfectionnement  et  les  états  estimatifls  de  radminisiration  ,  ap- 
prouvés chaque  année  par  le  Ministre  de  Tintérieur,  selon  !e» 
besoins  de  .racole. 

XLYII.  Les  dépenses  de  l'établissement  seront  ordonnancées  par 
le  même  Ministre ,  et  sur  les  fonds  y  affectés  chaque  année  par  le 

corps  législatif. 

TiaHB  XL  *^^Bthi  fiehition^ês4eùlts  d^ùppUcatitm  des  services 

publics  avec  V Ecole  polyiechnifw. 

XLVItt.  £n  conséquence  des  articles  précédens^  et  pour  leur 
entière  exécution ,  il  sera  fait  incessamment  toutes  les  dispositions 
pour  fixer  la  relation  nécessaire  entre  VÊcole  polytechnique  et  les 
écoles  ^^application  des  services  puMics. 

^  XLIX.  Chaque  Ministre  9  en  ce  qui  le  concerne ,  chargera  les 
of&ciers  généraux  ou  agens  supérieurs  des  services  publics',  faisant 
partie  du  Conseil  de  perfectionnement ,  de  proposer  audit  Conseil 
des  p^l'o'^ammes  d'instrudien  pour  les  é^^dles  d^'appKratrarn ,  de  ma- 
nière que  renseignement  y  soît  ^n  harmonie  et  entièi^ement  co-^ 
ordonné  avec  celui  de  TËcoie  polytechnique. 

L.  Ces  programmes  seront  approuvés  et  arrêtés  déGmttvehreht  par 
les  Ministres  respectif  ,  pour  'être  ensuite  rendus  publics  et  suivis 
dans  les  écoles  d'application. 

U.  L'école  de  Châlons  sera  une  école  d'application  pour  Tartil— 
lerié  9  â  Tinstar  de  celle  de  Metz  pour  le  génie  militaire,  de  celle  d«L 
Paris  pour  les  ponts  et  chaussées ,  les  mines  et  les  géographes. 

LU.  Toutes  dispositions,  de  loi  contraires  à  la  présente  sont 
rapportées. 

LUI.  La  ^présente  résolution  sera  imprimée. 

Signé  Jacqueminot,  président; 

Alsx.  YilletAAD  9  FrÉGEYILLE  ,  secrétairtSs. 


\ 
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"  ÎLc  pragrammc  des  conhoîssancçs  exigées  en  1806 ,  pour  TadmiS' 
ftion  à  l^£cole  polytechnique  a  été  arrêté  y  ainsi  qu'il  suit  : 

I*.  L'aritiimétîquc  et  l'exposition  du  nouveau  système  métrique  ; 
en  insistera  sur  l'application  du  calcul  décimal  à  ce  système. 

.  a^.  L'algèbre ,  comprenant  la  résolution  des  équations  des  deux 
premiers  degrés,  celles  des  équations  indéterminées  du  premier 
degré  ;  la  composition  générale  des  équations  ;  la  démonstration  de 
la  formule  du  binôme  de  Newton ,  dans  le  cas  seulement  des  expo- 
sans  entiers  positifs  ;  la  méthode  des  diviseurs  commensurables  ;  la 
^résolution  des  équations  numériques  par  approximation  ;  l'élimina- 
tion des  inconnues  dans  deux  équations  a  un  degré  quelconque  à 
deux  inconnues. 

3^. .  La  théorie  des  proportions  et  des  progressions  ;  celle  des 
logarithmes  et  l'usage  des  tables. 

4?.  La  géométrie  élémentaire  ;  '  la  trigonomçtrie  rectiligne  ^  et 
l'usage  des  tables  des  sinus. 

5°.  La  discussion  complette  des  lignes  représentées  pair  les  équa- 
tions du  premier  et  second  degré  a  deux  inconnues  ;  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques. 

6**.  La  statique  appliquée  principalement  à  l'équilibre  des  ma- 
chiiKs  simples. 

7*".  Les  candidats  seront  tenus  d'écrire,  sous  la  dictée  de  l'exa-* 
mlnateur,  plusieurs  phrases  françaises,  et  d'en  faire  l'analyse  gram- 
maticale, afin  de  co.nstater  qu'ils  savent  écrire  lisiblement,  et  qu'ils 
possèdent  les  principes  de  leur  langue. 

8^.  Ils  seront  enfin  tenus  de  copier  une  tête,  d'après  l'un  des 
dessins  qui  leur  seront  présentés  par  l'examinateur. 

Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires. 

A  compter  de  l'année  1807 ,  les  candidats  de«rront  être  assez 
instruits  dans  la  connoissance  de  la  langue  latine ,  pour  expliquer 
Ifcs  offices  de  Cicéron. 

Quoique  cet  article  ne  soit  pas  obligatoire  pour  le  concours  de 
l'an  i8ob,  néanmoins  la  préférence  sera  donnée,  à  égalité  de  mérité^ 
i  ceux  dtîs  candidats  qui  auront  satisfait  à  cette  condition* 
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L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTÈCHNK^UE. 


W.6.  Juillet  i^QÔ.  il) 
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§.  I.  ANALYSE  ET  GÉOMÉTRIE. 

m 

PROBLEME,    . 


Des  jours  de  l'année  où  le  temps  vrai  esùégal  au  ^entps  moyen  ;  ' 

\  par  M.  Hachette. 

jtyant  supposé  que  V inclinaison  de  T éclip tique  par  rapport  , 
k  V èqjULteur  de  la  sphère  cè^s te,  étoit  la  seule  cause  d'inégalité  ' 
du  temps  ç rai  et  du  temps  m,oyen ,  on  a  demandé  les  jours  de 
Tannée  pour  lesquels  ces  temps  sont  égaux?  {^Koyezla  Corres'^ 
pondatice^VL.  4*  Ï'^S*  ^3.  )  .... 

La  plupart  de  ceux  qui  prendront  quelque  intérêt  à  la  solution 
de  ce  proDlênie ,  auront  lu  le  Système  du  Monde  de  M.  Laplace^ 
ou  les  Elémex^  d'Astronomie  de  M.  Biot;  néanmoins  il  suffira , 
pour  entendre  cette  solution ,  d'avoir,  sur  ia.  sphère  céleste,  les 
connoissances  que  Ton  trouve  dans  la  plupart  des  géographies, 
et  que  nous  allons  rappeler  le  plus  brièvement  possible. 

On  suppose  que  la  terre  est  sphérique ,  ^qu'elle  est  animée  dô  ' 
deux  âuouvemens  de  rotation,  l'un  autour  d'un  axe  passapt  par 
son  centre,  et  que  par  cette  raison  on  nomme  son  a'bee^  l'autre  ; 
autour  d'aune  droite  men^e  parie  centre  du  soleiL  Le  cercle  dé-  . 
crit  par  le  centre  de  la  terre  autour  du  soleil  se  nomme  ècliptique'^ 


^mtmÊÊ^^Ê^^ 
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le  temps  emî>lQyë  à  le  décrire  est  Vannée.  On  appelle  méridien  le 
cercle  de  la  sphère  terrestre  clont  le  pian  passe  par  Taxe  de  la 
terre  ;-.le  70»/*  est  le  temps  qui  s'écoule  entre  deux  passages  con- 
sécutifs dfu  plan  d'un  même  méridien  par  le  centre  du  soleil.  Le 

I 1* i:_„i_: i.  I» j*  i_  *_    _         ■!_         A 


23  septembre  1806,  de  a3*  27^  55"9. 

Les  deux  points  où  se  coupent  les  cercles  .de  l^équateuret  de 
Técliptique  se  nomment  éauinoxes  ou  points  é^uinoxiaux  j  et 
les  points  à  égale  distance  des  équinoxes,  les  solstices'^  la  droite 
menée  par  les  équinoxes  s'appelle  ligne  des  nœuds. 

En  prenant  pour  unité  de  temps  la  durée  d'une  révolution  en- 
tière de  la  terre  sur  son  axe  »  l'année  est  exprimée  par  un  certaia 
nombre  de  ces  unités  ;  le  nombre  de  jour  qu'elle  comprend  étant 
connuicndivisant  le  premier  de  ces  aeux  nombres  par  le  second, 
le  quotient  est  le /o«r7»o/e«. 

Supposons  maintenant  qu'à  partir  d'un  des  équinoxes  on  ait 
divisé  Vécll^tique  en  autant  d'arcs  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'année  ; 
en  marquant  siftr  ce  cercle  les  points  ou  se  trouve  le  centre  de  la 
terre  à  la  fin  de  chaque  jour,  les  méridiens  menés  par  les  extré- 
suites,  de  chacun  de -ces  arcs  font  entre  eux  un  angle  qui  varie 
pour  chaque  jour  de  l'année:  or,  le  jour  est  le  temps  qui  corres- 

{>ond  à  une  révolution  entière  de  la  terre  et  à  la  portion  de  révo- 
ution  mesurée  pcur  cet  angle  variable;  car,  lorsque^  par  la  rotation 
entière  ;le  plan  du  méridien  est  revenu  parallèle  à  lui-même ,  il^ 
faiit  encore  qu'il  traverse  le  petit  arc  de  l'équateur  qui  mesure  la 
portion  de  révolution,  avant  de  repasser  par  le  soleil: donc  le 
jour  vrai  est  variable/comme  le  temps  de  la  révolution  de  la  terre 
qui  y  correspond. 

Si  on  ima|îine  l'équateur  divisé  en  autant  d'arcs  égaux  qu^l  y 
a  de  jours  dans  l'année,  le  jour  moyen  correspondra  à  une  ré^o- 
lutioiii  entière  du  méridien  de  la  terre,  plus  à  une  portion  de 


tiqrje  pour  lequel  l'une  des  divisions  inégales 

d^.  inême  grandeur  que  l'une  des  divisions  égales  de  l'équateur» 

Aux  équinoxes',  les  tangentes  à  ces  arcs  sont  dans  un  plan 
perpendiculaire  à  la  ligne  des  nœuds  et  aux  solstices  ,  le  plan  de 
ces  tangentes  est  parallèle  à  cette  même  ligne.  En  supposant  ces 
ar-cs  infiniment  petits,  le  rapport  de  ces  arcs  est  à  réquinoxe 
celui. du  rayon  au.  cosinus  de  l'inclioaison  de- l'écliptique  par 
rapport  à  1  équateur.  Au  solstice  c^  i^aQpopt  est  inverse  ;  mais 
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dans  cette  même  hypothèise  d'arcs  infiniment  petits,  il  y  a  un 
point  de  Técliptique  pour  lequel  ils  sont  égaux  5  c'est  ce  point 
qu'il  s'agit  de  détermmer  par  des  considérations  géométriques. 

I 

PrSMiÈRI- SOLUTION. 

Soient  £7Q  et  èSc  les  deux  grands  cercles  de  Téquateur  et  de 

récliptique,  OPet  O  V  les  axes  de  ces  cercles,  PST^  i^j/les  deux 

Biéridiens qui  comprennent  les  deux  arcs  infîniàient petits «S'.r  et  Tê 

de  l'écliptique  et  de  l'équateur,  qu'on  suppose< égaux  entre  eux; 

ajant  mené  l'arc  «92^  du  parallèle  à  liféauateur,  on  a  le  triangle 

difi^entiel  .Rifj-  dans  lequel  l'angle  Ros  égale  l'angle  des  deux 

US       RS       SO^ 
droîtfes  0  T  et  OS;  en  eflFet  cos  RSs  ==  "57  ==  j7  =  ^5  or  SO*, 

est  le /cosinus  de  l'angle  TOS  ds^ns  le  cercle  d'un  rayon  égal  à 
celui  de  Téclip tique  ou  dé  l'équateur  )  donc  eos  RSs  sr  cos  SO  T^ 
donc  ces  deux  angles  sq  tit  égaux. 

Iiea  plans  PS  TV^  et;  O  JJS^  lùenés ,  l'un  par  Taxe  OR  de  l'équa-. 
ieur^  et  l'autre  par  l'axe  Ol/de  l'écliptique,  font  entre  eux  un 
angle  égal  à  RSi ,  puisqu'ils  sont  perpendiculaires^  le  premier  à 
l'arc  ^%  et  le  second  à  l'arc  «S*^;  l'angle  «S'07' mesure  donc  aussi 
l'inclinaison  de  ces  deux  plans  $  mais  a^antmené  OV  perpen- 
diculaire à  OtSdans  le  plan  du  méridien  PX)S^  l'angle  VOIJ 
dont  les  côtés  sont  perpendiculaires  à  SO ,  mesure  encore  l'incli^ 
naison  dés  plans  RSO  et  USQ  qui  se  coupent  suivant  SQ  ;  donc 
l'angle  VO  U  égale  l'angle  SO  T.  D'ailleurs  les  angles  SO  T  et 
PO  J^ sont  égaux  comme  ayant  leurs  côtés  perpendiculaires  l'un 
à  rautre.;,dbnc  il  y  a  aussi  éga  lité  entrdJ:e&  angles  PO  VeX  VOVt 
d'outil  suif  q^e  la  droite  0^  fîstrlans  un  plan  qui  divise  en  deux 
parties  égUes  rànele  formé  par  les  axes  OP  et  O  27,  qui  est  per- 
pendiculaire au  plan  de  ces. axes.  Nous  allons  maintenant  faire' 
voir  que  cette  droite  OV  est  l'arête  d'un  cône' oblique  à  base 
circulaire,  dont  O  est  le  sommet,;  l'intersection  de  ce  cône  avec  le* 
plan  qui  la  contient,  détermine  sa  position^  et  par  suite  celle  du 
point  «S*;  maî& auparavant  J3- vais  démontrer  un  théorème  de  géo<«^ 
xnétrie  asse:2  curieux,  qui,,  j,e:  prpis,  .ne  se  trouve  dans  aucun' 
ouvrage. 

Théorème. 

Si  entrtf  deax  droites  fixes  et  qui  se  coupent ,  on  fait  mouvoio: 
deuxplansrectangulaires,  la  surface  engendrée  par  la  droite  inn 
tersèr.ti(m  des  deux  plans  ùrobiles,estuncônequlaméme  sommet 

Jùei^iigl'ê des' deux  di^oites  fixes,  et  qui  a  pour  base  un  cercle 
oniile'^ltin^est  pei^bûdîtitilaite  à  l'une  ou  l'autre  de  cesdroitesl 
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DiMONSTEATION. 

Soient  OP  et  017  ces  deux  droites  fixes ,  que  je  suppose  rap^ 

f)ortées  sur  un  plan  horisontal,  OA  la  projection  sur  ce  plan  de 
'une  quelconque  des  intersections  des  plans  naobiles,  D  un  point 
pris  aroitrairement  sur  la  droite  OI7,  DAC  la  perpendiculaire 
abaissée  du  point  V  sur  OA^  DABO  et  CBD  les  cercles  décrits 
sur  DO  eXDC  comme  diamètre;  considérant  ces  cercles  comme 
appartenant  à  des  sphères  des  diamètres  DO  et  J9C,  ces  deux 
sphères  se  coupeùt  suivant  le  cercle  du  diamètre  BD ,  dont  le 
plan  est  perpendiculaire  à  celui  des  deux  droite»  OP  et  O  27;  or ,. 
si  d'un  point  quelconque  de  ce  cercle  on  mène  des  droites  aux 
points  Cet  D,  Tangle  qu'elles  formeront  entre  elles  sera  droit; 
mais  si  du  point  projette  en  E  on  mène  des  droites  aux  points 
A  ei  Of  ces  droites  feront  encore  entre  elles  un  angle  droit  ; 
donc  une  droite  quelconque  intersection  de  deux  plans  rectan- 
gulaires mobiles  passe  par  un  point  du  cercle  de  la  sphère 
DABO 9  qui  a  pour  diamètre  BD^  et  dont  lé  plan  est  perpendi- 
culaire à  1  fine  de»  deux  droites  OF  et  OUi  donc*ce  cercle  est  la 
bade  du  cône  oblique  qui  est  le  lieu  de  toutes  les  intersections  des 
plans  mobiles. 

Faisons  maintenant  l'application  de  ce  théorème  à  la  détermi- 
nation de  la  droite  O^  (  fig.  i.  )  Le  plan  F'OU  est  perpendicu- 
laire à  la  droite  SO^  or  cette  droite  est  dans  le  plan  du  méridien 
FSOf  donc  les  deux  plans  F'OU  et  FOP  sont  perpendiculaires 
l'un  à  Tautre,  donc  la  droite  O/^  intersection  de  ces  plans  est 
une  arête  du  cône  oblique  qui  a  pour  base  le  cercle  du  diamètre 
UX  perpendiculaire  àiun  ou  l'autre  des  deux  axes  0P>  OU^ 
mais  on  a  vu  précédemment  que  cette  même  droite  étoit  dan3 


les  points  de  ceUe  figure  if  m  se  trouvent  dans  la  préçèdenie  , 
sont  marqués  des  7n4r*ies  lettres  ) ,  soit  pris  pour  le  premier 
plan  de  projection  celui  des  deux  axes  OU,  OPf  et  pour  le 
second  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe  O  U. 

Met  M'  sont  les  deux  projections  du  milieu  de  UX,  Unn^JS? 
est  la  base  du  cône  obliqué.  Ayant  divisé  l'angle  XOU  en  deux 
parties  égales  par  la  droite  ON  et  mené  ia  droite  Nnn'^  les  mé- 
ridiens correspondant  aux  points  n  et  nf  coupent  le  plan  de  ia 
base  du  cône  oblique  suivant  les  droites  X^n^  X!niy<^  oar  coinb-t 
^équent  le  plan  de  l'éclîptique  (  qu'on  suppQse  rocouché  sfU*  lo^ 
plan  des  deux  axes  OP,  OÎ/},  suivant  deux  dr^ite^iparallèleà 
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à  ces  dernières.  Soit  O^S\a  parallèle  à  X*n  sur  leplanderëclip- 
tiqoe,  l'arc  iS' 17  sera  ta  distance  du  centre  de  la  terre  à  l'équi-^ 
noxe>  V^le  jksur  où  le -temps  vrai  sera  égal  au  temps  moyen; 
nommant f*cet arc , on  aura 


à  cause  de  XX'  =  JO",  de  XU'=:NU=p  NP^ 


, .      ffX     OU 

®^      NP    or 

OUéiauile  rayon  des  tables  pris  pour  l'unité,  «  l'angle  POU 
des  deux  axes  ou  l'inclinaison  des  plans  de  Téquateur  et  de 
réclipti^ue ,  on  aura  .  •  ^ 

taogAt  =r-^— • 
•  cos* 

'     t  '  ■  '  *      ^  * 

DEuxièisE  Solution.       ; 

Les  deux  arcs  de  récliptîqge  et  de  l'équateinr:^  compris  entré 


égaux  sur  récliptiqùe  et  réquateur'esÇt  lin  cas  pàrticuli 
âTun  problême  plus  général  que  j'ai  proposé  il  y  a  quelques 
années  (i)f  et  dont  voici  Fénoncé  :  :'.'<% 

c(  Deuxplansétant  donnés»  placer  an  angle  dans  un. dé  ces 
»  plans,  de  telle  manière  qiie  •  les  côté^dé  cet  angle  projellé  sur 
»  rautre  plan ,  comprennent  entre  eux  un  Second  angle' égal 
»  au  premier?»  '     ' 

Xia  feuille  de  dessin  étant  prise  pour  l'un ^ des  plans  donnés/ 
soit  jàB  sa  ligne  d'intersection  avec  l'autre  plan  ;  sur  une  droite 
de  longueur  arbitraire  jiB,  on  décrit  un  arc'  capable  de  l'angle 
donué :/4CB;  le  centre  1>  de. cet  arc  sertfoûVe  sur  une  droite 
£1>C  perpendiculaire  sur  le  milieu  de  J^i}.  " 

Soit  XTZ  l'angle  des  deux  plans  connus  de  .position,  rapporté, 
sur  un  troisième  plan  perpendiculaire  à  la  cçmqa^e  ipiersection 


-"  '  '-  -  '■'-'• 


(i)  Il  a  é^  résolu  fort  élégamment  par  plusieiirs  élèves,  «t  entre  aotres^^ 
par  M.  Badnely  actueflementitigénieiir  m  ponts  et  chaussées  |  eniploy^é  à  la. 
ronte  du  Simplon. 


AB  des  deux  premier»;  après  avoir  porte  la  dlstalice  £>£  da 
centre  de  Wt^iABC  à  la  corde  AB^  de  I^en  F,en  JTéten  G, 
on  a  tiré  la  droite  GHL  qui  rencontre  DFau  poinl:  X ,  pajr  Isqpael 
on  a  mené  la  droite  LK  parallèlement  à  yz  ou  DE» 

Il  résulte  de  cette  constructipn  que  Fangle  dont  les  côtés  passent 
par  les  points  ^  et  ^  «  qui  a  pour  sonamet  le  point  projetié  en  K 
sur  le  pian  XYZ ,  et  eii  Jl^ou  TV  sur  le  pUn  de  Tare  ABCj  est 
égal  à  sa  projection  sur'ce  dernier  plan  ;  en  efiët ,  la  comparaison 
des  deux  tria  n  gles  G  YHei  KHL  fait  voir  que  KL  z=iKH,  puisque 
YG=^YH:  or,  si  on  conçoit  un  cercle  écal  i  ABC,  et  dans 
]e  plan  LKl  et  le  plan  incliné  AB  YHK^  ces  deux  cercles ,  dent  les 
centres  sont  projettes  en  X  et  jff  et  de  même  rayon  AD  ou  BD^ 
auront  une  corde  commune  qui  se  projette  horisontalemeitf  en 
WIN  \  doncPangle  qui  a  son  sommet  à  l'extrémité  de  cette  corde  | 
et  dont  les  côtés  passent  parles  points  A  etB^  sl  pour  [»^ectioa 
un  angle  A  MB  ou  ANÈ  égal  a  lui-même» 

L'angle  XYZ  des  deux  plans  doanés  n&changeant  pas ,  on  peut 
supposer  que  l'angle  ACR  varie  et  devienne  A  C'B  ;  on  déter- 
minera de  la  même  jsianière  le  sommet  K'  de  ce  nouvel  angle, 
pour  que  sa  projection  lui  soit  égale  ;  or ,  tous  les  points  tels  que 
L\  Z'...  sont  sur  une  ligne  droite  YLL'..^*  car  les  triangles 
GLF^  GL'F^  sont  semblables  et  donnent 

LJPxL'F'::FG.Fi&i 

mais  ce  dernier  rapport  est  égal  à  c^lui  de  YF  à  FF',  donc  tous 
les. points  Z,  V.»,m  §ont  en  ligne  droite,  donc  la  droite  YLV 
-peut  être  considérée  comme  l'axe  de  la  surface  engendrée  par  un 
cercle  constamment  faorisontal  dont  le  cenlns  parcourrbit  oett« 
droite ,  tandis  qu'up  des  points  de  tia  circonférence  décriroit  la 
verticale  projettée  en  41^  ou  JB*<  Cette  ^rface  est  celle  que 
M.  Monge  et  moi  avons  nommée^  dans  notre  Traité  des  Surfaces 
du  secona  degré,  hyperholoîde  à  une  nappé. UinieraiecûoTï  de  cet 
Jiyperboloïde  et  dp  plan  BA  YX  contient  les  sommefo  de  tous  les 
angles  qui  ont  pour  projections  verticales  K  %  i[/....;  lorsque  la 
corde  AB  devient,  infiniment  pet^t  ^  .ce  qui  correspond  au  cas  où 
l'angle  ^C^  est  in^niineiU  petite,  l'Iiyperboloïde  devient  un  cône 
oblique  dont  YL'ÏJ }^sX  l'axe ,  et  YJ^  un  des  cotés;  or  le  plan 
jB -^K^  coupe  ce  cône  suivant  deux, iirêtes  qui  contiennent  les 
sommets  des  angles  infiniment  petits,  dont  les  projections  ne 
diffèrent  pas  dés '^n^les  mêmes  ^  d'où  il  suit  qu'en  considérantle 
plan  J!rF  comme  cdui^e  l'éçliptique^  les  droites  B^eâéeadans 
ce  plan  pai*  le  centre  de  î'écliptique  parallèlement  aux  arètesdu 
cône  f  déterminent  sur  ce  cercle  le^  points  où  se  trouve  le  centre 
'  de  la  terre,  lorsque  lé  temps  vrai  est  égal  au  temps  moyen. 
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Construisant  la  fig*  ll^toxiT  ce  cas  pattîculler,  où  déreloppera 
fiï^.  5,  le  plan  DYX  sur  le  plan  vertical ,  FF'  sera  sur  ce  dévelop- 
pement l  intersection  de  l'éqi#eureldrfrécliptiiiue,  faisant /CP'. 
égale  à  l'ordonnée  KP  du  cerclé  horisontale ,  décrit  du  point  L 
comme  centre  avec  Ls  pour  rayon ,  et  menant  YF' ^  l'angle 
yfYPf  ou  YP(K  sera  l'angle  de  la  ligne  dès  équinoxès  avefc 
Tarête  du  cône  dont  YK  est  ta  projection  verticale ,  et  par  con- 
séquent l'angle  cherché;  le noimxianti  Cômtné  dans  la  preiïiîère 
solution, ^ y  on  aura 

— *-ri^\ 

tang  (t  -  \pik)  ~Tk:      i^  ^  ^<S 

•  a 

À  cause  de  KH  s:^KL  et  de  i*S  =  GF,  on  a  -R!^  =  KY^  donc 

tang^   = 9   prenant   ^^  ^pour  rayent   et  nommant   « 

Tangle  XYF  ou  Tinclinaison  de  Tëquateur  et  de  rëcliptique', 

^ »  -ë 

lang te*  s=  — ^«  comme  on  Ta  trouvé  précédemnacnt. 
°  •       cosi*  ^       ' 


YK\.      YK*  YK^ 


I  » 


JSxTMjtJT  d*uneleitre  de  M.Dupin,  officier  du  génie  mariiimê'^ 
ancien  éîève  de  l'Ecole  Polytechnique  f^  à  M.  U^heife^ 
Professeur  de  V Ecole  T^oly technique. 

Je  vous  envoie  enfin  la  détermination  des  rayons  de  courbure 
des  surfaces  du  second  degré  :  il  y  a  long- temps  que  jgvous  l'avois 

S  remise ,  mais  j'en  étois'  alors  si  peu  satisfait^  que  j'ai  toujours 
ifiésé  de  vous  la  donner.. 

*  •       *    «  »  • 

En  revenant  sur  le  mê^me  sujet  f  et  par  d'autres  considérations  ». 
je  suis  parvenu  à  des  résultats  qui  m'oqt  paru  plus  simples*;  ce 
sont  ceux  que  je  vous  envoie.  :  "  ^  •  ' 

En  suivant  la  marche  que  j^ai  tracée  à  la  fin  de  la  feuille  que 
je  vous  envoie»  je  suis  parvenu  à  des  résultats  assez  sin^ples;  ils 
sont  généralisé^  et  égalenient  applicables  à  toutes  les  surfaces. 

Ilsrésdventimméâiatementlàquestîon  suivante,  par  exemplç, 
qui  9  autrement,  me  pàroitroit  d'une  solution  assez  compliquée. 

Par  un  point  donné  sur  une  surface  arbitraire ,  on  fait  trois 
sections  entièrement  arbitraires  '^  on  en  donne  la  courbure  au 
point  commun ,  on  demande  et  la  direction  des  lignes' de  cour^ 
bure  en  ce  point  p  et  les  rayons  de  courbure  qui  leur  appar* 
tiennent* 


/ 
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Question  dont  la.  solution  sera  utile  i  I^^oupe  'des  pierres  «t  à 

C[uel^u6s  (Questions  de  coostructioxis  nautiques. 

Voici  etaciare  un  résîAlat  simjA^  et  général  : 

"  

Qj/^àn  conçoive  une  surface  dèveioppable  arbitrairement cir^^ 

consente  à  une^  surface  ipielconque^  éfue  par  un  des  points  de  la 

jCOurk^  defontaçAon  mène  deux  plans  normaux  y  Vun  qui  sôit 

^^ti{ienlàj^fl'<:ourbe  4fi  cpfitact,  Vautre  qui  soit  tangent  à  l'arête 

de  re5r(ili8Seineat  de  la  surface  dèveioppable;  et  déterminons  au 

point  donné  les  rayons  de  courbure  des  intersections  de  ces 

plans  et  de^la  surface r^imitwe*,  1- 

Enfin  f  snpposbns  Ijue  la  càurbe  'dk'^codtact  passant  toujours 
jpar  le  point-dpnné  varie  d*iyie  tnanière  quelconque  y' les  deux 
rayons  de  courbure  changeront  à^la^fois  de  grandeur ^  maisr 
d. in*^ tous  les* changem^ens  ' qu^tlà'- éprouveront ^  leur  somme 
reslera  la  même.  ,  , 

Ce  sera  la  somme  des  deux  rayons  de  courbure  de  la  surface* 

Qtiandlet  deux  courbures , de  îd  surface  serontde  signes  Con» 
traires  %  Vun  des  rayons  devenantjnègatif  ^  ce  sera  la  diffërence 
des  rayons  des  sections  qui  sera  constahte  et  égale  à  la  diffé^ 
rence.aes  deux  rayons  de  coùrbùhe^e  ta  s^irfàcè,     " 

'  -Ces  tfeux  sections'  lïormales  qui  fpat/iisseiii  lés  rayons  de  cour- 
bure dout  la  somme  ouladifiëréncei^t  celle  des  rayons  tnèmes 
de  la  si^iaciB  ^,#oat  tj:è8rr£marquables  ,  et  leur  considération  jette 
beaucoup  ae  jour  sur  la  nature  de  la  courbure  des  surfaces  et  les 
|lsL<éories  qui  envdépendent.^i  ,  .  .. 


•    '       >    ♦ 


DEMONSTRATION  DE  X*£6AXlT£  DE  VolUME  DES   POLt£»RES 

SYMETRIQUES  ; 

Par  Af.  jiM^iÀx ,  répétitexif  de^^athématiépies  tt^  V^Scote 

Polytechnique* 

'  .     '  .       '        »... 

Lorsque  1*0»  considère  à-^la^^foisles  trois  dimensions  d^rétën« 
due*  ou  rencontre  une  difficuké  qui  n*a  rien  d'analogue  dans  la 
géométrie  plane*  et  qui  résulte  de  ca  que  deux:  corps  peuvent 
avoir  les  metnes  côtés  et  les  mêmes  angles  disposés  de  la  jnême 
)uanièr6«  sans  s*^tendre  dans  le  mênie  sens;  ce  qui  ne  permet 
l>as  de  les  superposer ,  quoiqu'ils  soient  égaux  dans  toutes  leurs 
parties.  M.  liegendre  R  nommé  corps  symétriques  ceux  qui  se 
trouvent  dahs  ce  cas.  Il  en  a  le  premier  développé  ta  théorie  •  et 
a  démontré  dans  les  notes  de  la  seconde  édition  de  sa  Géométrie , 


<  ^8*  > 

rëgahtë  de  volume  des  deux  tétraèdres ,  et  par  conséquent  dd 
deux  polyèdres  symétriques  quelconqiies.  Cette  déftionslration 
repose  sur  l'égalité  des  sphères  circonscrires  à  ces  tétraèdres,  et 
sur  leur  décomposition  en  douze  pyramideir  triangulaires.  Il  la 
jugée  lui-même  trop  compliquée  pour  trouver  place  dans  les  élé- 
niens,quoiqde  l'on  ne  puisse  rendre complettes,  sans  son  secours, 
les  démonstrations  relatives  à  la  mesure  des  polyèdres ,  qui  tc- 

Î>osent  toutes  sur  la  détermination  dii  volume  du  prisme  triangu- 
aire  considéré  comme  la  moitié  d'un  para (félipipède.  Pour  mettre 
ces  démonstrations  à  l'abri  de'  foute  difficulté  ^  je  chercherai 
d'abord  à  prouver  l'égalité  de  volumcT  de  deux  prismes  symé- 
triques ,.  et  je  dis^u'on  pourrait  fapiJ^n^entiy  p^iryenir  d'une  ma^ 
nière  analogue  à  celle  dont  on  démontre  la  même  égalité  entre 
deux  parallélipipèdes  de  même  base.et  .dç.même  hauteur.  Dès- 
lors  lies  démonstrations  relatives  à  la  piesure  des  prisimes  ne 
laisaoient  plus'  rien  à  désirer;  mais  il  me  sémbloil  que  la.propo- 
5ition,générale  sur  le  volume  des  pplyèdres  symétriques^  quoique 
moins  nécessaire  à  l'enchaînement  des  propositions  ilont  se 
compose  la  géométrie  à  trois  dimensions,  devoit  aussi  fixer 
.1  attention  des  mathématicieps.  Je  k.d^duiçis  de  l'égalité  de 
volume  des  prismes  symétriques,  en  ôtant  successivement  un© 
même  pyramide  quadrangulaire  de  deux  prismes  triangulaires 
équivalens  à  la  moitié  d'un  mêmeparallélipipède,  €t  en  faisant 
Voir  que  les  restes  étoient  deux  tétraèdres  symétriques.  Le  mé- 
moire oui  contenoit  ces  deux  démonstrations,  tellesà-peu-prèsque 
je  les  donne  ici,  fut  présenté  à  l'Acaéémie  de  Lyon,  dans  le 
courant  de  l'an  1801 .  Quelques  ann^saprès,  M..Fournier,élèva 
de  l'Ecole  centrale  des  Quatre-I>}^ations ,  trouva ,  en  suivant  une 
marche  semblabje  à  la  miçnqe,  la  démonstration  de  l'égalité  de 
volume  des  deux  prisme»  triangulaires  que  donne  up  parallélipi-. 
pède  coupé  par  un  plan  diagonal.  ïl  ne  s  occupa  pas  de  la  question 

fénérale ,  parce  qu'il  ne  se  proposoit  que  de  faire  disparoître  la 
ifficulté  qui  se  trouvoit  encore  dans  les  él^mens,  reUtivémeht  à 
la  mesure  des  prismes..  Le  résultat  de  son  travail  se  trouve  dans 
une  note  de  la  troisième  édition  de  la  6éomë|rie  de  M.  Lacroix. 
J'ai  cru  devoir  donner  iGiila-dëfflSonstralicMi  du  théorème  général 
sur  le  volume  des  polyèdres  synpiéiviques,  espérant  que  les  géo- 
mètres verroient  peut-être  avec  quelque  praisirla  théorie  de  ces 
corps  dégagée  de  robscurîfé  qu'elle  pouvoit  encore  présenter ,  et 
la  dénaonstralion  de   l'égalité   d^  volume  de  deux  polyèdres 

^métriques  déduite  sans  décomposition  trop  compliquée,  de  celle 

e  polyèdces  superposables»     ;.'..- 


« 

Dm^x  prismes  symétriques  sont  éfuiçalens. 

.  Dem,  Soitleprisme  JBCDEFGHIK (^ûg. 6).  Aprèa^enKVoir 
prolongé  les  arêtes  parallèles  vers  L9  M 9  J/,  O,  P,  et  «voir 
mené  un  plan  XITj  perpendiculaire  à  ces  arêtes,  'si  l'on  prend 

/L  =/>/,  gM=  gB,  etc. 
/q=fF,  gR  =zgG,etc. 

t>n  obtiendra  le  prisme  symétrique  LMNOPORSTU.  Si  Ton 
(>tend  ensuite  9  de  part  et  aautre  du  plan  XY^  fl  ^ifa  égales  aux 
arêtes  du  prisme  donné  «  et  qu*bn  mené  les  plans  ahcde ,  Imnop^ 
}>aratlèlesà  XV^  on  aura  deux  prismes  àvo\\%^  abcdefghik^ 
fghihtmkop^  qui  non^seulement  auront  toutes  leurs  arêtes  et  tous 
leurs  angles  égaux,  mais  seront  superposableset  par  conséquent 
égaux  en  volume  «  comme  on  le  voit  en  plaçant  la  his^fghik  du 
t>remier  sur  la  base  Imnop  du  second,  car  les  arêtes  perpendicu- 
Kiires  à  ces  bases  se  confondant  et  étant  de  la  même  longueur, 
l'autre  base  abcde  se  confondra  aussi  avec  fghik  :  ce  qui  dé- 
montre la  coïncidence  complette  des  deux  prismes. 

Il  en  seroit  de  même ,  en  général ,  de  deux  prismes  droits 
quelconques. 

Ce  que  nous  disons  ^es  deux  prismes  que  nous  venons  de 
considérer,  pouvant  toujours  leur  être  appliqué ,  il  s'ensuit  qu'ils 
hj?  peuvent  avoir  les  arêtes  et  les  anigles  égaux  sans  être  superpo- 
sables.  Reste  donc  à  démontrer  1  égalité  de  volume  des  deux 
prismes  yéBCDEFGHIK,  LMNOFQRSTU,  dans  le  cas  où 
ils  sont  obliques ,  et  ne  peuvent  par  conséquent  être  superposés. 

« 

Des  prismes  tronoués  jtBCDEabcde  y  FGHIKfghik^  sont 
égaux  et  superposàbles;  caren  plaçant  la  base  abcde  sur  son  égaie 
fghik  ^  les  arêtes  perpendiculaires  à  ces  bases  prendront  ces 
mêmes  directions  et  seront  de  même  longueur,puisqu'ona  : 

Aa:=.Af—faz=zAf—AF=Ff, 
Bb  =:Bg—bg=:Bg^BG:=Gg^etc. 

Mais  eti  6tànt  successivement  ces  deux  prismes  tronqués  de 
AECDEfghik ,  il  reste  d'une  part  le  prisme  droit  abcde/glnk» 
de  l'autre  le  prisme  oblique  AB  CDEFGHIK  :  c«s  deux  prismes 
sont  donc  équiv&lens. 

On  démontrera  de  même  que  le  prisme  droit  Imnopfghik  est 


équivalent  au  priime  oblique  LMNOPQRSTU;  nous  venoni 

de  voir,  d'ailleurs,  cmeJet-deiix  prismes  droits  sont  égaux  :  ainsi 

les  deux  prismes  obliques  sont  équivaiens. 

'  '       '  • 
Corollaire.  Si  Ton  paf  faee  un  parallélipipède  en  deux  prismes 

triangulaires  par  un  plan  diagonal  4  ces  deux  prismes  seront  %j^ 
métriques;  ils  seront  donc,  d'après  la.  démonstration  précédente, 
équivaiens  entre  eux,  et  par  conséquent  à  la  moitié  du  parallé- 
lipipède. Cette  proposition  est^<30BMneonsait,  la  base  de  toute 
la  tnéorie  de  la  mesure  des  prismes,  qui  se  trouve  ainsi  à  l'abri 
de  toute  difficulté. 

T^^nfiiis  II. 

».     .  -  .  ■      ' 

Deux  tétraèdres  symètrùfaes  sont  ê^nçalens. 

Bitf.  Soit  le  tétraèdre  ABCD  (fig.7);  supposons  qu'on  ett 
prolonge  les  faces  CÀB^  D^éB^veTsEet  F^4%mi9LntèTe  que 
tes  figures  CAEB^  DAÎPB^  soient  des  pajiaUélog]r9qiipç3  »  et 
qu'on  achève  le  tétraèdre  ABEF^  il  sera  symétrique  à  ABCD, 
parce  que  les  deux  faoes  EAS^  PAB  seront  respectivement 
égaies^à  CAB^  DAB,  avi^û  lesquelles  elles  forment  des  paral- 
lélogrammes; qu'elles  seront  également  inclinées/ et  que  tes 
trois  angles  qui  se  réunissant  en  J9f  daps  1^  nouvélsa  tétraèdre, 
seront  disposés  en  sens  contraire  des  trois  faces  qui  se  réunissent 
en  A  dans  le  tétraèdre  donné  :  tout  tétraèdre  symétrique  à  celui- 
ci  pourra  donc  être  superposé  sur  ABEF;  et  il  ne  s  agira  plus 
que  de  démontrer  que  ce  tétraèdre  est  équivalent  à  ABCD. 

En  achevant  le  parallélipipède  GZf;,  do^t  CA^S^  DAFB^ 
sont  des  plans  diagonaux ,  les  deux  prismes  triangulaires 
CBEAGÙy  DBFAGE,  seront,  parle  corollaire  précédent, 
équivaiens  à  la  moitié  du  parallélipi][)ède  GH';.ils  le  seront 
donc  entre  eux.  Et  comme  en  Atalât  de  ces  deux  prismes 
triangulaires  la  pyramide  quadrangulaife  conunune  ABEGD, 
il  reste  d'une  part  le  tétraèdre  ABCD^  de  Pautre  le  tétraèdre 
symétrique  ABEF;  ces  àeux  tétraèdressontaussi équivaiens*     7 

Corollaire»  Deux  polyèdres  symétriques  quelconcjues  pouvant 
être  décomposés  en  un  même  nombre  de  tétraèdres  respecti- 
vement symétriques,  îl  s'emuit  que  qes polyèdres  seront  néces- 
sairement équivaiens;  ce  que  je  m'étois  proposé  de  démontrer. 


I  -         .  *  .  •  ..        .  . 

-.  •,^.       ......  ..'1 

ANALYSE  APBliQUÉÉ  A  lA  GIÊOMÏtRIE.  - 

U^  LA  COURBE  DE  COWTACT  d'ÛnE  SURFACE  CONIQUE  AVEC  UME 
SURFACE  DONT  INÉQUATION  EST  DU  PEGRE  m, 

'FâriiiltjtcjffETTs. 

M.  Monge,  après  avoir  démontré  dans  ses  feuilles  d'analjse 
appliquée  à  la  géométrie^  que  4a  courbe  de  conlact  d*une  surface 
conique  avec  la  surface  du  second  degré  étoit  plane ,  a  énoncé  la 
proposition  suivante  « .  '  ^ 

SiriTie  surface  dont  V équation  est  du  degré  m  est  toi^chée  par 
ftn  cône,  làt  courbe  de  contact  est  sur  une  dut fe  Surf  ace  courbe 
ida- degré  Wl^^u  -  *    '  '. 

{'\Pqiir  le  démonter  t  soit  J^  =  o,'  •  (i) 

L  équation  algébrique  dNuie  ïuirfaces  en^Iadëeomposaàt  en  ses 
'termes  des  degfés  1^9 m — lym-r^i^tçif^  ettfommant  ces  termes 
X>  ^-i»  .F»^,ir|etç.,  onàura: 

.^         /^s=:J'«+!/iiLv  +  jF«-s,  eto.:=o.  (â) 


>  •  ♦  •  •    « 


'    Diffêrentiant  cetteéquation  /^=  p, sonéqoation  dififérentlelle 
sera  dp  la  forme      .  . 

Fdx-^-qdy  +  Rdz^o.    '  (3) 

P^Ù^R^  étant  des  fbnbtiôns'dê  x^y^z. 

L'équation  aux  différences  partielles  de  la  surface  conique 
dont  le  sommet  a  ppur  coordonnées  les  constantes  a^lffC^  est 
en  supposant  c/z=^^a; '4^  ^^Z;^,  .    . 

c^zt=:p.(a—x)  +  4fib—y), 

. .  »j  > 

substituant  pour  petq  les  valeurs  —  -    ,  — iOÉ  tirées  dé 

l'équation  (3) ,   '\  ;    :      ,  !     .        •      ,..  :  . 

L'équalion  P(a'^x)  +  Q{à  — /)  +  ^  ( ^— « )  —  o»  qui 
en  résulte»  appartient  à, la.  courbe  de  contact  que  Ton  considèrei^ 
Ayant  mis  cette  dernière  équation  sous  la  forme  : 

Pa  +  qb+ilc  =  Px  +  qy  +  BZf         (4) 

le  premier  membre  est  évidemident  du  degré  i»  —  i^la  ques 


i 


96  requit  donc  à  faire  voir  que  le  second  membre  est  aussi  dt^ 
degré  m^^  i.  ..... 

Chaque  terme  de  l'équation  (â)  étant  une  fiaactioniiomogèae, 
on  aura  pdur  l'un  quelconque,  par  exemple*  le  premier/;», 
dans  lequel  entrent  les  trois  variables  x^y^z^ 

Ea  effet»  en  sapposaat  qoe.  chaeuae  de  ces  variables  devienne 

la  fonction  Fm  deviendra 

i^-\-&rFm-F^{i  ^mg + — i- ig-,  etc. ) ; 

mais  par  le  théorème  deTaylôr ,  cette  même  ftnclion  Fm  devient  : 

—    ,     '   âF^    ,         dFm    .        dFm 

'Fm+8^  '"T^+gy   — r-  'Tê^  — ;—  +  etc.;  donc  on  aura  : 
dx  dy  dz 

>•  +  m^>.  +  Zîiïîiri}  ^«iT.  +  etc.,  = 

Cette  dernière  équation  doit  avoir  lieu,  quelle  que  soit  la  va- 
leur de^;  donc  on  doit  égaler  dans  les  deux  membres  les  coefH- 
cîens  de  ^ >  g\  etc.  ;  ce  qui'donne  :        ' 

Par  la  même  raisoD , 


dx  dy  '  i  dz' 

(m-2)  /'„..  =  a:~^«+^^.^  +^-5^ 


i*— — fc".— *■  II'  Il  I    »N  i 


(i)  Ce  théorème  est  Trsii ,  ouel  que  soit  le  noinbre.(]e  variables  taki  -^trent 
ûm»  la  fonction  homogène,  (y  fiiyefe  le  Traite  élémentaire  de  culcfildffft' 
rentiel^tAnté&ruldcM*La0rDix>) 


C  ^fo.  > 
Ajoutant  touft  Ie3  tenues  de  ces  équations  par  colotmes  Terti* 
cales  j  la  première  somme  se  réduit  par  Técpatioii  (2)  à  • 

é 

la  seconde  somme  se  réduit  à 

jr_-.  la  troisième  à/ ^    j  laquatrièmeà^  — -.;  et    à  cause 

de— -=  F,— -  =:  Q,— —  =Jl,l!écniatioii  de  la  courbe  de 
dx  ^  dy         ^^  dz  '      * 

contact  devient  :  (4) 

— (iV- 1 -h  »  i^— «  +  3  is._ ,,  etc.  ) 

Ce  résultat  ne  faî^*  pas  seulement  voir  que  la  courbe  die  contact 
est  sur  une  surface  dont  l'équation  est  du  degré  1»  — •  1 ,  elle 
indique  encore  comment  elle  est  composée  en  fonctions  dérivées 
des  termes  de  l'équation  proposée  f^=  o. 

Si  on  suppose  le  sommet  du  cône  tang.ent  à  l'origine-des  coor- 
donnéesy  elle  se  réduit  à 

\  -F«-.  +  aF.^,  +  3/'^^,  +  etç. 

M.  Cauch^ ,  élève  de  cette  année  »  est  arrivé  à  ce  même  résul« 
tat  de  la  manière. suivante  : 

L'opigine  des  coordonnées  étant  placée  pour  {>Iu8  defucUitéau 
sommet  du  cône,  les  équations  de  laidroitemibbile qui  engendre 
ce  cône,  seront  de  la  forme  x'=^az  ^yzsibz*  Soit  de  plus 

L'équation  delà  surface  proposée,  les^  d^spointsott  la  droite 
touchera  la  surface  seront  donnés  par  l'équation  9  {az^  bz^  z)  =0^ 
dont  le  développement  sera  de  la  forme  : 

;E?2"»+^z*""*  +  etc.        -j-jz  +  ^sso.        (2) 

Pour  que  la  droite  mobile  scHt  tangente  à  la  surface  proposée  « 
il  faudra  que  cette  équation  ait  des  racines  égales  t  on  que  les 
z  des  points  de  tangence  satisfassent  à  Téqilation 

mpz'^'\-{m — 1)92"^— »  + etc. +J2=o.      (3) 

Mais  les  mêmes  z  satisfont  aux^  équations  x^stnz^  y  =  oz. 
Si  donc  on  substitue  pour  atXb  leurs  valeunpi'îsesdana  ces  der- 


(  rgt  > 

nières  ëquatlons,  dans  rëquaAion  (3) ,  celle  qui  en  résultera  sera 
satisfaite  par  les  coordonnées  de  la  courbe  de  tangence.  A  l'égard 
de  cette  substitution ,  nous  observerons  que  si  on  la  faisoit  d'abord 
dans  Téquatiou  ^3),  on  retomberoit  sur  1  équation  (1  ).  Mais  l'équa- 
tion (3)  se  déduit  de*réquation  (2) ,  en  multipliant  chaque  terme 
Sar  le  degré  de  ce'  terme  :  donc  aussi  l'équation  cherchée  se 
éduira  de  l'équation  (1)^  en  multipliant  chaque  terme  par  le 
degré  de  ce  terme. 

Soit  donc 

/(ar,j^,£)  =  0,      (4) 

r^quation  cherchée.  Les  «oordonnées  de  tangence  satisferont  aux 
équations  (i)  et  (4)*  Si  on  multiplie  labremièrepar  m  et  qu  onea 
retranche  la  seconde*  les  mêmes  coorobané^s  satisferont  encore  à 
la  différence ,  qui  sera  une  équation  du  (/»— i  )«*  dégrè,  et  si 
Ton  représenté  A  ^B<,C^D  <^  etc.  \A  somme  des  termes  de  dilK» 
rens  degrés  de  l'équation  (i),  cette  équation  pourra  être  repré- 
sentée par  >;/  +  5  +  C  +  etc.  =  o  >  ou 

mA  -f-  '»'B  +  7nC  '{r  etc.  =  o. 

L'équation  (4)  sera  représentée  par 

m>i  +  (i»— i)  J5  +  (7n — 2)  C  +  etc.  =0, 

et  l'équation  qui  sera  leur  différence 

JB  +  aC4-32>  +  etc.  =  o. 

C'est  l'écmation  d'une  surface  (  m — i)*"*  degré  qui  contient  la 
courbe  cherchée. 

GÉOMÉTRIE   ANALYTIQUE. 
Par  M.  PvtaajtiTTt  Professeur  à  taiole  impériale  Militaire* 

Il  existe  plusieurs  théorèmes  de  statique  qui  donnent  lieu  à 
dçs  propositiops  très-curieuses  de  pure  géométrie ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Polygonométrie  de  M«  Lhuilier  de  Genève  » 
et  sur-tout  dans  la  Géométrie  de  position  de  >M.  Carnot.  Ces 
savans  sont  parvenus  9  par,  des jnétliodes  géométriques , .  à  quel- 
ques propriétés  du  cen^e  des  moyennes  distances ^  point  qui  est 
le  même  que  celui  que  l'on  nomme  en  mécani({ue  centre  de 
^/««'ïVe  ;  ces  propriétés  peuvent  aussi  se  découvrir  aisément  et, 
avec  beaucoup  d  élégance  par  l'analyse.  Pour  donner  une-preuve 
de  c.ette  assçrtion«.nQua  nous  proposerons  la  qj^Ç^tiçA  suivante 
qui  dérive  du  principe  des  momem*  « 


(  »9»  ) 
Problème. 

Mener  un  plan  dans  l'espace,  de  manière,  que  la  somme  des 
perpendiculaires  abaissées  sur  ce  plan  et  de  pbisieurs  points 
donnés  à  sa  volonté  soit  égale  à  une  droite  donnée  m* 

Solut,  Supposons  ^  pour  plus  de  symétrie  dans  le  calcul ,  que 
les  perpendiculaires  soient  situées  d  un  même  côté  du  plan  cher- 
ché  «  et  au  nombre  de  trois  seulement  f  ce  qui  ne  nuit  point  à  la 
généralité  de  la  question,  l'équation  de  ce  plan  sera' 

z=::ax  +  by  +  c, 

et  la  perpendiculaire  à  ce  même  plan  aura  généralement  pour 
expression 


Ainsi 9  relativement  aux  points  àonné^x^y'z' x^^y^U^'^  j/zy//^///, 
on  aura,  en  se  conformant  d'ailleurs  à  l'énoncé  de  la  proposition , 

(^t'—oxf  —  by'-^c)  +(z!l  —  ax"  —  6'y—c) 

-  Substituant  dans  l'équation  du  plan  cherché  pour  c  sa  valeur  tirée 
de  l'équation ,  on  obtiendra 

' 3 =n' 3 -1     ■       a  ) 

+b(y--yL±y^y 

Si  on  transporte  les  axes  parallèlement  à  eux-mêmes  ,  et  si  on 
place  leur  origine  au  centre  des  moyennes  distances  des  trois 
points  donnés ,  on  aura  simplement ,  en  désignant ,  par  x^y,z, 
.  les  coordonnées  relatives  aux  nouveaux  axes , 

^^f  ^^i4-a^  +  6^\    ,    , 

Cettç  équation  est  évidemment  celle  d'un  plan  mçné  par  un  point 
dé  raxe  des  x,^  distant  de  la  nouvelle  origine  de  la  quantité 

—  9  Jttaw  il  est  facile  de  s  assurer  que  cette  quantité 


jésigBe  prëcÎBëmetit  Pabêcîue  du  point  par  lequel  passeroit  uû 
^an  à4a*fois  parallèle  à  «m  autre  plan  donné  à  volonté,  e^ 

tangent  à  une  sphère  ayant  pour  rayon  —^  ou  en  général  — . 

O  71. 

n  ëCaat  le  noaibre  des  points  donnés,  et  m  la  somme  des  per- 
peiKliculaires.  Donc  tous  les  plans  <{ai  satisfont  à  la  propositron 
sont  tangens  à  une  sphère  doiit  le  centre  est  celui  des  moyennes 
distances  des  points  nommés ,  et  dont  le  rayon  est  égal  à  la  somme 
des  perpendiculaires  en  question,  divisée  par  le  nonabre  de  ces 
points» 

M.  PuUsanâ  a  joint  à  cet  article  Ténoncé  du  théorème  suivant: 

Si  éfuaêre  cercles  touchent  chacun  trois  côtés  d'un  ^piadrila'^ 
tèrm  pliàpn  ifuelconéfue ,  les  centres  de  ces  cerctes  seront  toujours 
-^f^une  méfM  circonférence. 

En  modifiant  convenablement  les  considérations  du  contact , 
on  potfiToit  trouver  une  inanité  d'autres  théorèmes  analogues  a 
celui-ci. 

On  innte  MM.  les  élives  de  l'École  Poljtechniépie  à  donner^ 
4a  démonstration  de  ve  théorème* 

H.  C. 


SUK  LE   PLUS   PETIT   CREPUSCULE. 

J*ai  fait  voir  (  N^.  5  de  cette  'Correspondance  )  comment  on 
parvient,  par  des  considérations  géométri({ues ,.  à  déterminer  le 
jour  de  Tannée  pour  lequel  le  crépuscule  est  le  plus  petit. 

En  appliquant  le  calcul  différentiel  à  Yexpression^  de  la  durée  du 
Crépuscule  que Cagnoli  a  donnée ,~ dans  sa  Trigonométrie,  on 
trouve  fectlement  la  moindre  dorée.  Mais  M.  J5////,  pfoFesiseur 
à  l'Ecole  impériale  Militaire  de  Fontainebleau^  m'a  envoyé  une 
solution  algébrique  de  ce  même  problême;  elle  sera  insérée 
dans  le  i4^.  cahier  du  journal  de  l'Ecole  Polytechnique. 

H.C. 

\ 

GÉOMÉTRIE.  * 

Du  cercletangent  p,  trois  cercles  donnés^  par  M*  Cauchy,  élé^e* 

J'ai  dbnn^  (  N*.  2  de  cette  Correspofidance  ).  une  solution 
géométriquef  de  ce  problême  :  trouver  le  centre  et  le  rayon  d*un 
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cerole  langent  à  trois  cercles  donnésé  M.  Cauchy  m'acominmii* 
que  une  solution  de  ce  même  problème  »  qui  m*a  paiuremaïquable 
par  sa  simplicité;  la  voici  : 

^  Supposez  que  Ton  augmente  ou  diminue  le  rayon  da  cercle 
chercné  d'une  quantité  égale  au  rayon  du  plus  petit  cercle  donné, 
selon  que  ces  deux  cercles  doivent  se  touciier.mtérieurenient  ou 
extérieurement ,  cela  reviendra  à  diminuer  ou  augmenter  les 
rayons  des  deux  autres  eefcles  donné»  de  la  même  quajdtité^  siû- 
vant  la  nature  de  leurs  points  de  contact  avec  le  cerclé  chercliéy 
et  le  problème  se  trouvera,  par  ce  moyen  9  ramené  à  cet  autre. 

Mener  par  un  poiiU  donné  un  cercle  cangenê  à  deux  cercles 
donnés. 

La  solution  de  ce  dernier  problême  repose  sur  ce  tbéorême  : 

Si  deux  cercles  sont  tangens  au  -point  A  (  fig.  8  )9  e^  tjue  par 
le  point  de.  tangence  on  mène  des  sécantes  CD%  ÈE  ,  ces  jé^ 
cantes  seront  coupées  en  parties  proportionnelles  ;  les  triangles 
ABC%  ADE  seront  semblables^et  les  côtés  BCf  DE  parallèles* 

Soient^,  OB^  O^C  (fig-9)  le  point  et  lescereles  donnés. 
Supposons  le  problême  résolu,  et  soit  ABC  le  cercle  cherché, 
i^  et  C  ses  points  de  tangence  avec  les  cercles  donnés.  Menés  les 
droites  ABE ,  ACG9  DEC  F.  D'après  le  théorème  énoncé,  les 
trois  triangles  ABC^BDE ,  CFG  seront  semblables.  Si  par  les 
points  JSG,  vousnaenezi^if,  G/tangentes  aux  cercles 0^,(yc, 
vous  aurez 

l'angle  A  EH  =r  BDE  ss  BCA , 

l'angle  A  GI  —  CFG  =  CBA; 

d'où  il  suit  que  les  triangles  AGI^  AEH  sont  semblables  au 
triangle  ^jdC,  et  que  leurs  côtés  G/,£/f  sont  parallèles.  Eu 
nommant  t^  û  les  tangentes  menées  par  le  point  A  aux  cercles 
O-S,  O^C,  vous  aurez 

e^^ACY.  AGx=^AB  Y. AI 
t^  z=iABY.AS9 

d'où  Ton  conclut 

t^      AE  ^ 

Ainsi  les  conditions  d'après  lesquelles  on  doit  déterminer  les 
points  £  et  6  sont  que  les  tangentes  menées  par  ces  points  aux 
cercbs  donnés  soient  parallèles^  et  que  Al  floit  à  AË  daiu  le 
rapport  connu  de  ^}  à  ^*«      V 


Si  Ton  prend,  &  partir  du  point  A  sur  la  ligne  ^0,  une  quantité 
Ati qui  soit  ^AO daus le  rapport  de ^*  à ^*,  puis« que l'ou  décrive 
du  point  R  comme  centre,  et  d'uu  rajrou  BI  qulsoit  à  DE  dans 
le  même  rapport ,  le  cercle  Im^ce  cercle  devra  être  langent  à 
/^.  Pour  obtenir  IGfii  suffira  donc  de  mener  une  tano^enta 
commune  aux  deux  ci  rclea  IM.  O^C,  Si  Tonjoini  jiff^  AE.  les 
intersections  de  ces  droites  avec  les  cereles  OB^  O^tJ  donneront 
leurs  pomts  de  tangence  JBeiC  avec  le  cercle  cherché. 

H-C. 


De  Fjfréta  de  rebrousseniêjU  sur  la  surfaee ,  enveloppe  de  fe^-* 
pace  parcouru  par  une  sphère  do^S  le  centre  décrit  un0 
eycloîde  \  par  M,  Livbt  «  répétU^ir  à  CEcote  Polyt^chnùjuen 
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Dans  la  surface  du  caÉll  curviligne ,  qui  a  pour  axe  une  cy« 
cloifâe  située  dans  le  plan  ^es  xYp  il  e^t  évident  que  la  développée 
de  Taxe  est  la  projection  horizontale  de  l'arête  de  rebrouâsement } 
je  dis  de  plus  que  sa  projection  sur  le  plan  desji  est  une  para* 
boie-  ordinaire*  _ 

En  efietf  menons  par  un  point  quelconque  Af  C^g.  io')de  la  cy« 
cloîde  ^2>B  la  normale  Af/7t,  le  point  de  contact  m  de  cette 
normale  avec  ladeveloppée^Cde  cette  courbe  sera  la  projection 
horizontale  d'un  des  points  de  l'arête  de  rebroc.Sr<ement ,  soit  # 
l'élévation  de  ce  point  au-dessus  du  plan  des  xy^  et  faisons  l'ordouf 
néepm  =  jKi  en  appelant  le^ayon  de  la  sphère  génératrice  R^ 
on  aura  visiblement 

*  =  "^  JR*  -^  Mvri^  ;  mais  Mm^s  arc  Am':±L a  ^Q  s=  2  |/a  ay^ 
(  ou  nommant  a  le  rayon  du  cercle  générateur  ) ,  on  aura  donc 

«  =  l^  A*  — 8  ay^  dV)ù.  z^  z=zR^  —  8  ay  qui  est  l'équation  de  bi 

Sarabole  ordinaire.  L'arête  de  rebroussemeut  de  ce  canal  sera 
onc  la  courbe. d'intersection  d'une  surface  cylindrique  verticale 
ayant  pour  base  la  développée  de  i*axe ,  et  d  une  surfaCî-  cyliu- 
drique  Horizontale  ayant  pour  base  une  parabole  ordinaire. 

Qn  trouve  un  résultat  tout*à-fai^  semblable  relativement  à  la 
surface  engendrée  par  un  cône  droit ,  à  base  circulaire  dont  l'axe 
est  toujoivs  vertical ,  et  <k>nt  le  centre  se  meut  sur  une  cycloide 
tracée  sur  le  plan  des  xy.  (  Voyez  l'analyse  appliquée  à  la  jgéo* 
m^triéf  par  M.  Mo/»^<|L»  ) 
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Programme  des  manipulations  chimiques  éfiti  doivent  être 
exécutées  par  les  élèves  de  la  secondé  division  y  présenté  par 
M.  GujtOD ,  et  adopté  par:  te  "Conseil  HhstrucHon  y  dans  sa 
séance  du  20  mai  i8o6* 

En  soumettant  au  Conseil  la  série  dès  expériences  du  cours  de 
manipulations  chimiques,  nous  avons  cru  devoir  exposer  les 
principes  qui  nous  ont  guidé  dans  leur  choix.  Il  est  bon  de  ne 
point  perdre  de  vue  qu'il  ne  s*agit  pas  de  perfectionner  des 
élèves^  mais  de  former  des  commençans  aux  manipulations  chi- 
miques; en  conséc[uencè,  les  expériences  doivent  :  i\  être  choi- 
sies de  manière  qu'elles  n'exigent  ni  l'emploi  de  vases  et  de 
réactifs  précieux,  ni  l'adresse  et. la  précision  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  de  chimistes  exercés  ;  «,       . 

"    a*.  Que  leur  durée  n'excède  pas  six  à  sept  heures ,  temps  qœ 
les  élèv«s  peuvent  y  consacrer  ;         * 

3*.  Qu'elles  soient  assez  nombreuses  et  assez  variées  pour 
donner  des  exemples  de  tous  les  modes  de  synthèse,  d'analyse 
et  des  différentes  modifications  de.  l'action  chimique  ; 

4®.  Que  leur  clasisification  eoïncidè  le  plus  qu'il  est  possible 
avec  la  distribution  des  cours  des  professeurs  des  deux  divisions, 
et  qu'en  servant  pour  ainsi  dire  de  confirmation  aux  théories  qui 
sont  exposées  dans  ces  cours,  elles  donnent  aux  élèves  des  con- 
noissances  plus  précises  sur  les  procédés  et  les  matériaux-  em- 
ployés tlans  les  arts  relatifs  aux  seiirices  auxquels  ils  sont  appelés* 

Premiers  partis. 

Gaz  oxigène.  —  Gaz  hydrogène.  —  Gaz  azofé.  _ 
Soufre.  —  Phosphore.  —  Gnarbon.  —  Procédés  pour  Us  ob» 
tenirpufs. 
Hydrogène  sulfuré  ^— :  pbosphuré  9  —  carburé. 
Analyse  de  l'eau. 

GazoJtyde  d'azote.  - — Gaz  nitreux.  , 

Acide  i^itreux,  — -  nitrique.  — -  Purification  de  Vadde  àitrupie, 
'  Acide  sulhirique,i —  sultureux, — ^pnosphori^e,*— carbonique, 
— «muriatique,  —  muriatique  oxigéné,  •'—  fluorique,  —  boracique. 

Potasse»— -Soude. — Baryte. -*■  Slrontiahe.  —  CHaux.— Am- 
moniaque. —  Magnésie.  —  Alumine*  ^^  Siliôe.  '—  L&s  obtenir 
à  Vékit  de  pureté* 


Sulfures  de  txSîâsse ,  de  chaux.  — i-  Sulfures  hydrogënës  d*am« 
XBonidque  «  de  baryte ,  de  strôntiane.  -^Hydrosulfures  de  potasse  t . 
ùb  soude ,  d'ammoniaque. 

Sulfate  d'ammoniaque  ;  éxamèil  de  ses  propriétés ,  de  sa-  dé*, 
composition.  -^^ Donné  comme  exemple  a  uns  çom^hinaisqnqui 
exige  des  précautions. 

Décomposition  du  sulfate  dé  soude  pour  en  obtenir  la  soude* 
— Pyrophore.  *— Sulfites  de  soude  et  d'ammoniaque.— ^Phosphure 
de  chaux.  — Phosphate  de  soude.  — (i).  Nitrate  de  potasse  de 
toutes  pièces  (art  du  salpétriei* ).  — Nitrate  d'amnfoniaque  et 
gaz  oxide  d'azote.  — -  (2)  Nitrite  de  potasse  et  poudre  à  cauon. 
-—  Analji^se  de  la  poudre  à  canon.  -^  Carbonate  d*ammonia({ue* 
Purification  et  cristallisation  du.  muriale  de  soude»  «^  Muriate 
suroxigéné  de  potasse. 

IP.  p^ETiE.  (  Iles  Métaux.  ) 
J^ssais,  docimastU/ttes  paf  ta  voté  sèche. 

.  Essais  d'une  znine  d^  Jfer  oxidéi  etc.  >  -^  d'un  sulfure  de  plomb  i 
•—d'un  sulfiire  d'antimoine  et  atialyse  dm  scories,  — »dSin  sulfure' 
de  mercure.       . , . .  : 

.  Alliage  fusible  de  Darcet  et  son  aiîalyse.  —Alliage  de  pTomb 
et  d'antimoine  (  caractères  d'imprimerie  ).  -»  Alliage  d'étain  et 
de  plomb  ( soudure  des  plombiers;  etc.);  son  analyse. -^Alliage 
d'etain  et  de  cuivre  (  bronze  t  métal  de  cloche;  son  analyse»  — • 
Alliage  de  zinc  et  ae  cuivre  (laiton,  similor,  tombac);  son 
analyse.  —  Oxide  de  zinc.  -^  Oxides  jaune  et  rouge  de  plomb. 
•--Oxide  d'étain  et  d^un  alliage  de  plomb  etëtain'  (potée). 
—  Sulfure  de  fer  à  diftërentes  proportions  de  soufre.  —  Sulfure 
de  mercure  noir  et  royge.  — r  Sulfure  de  cuivre  et  sa  réduction^ 
— -  Phosphu^re  de  plomb.  -*  Oxide  d'étain  sulfuré. 

actions  diverses  de  fncide  sulfurique  sur  les  métaux  et  les 

oxides  mètalliqttes. 

Sulfate  de  zinc  et  gaz  hydrogène.  —  Sulfate  dé  manganèse  et 
gaz  oxigène.  •—  Siilfate  de  mercure  et  acide  sulfureux. 
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(i)  Cette  expérience  est  donnée  pour  prouver  aux  élèves  qae  les  matérianx 
esnpio  jés  dansles  eonstmctions  sont  Sujets  à  se  détériorer  en  se  salpétrant  ;  elle 
interesse  d'ailleurs  les  officiers  d^artiUerie ,  etc.  ^ 

(a)  Donnée  comme  exemple  d'une  combinaison  d^acîdç  nitreux ,  et  pour 
pTOUver  <[ue,  malgré  le  changement  de  proportion  d^oxi^èoe ,  la  saturation  n^a 
pas  changé.  Comme  cette  expérience  n'exige  pas  beaucoup  de  tèiQpSy  on  y  a 
joint  la  préparation  de  la  poudre  à  éa^on. 


Nitrate  d'argent  et  purificatioa  <}e  Targetit»*^  Nitrate  â'ëtaiii 
au  moyeti  de  racide  nitrique  étendu  d'eau  ;  exaiu^tiu  deceiiitrate. 
—  Wô/» au  moyen  de  Tacide  nitrique  concentré. -^Nitrate  de 
j>lomb  et  oxidf  pur  de  plomb*  —*  Nitrate  de  mang^anèse  par  le 
lHoyen  d*un  oxîde  très-oxigéné  et  d'une  substance  végétale. 

Muriate  d^étain  et  gaz  hydrogène.— Muriate  oxigéné  de  mer- 
cure. —  Vluriaiede  manganèse  et  acide  arsenique.  —  Witro- 
xnuriate  d'antimoine.  Sa  précipitation  par  l'eau  et.  eiamea  du 
précipité. 

Arsenite  de  potasse  et  vert  de  Schéele* 

Examen  d*un  sêl  triple  Tnétallujue» 

Chromate  de  potasse  et  chromate  de  plomb.  -^  Tartrite  de 

potasse  antimonié.  — -  Arseniate  de  potasse* 

III*.  PARTIS.  (  Des  Substances  Végétales.  ) 

Acide  malique ,  — «^  oxalique  «  «-*  benzoïque,  galUque,  — tarta« 
reux.— -Tartrite  dépotasse  et  de  soude.  «•  Analyse  de  la  farine. 
«—Fécule  de  pomme  de  terre.— Huile  d*amandes  douces.— Savon 
4e  soudé.  r^Savott  de  potasse.  «-^  Huile  ticcalive;  sa  combinaisott 
avec  l'argile.  — Huile  essentielle  de  thérébentine. — Vernis  gras. 
-—Vernis  à  l'essence.  —Vernis  à  l'alcool.  — Analyse  d'un® 
gomme-rjésine.  —Teinture  violette  sur  laine  par  le  bois  de  Cam- 
,  pèche.— Teinture  rose  sur  soie  par  le  safranum;— -Teinture  jaune 
3ur  coton  par  la  gaude.  —  Dissolution  de  l'indigo,  i^.  pair  l  acide 
sulfurique^  a*  par  les  alcalis  (  cuve  cClnde  \  —  Laque  rouge  de 
bois  de  Brésil.  —  Papier  réactif  jaune  et  bleu.  —  Préparation  de 
l'encre  à  écrirev— Distillation  d'une  matière  végétale,— du  vin, 
—  du  cidre.  -Ethersulfurique.  —  Eiher  nitrique.— Distillation 
du  vinaigre.  — -  Acide  acétique  retiré  de  l'acétate  de  plomb  et  de 
1  acétate  de  cuivre. 

IV*.  PitKTiE.  (^  Des  Sustances  Animales.^ 

V 

Analyse  du  sang, 

Frusdiate  de  fer.  —  Prussiate  de  soude.  — r  Acide  prussique. 
•**Savon  de  làiiie  et  de  graisse.  —  Gélatine  et  colle- forte. 

Analyse  des  os.  — Analyse  du  lait.  —  Acide  sacholactique  ou 
muqueux.  —  Analyse  de  la  bile.  —  Analyse  de  l'urine^—  Dis- 
tillation d'une  matière  animale. 

Supplérnent.  Analyses  d'une  argile,  — d'une  marne,  —  d'une 
pierreà  chaux,— d'une  pierre  a  plâtre,— rd'une ardoise,  de  divers 
miiieraisde  fer,  de  cuivre,  de  plomb.  —  Analyse  des  cendres  du 
bais^  «-^e  la  tourbei—  du  charbon  de  terres—- d  une  eauxninérale* 
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UVBES  PUBLIÉS  PAR  DES  PERSONNES  DE  C'ÉGOLE. 

Rapport  de  M.  le  conseiller-d'état  Lacuëe  sitr.rEcole  impériale 
Polytechnique,  à  S.  M.  rEmpereur.  /n^^  A  Paris,  de  IHmpri^ 
wterie  impériale  ^février  i8p6. 

fR.apport  sur  TEcole  Polytechnique  et  ses  relations  avec  \eÉ 
écoles  d'application  des  services  puolics,amJ^/iar/eConjtfi/<fo 
JPerfectionnefneni ,  dans  sa  session  de  tan  i^^  conformément 
à  la  loi  du  ^frimaire  an  8.  —  Vol.  in-^^. 

Journal  de  l'Ecole  Polytechnique,  publié  par  le  Gonseit  dTns- 
truction.  i  voL  2n-4^.  de  876  pages.  ^3^.  cahier. 

.    JVbto. 
«le  MM. 
MM.lef 
la  Commissioii* 

Pirogrammes  ivt  cours  de  géoniétrie  descriptive  appliquée^ 
Tart  de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  par  M.  /.  Sgansin^ 
professeur  à  l'Ecole  PomecJiniquef  inspecteur  général  des  ponts 
et  chaussées,  i  vol.  m-4  • 

Programme  du  cours  de  mécanique,  par  M.  Frony. 

Supplément  aux  nouvelles  méthodes  pou^la  détermination  des 
oxl)ites  des  comètes ,  par  M*  Legendre. 

,   Traité  élémentaire  du  calcul  différentiel  et  intégral  de  M.  La- 
croix, a*,  édition.  1  vol.  w-8*. 

Blémens  de  géométrie ,  par  St.  Legendre.'  6*.  édition. 


ÉTABLISSEMENT  DIRIGÉ  PAR  DES  PROFESSEURS  DE 

L'ECOLR  POLYTECHNIQUE. 

École  préparatoire  polytechnù/ue ,  rue  de  Seine ,  près  le  pont 

des  Arts. 

Tje  but  principal  de  cette  école  est  d'offrir  aux  aspirans  à 
l'Ecole  Folytecnnique  un  enseignement  complet  sur  ce  qpi  est 
exigé,  pour  l'admission  à  cette  Ecole,  en  mathraiatiques,  langues 
latine  et  française ,  et  dessin  de  la  figure.  Les  élèves  de  l'école 
préparatoire  polytechnique  sont  ou  externes  ou  pensionnaires)  le 


c  *^  )^    ,^ 

pensionnat  est  sous  la  direction  particulière  de  M.  Boisbertrand , 
ancien  élève  de  l'Ecole  Poljtechnicpie  9  et  chargé  de  renseigne- 
ment des  mathématiques. 

Les  salles  d'étude  et  de  dessin  s'ont  ouvertes  tous  les  jours  depuis 
huit  heurtes  du  matin  jusqu'à  quatre.  Le  prix  de  la  souscription  | 
polir  les  ÔEtèmes,  lest  de  90  fraiics  par  trimestre:  le  prik.de  la 
pension  v*;^  cbmptisi'ÎQstr action ,  eat  fixé  à  i56o  francs  pat  an 

Jour  les  jeunes  gens  au-dessus  de  16 ans,  et  à  i36o  potnr  ceux 
'qn  âge.  moins  avancé.  ,  .  .^ 

Paris,  7  avril  1806. 


J,  C  Ljcués,  consèiller^d*  état  ^"président  de  la  sectifin  de  la 
-  guerre,  gràhd^&fficier  delà  légion  d*  ho  ntieur^  nïéftzir^  de 

f  Institut  natienat ,  gouverneur  de  l*  Ecole  Poljrtécfmiépte ,  i 
r   MM^  JiMMxTTt  et  DùBAMn  y  i^sêittuetàrs  de^l*Eçùle  Pofy" 

technique.   • 


,  f  r     t   «  k* 


J'ai  lu  avec  bea.ucoup  d'intérêt*  Ij^essieurs^  lov^ménioire  dans 
lequel  voas  a^ei;' bien  voulu  me  faire  part  dii  régiû^  et  du  cpur^ 
d*étude  que  Vous  fbities  suivre  aux  fétities  geiis  qui  se;  préparent» 
sous  vos  auspices ,  à  entrer  dans  les  services  publics.  Ce  cpurs.  et 
ce  régime  m'ont  paru  très-propres  à  raâsurer  les  p^rens  sur  les 
dangers  de  Paris  ^  et  à  fpurnir  à  l^Ecole  dont  S.  M.  a  daigné  me 
conher  le  gouv^rpeijnent ,  des  candidats  d'une  haute.distinction. 

Les  examens  que  subiront  les  élèves  de  l'école  préparatoire, 
et  la  conduite, qufii^  tieindrontd^ns  l'E^cple  impériale^  prouveront, 
je  le  désire  autant  que  je  l'espère,  que  j'avois  conçu  une  idée 
juste  d'un  établiss^ement  dont  vous  êtes  les  créateurs,  et  auquel 
vous  consaci'ez  les  momens  de  loisir  que  vous  laisse  le  reste  de 
vos  devoirs. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer.  Messieurs  y  avec  une 
conaidératij^Q  distinguée , 

Signé  J.  6.  LacUEX. 


§.      II. 

ÉVÉWEWENS  PARTICULIERS. 

Le  3o  frimaire  an  14  (  21  décembre  1 8o5  ) ,  les  élèves  de  l'Ecole 
impériale  ont  exprimé,  dans  l'adresse  suivante,  leurs sentimens 
d'admiration  pour  le  vainqueur  d'Au3tQrlit2. 


(  aoi  ) 

^  •  k  '  V 

Z^es  itères  de  V Ecole  impériale  Polytechnique  à  S.  M.  VEm*^ 

pereur  des  Français  ,  Roi  d'Italie* 

Sire  , 

Nous  arons  lu^  noas  avons  dévoré  les  bulletins  de  la  grande 
armée.  Tout  ce  que  les  faita  les  plus  éclatans  peuvent  inspirer 
d'étonnement  et  d'admiration ,  nous  Tavons  éprouvé  au  récit  des 

Srodiges  par  lesquels  Votre  Majesté  Impériale  ^t  B.oyale  vient 
'élever  la  France  au  plus  haut  degré  de  puissance  et  de  gloire.' 
Nulle  part  le  nom  de  Napoléon  n'a  été  répété  avec  plus  d'en- 
thousiasme et  de  vénération  qu^à^rilcole  Poly  teehnique  ;  un  seul 
regret  se  mêle  à  la  joie  que  nous  éprouvons»  celui  de  ne  pouvoir 

Î>rendre  part  à  ces  hauts  faits  d'armes,  â  ces  rapides  succès  dont 
'histoire  des  nations  n'offre  point  d'exemple.  Qu^nd  pourrona- 
nous  partager  de  si  nobles  travaux?  quand  mériterons-nous, 
l'honneur  de  coinbattre  soùs  les  ordres  de  notre  Empereur  f  Tel 
est  le  plus  impatient  de  nos  désirs;  mais  lés  éternels  ennemis  de 
la  France  ne  sont  pas  tous  désarmés  f  il  reste  encore  des  palmes 
à  cueillir. 

En  attendant  que  nous  puissions  paroltre  sur  les  champs  ^.  \m^ 
taille ,  qu'il  nous  soit  du  moins  permis  de  mettre  sous  les  yeux  de 
Votre  Majesté  l'expression  <le  nos  sentimens;  souffirez  que  la 
voix  de  jeunes  Français  destinés  à  la  profession  <|es  armes  se 
distingue  parmi  les  acclamations  de  la  France  entière,  et  daignes: 
accueillir  avec  bonté  cet  hommage  inspiré  à  chacun  de  nous  par  un 
cœur  dévouéà  la  patrie,  à  noire l^pereur  et  à  son  auguste  famille. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  respect, 
de  Votre  Majesté, 
les  très-^hombles  et  très'^fidèles  sujets. 


fW^^^ 


M.  le  Gouverneur  a  prévn  qu'il  y.auroit  des'cas  oïl  la  maladie 
d'un  élève  exigeroitque  AOf .  les  officiers  de  santé  de  l'Ecole  se 
concertassent  avec  d  autres  personnes  d'un  mérite  émînent.  Il  a 
nommé  comme  médecins  consultans,  MM.  Barthès  et  Portai , 
et  comme  chirurgiens  consultans ,  MM .  Felletan  et  Boyer. 


MM.  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  employant  leurs  sio- 
xnens  de  loisir  à  l'étude  dès  ^rts  d'agrément ,  M.  le  Gouverneur, 
après  avoir  fait  disposer  dans  l'intérieur  de  l'École  des  salles  pour 
cet  objet ,  a  désigné  d^s  maîtres  externes  dont  la  moralité  et  les 


(  201*  ) 

tftlens  lui  ëloient  connos;  ceux-là  seuls  ont  le  droit  de  donnée 
des  leçons  dans  rintérîeur  de  l'Ecole.  Il  a  nommé  plusieurs 
maîtres  pour  chaaue  art;  ce  qui  laisse  i  MM.  les  élèves  le  choix 
entre  de  bons  professeurs.  Il  y  a  six  maîtres  pour  l'escrime,  trois 
pour  la  danse ^  six  pour  la  musique»  et  six  pour  les  langues 

modernes. 

* 

Le  22  février  1806 ,  S.  Exe.  le  Ministre  de  llntérieur  »  accua^ 
pagné  de  M.  le  Gouverneur,  a  visité  l'Ecole. 


,  Le A7  avril,  on  a  fait  l'inauguration  du  buste  de  llhuperein' 9 
dans  le  grand  amphithéâtre. 


-  Le  II  màî',  le  bataillon  de  l'Ecole  Polytechnique  a  manœuvré 
à  la  parade  du  palais  des  Tuileries,  en  présence  de  l'Empereur.  , 

Le  ao  mai,  M.  Lacépède ,  chancelier  de  \m  l^ion  dHionneiir  ^ 
a  vu  avec  intérêt  l'Ecole  Polytechnique  dans  son  nouveau  local 
(ci<*devant  collège  de  j^avarre).'      ^ 

M.  Monge  ayant  été  nommé  président  du  sénat ,  n*a  pu  conti- 
nuer ses  leçons  ;  M\  Hachette  a  été  chargé  de  continuer  le  cours 
d'analyse  appliquée  à  la  géométrie ,  poUr  ta  seconde  division*^ 


S.  m. 

PERSONNEL  DES  ELEVES. 

MM.  Cousin  et  Robert  ont  été  admis,  le  premier  dans  le  ser- 
vice des  ponts  et  chaussées,  et  le  second  dans  le  service  de 
l'artillerie ,  à  défaut  de  places  vacantes  dans  le  service  des  mines , 
où  ils  avoient  été  déclarés  admissibles  ,  le^iS  bruBoaire  an  i4» 
(^  "Voyez  Correspondance  f  page  i56.  ) 


.  M.  Berge,  lieutenant-colonel  d'artillerie  «  aide-de-camp  du 
premier  inspecteur  de  cette  arme*  à  été  noiomémafor  du  5  •  ré- 
giment d'artillerie  à  cheval. 


M.  TrémîpUes  (  sorti  de  l'Ecole  en  l'an  8  pour  le  service  du 
génie  militaire)  a  été  nommé  capitaine  et  meoàbre  de  la  légion 
d'honneur*  - 


<  - 

Ont  été  aommët.  auditeurs  au  conseil*  d'état  MIC.  Basante  # 
passer»  Jules  ^oglès*      _,^____^ 

À  été  nommé  préCst  de  Monienotte ,  M.  Chabrol  (  J«  J.  6.  A.)« 


M.  Héron  de  Villefotte  a  été  nommé  ingénieur  en  chef  des 
aunes.  *  ' 


*^  ^Ê^ÊmmmÊmm^é^ 


M.  Lamandé  fils  a  été  nommé  ingénieur  en  chef.de  deuxième 
classe  :  c'est  le  premier  élève  de  l'Ecole  Polytechnique  promu  à 
ce  grade*  Il  doit  cet  avancement  aux  lalans  dont  il  a  fait  preuve 
clans  la  direction  des  travaux  du  pont  en  fèr.construit  à  Paris  près 
le  Jardip  des  Plantes*.  Cet  ouvrage ,  digne  du  corps  le  plus  célèbre 
dans  l'art  des  constructions  (^le  corps  impérial  des  ponts  ei  cluius-- 
iTô^j),  est  actuellement  consacré  à  la  gloire  des  militaires  français* 
Ce  beau  mouumi^nt  devoit  rappeler  une  époque  remarquable;  le 

{oublie  l'a  voit  nommé  pont  à*jtusiêriiiz.  L  Empereur  a  voulu  que 
es  rues  qui  aboutissent  à  cei  pont,  prissent  les  noms  des  braves 
ofHciers  morts  dans  cette  glcrieuse  campagne»  que  la  victoire 
d'Austerlitz  avoft  terminée^  et  que  l'une  de  ces  rues  rappelât  à 
la  postérité  le  nom  du  colonel  fjocuée.  ^ 


les 

d'u  ,  ^ . 

à  le  récompenser;  douleur  profonde  sur  la  peUe  du  colonel 
LfOcuée^  dont  le  nom  leur  r«pp<floit  Toiielede  ce  jeune  officier» 
le  Gouverneur ,  le  .père  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  ; 
cette  noble  ardeur  «  qut  les  plus  grands  revers  ne  peuvent  abattre, 
et  que  le  récit  des  belles  actions  i-nflamme  :  !els  sont  les  senti- 
mens  que  tou  ^  les  élèves  ont  éprouvés.  C*est  dans  le  même  tempâ 
que  j*ai  recueilli»  sur  upe  carte  dessinée  au  pinceau  par  Tun  d'euX| 
la  notice  suivante  : 

Combat  livré  le  9  octobre  i8o5»  aux  ponts  'sous  Gunzbourg^ 
entre  les  troupes  outHchi^nnes  défendant  le  passage  du  , 
Danube  par  ijuapre  régim^ens  et^viugt pièces  de  canon  i  et 4es 
iroupes  françaises  coinmandéfës  par  le  colonel  IJacuée* 

lûa  di'4sk)n  dn  général  MuDier  marche  à  l'attaque  des  ponts  ; 
les  trois  corps  de'  ^oite  attaquent  et  efilèvent  le  pont  de  commu- 
nicatiou  eotfe  la  riye  gauche  du  Danube  et  la  petite  île  située 
sousOunzbour^;  lis  sont  ennuid^  repoussés. 

£e  59%  régiment»  commandé  pflr  le  Cblènel  Xac2/d>>  attaqua 


(  «04r) 

le  pont  place  immédiatement  au-dessous  du  premier  ;  il  est  enlevé 
80US  ao  pièûes  de  canon  «  dont  trois  tirent  à  mitruille.  Ites  cin^ 
compagnies  qui  ont  forcé  ce  pont,  gagnent  la  hauteur  qui  ^mine- 
le  village  de  Reàenlffrg'j  là  le  colonel  Ltocuée  reçoit  une  première 
blessure;  il  n'-en  bontibtte  pas  moina  sa  marche  victorieuse  «et 
s'approche  du  chemin  qui  conduit  de  Gunzbourg  à  Nomheim, 
Maître  de  cette  position ,  il  est  alteipt  d'une  bi^Ue  qui  lui  peroe  le 
,  cœur.  Les  sapeurs  le  reportèrent  au  point  où  avoit  commencé 
l'attaque ,  et  il  expira.  On  4M;«eueilli  ses  derniers  mots  ;  tls  sont 
dignes  du  ];kéros  qui  les  :  a  .proférés  : /^  régijnêfU  a  fç^U  son 
devoir ^.  je  meurs  content.       ; ,  *    .     . .  .  ... 

Le  prince  Murât  a  ordonné  qu'on  érigeât  "sur  sa  tombe  un 
monunkent  pour  consacrer  sa  gloire  et  ses  vertus.  Le  général  dé 
brigade  Lai:narque  s'est <}hargé  de  rendre  Jes  derniers  devoirs  à 
son  cher  et  estimable  ami.  H»  C* 


<    >  • 


S.  IV.. 

ACTES  D17  GOUVERNEMENT. . 


«   -  ..    « 


Du  n^ février  i^ùfi,  —  Décret  impérial  contenant  nommaHon 
de  M.  Poisson  à  la  place  de  proïésseur  d  analyse  9  en  re^iplace-, 
ment  de  M.  Fourier»  préfet  de  l'Isère. 


Du  même  jour.  —«  Décret  impérial  portatit  bréaticm  â*une 
ohaire  de  grammaire  ^t  beiles^lettres  à  l'Ecole  Porytechnicme,  et 
nomination  de  M.  A  ndrieux  à  la  place  de  professeur  dé  cette  ckaire. 

Par  décision  du  Ministre  dj^  l'Intérieur,. ei^dat^ç  dM  iSfévrier, 
M.Cicéron  a  été  nommé  administrateur  de  t'ËcplePoly  technique^ 
en  remplacement  de  M.Lermina,que  TEcole  aperdu  le  asjanvier. 


V i. 


CONCOims  POUR  L'XOMISSION  DES  EI^EVES. 

Extrait  du  registre  des  déUj^^ra^ù>7is  du  Conseil  d'Inspection 
de  l'Ecole  ijnpériafe  Po^tec/i^ifu^* 

Les  examens  pour  l'admission  àTËcoIe  impériale  FcJytec« 
nique  seront  ouverts,  pour  l'année  1806 ,  dans  les  viliçs  et  9UX 
époques  ci-aprè'si *    *  "'''    *  *  " 


(toS) 

Sayoie: 

M*  DlNETi  examinateur.  •   Paris le    i''.  septembre» 

Marseille.  •  •  le    i*^  septembre* 
Montpellier,  le    7  idem. 
Ihumée  4u  suJ^uest.      )  Toulouse  .  .  •  le  10  idem. 
M,  Labbsy,  examinateur.  )  Bordeaux.  •  •  le  22  idem.. 

Poitiers.  •  •  •  le    i*^.  octobre» 
Orléans».  •  •  le    9  idem,^ 

Rennes ....  le    1*'.  septembre. 

Gaen le    6  idem. 

*    \  Rouen. ....  le  i a  idem. 

Tournée  du  nord^ouest.     )  Douai le  1 8  idem. 

M.  FjtAKc«uaiexaminateur.]  Bruxelles.  • .  le  24  idem* 

Majrence.  .  .  le    a  octobre* 
Strasbourg.  •  le    6  idem. 
Metz le  1 1  idem. 

Gènes le    i*^  septembre^ 

Turin le    6  idem. 

Tournée  dusud^est.       ^Grenoble.  •  .  le  i4  idem» 

MM.  Hachettb  xt  Poisson  9<|  Lyon.  .  . .  •  •  lé  19  idem. 

examinateurs.  j  Genève.  .  .  .  le  x6  idem. 

Besançon. . .  le    2  octobre*    . 
Dijoji .....  le    9  idem. 

Le  programme  àes  connoissances  exigées  pour  Tadmission  1 
TEcoie  impériale  Pol^chnique  a  été  artèté  par  le  Conseil  da 
perfectionnement ,  et  approuvé  par  le  Ministre  de  Tlntérrear^ 
ainsi  ^u'il  a  été  donné  n*.  5  de  la  Correspondance,  pag.  176. 

Conformément  au  vœu  du  Conseil  de  Perfectionnement  ,^ap« 

Srouvé  par  le  Ministre  «  et  dans  la  vue  d'empêcher  que  les  élèves 
e  TEcoie  impériale  Polytechniaue  ne  fussent  exposés  à  y  appor- 
ter ou  à  y  recevoir  la  contagion  de  la  petite-vérole,  les  candidats 
seroiit  teQ}]^  de  produire  un  certificat  authentique  constatant 
qu'ils  ont  eu  cette  maladie  ou  qu'ils  ont  été  vaccinés. 

Les  conditions  pour  être  admis  à  l'examen  sont  détaillées 
dans  la  loi  et  lès  arrêtés  suivans  ; 

Sayoir:       '^ 

lioi  du  2S  frimaire  an  8. 

Art.  4-  Ne  pourront  se  présenter  à  l'examen  d'admission  que 
les  français  âgés  de  16  à  20  ans  ;  ils  seront  porteurs  d'un  certificat 
de  l'administration  municipale  de  leur  domicile,  attestant  leur 
bonJue  coAduile  et  leur  attachement  au  Gouvernement. 


I 

(  ao6  ) 

Art.  5.  Tout  Français  oui  aur^  fait  deux  campagnes  de  guerre 
dans  1  une  des  armées  de  la  République,  ou  un  service  miiitaire 
pendant  trois  ans,  sera  admis  à  l'examen  jusqu'à  Tâge  de  vingt» 
six  ans  accomplis. 

Art.  7.  Chaque  candidat  déclarera  à  l'examinateur  le  service 
public  pour  lequel  il  se  destine ,  etc.  Ces  services  sont  V artillerie 
de  terre  y  l'artillerie  de  la  marine^  le  génie  militaire,  les  ponts 
et  chaussées  ^  la  constntction  civile  et  m^uti^ue  des  vaisseaux 
et  bâtimens  civils  de  la  marine ,  les  mines. 

Arrêté  du  12  germinal  an  1  !• 
Art.  i®'«  Les  sous-ofGcièrs  et  soldats  d'arHUerie  qui^  an  fage* 


pourront  concourir  par  voie  de  1  examen ,  pour  y 
jusqu'à  l'âge  de  trente  ans  accomplis,  au  lieu  de  vin^t-six  fixé 
par  la  loi  du  25  frimaire  an  8  (  sous  la  condition  commune  aux 
militaires  des  autres  armes*  de  justifier  de  deux  campagnes  de 
guerre  ou  de  trois  années  de  service  militaire). 

jirrét4  4{t  xi  fructidor  an  il. 

Art.  5i*  Les  sous-ofBciers  et  soldats  de-sàpeurs  et  mineurs  qui 
auront  acquis  les  connoissances  exigées  pour  entrer  à  l'Ecole 
Polytechnique ,  pourront  concourir ,  pour  y  être  admis»  jusqu*à 
l'âge  de  trente  ans  accomplis,  au  lieu  de  vingt-six  fixé  par  la 
loi  du  aS  frimaire  an  8  (  sous  la  même  condition  que  ci-dessus  f 
pour  l'artillerie  et  les  autres  armes  ). 

Les  militaires  qui  sont  dans  ce  cas  recevront  des^routes  pour 
se  rjendre  à  Paris  ou  dans  la  ville  d'examen  la  plus  voisine  de 
leur  garnison ,  à  l'effet  de  se  présenter  aux  examens  de  rjEcole 
Polytechnique. 

Décret  impérial  du  %2/ructidor  ait  \Zi 


800  fr.  Cette  pension  sera  assurée  et  payée  ainsi  qu'il  est  prescrit 
pour  les  pensions  des  vélités. 

Art.  2.  Outre  la  pension  prescrite  par  l'article  1*'. ,  chaque 
élève  devra,  en  entrant  à  l'Ecole,  être  pourvu  d*un  trousseau 
semblable  à  celui  qui  a  été  déterminé  pour  Cécole  spéciale  mili« 
taire ,  et  se  fournir  à  ses  frais  lesvlivres  de  tout  genre ,  les  règlesi 
compas  et  crayons  qui  lui  sont  personnellement  nécessaires* 


', 


lies  âëtailsparticuUera  relatifs  à  la  composition  du  trousseau 
«t  autres  conaitibns  secondaires  d'admission  des  élèves  seront 
indiqués  dans  un  programme  séparé  qui  sera  adressé  à  MM.  les 
préfets  et  affiché  uaus  les  salles  d'examen. 

I^es  actes  de  naissance  «  certificats  et  autres  pîèftes  pour  justifier 
que  les  candidats  ont  rempli  les  conditions  ci-dessus»  seront 
remis  par  eux  à  Texaiùinateur  avant  l'examen* 

Ceux  qui  désireront  concourir^  devront  se  rendre  dans  Tunè 
des  villes  indiquées  ci-dessus,  se  présenter  au  préfet,  qui  les 
fera  inscrire  et  leur  indiquera  le  jour  et  le  lieu  où  ils  pourront 
subir  l'examen.  Il  en  sera  de  même  de  ceux  qui  désireront  être 
examinés  à  Paris;  ils  seront  tenus  de  se  présenter  à  la  préfecture 
du  département  de  la  Seine ,  où  on  les  fera  inscrire,  et  où  on  leur 
indiquera  le  jour  et  l'heure  de  leur  examen.  La  liste  des  candie 
diUs  sera  fermée  la  veille  de  t  ouverture  de  l  examen* 

Les  candidats  qui  auront  été  admis  par  le  jury  recevront  à  leur 
domicile  leur  lettre  d'admission;  ils  seront  tenus  de  se  rendre  à 
Paris  assez  à  temps  pour  assister  à  l'ouverture  des  cours ,  que  la 
loi  a  fixée  au  20  novembre.  Ceux  deç  candidats  admis  qui,  à 
raison  de  leur  peu  de  fortune >  auroient  besoin  de  secours,  rece- 
vront, pour  leur  voyage  (suivant  la  décision  du  Ministre-direc- 
teur de  l'administration  de  la  guerre ,  en  date  du  9  germinal 
an  12  ) ,  le  traitement  du  grade  de  sergent  d'artillerie  marchant 
sans  étape,  d'après  une  feuille  de  rout^  q^ui  leur  sera  délivrée 
par  lë  commissaire  des  guerres  de  l'arrondissôment  de  leur  do- 
micile ,  à  la  vue  de  4eur  lettre  d'admission  |  conformément  k 
l'article  11  de  la  loi  précitée. 

Le  3i  mai  1806. 

Le  conseiller-d'état,  président  de  la  section  de  la  guerre ,  grand- 
oficier  de  la  légion  d'honneur,  membre  de  l'Institut  national, 
gouverneur  de  l'Ecole  impériale  Polytechnique, 

J.  6.  Lacune. 


Décision  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  r Intérieur  j^elative  à  l'âge 

d'admission^  du  1  juin  i^o6» 

Les  candidats  ne  seront  admis  à  l'examen  qu'en  justifiant 

Îu'i-U  n'ont  pas  eu  vingt  ans  accomplis  le  i".  janvier  de  l'année 
u concours,  et  qu'ils  auront  au  moins  seize  ans  le  20  novembre, 
époque  de  l'ouverture  des  cours  de  l'École  Polytechnique. 


(  208) 


■«Mi 


/ 


Extraù  du  décret  impérial  du  ^frncHdor  aniZf  ^incemantia 
^  l^vée  de  la  conscription  dé  Van  i4  (tit.  5  )• 

Les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ayant  rang  de  sergent 
'd'artillerie ,  conformément  à  la  loi  du  ^5  frimaire  an  8  ^  ne 
doivent  point  *  tant  qu'ils  sont  à  cette  Ecole  9  être  appelés  pour 
être  mis  en  activité;  jtiais  s'ils  en  sortent  sans  être  placés  par  te 
Gouvernement»  ils  seront  tenus  de  marcher  au  premier  appel 
fait  à  leur  canton,  si  leur  numéro  les  y  appelle  ou  les  y  a  précé- 
demment appelés. 


■» 


Ao  PâUîs  des  Toileries  ^  le  5  mars  1806. 

Napoléon ,  Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  »  vu  notre 
décret  ipoipérial  du  3  frimaire  an  1^,  sur  le  rapport  de  notre  Mi- 
nistre de  l'Intériçur,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  L'ancien  collège  de  Boncours»  dont  les  bâtknens  et 
dépendances  dévoient  être  compris  dans  la  conscription  du  lycée- 

fensiotinat  Napoléon^  sontbt  demeurent  affectés  au  service  de 
Ecole  Polytechnique.    / 

lï.  Les  maisons  ayant  vue  sur  l'intérieur  des  bâtîmens  actuels 
de  FEcole  Polytechnique^  lesquelles  faisoient  partie  des  dépen- 
dances du  collège  dQ  Navarre ,  et  qui  ont  été  vendues  et  aliénées 
icomme  biens  nationaux,  seront  rachetées  pour  l'isolement  et  la 
conscription  de  cet  établissement,  et  lui  seront  et  demeureront 
également  affectées.  « 

III.  Il  sera  pris  par  notre  Ministre  de  l'Intérieur  toutes  les 
mesures  convenables  pour  traiter,  avec  les  acquéreurs  et  adjudi- 
cataires, de  la  rétrocession  de  ces  maisons.  Un  crédit  Spécial 
sera  ouvert  pour  en  affecter  le  paiement  d'après  le  prix  stipulé 
dans  la  soumission  des  propriétaires  actuels ,  et  aux  termes  da 

.  tontral  d'acquisition  qui  en  sera  passé. 

IV.  Notre  Ministre  de  la  Guerre  est  autorisé  à  faire  acquitter 
les  22,597  fi'&ii^  9  restant  du  crédit  spécial  de  l'an  i3  ouvert  au 
budjet  de  son  département  pour  l'Ecole  Polytechnique.  L'emploi 
en  sera  fait  conformément  à  ce  qui  aura  été  ordonné  pour  le 
service  de  l'Ecole.  ' 

V.  Notre  Ministre  de  ji'fntérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret.  .         • 

Signe  NAPOLÉON. 

Par  rEmperear,  le  secrétaire-d'état,  «$i:^/ïéHû6.B.MAiiET. 
Pour  ainpliation y  le  Ministre  de  l'Intérieur^ 

Signé  GhaMPAGNT. 
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S.  ï.  ANALYSE  APPLIQUÉE  A  LA  GÉOMÉTRIE. 

PB.p;ÇLèME, 


»,[     «î!f  '•■•      v\'*'  " 


Trouver  l'équation  de  la  surface,  dèveloppable  qui  a  pour  arête 
de  rebroussement  une  couwbe\à^doubie-^cçufJi^0i^:df^nù.  on 
connoiiV équation  umque  aUx  différences  ordinaires  ? 

Soient  u^^q^f  ^  ."J^*  l?s  trois  coQt^Qpnéissjd'ujïipoinèda^la  courbe  , 
^rrespondantès  aux  2*,  a? ,  j^  ;  l'équatioii*  i»)i^iA9^.  aûxldifiéi'encea» 
ordijiaires  de  cette  courbe  sera  ç^prés^n<éç  pa^  ,, ,  .,,.  ^^«  ^ 


corresi 


^,  y  ^  2 ,  ei  ieur^a^  oerivees,  ev^ae  ;ies  ^uosiuuer-  aan^vi  ^€[Ciatioa 
y==:ojce  sont  ces  valeurs  que  jé^vaisr  ctv^rçh.er...  ,.'/:  ^ 

On  sait  que  l'équation  du  plan  tangent  à^ia  surface  jd,éyçIoppabIe 
qui  passe  par  le  point  considéré  sûr  l'krête  de  rebi^oussement,  est 

z  —  «f  =;c7(a;  — ^)  +  q{jr—\') '•.i'J(-^)' 

De  plus ,  il  est  évident  que  les  deux  plans  tangens  qui  suivent  le 


(i)  Deuxième  {édition  >  avril  1810.  -       -.' 


précèdent  passent  encore  parle  même  point  de  l'arête  de  rebrous- 
sèment;  car  le  second  coupe  le  premier  dans  la  tangente  à  la 
courbe*  et  passe  par  conséquent  pÀr  le  point  de  contact  qui  est 
celui  que  l'on  considère;  et  le  troisième  coupe  le  second  dans  Ia« 
tangeiifè  siiîvàQte.qdi  paMâ  dussi  par  Je  ihémé  |)oîhL  Bàdc,  on 
peut  difiPérentier  l'équation  {A)  deux  fois  de  suite ,  en  regardant 
m  comme  seule  variable  ;  ce  qui  donne 

P^'  +^^|/'=I iB) 

D'après  cela ,  ^tipem^^c^d  diftk^atî^f  (ijf)  èfl-i^éii  regardant  « 
comme  constante  ;  oh  aura  donc  aussi 

I 

(af— ^  )///?  + (7—4' y  ^-7=0 (C) 

enfin  (i^)  étant  la  différentielle  de  (C)  prise  en  regardant  a 
comme  ^eule  variable ,  il  s'eiièûiVqu^ôn  peut  différentier  (C)  en 
regardant  «  cpmme  constante  9  ce  qui  doune 

Donc,  si  des  cinq  équaticfirsX^)9^(£^^  {ChÇ^),  (^>  on  tire  les 
valeurs  des  cinq  quadtités  «,  (p^  4^,  Ç'i  y^9  pour  les  substituer 
dan's  F=  o;  dn^aum-  eSi'yf  yv  »<'  jé>,  ^^  dp^klif'',  'Mp\  "dÛq^ 
l'équatioh  de  la  surface  detUfttiiië^é.  '  :    n      r 

Or,  les  cinq  équatiônà  (J?)V<:J5) ,  fC),  XP^X^  ^înnéht 


1      «     Y     *  i 


-*> 


(> — 4')  {dpddei—d/iddp,);=;ir7T4fi  {dpd^ .^ d^dy)/,. 
{j—»^i^dpddif—'d^ddft)  iit (;h/^<-^iyfi(jpi)fî('4»«6i  ^ «^«^  )  i 

■   >^'{pd),^iiap;-%i:.^p'r 


i  ►   /  ,'■>-,>•■' 


1^  '1  '-iî   '  • 


on  a  donc 


^  dpddéf  —  di^ddp   ^ 

dpddf  —  dqddp    y 


)  .  j  • 


(«.  ) 

dpddq  —  dqddp     -  ^ 

^^  ~>^4fdfy  pd^f  —  y<5(p 

Ainsi  «  en  sU|betituant  ces  valeurs  dam  jp=o  ^  oa  aura  une  équa- 
tion aux  difiërences  mêlées  partielles  i  qui  sera  celle  de  la  sur- 
filée dévéloppabie  demandée. 

Si  Ton  veut  appliquer  ce  résultat  à  Tarète  de  rebroussement  de 
la  surface  du  canal  circulaire  dont  l'axe  quelconque  est  dans  le 
plan  desxfjr,  on  aeitque  son  équation  auidifiéreîices  ordinaires  est 

a  étant  le  raybn  dû  canal  » 


ou  z  =  a 


•      •  • 


ou  enfin  jsasa 


l/^^^t  4.  ^» 


« 


i  r  j  ^l^^^i  '-«  "  ■    "        "' 


a   h    I    <   'il  lli  I  I  'fi  II  ,    ■ 


substituant^  on  aura  pour  é(|m^ti0a  aux  diffitrenees  iBêlëes  de  la 
surface  développable 


^  ■  .1 


{pdf^Jp)  (^dpdx^dfdjr)     dV^dp^'^^dq^ 

dpddq—diiddp  =:  |/^^»^^ya*^(p^j,^^ 


THÉaBÉlÉfe  (x) 


.  Si  f  par  1(9  centre  d'une  sp&èï^  du  rayon ^r,  t>n  conçoit  trois 
plans  coordonnés  perpendiculaires  entre  eux ,  puis  trois  droites 
perpendiculaires  entre  elles  qui  coupent  la  sphère  en  trois  points 
X,  Jlf ^  N^  dont  les  coordonnées  rectangulaires  sont,  pour  le 
premier,  «/,;s',y';  pdut  le  second,  *^,  ^*,  y^;  pour  le  troi- 
sième, «^^'^  /S''^  y"^  en«ent)^n6s  ntufiqvkantitésks  six  équations 
suivantes  :     . 


>i>  I      r 


(i)  M.  Monge  m*a  envoyé  la  démonstraûon  de  ce  théorème,  de  Rome, 
le  6  floréal  aa  6  (  aS  ayril  T79B}. 


(  »»4  ) 

9>  Tactiod  d'im  corps  ie  figttre  <{i]fllcoiii{UBSttf  le  flaîde  renfenné 
Il  dan9  un  canal  iotiniment  étroit,  perpendicolaîre  en  un  point 
j)  auelcoBque  de  sa  surface,  est  ^ale  à  la  demi-somme  des  actions 
9  ciBS  deux  sphères  cpiî  auroient  pou«  vayons  le  rayon  osculateoF 
s>  d'une  section  qtiekxMique  de  la  sur&ce  par  on  plan  mené  per* 
»  pe^dicMiairement  i  la  surface  par  re  point,  et  ie  rayon  oscula* 
»  leur  de  la  section  formée  par  on  plan  ,perpen<ueolaire  a» 
»  premier,  y} 

La  même  tliéorie  s*appli(jtie  à  l'adhésion  des  corps  à  la  surface 
des  Buides,  ainsi  qu'à  1  attraction  et  à  la  répulsion  apparente  des 
petits  corps  qui  nagent  à  la  surface  des  fiuides  ;  M.  Monge  avoit 
déjà  fait  voir  que  ces  attractions  et  répulsions  étoieni  une  censé- 

auence  de  la  capillarité  (  Voyez  les  Mémoires  de  1? Académie 
e  Paris,  année  1787};  si  oh  se  ra^ipelle  que  c'est  aux.mèm9 
savans  qu'on  doit  la  plus  belle  expérience  de  ce  siècle,  la  com- 
-posiûon  de  teaa  (1^ ,  on  sera  pénétré  d'acimiration  pour  les 
génies  qui ,  à  l'exeipple  de  Newtoo  •  perfectiounent  à-la-fois  les 
sciences  physiques  et  mathématiques.  ._^ 

PREMIER     THEOEEME.  1 

Si  9  par  M9  po^nt  quelconque  d'une  surfaee  eonrbe,  oh ^ace une 
ligne  s«ar  cette  surface,  elle,  sera  touchée  suivant  cette  ligne  par 
une  surffice  développable  telle ,  que  les  deux  sections  normales 
menées  par  une  droite  quelconque  de  la  surface  développable  et 
la  tangente  à  la  ligne  tracée  sur  la  surface  donnée ,  ont  des  rayons 
de  Qourbure  dont  la  somme  est  égale  à  la  spmme  de^  rayons  de 
courbure  de  cette  dernière  surface.  (  Voyez  l'énoncé  de  cette 
proposition  9  par  M.  Dupi^^  a^  6  àt  cette  Correspondance  ). 

Soient  a;'',  r^  z*  les  coordcfiïf^éea!  4^ap  point  q\ieloQpqMi|  d'un^ 
surface  courbe  pour  lequel  on  î^ 

«?2'=  p^tPz'  +  ^'d?y ,     dp'z=i  r^do^^  s^dy^^     dq^zs,  s  ^dx^\^4y^ 

"'."■.". 

l'équation'  du  plan  tangent  en  ee  point  est 

.  /  I  -         - 

.  (i)  M.  Mon^  âyoiç  coo^mencé  cette  .epLp^I^nce  à  Méxjeref  >dè«  k.  motf 
d'avril  i^S3.;  eue  fut  faite  à-peu-prfccfon$  le  même  temps,  çn  Angle^rr»  , 
(iàr  M.  CfrTeB^rsh ,  sttifs  que  M.^  Mo&geén  tbx.  codmoissance. 


x,y^z  étant  les  coordonnées  d'un  point  quelconque  du  plan  : 

—^  détermine  la  direction  de  la  tangente  à  la  ligne  de  contact  de 

^      •    ^  -  J. 

|a  surface  p»)po8ëe  el  de  la  surface  dëve}oppabIe  \  soit  mf  la  valeur 

de  ^-7  pour  cette  tangente  \  en  différçnti^nt  Téquation  du  plaoi 

tangent  par  rapport  à  x^^y'y  J^^  elle  devient 

rf;.»  (a:— xO  +  ^' (r— y  ) = o , 

Mettant  dans  cet^s  dernière  équation  pour  —1  s^  valeur  m',  on  a 


d*QÙ  Ton  tire  r7^ggjf»=?    .  \       ,  ■/    "^  eejte  valeqr  w  déter- 

mine  la  direction  ^e  Ui  droite  4®  1#  ^rff^Ç^  développable  circons- 
crite à  la  surfa^  proposée. 

Si  on  nomme  a  le  r^yqn  dç  la  sphère  osculatrice  qui  touche  la 
surface  proposée  au  point  xf^yf^zf^  ^Vfint  la  courbe  dont  la 

tangente  est  déterminée  par-r— >  =  w^  on  aura 

pour  simplifier  cette  expres^on,  on  peut  supposer  le  plan  des 
x^y  parallèle  au  plan  qui  touché  la  surface  au  pointx^j'^'"; 
d>pè9  c^m  hyppthiè«B,  <w?L  ^f^rr^\^^^^>  ^  W  valpur  de  ^ 

devient    ,        ^  t7^^    ,    , 

PAr  la  même  raison,  la  valeur  a^  de  «•  correspondant  i 

—  =i»^st  ^  >  il /agit  jdoftc  de  démontrer  que 

la  somma  ix  *^  1»^  6«t  égale  &  la  tomme  des  jrayons  de  courbure  de 
la  surface  correspondante  au  points',  y',  z' ;  or,  ces  rayons  de 
courbure  sont  donnés  par  l'éopifUiûn  » 

gR*  hkR-^k^sizo,  {P^y^ziés  feuilles  d'analyse  de  Monge), 
dans  laquelle  R  est  le  rayon  de  courbure  g'=:zT*tf  —  j'». 


(4.6) 

■         est  donc  la  somme  de  deux  rayons  de  courbure  ;  mais  dans 

l'hypothèse  de  /?'  =  o,  /  =: o,  elle  se  réduit  à  ~  ^  r  +^  . 
donc ,  on  doit  avoir  a  +  a^;=i:  /)     ~ — r. 
Pour  vérifier  si  cette  égalité  a  lieu,  qu'on  substitue  dans  Texpression 
de  a' pour  m  sa  valeur      j  ,    f^    >  et  elle  deviendra  : 

-_i , ^      ,  ou 

T^t*  —  s'^    \         r'  +  aj^w'  +  ^'w'*         /> 

donc,  a-|^a^=:~/'^ '*"/'); 

la  traduction  de  cette  équation  est  l'énoncé  de  la  première  pro- 
position qu*il  s'agissait  de  démontra. 

En  nommant  0  le  rayon  de  la  sphère  osculatrice,  qui  touche  une 
surface  au  pohit  ^^y,  '^^  pt  qui  a  un  contact  du  second  ordre 
avec  cette  surface  suivant  la  courbe  dont  la  tangente  est  déterminée 

par  une  valeur  mf  de  ^7-7^  j'aî  supposé  que  ce  rayon  a  avoit 

pour  expression 

l'équation  différentielle  de  la  surface  étant  é/«'=»Vaî'  +  ^'i/jc't 
il  sera  facile  de  déduire  cette  formule  des  feuilles  d'analyse  do 
M.  Mopge. .         . 

En  eSet,  soit  Téquation  de  la  sphère  osculatrice , 

«1  ^»  y  étoient  les  coordonnées  du  centre;  la  sphère  devant  passer 
par  le  point  x',  y\  z'  de  la  surface ,  son  équation ,  pour  ce  point , 
devient 


(  *i7  ) 

I 

d'où  Ton  lire  : 

mais  la  sphère  osculatrice  a  même  plan  tangent  que  la  surface 
proposée  ^  donc 

z'— y  iJ'— y 

d'où  Ton  tire 

aes  valeurs  de  I  —  )  ®^  \  3~/  )  >  on  en  déduit  celles-ci  ; 

\do,l-)  z(  — y 


(-£!fL\  —      "" 


fjr'  /        .      .     «'  —  y 
</»g^  _^    — (i  +  y^') 

dyf^  Z^  —  y 

Le  d^t!  de  la  sarface  proposée  doit  être  le  même  qtie  le  d*z!  de 
la  sphère  osculatrice  \  pour  la  première  on  a 

et  pour  là  seconde , 

dy' 
égalant  ces  deux  valeurs  et  faisant  —  :nm\ 

pn  a  :     * 

mettant  cette  valeur  dans  l'équation  trouvée   . 


tf:=:=(5;' — y)  l^i +/;>'»  +  /*,  on  a  l'expression  du  rayon  de 
la  sphère  osculatrice. 


Second  Théorème. 

Si*  par  un  point  quelconque  d'une  surface  courbe ,  on  mène 
deux  section^  planep  norn^ales  à  la  surface  et  perpei:idicul^îres 
entre  eUeSj  les  rayons  de  courbure  de  cessec.tÎQn^étant  re^yçrsées, 
leur  somnie  est  une  quantité  constante  pour  le  même  point  de  la 
surface,  en  sorte  qt|ç  si  on  nQmme  ces  rayons  de  courbure  a  et  a^% 

la  somme 1 .  est  une  fonction  de  0/,^ ,  z\ 

a       qr  " 

Démonstration. 

L  expression  dp  g  étgiflt,        ^   fa.  >    /»^  ^  *"^^  '*  valeur 

\  I 

dea',enymet(ai^tpour7»',— Tj?     pipsqu'on  ^ufpp^e   Iç^.pl^n^ 

des  deux  sections  tectangulaires  »  donc  la^^sa  ,    ,    ,     ,    ,  .    j. 

I    ,     I       — {r'+as^mf  ^t^mf*  A-r'm'* — 2s^m'  +  t* 
^^^^'7  +  7'  =  -^^ i  +>/.   • 

quantité  indépendante  c|e  77^' ,  et  p^r  cpnsj^qi^nt  çon^tfÇi^tc  «  pqiqr 
le  point  de  la  surface  correspondant  ^  j:^|  ^,  z^ 


♦     't      i..    <"ii^    ■■»      "im     Jj 


Analyse  d'un  Mémoire  sur  la  théorie  dp4  tléblw  ûà  ilf^S 
remblais  ^  juar  ilf.  DxjyiN|  4inçien  élève  ^  qj^içr  du  géni^ 
m^aifài^fs,  .  ' 

Le  travail  dont  cette  notice  est  l'analyse ,  n'est  qu'une  suite  des 
recherches  de  M.  JV(Qng.e  sur  le  veàme  suj^t  ;  il  A  pQuv  but  le  dé^ 
veloppementde  quelques  caSyTexamen  de  quelques  circonstances 
accessoires,  dont  M.  Monge  ne  s'est  pas  occupé  dans  son  Mémoire. 

Ce  géçiiièlrç  observe  aabor4  que,  toutes  ci^ases  égales  d'ail- 
leurs, le  système  de  transporter  le  ^/«^  avantageux- esV celui  où 
la  somms  des  produits  des  niasses  des  élémens  transportés  ^ 
Tnultipiiés  chacun  par  l'espace  épi'il  parcourt  ^  est  un  minimum^^ 

D'après  ce  principe ,  il  détermine  la  direction  des  routes  et  le 
prix  du  transport^  i^»  lorsque  ledéilai  et  le  rd/»é/^i  sont  des  aire^ 
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pla|is(ij  si^.  lorsqu'ils  W^t  ie^  volumflii  (|uelceiiqties;  il  supposa 
le^rQutQs  QQQf^tiiippaLQiit  iree|iUgiie«  «  mais  susceptibles  d'être  in^  ' 
fiëphiçs 9  bFi9ée» 4e  m^ni^e  à  fsm^t  par  de^  points  donnés, 
çomzne  dçs  poi^t^  aqp  de^  rivièires  9  des  portas,  dana  de  grandes 
çiptqreg,  etc....  Il  supposée  touJAisra encore  que  deux  routes  con* 
sécâtivés  se  croisent  a4i*dçlà  du  Mékl**i  et  do  rwn&iai;  il  observe 
qqe  lorsque  cette  condition  n'eat  ppipt  satisfaite  pour  toutes  les 
Imputés,  les  solutions  trouvées  deviennent  illusoires  et  pe  peuvent 
pUis  être  employées;  il  laisse  à  t'analyse  à  les  recti&er^  eU^^ 
appartiennent  aux  raéthodes  des  in<^3pima  e^  minin»,^  des  for^ 
inu les  indéfinies.  Cela  est  vrai»  mais  1^  métha^^  pa  pas  pour 
cela  cessé  d  appgirrenir  à  la  géométrie  :  cmelles  feiaÙPas  donner 
t<relle  alors  entre  les  positions  des  rputes  v 

Soit  />.  le  débitai ,  IfL  le  rembia  1 ,  ad  une  première  route  rencon- 
irant  en  a  dans  le  déblai  une  seconde  route  ^0;  soit  0*b'  une  route 
cfmséeutive  à  la  première,  r^nconlra^l du  n'  une  voûte  nécessai- 
rement cpn^oative  àlapr<wièffQ49q;  soit  a'^^^  Aine  troisième 
route  9  etc.  çt  aif^side  sqite  \  enfin  soisent  prolongées  les  routes  ab  » 
a'ù^ y i3&''^^'....4^(»»)  âC*»),*,,  ,^i?,  flVa^V^ «<»ic(?»),  jusqu'à  leuct 
intersections  successives  -f'f  ^^^  P^^*.^  JK'»)  ;/^  /'♦/"v^v  /  C**^* 

La  courbe  a^ja^^^^^.^  a(««>qui  sépare  les  routes  ah  %  a'*%«''*''...- 
#»(«n) i^(in)  d'une  direction»  4^  eeU<çs.<»^»  aV»  a' V^»»*» •  <»t<<l  c(«») de 
raqtrç  diwictiQBt  jpuil  des  pr^^ritftés  suivantes  i 

Si  on  t«gapde  J?  et /comme  les  foyers  d'une  hyperbole  qui  > 
passe  en  a ,  elle  passera  aussi  en  a' et  elle  se  confondra  avec  la 
eourbe  aa^a^^...,  aC^)  dans  toute  l'étendue  des  aa^^^X  elles  auront 
entre  elles  dans  tout  eet  are  qn  contact  du  second  ordre. 

Et  si  sur  deux  routes  quelconques  a^*»)  FC"»),  a^'^)/('»)  on  dirige 
deux  fils  Qexibles  et  inextensibles, fiif es  et\  F^/")  e(^('»l>  <?(»»)  étant 
un  point  générateur  qui  tient  les  deux  fils  réunis  et  tendus  sans  en 
laisser  glisser  un  plutôt  que  l'autre,  alors  quand  le  point  aC*»)  se 

mouvra,  les  fils  ât(«> /X«) <»<»)/&«)  s'açcroîtropt  également; 

le  premier  se  pliera  sur  la  courbe  i^X"») P'pF^  le  second  sur 

la  courbe /(«>.. .../"/7î  te  ;c70î»^  fl(^)  décrira  la  coqrbe  «(»).... 
af^a^a  qtd  sépare  les  routes  des  deux  systèmes  9  eè  chaque  posi-^ 
iion  d'im  des  fils  sera  la  direàtioh  d'aune  des  rotâtes. 

Il  est  facile  d'étendre  ces  considérations  au  cas  où  le  déblai  et 
le  remblai ,  au  lieu  d'être  des  aires  plàpes ,  sont  dçs  yplume^ 
quelcQnques. 

On  concevra  toutes  lies  routea  d'w  système  ab^  a'bU  <ï/W„... 
di(m)i,{n)  (joi^t  Iqj^  interjections  suceessives  forment  une  surface 
développaWf  I  l$s  t(m^^  de  l'attire  système  ao^a^c^^  a'i/:^',..... 
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aifn)  c(m)  qui  croisent  les  premières;  formeront  une  autre  surface 
aa'a'*.,  .*ff^f"  qui  sera  encore  développabie ,  et  cette  propriété 
est  remarquable  ;  et  en  pliant  des  fils  sur  leurs  arêtes  de  rebrous- 
aenientiï'F'iï'^,...  iT'»),)9y^^.../('»)  le  point  ûC*») qui  les i^nira^ 
décrira  la  courbe  aaf  a^' ....  ^zC"*) ,  où  les  routes  des  deux  systèmes 
viennent  se  croiser  sur  la  surface  qui  les  sépare. 

Si  je  ne  me  suis  trompé ,  j*ai  prouvé  (  dans  un  Mémoire  sur  Tes 
contacts  des  sphères  et  des  Isur faces  du  second  degré)  que  les 
courbes  du  second  degré  n'avoient  pas  seulement  pour  foyers  les 
points  qui  dans  leur  plan  étoient  donnés  sur  leur  grand  axe  »  que 
chacune  d'elles  en  avoit  encore  au  contraire  une  infinité  d'autres^ 
que  le  système  de  ces  foyers  formoit  une  courbe  du  second  degré 
qui  n'avoit  fait  qu'échanger  avec  la  première  d'excentricité  et  de 
grand  axe^  en  se  plaçant  d'ailleurs  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  la  courbe  primitive.    • 

En  regardant  ici  ^F, /comme  les  foyers  d'une  hyperbole  qui  * 
dans  l'espace%  passe  en  a  et  en  a'  ^  ce  qui  se  peut  toujours ,  cette 
hyperbole  aura  toujours  un  contact  du  second  ordre  avec  la 
courbe  aa*a'K.*..  ai^)^  dans  toute  l'étendue  de  aa'. 

Si  on  suppose  les  points  Fi*^) ,  /('»)  les  foyers  d'une  hyperbo- 
loide  de  révolution  qui  passCv  en  ai^};  cet  hyperboloïde  sera 

osculateur  delà  courbe  aafa^^ ^aC») ,  la  suite  des  hyperboloïdes 

donnés  par  les  mêmes  arêtes  de  rebroussement  FF^ F^'.*..  !'('»>, 
j5^'/''.. .*./('»)  aura  pour  enveloppe  une  surface  sur  laquelle  se 
trouvera  la  courbe  cherchée  «  et  en  passant  d'une  enveloppe  à 
l'autre,  par  la  variation  des  arêtes  i^... .,/''('*), /..... /(*»),  on  ob- 
tiendra unç  enveloppe  des  enveloppes  dont  les  caractéristiques 
seront  les  courbes  cherchées  elles-mêmes,  et  celte  envelqpps 
sera  par  conséquent  la  surface  même  de  séparation  des  routes 
ijui  doivent  se  croiser  dans  le  déblai  et  le  remblai. 

Cette  génération ,  jointe  à  la  condition  que  les  roules  coosëcu* 
tives  interceptent  le  mêpie  volume  sur  le  déblai  et  sur  le  remblai^ 
est  de  nature  à  fournir  immédiatement  des  équations  différen- 
tielles, et  par  suite  des  éqpations  intégrales  indéfinies;  on  en 
posera  les  limites ,  en  satisfaisant  à  cette  condition  que  les  routes 
extrêmes  interceptent  entre  elles  des  volume;s  égaux  sur  le  déblai 
et  sur  le  remblai. 


recti 

thèse  ae  la  namre,  eues  doivent  suivre  la  surîace  au  terrain  qui 
sépare  le  déblai  du  remblai,  ei  rarement  cette* surface  n'assujettit 
les  routes  à  aucune  courbure  ou  inflexion  dans  leur  direction 
quelle  doit  être  alors  la  forfne  des  routes,  l(»rsqu'ou  n'a  pas  ég.ar4 


à  la  pesanteur?  et ,  lorsqu'on  la  fait  entrer  en  cçnsidëration  «  la 
forme  9  la  directioxi  dçs  routes  changeut^elles  ou  se  conservent- 
elles  les  mêmes  ? 

Quelle  que  soit  la  direction  de  chacune  des  routes  qui  «doivent 
être  placées  sur  une  surface  quelconque^  elles  doivent  être  les 
lignes  les  plus  coudes  qu'on  puisse,  entre  leurs  extrémités, 
mener  sur  cette  surface^ 

.Mais  les  ligTies  les  plus  couries  sur  les  surfaces  jouissent  de 
cette  propriété  remarquable ,  caractéristique,  et  qui  suHit  à  leur 
définition  «  ^^ue  tous  leurs  plans  osaîlateurs  sont  normaux  à  la 
surface  au  poirud'oiculation. 

Cette  propriété  est  la  vraie  clef  de  toute  la  théorie  de  la  cçur- 
bure  des  surfaces  :  en  effet,  toutes  lescourbes  des  centres^e  cour-^ 
bure  sont  sur  la  s.urfOfCe  des  centres  de  courbure  des  lignes  les 
-phis  courtes  iju  on  puisse^  sur,  cette  surface ^  tnener  entre  leurs 
tf:r//i8/r»i>^j  ;  et' pour  qu'un  3ystéme  donné  de  lignes'puisse  être 
celui  des  centres  de  courbure  d'une  sftrfitcey  il  faut  que  ees  lignes 
soient  entre  leurs  extrémités  les  Jignes  les  plus  courtes  sur  la 
surface  qu'elles  forment  par  leur  ensemble. 

Cette  propriété  démontre  immédiatement  que  les  surfaces 
développablps /des  rayons  de  courbure  se  croisent  à  angles 
droits ^Qi  tous  les  autres  théorèmes  rçj^tifs  aux  contacts  du  second 
ordre  des  surfaces  ;  mais  comme  ceux-ci  tiennent-  en  outre  à  un 
ensemble  de  propriétés  qu'il  seroit  trpp  long  de  faire  connoitre 
içi|  nous  ne  nous  en  occuperons  pas. 

Je  me  suis  beaucoup  écarté  de  mon  sujet,  et  cependant  lek 
principes  que  je  viens  d'exposer  étant  nécessaires  à  sa  discussion, 
)'ài  du  les  développer;  je  me  hâte  de'  revenir  à  la  théorie  des 
transports.  -, 

Nous  venons  de  dire  que  les  routes  Revoient,  en  ^'infléchissant 
sur  la  surface  qu'elles  sont  assujetties  à  parpou^ir,^uiyrelQ9!/^^/»«^ 
les  plus  courtes  de  cette  surface;* donc ,  les  tangentes,  à  ces 
courbes^  c'est-à-dire  lajpartierectiligue  dèsTonteSj  àçdnté^n^èlles 
gtient  atteint  eit  après  éfu*elles  ont  quitté  la  surface  \  '  sont  les 
normales  d'une  même  surface  courbe  '9  tes  surfaces  développables 
qu'elles  forment  se  croisent  à  langiez  droits  j  etc....  • 

•  En  faisant  entrer  en  considératioù  faction  de  la  gravité  sur  Je? 
volumes  transportés ,  on  démontrera  qii^  dans  le  système  actuel 
de  nos  ^r-ûî»j^or^j,  la  direction  des  roûlfes  ne  doit  pas  cesser  d'être 
la  même  que  datis  Thypothèse  plus  simple  où  les  côrps.sdnt  sou'» 
zuis  à  la  puissance  'de  translation.  En  supposant  même  que,  la  den^ 
Bité^Au  déblai  et  du  remblai  puisse  être  variable  dans  chaciiu  de 
l^tirs  points  ,<  tout' ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  s'appliquera 
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également  «u  eas  déjà  traité  ife  ThoÂ^gteëkë  iù  détiai  et  dtt 

remblai  ^  et  au  oas  où  la  densité  varieroit  peur  ohaciitie  de  leur» 
parties  d'une  manière  quelconque* 

Ainâii  les  belles  propriéléi  <}ue  M»  Mxm^  à  afssigÉëéii  aux 
Toutes  dafis  lesrelflitions  de  leurs  positions  réciproques,  iors<ioe 
ces  routes  s(»>t  entièremieitt  ltl;>res  dçinft  t-espace,  qu'elles  se 
croisent  au-delà  du  déblai  et  du  remblai  ^  ^itô  là  pesâdèétif  eâi 
}iégligée«tla  densité  uniforme  «conservent  toute  leur  génértilité 
lorsque  les  rentes  sont  libres  oh  dirigées  sur  des  surfaces  cpiet» 
conques  ,  qu'elles  se  croisent  ou.  non  au-^leU  de  teofs  extrénait^^ 
que  la  densité  soit  ou  ne  soit  pas  ponstante,  qs'on  oégligô  'oa 
qu'on  considère  l'action  des  forces  de  la  qature« 

Il  y  a  {dus  ;  TexalneD  des  oa»lei  plub  ^nérèitilc  semble  ètt^  [rltt^ 
facile  9  et  les  résultats  ao)cqaek  il  conduit  démdàfrëfnl  bodittiti 
eoBséquence  immédiate  oeux  ^  tes  rofiAes  sc^tft  svfp^ôséëiT  Tétti^ 
lignes^  et  cet  examen  fait  «oilooilre  eut ôre  l^^^l^^des  p^opfiéîéi 
de  la  dottrbure  desSurfftôes» 


Après  grtôit'  tfoftddérë  les  routes  comme  àssujeities  toutes  i 
semble  à  des  inQexioAà  sôlimisès  à  des  lois  uniformes  et  continues^ 
envisagecmi  4e»  das  leùeliés  Mbx  fdrcéés^à  de^  éhangeiiiéjis 
brusques  dans  ICYfr  direêtiotl;  ëUt>|)osonÂ,  pàt^  exetuplé,  iju*î 
èhatitte  rm^c^ur  lesoutviers,  mi\t^  Vditures  dé^titiéés  UH  tranâporf , 
éoivent  passer  par  uti  peint é6Htié.l!é\  serôi^  ié  cas  dé  ttatis^ôrtà 
éloignés  qui  né  perâiet^rtiiètitâè^  faire  qu*t)n  V^yrâ^é  pat*  ]tiat  ôû 
ar  relais  :  tous  les  ouvriers-^  tesétièVritii^  ^  ^t i:*eviefildr6iieilt 

clMKpie  route  paromiFae.^  i.  l'hdbhatiioi  dé'  i*» t«tiér.' 


£ 


Voiéi  quelles  seront  ator^  les  relations  entre.  leâpaf$itiotis  ^ei 

.  toutes  !  si  i^  déblai  et  te  femiiiàî  sont  des^  vbfumes  âétermioés^ 

les  routes  des  allées  seront  les  mêmes  9  soit  qu'on  ait  ou  non  égard 

k^^  tétë^tiî i  t^^  eliës^  sont  égèttéiïiem  lèâ  i'ûâîèà  âii  minimum 

dan»  l'ttîî'éï  rtffrtré  <ias.       ;     ' 

Il  i)'en  est  pas  ain&i  lorsque  le  dàbim  et  lèmHSlaé  iout  mg»^ 
àés  cocbnie  des  volumes  inilétini s  qa'H  fatA  déterimiker  te  plus 
àvantag/eûsemént  possible îQtik, regardant  dan^  ce.  oàs  lé  peint 
comuiun  à  tous  les  reiQ^^comim^uH'poi/U  lumiMunt  la  sutiaoe 
qui  doit  circonscrire  le  déMaiwi  Xe-r^mblai  couivoiçiywà'nhiroiff  ou 
surface  réfléchissante  yl^SToiii^s  des  réXO'/rx  seront  les  r4»^<^is« 
frt^/^/ê/2y;,' les  routes  àesdilé^s  seront  les  jr^youspéfiécfda  par 
cette  surface ,  et  le  lieu  de^im^^ef  sera  la  surface  sur  laqualld 
doivent s'înfïéçliir  toutes fexotttefs, c^st-à-dire lasurface  du  1er-» 
fain  ;  et  eti  supposant  poirf  cette  surface^  ce  qui^i  lie.a pour  tmit 
tes  corps ,  que  les  rayons  de  lumière  se  dévienijen  veaaat  4a  toii^ 


j  âi3  ) 

^Ikëf  y  Vîhjiéôcîon  itâ  lâMmiêref^'ôh  emploie  îcî  la  dénomination 
dé)  Nëlvtoii  )  sera  précisément  la  partie  coùi^be  des  routes. 

Qn  voit  par-là  qaè  si  on  considère  les  rayons  partis  d'un  poial 
lumineux  réfléchis  par  une  surface  quelconaue,  qui  ;i<$.  coupent 
consécutivement  deux  à  deux^  les  surfaces  aëveloppables  qu'ils 
formeront  appartiendront  à  deux  systèmes  qui  se  croiseront  à 
angles  droits;,  les  lieux  des  images  seront  les  arêtes  de  irebrous- 
sement  des  surfaces  développables;  ainsi,  il  y  aur^ deux  systèmes 
d^images  donnés  chacun  par  un  des  systèmes  de  surfaces  dévelop« 

{tables.  Ce  théorème  revient  à  celui  que  M.Malus  a  faitconnoître; 
'évaluation  destrànsports  détèrininerà  l'intensité  de  la  lumière; 
é'tyén 
sidère 

znatique  tacite  d  un  cas  particulier  dts  la  (béorxe  des  tranàportSc 
Mais  d'autres  considérations  peuvent  conduire  avec  uufe  égale 
tâçilité  aux  mêmes  résultats,  nous  en  avons  fait  V objet  dW  tra« 
vàil  à  part  auquel  il  manxjue  encore  quelques  développemens 
potit  éti^è  ttfrmîné. 

toutes  \éi  imagés  sont  réelles  daiàs  rhypothèse  du  dèhlaioii 
dû  remblai  indê&ni  et  des  retours  dirigés  sur  un  point  fixe  ;  elles 
sont  toutes  imaginaires  dans  Thypothèsè  du  croisement  des  routes 
entre  leurs  extrémités;  c*est  ïa seule  différence  (|ue. présente  l'ana- 
iVse  dô  ces  deux  questions  si  ditféréntes  i  déterminer  la  surface 
qûî  doit  circonscrire  le  déhlai  où  le  remilai  qùàqd  les  retours 
sont  dirigés  sur  un  point  fixe,  et  déterminer  U  durÊace  <Jui,  dans 
té  croisement  des  rdiites ,  sépare  les  routes  d^urié  direction  de 
celles  de  l'autre  direction  5 1  une  es|  uq  miroir  qui  rend  réelles 
toutes  les  imagés,  l'autre  est  un  mno^rquî  les  rend  toutes  ima- 

f^inàires;  l*unë  esfrlWveloppe  d*un  système  d'ellipsoïdes,  l'autre 
est  d'un  système  d'hyperboloides  de  révolution  qui  ont  avec  elles 
uncbntàct  du  second  ordre» 

jPassohs  actuelleûiént  à  l'àppUepllon  de  ces  solutions  à  la 
pratique. 

Ce  seroit  évidemment  une  entreprise  ridicule  (Juë  de  voulolir 
assigner  à  chaque  élément,^ô^  pour  chaque  charge  très-petite, 
ia  i*putè  qù  elle  doit  parcourir.  Mais  ëa  divisant  Te  travail  par 
ateliers,  comme  cela  se  fait  toujours  danà  les  grands  travaux,  ea 
déterminant  les  routes  extrêmes  qui  flcnvént  séparer  les  trans- 
ports dés  divers  ateliers,  il  suffira  que  les  ttansports,  dans  cha- 
cun d'eux,  se  fassent  en  çuivaiit  des  aireciions  interniédiaires  auJD 
Irnîiités,  et  qui  feront  nécessairement  et  suffisàmiqent  indiquées 
par  lés  premières  ;  et  cette  opératioii ,,  peu  longue  en  elle-meme>, 
présentera  encore  moins  de  dif&cuttés.' 

Oa  déterminera  facilement  avec  dés  jalons  les  Iigne3  lès  plus 


(  »4  ) 

courtes  sur  le  terrain^  c'est-à-dire  les  routes,  leur  directioa  pri^ 
mitive  étant  donnée,  par  les  conditions  que  le  contour  apparent 
du  terrain,  ou  son  plan  langent,  soit  normal  au  plan  osculateuf  de 
la  route  ^  et  par  conséquent  au  plan  mené  par  trois  de  ses  points 
consécutifs. 

On  chercHera  d'abord  une  des  lignés  les  plus  courtes  sur  le 
terrain  qui  intercepte  sur  le  déblai  et  le  remhiai^  par  Is^  aorfàce 
développable  de  ses  tangentes,  des  volumes  asse^z  peu  dififërens 
dé  ceux  à  transporter  par  les  ateliers  qu'on  veut  limiter.  Cette 
ligne  déterminée,  ce  qui  n'exigera  que  quelques  évaluations 
grossières  en  un  simple  jalounage,  on  concevra  sa  développante 
qui,  sur  le  déblai^  sépare  en  deux  parties  égalés  la  section  de  la 
surface  des  tangentes  dans  ledébluî:  on  cherchera  celle  des  dé- 
veloppées de  cette  dévelQppante  dont  la  surface  des  tangentes 
intercepte  sur  le  remblai  un  volume  égal  au  volume  donné;  l'hy- 
pothèse quéïa  première  route  diffère  peu  de  la  véritable,  rendfra 
cette  recherche  facile ,  et  cette  développée  sera  la  route  cherchée* 

Il  est  un  cas  plus  facile  que  les  autres,  c'esf  celui  .où  le  trans- 
port, au  lieu  de  se  faire  en  montant  doit  se  faire  en  descendant  ; 
on  profite  alors  de  l'action  de  la  pesanteur  pour  avancer  le  tra- 
vail; on  sape  les  terres  du  déblai  en  enlevant  d'abord  les  parties 
les  moins  élevées ,  on  les  voiture  jusqu'aux  premiers  pointsqu''on 
rencontre  à  remblayer  ;  on  les  élève  jusqu'à  leur  plus  grande 
hauteur»  et  OU' ^asse  ensuite  tout  le  reste  des' terres  par-dessus 
celles-là;  on  les  jette,  et  leur  poids  entraîné  jusqu^aux  parties  les 
plus  basses  du'  remblai.  Voici  comment  alors  on  trouvera  les 
routes. 

La  surface  du  terrain  à  obtenir  sera  le  lieu  de  toutes  les  routes  : 
inaisles  élémens  de  cette  àii;ehë  devront  pas  être  regardés  comme 
homogènes,  les  densités  des  élén^ens  seront  représentées  par  les 
hauteurs  de  terre  (  cotes  rouges  )  qui  leur  correspondent  sur  le 
déblai  et  le  remblai  ;.  et  d'après  ce%  données^  on  déterminera  les 
Toutes  sans  plus  de  difficultés  que  *dans  le  transport  àes  aires 
planes  homogènes.  .       .•:..' 

C'est  par  des  knéthodes  q;ùi  olit  avec  cellés-Ci  lés  plus  grandes 
analogies,' que  les  ingénieuirs  iniritimes  délermiûènt  la  vraie 
flottaison  des  vaisseaux,  d'âpres  une  flottaison  fictive  et  ^ui  est  sup« 
posée  en  peu  différer  j  et  les  niêmes  méthodes'  à'âpproxîrtiatioii 
se  présentent  à  chaque  ihsiâht'dans  les  applications  aés  sciences 
mathématiques  :  seulenieilt  y  Cbilime  c  est  de  Tekactitude  des 

dépendent  la  for-* 
>ire  des  armes  de 
plù^  grande  précision  entre  leurs 
mains  I  qu'en  l'appliquant  a  d'autres  Usages.  Delns  l'exemple  qu^ 


(  A^s  ) 

nous  donnent  les  remblais  9  on  doit  se  borner  à  une  exactitude 
rapprochée  :  car,  je  le  répète  «  c'est  à  des  déterminatious  géné- 
rales et  rapides  qu'on  doit  se  borner  :  une  approximation  &uf&- 
sante,  et  voilà  tout  ce  qu'il  faut  dans  les  arts;  le  temps  est  leur 
élément  le  plus  précieux,  et  dès  qu'on  atteint  la  limite  où,  pour 
parvenir  à  un  plus  grand  degré  de  précision,  il  faut  que  les 
artistes  sacrifient  plus  de  leur  temps  qu'ils  n'en  épargneront  en 
donnant  une  méthode  plus  avantageuse ,  cette  limite  est  le  véri* 
table  mimrnum ,  parce  que  le  temps  des  opérations  entre  aussi 
dans  l'évaluation  qu'on  doit  faire  du  prix  des.travaux. 

Beaucoup  de  choses  échappent  dans  une  analyse,  quelque 
longue  quVle  puisse  être  :  celle-ci  ne  Pest  déjà  que  trop;  cepen- 
dant nous  avons  omis  beaucoup  de  détails  nécessaires ,  et  nous 
craignons  de  n'avoir  donné  qu  une  idée  obscure  et  peu  exacte  du 
travail  que  nous  avons  entrepris.    D. 


Des  lignes  déplus  grande  penie  (i). 


A 


PROBLEME. 

-ft. 


Une  surface  courbe  étant  coupée  par  une  suite  de  plans  paraL* 
lèles  entré  eux,  on  demande  l'équation  de  la  ligne  perpendicu- 
laire aux  sections  de  la  surface  par  ces  plans? 

Soi.VTiO'iif  par  M.  Béloumé  f  élèi^e» 


puis  supposer  que  le  plan  coupant  soit  le  plan  des  ^r  ,y  ;  car« 
e  TétQit  pas,  il  me  sufBroitd'une.simple  transformation  des 


Je 

s'il  né 

coordonnées  pour  parvenir  au  cas  que  je  considère.  La  courbe 
cherchée  étant  sur  la  surface ,  elle  sera  parfaitement  connue  par 
sa  projection  sur  le  plan  des  x^  y;  je  suppose  donc  que  l'equatioa 
de  cette  projection  soity=:irar.  Pour  que  la  courbe  cherchée  et 
la  section  parallèle  aux  x ,  jr ,  soient  perpendiculaires  entre  elles  , 
il  faut  que  leurs  tangentes  le  soient;  et  il  est  évident  que  cette 
condition  sera  remplie ,  si  les  projections  des  tangentes  sur  le 
plan  des  x^y^  sont  perpendiculaires,  -oubien  si  i  -f-  aa^:=:o  , 
y:^a X '^Mf y :=za^X'\'é/ étant  les  équations  de  ces  projections: 


(i)  Etant  charge  d'enseigner  la  théorie  de  la  lerée  des  plans  et  Tosage  des 
lignes  de  pins  grande  pente  dans  le  dessin  des  cartes  topographiques ,  j^ai  cru 
utile  de  proposer  le  prohlémé  dont  on  -va  lire  la  solution. 

H. 
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(  2±6) 

mais  a-r^—f  ce  coefficient  étant  pris  dans  TéquaHôn  y^suVx^ 

ettf'=: — y  c'est-à-dire ,  que  df  est  le  coefficient  diâërentiel  de/ 

par  rapport  à  x  dans  la  surface  «  pris  en-  regardant  z  coomie 
constant.  Quand  on  aura  l'équAifcn  dé  laeurfaœ  proposée  i  on 
3a  diSërentiera  par  rapport  à  jt  et  •à;f«oin  élixninera  t  etMQ  Té- 
guation  donnée  et  sa  diffërentieiley  et  on  tirera  la  vateur  de 

~  =:a'en  Y'e\'x\  <StL  sdibstituèra  cette  valeur  dans  l'équation 

1 -}.a<ï's=o,  et  puisque  ût=:'^  tîrë  dey  =  F«,  on  obtiendra 

l'équation  difTérentielle  de  la  courbé  tii^^N^e,d^  l^nté^era,  s'il 
est  possible,  et  la  constante  Sera  déterminée  pat  la  côndiltiàn  que 
la  courbe  passe  par  un  point  connu. 

Je  prends  pour  exemple  le^sôrfaces  de  révolution  coupées  per- 
pendiculairement à  leur  axe ,  et  dont  l'équation  est  x^  -^y^z^^z, 
en  supposant  que  Vaxe  'éé  là  âfui^fac^  soit  aussi  celui  de  z.  Je 
difiërentié  par  rapport  à  j;  et  à  j,  et  j'ai  »dx'\'ydy  =  o,  d'où 
dy — X.  . 

y 

tiens  1 — a-  =0,  màisazs  -^    de    là    courbe   cheitfaéei 
y  dx 

.     .          xdy                .,'     dx        dy  ,,  ^   dx         dy 

amsi  I  — •  — 7-  =0,  ou  bien :^=o,dou  —  =  -^  y 

ydx  ^       y        .         ^       y 

une  droite 
uiiè  poôi- 
gétiératrice  j  l'ôft  Voit  cbhflî-iix'é  j)àr-là  ce  que 
l'oi!!  savoit  d'avance  ,  que  la  cfc/urbè  |éhëtâtrîèe  est  tôûJcûVra  per- 
pendiculaire aux  sections  fcir'cullaii'eâ.  'Si  fe  cTôXif bê  doit  bàsàer  par 
un  point  du  plan  dès  2t,  y,  dont  lefe  cobtdonnéès soient  3c^,  y^ 

on  devra  avoir  ar'ss  5^ d'où  jB  ssc-^^  et  par  cwaSéï^iftt  A  ^'-^y 

Enfin ,  si  la  surface  de  la  révolution  étoit  un  ton^  droitclréul&iref 
lâ  courbç  seroit  alors  Papothèlne  du  cône. 

Je  prends  encore  les  surfaces  courbes  du  -seéond  degré  :  (Sf^i 

qui  ont  un  centre  sont  représentées  par  Lx*  +  My*  Hh  Nz*  =  i , 

„   ^  dy       — Lx       ,     .     — Lsçdy  Mdx       Ldy , 

dou-T-s=-Tir5— I  ^"isii  — . .    .— ssrOyOUbien' — -^TSi'ti^^l 

dx       My   7  Myâx  x  y    ^ 

et  en  imégranl   Mlx  :=iLlBy  ^  m^^oz  J?^^^v  on  détenntne  Jî* 

très-facilement  :  en  supposant  que  la  courbe  passe  par  le  point 


y-2=: j  je  substitue  cette  valeur  dans  i  -f"  <3f«'=o>  job- 


i 


» 


as'*  ' 


«'  f  y'  et  «'  =  o',  on  a  idors  x'^  =  S^y^^,  B^,  =  -— -  >   et  par 

conséquent  x^zsz — ~  y*-  •  Les  surfaces  du  second  degré  qui  n'ont 

i^as  de  centre  ont  pour  équation  pz^  +  py^  —  4  pp'^  =  o, 
(V.  Us  Surfaces  du  second degré^'par  MM.  MongèetHacheUe.) 

3'oà  -,   ==   - î ainsi  i  +  .^fr  i=:  o,  ou  bien  «?*  =  —  %p  — 
dx       y  ydx  '  y  > 

et  en  intégrant  ar  =  —  'ipÏBy. 

Noâa.  Ce  problème  a  été  résolu  dans  le  même  tënlps  (  juillet 
1806) >  par  MM.  Leroy,  de  Mézières^  Catic/iyei  Potier,  élevés 
à&M.Zhftei. 


I 


Proposition  de  GÉOM^TaiB  ,par  M ,  éîêçe  (1). 

Supposez  une  parabole  tracée  dans  lé  plan  des  xy  et  ayant  pour 
axe  principal  Taxe  des  x  \  supposez  de  plus  un  cercle  tracé  dans 
le  plan  des  xz,  et  ayant  pour  centre  un  des  pointsile  Taxe  prin- 
cipal de  la  parabole  y  si  vous  concevez  deux  cyliudres  ayant  pour 
bases  le  cercle  et  la  parabole  ^  et  dont  les  génératrices  soient  des 
droites  respelctivetnènt  perbëndiciilàires  aux  plans  du  cercle  et 
de  la  parabole  «  la  courbe  a  intèràectfon  des  deux  cylindres  aiira 
toiis  ses  points  situés  sur  la  surface  d'une  sphère  >  dont  le  centré 
seroit  l'extrémité  de  la  sousnofmale  à  la  parabole ,  comptée  à 
pi^rtir  du  point  de  Taxe  qui  est  lé  centre  du  cercle  donné. 

'  Soit  AB  (  fig.  i  )  l'axe  principal  de^a  parabole ,  C  le  centré  du 
cercle  cherché  y  2>£JS^  ce  cercle,  Clf  et  C/ l'ordonnée  et  la 
sousnormale  de  li^  parabole  correspondantes  à  ce  point.  11^  faut 
prouver  que  la  distance  du  point  i  aux  différens  points  de  la 
courbe  d'intersection  de  deux  cylindres  droits  qui  aliroiônt  pour 
bases  le  cercle  et  la  parabole  >  est  constante. 

BèmonsiràHon,  Pour  avoir  les  distances  du  point  /  aux  diGTé^ 
rens  points  de  la  courbe ,  il  faudroit  construire  les  hypothénuses 
de  triangles  qui  aur6ie)itJ|$our.côtéà  succéàsivéméht  CL  et  /Zf , 
C'L'  ex  IH'.  etc....  Il  sbmra  donc  de  pronver  que  la  somme 


(i)  Ce  théorème  nfa  jSfé  proposé  par  M*  Malas;  à  mon  ex«nie^>  je 
âoln  alors  par  l'analyse  :  en  TOici  une  soIuuqq  géométric[ue.  Cl. 


(  ia8  ) 

des  quarrëft  de  ces  différentes  droites  est  constante ,  par  exeœplet 
que 

CL*  +  IH*  =  Ci"  +  IH'%  ou,  ce  qui  revient  au  mênie,  que 

CL*— CL'*  =rH'*—  IH* 

Mais  la  différence  desquarrés  CX*,  OV*  est^  à  cause  du  triangle 
rectangle  CVO ,  égale  à  CO*m  IL  suffira donc«  pour  prouver  le 
théorème  énoncé,  de  faire  voir  que  dans,  la  parabole  la  difie« 
rence  des  quarrés  des  droites  IW ,  IH  ^  dont  la  dernière  est  la 
normale ,  est  égale  au  quarré  de  la  différence  CO  des  abscisses 
correspondantes  A  C\  ACOr^k  cause  des  triangles  rectangles 
IHC ,  IWO^  la  différence  des  quarrés  /^'» ,  IH*  est  ^le  a  la 
diffiérence  des  quarrés  des  ordonniées  C'H\  CH,  pi  usa  la  différence 
des  quarrés  des  droites  /C ,  i  C.  Et  parce  qu'on  a  IC?  =  /C—  CCf^ 
cette  dernière  différence  se  réduità  CC*  —  2lC%  CC  De  plus^ 
si  l'on  observe  que  IC  étant  la  sousnormale,  2  IC  représente  le 
paramètre ,  et  que  CC  étant  la  différence  des  abscisses  des 
points-fiT'et-fiT,»  JOC  CC  représente  ladifférence  desquarrés  des 
ordonnées  correspondantes,  on  verra  c[ue  la  di£férence  aes  quarrés 
JH'ylH*  se  réduit,  comme  on  Tavoit  avancé,  au  quarré  de  CCi. 


7h£or£M£. 

Si  quatre  cercles  touchent  chacun  trois  côtés  d'un  quadrilatère 
plan  quelconque ,  les  centres  de  ces  cercles  seront  toujours  sur 
une  même  circonférence.  (Voyez  n^  6  de  la  Correspondance , 

page  içâ.  )i 

'  Démonstration. 

La  démonstration  se  réduit  évidemment  à  faire  voir  que  si , 
dans  un  quadrilatère  quelconque  ABCD  (fig»  3  ),  on  mène  par 
chaque  angle  une  ligne  qui  le  divise  en  deux  parties  égales,  les 
quatre  lignes  de  bissection^a ,  Bb^Cci  Dd,  formeront  >  en  se 
croisant  toutes,  un  quadrilatère  inscriptible  au  cercle,  c'est-â- 
direun  quadrilatère  ahcd  tel  que  la  son^me  de  deux  de  ses  angles 

opposés  soit  égaie  à  deux  angles  droits Or,  cela  se  prouve 

comme  il  suit  :  • 

L'angle  i»  =  a7— ^(y^+JS), 

L'angle  c  ss=a7— è(  C  +-D) 

Donc       a^c^^t  —i{A  +B  +  C  +  D) 

mais -4  +  5+ C +2>  =  47 

donc  enfin  a+^  z=L%f....  ce   qu*il  failolt  démontrer. 

B*  9  élève* 


STATIQUE.     . 

Moyens  de  déterminer  rigoureusement  certains  centres  degra'^ 
vite.  Par  M.  Bbrthot  ,  ancien  élèvey  professeur  de  mathèma'' 
tiques  au  Lycée  deDijon.{ûg.  numérotées  depuis 4  jusqu'à  12.) 

Xe  centre  de  gravité  d'une  ligne  droite  j4B(^&g.  4  )  est  à  son 
milieu.  Car,  soit  Ô  le  milieu  de  cette  drpite,  et  plions  la  partie 
O^  sur  la  partie  OS,  dé  manière  que  le  point  ^  aille  en  ^ ,  il 
est  clair  que  les  deux  parties  Oy4  et  OÈ  se  confondant ,  leur» 
centres  de  gravité  sont  au  même  point  »  que  je  suppose  être  JD  i 
et  en  remettant  la  partie  O^  dans  sa  position  primitive,  son 
centre  de  gravité  se  trouvera  en  un  point  C  éloigné  de  O  d'une 
quantité  OD  ;  dès-lors»  comme  on  pourra  regarder  leà  deux 
moitiés  O^  et  OS  de  la  droite  j4B  comme  deux  tbrces  paral- 
lèles et  égales  appliquées  aux  points  Cet  />»  le  centre  de  ces  forces 
parallèles»  c'est-a-dlre  le  centre  de  gravité  de  la  droite  w<J3,  est  à 
80Ï1  milieu  O. 

D'après  cela  on  détermine  aisément  le  centre  de  gravité  du 
contour  d'un  polygone  régulier  ou  irrégulier. 

Pour  démontrer  que  le  centre  de  gravité  d'une  circonférence 
est  à  son  centre ,  on  peut  mener  le  diamètre  ^B  (  fig.  5)^01  ob- 
server que  si  on  suppose  la  figure  pliée  le  long  de  ce  diamètre  ; 
les  deux  parties  de  la  circonférence  se  confondront»  et  par  con- 
séqaetit  leurs  centres  de  gravité  seront  en  un  même  poiiit  if  ;  d'où. 
il  suit  qu'en  ramenant  la  première  partie  de  la  circonférence 
dans  sa  position  naturelle ,  les  centres  de  gravité  des  deux  demi« 
circonférences  seront  en  deux  points  EeiK  également  éloignés 
de  ^B ,  le  centre  de  gravité  de  la  circonférence  entière  est  donc 
sur  le  diamètre  ^B  -^  mais  d'ailleurs  il  est»  par  la  même  raison, 
•sur  tout  autre  diamètre  ;  dès*lors  il  est  au  centre. 

Le  centre  de  gravité  dé  la  surface  d'un  parallélogramme  ABCD 
(fig,  6)  est  au  mil;ieu  de  la  droite  JSJ^qui  joint  tes  milieux  de 
deux  côtés  opposés. 

Pour  le  prouver,  concevons  la  figure  coupée  le  long  de  EF ^ 
et  la  partie  AEFD  retournée  et  placée  comme  en  XNOV  à 
côté  aeNOPQ  qui  représente  j&BCjF',  il  est  certain  qu'en  pliant 
la  figure  XNOPOy  le  long  de  JVQ,  les  deux  parties  XNQ^T  et 
JifOPÇl  se  confonai'ont»  et  par  con8é(|u6nt  leurs  centres  d&  gra- 
vité seront  au  même  point  iî;  d'où  il  suit  que  si  on  rétablit  la 
figure  XNOPQf^^  les  centres  de  gravité  des  deux  partiesJiriVQ/^ 
et  NOPQ  seront  en  deux  points  R  et  S  situés  à  égale  dislance  do 
NQ  et  sur  une  même  perpendiculaire  à  cette  droite  ;  par  consé-* 
^uent,  en  établissant  le  parallélogramme  ABCD^  les  deux 


(  ^3o  )  * 

parties  AEFD  et  EB  CFauront  leurs  centres  âe  gravite  aux  points 
MqXG  tels  qu'en  abaissant  lesjerpeiadiculàires  ML  et  G^^sur 
JEi^  on  aura  Mi  =  O/T  ==  TÉei  ELa=HF=  TQ}  donc  en 
menant  MG ,  le  centre  de  gravité  du  pçraUélo^amooie  sera  bxl 
milieu  de  cette  "droite  9  c'est-a-dire  aii  pomt  K  à  cause  de  régatit^ 
àefi  triangles  AfLiS^  e\KGIt\  mais  à  cause  de  regalité  des  mêmes 
triangles ,  le  point  AT  est  aussi  le  milieu  de  ïa  droite  ÈF. 

Le  centre  de  gravité  de  La  surface  d'un  triaugle  quelconque 
uiBCiûg'i)  e3t  a;\i;tiers  de  la  ligne2Z>.qui  joint  le  sommet  B 
au  niilieu  de  ^a  base  AC^k  partir  dexsétte  base. 

En  effet  >  soit  D  le  ndrlieu  de  la  base  AC,  çt  Ht^enons^Mr  ce 

point  la  droite  X>F  parallèle  à  AB  et  la  droite  jÊI?  parallèle  à 

BCn  lé  triangle  par-là  est  décomposé  en  trois  parties  dont  4^ux 

AEDéi  DTÇiorciX  des  triangles  parfaitement  é^aux  dont  chacun 

est  le  quart  dé  ii^jBC,  et  lé  troisième  éigt  i^n,  par^ll^logrâiiune 

EBFD  qui  est  la  moitié  de  ABC  :  cela  P9.se  i  il  est  facile  de 

prouver  que  lé  centre  de  jgravité  du  triahgte  li^^iÇ^nè  peut  être 

éloigné  de  sa  base  d'une  quantité  plus  grande  que  Iç  tiers  de  sa 

hauteur,  d'une  quantité  égale  à  j  ^  -}-  7»  par  exemple 9  en  nom- 

nian't  h  la  hauteur  du  triangle^  et  m  une  quantité  qtJ^ç^Qiiiqme  : 

car  en  supposant  q^ue  as  soit  la  distance  du  centre  dé.  gi;aviié  du 

triangle  AED  à  la  base  AD  «  celle  du  centre  de  gra^flîé  du 

'  •  h 

trian&die  DFC  à  la  base  D.C  sera  aussi  x ,  d'ailleurs  -  est  la  dis- 

a 

tance  d^  centre  de  gravité  du  parallélog<ranitne  EBFI^.  à  la 
même  base  AÇ\  donc,  en  prenait  çelle-çi  pour  4jtxe  dea^  ]xio> 

mens 9  et  admettant  que,  r.'\'7n  soit  la  distance  de  là  bdjse  AÇ 
au  centre  de  gravité  du  triangle  ABC^  on  aura  : 
^5C/^  +  >/z)  =  AMDy.x^DFC  X  a?  +  EBFl>V.^t. 

cyaABc(-^  +  m\==:'^ABCy^ 

Equatioi^  de  laquelle  on  tire  : 

h  ^ 
-~  Z'^  ^'^ 

Mais  ^  est  le  tiers  de  la.ljiauteur  du  triangle  AED  y  donc  on 
o 

'  peut  conclure  que ,  s'il  arrivoitque  la  distance  dnc^nlfede  gravité 

d'un  triangle  ABC  à  sa  base  fût  égale  au  tierV  de  sa  hauteur 

plus  7»,  le  centre  de  gravité  d^un  triangle  qui  auroit  une  base  et 

une  hauteur  deuj^  lois  moindres ,  seroit  éloigpé  dç  ^%  basô 


cL*une. quantité  ëgale  au  tiers  de  sa  hauteur  plus  2  m;  raisonnant 
ensuite  sur  ce  nouveau  triangle  comme  sur  le  précédent,  on  en 
obtiendroit  un  autre  (jui  auroijt  encore  uj^e  b^se.  et  une  hauteur 
deux  fois  plus  petites,  et  dont  le  centre,  de  gravité  seroit  éloigné 
de  la  base  d'une  quantité  égale  au  tiers  de  sa  hauteur ,  plus  4m  ^ 
par  couséqi4.ent,  en  continuant  ainsi, .il  arriveroit  nécessairement 
un  triangle  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloig^ié  de  la  base  d*une 
quantité  pitis.  grande  que  sa  hauteur,  c'est-à-dire  que.le  centre  de 
gravité  due  ce  triangle  seroit  au-dehQrs  de  sa  surface  :'ce,qui  est 
absurde.  Il  est  clair  qu'on  pourroit  démontrer  de  la  même  manièin^ 
que  le  centre  de  gravité  de  la  surface  d'un  triangle  ne  peut  êtr^ 
éloigné  de  1^  base  d'une  quantité  moindre  qi|e  le  tiers  de  sahau-^ 
teur,  dès-tors  il  est  é^igqjé  de  I^  b^se  d'unp  qjuantité  égale  au 
tiers  de  la  hauteur. 

Cela  posé,  silWpEend(fig«8)udfjyrt=z^~->  en  menant  HF  paral- 

lèle  kuéÇt,  cçJ(tp  droite  ranCeivnera  aussi  le  centre  de  gravité  du 

Irîançlej  de  ipéme  en  pi-enput  -R6r'=="^^^  menant  G^JS paral- 
lèlement à  JPC^  la  droite  GE  renferme  aussi  le  centre  de  gravité 
du  triangle;  donc  ce  centre  de  gravité  est  au  point  K  ;  mais  GK 
partant  du  milieu  d^  IfB  passe  par  le  milieu  de  HT  y  donc,  en 
menant  B^K^  cette  droite  qui  passe  par  le  mUiçu  de  HP  passera 

par  le  milieu  de  jiC^ei  comme  H^  =s:-^r-->onattra^I?=-î7-> 
ce  qui  démontre  la  proposition. 

Ajantle  centre  de  gravité  d'un  triangle,  il  est  aisé  d'obtenir 
celui  d'un  polygone  quelconque ,  et  cel^l  de  la  surface  du  cercle 
se  déterjnine  par  un  raisonnement  semblable  à  celui  employé 
pour,  la  oin^ontérence. 

On  sait  qu*il  est  possible  de  décompQseï:  deux  polyèdres  symé- 
triques en  un  même  nombre  de  pyramides  triangulaires  égales 
chacuneà-c^a^urt^et  e^perpoMbles,  dès- lors  les  centres  de  gra- 
vité de  ces  pyramides  partielles  égales  doivent  être  situés  à  égaie 
distance  du  plan  par  rapport  auquel  les  polyèdres  considérés  sont 
symétriques;  d'où  il  surt  que  les  centres  de  gravité  des  deux 
polyèdres,  eiitiers,  dqivent  êjtre.  si^^iéja  à  égjate  distance  du  même 

Slan;  et  par  conséquent  le  centre  de  gravité  du  système  de  ces 
eux  polyèdres  doit  être  sur  ce  pl$H>. 

Cela  posé,  le  centre  de  gravité  d'une  pyramide  triangulaire 
quelconque  (  fig.  9  )  ABCD  ne  peut  être  éloigné  de  la  base  BCD 
d'une  quantité  plus'grande  que  le  quart  de  sa  hauteur,  d'una 


h 
<|uantiré  égale  ^  —  '\'m  par  exemple;  en  nomipant  h  la  hauteiur. 

de  la  pyramide ,  et  m  une  quantité  quelconque. 

Ea  effet,  en  imaginant  par  le  milieu  de  l'arête  AB  un  plan 
parallèle  à  la  base  BCD ,  ce  plan  détermine  la  section  EpGf 
menant  par  le  point  G  un  plan  parallèle  à  la  face  ABD ,  ce  plan 
donne  la  section  GKH;  imaginant  alors  par  la  droite  ÎP'G  et  la 
droite  GA^un  troisième  plan  qui  détermine  la  section  FGKM^ 
et  traçant  les  droites  EM^  EK%  FH eX  MH^  on  décompose  par 
cette  construction  la  pyramide  proposée  en  cinq  parties  dont 
quatre  sont  les  pyramicles  triangulaires  parfaitement  égales  ou 
superposables  AEFG,  EBKM,  GKCH  t\  FMHD;  la  cin- 
quième partieestl'octaèdre  GFEKHM  :  éliacune des  pyramides 
partielles  ayant  une  base  quatre  fois  plus  petite  que  celle  de  la 
pyramide  totale,  et  une  hauteur  deux  ibis  moindre*  est  le  hui- 
tième de  la  pyramide  totale  que  je  nommerai  P;  les  quatre  pyra- 
mides valent  donc  ensemble  \  P,  dès -lors  l'octaèdre  éjeale 
aussi  \  P.  Mais  l'octaèdre  étant  évidemment  composé  de  deux 
pyramides  quadrangùlaires  jETiSTCrFif  et  JSiSCGJ^Jlf  qui,  ea  les 
plaçant  convenablement^  sont  symétriques  par  rapport  au  plan 
J^G ATA/,  le  centre  de  gravité  de  cet  octaèdre  est  sur  la  figure 
FGKM ç{\n,  d'après  la  construction,  est  un  parallélogramme; 
de  même  l'octaèdre  étant  aussi  composé  des  deux  pyramides qua- 
^rangulaires  FEGffM  ei  KEGHM sjméiriqaes  par  rapport  au 
plan  EGHM^  le  centre  de  gravité  de  ce.  corps  est  aussi  sur  le 

{)arallélogramme  EGHM;  enfin ,  il  est  également  sur  le  parallé- 
ogramme  EFHK^  à  cause  que  l'octaèdre  peut  aussi  être  regardé 
comme  composé  des  deux  pyramides  quadrangulaires  GEFHK 
et  MEFHK  symétriques  par  rapport  au  plan  EFHK ,  dès-lors 
le  centre  de  gravité  de  l'octaèdre  est  au  point  commun  aux  trois 
parallélogrammes  EFHK ,  GFMK  et  EGHM\  par  conséquent 
il  est  évidemment  éloigné  de  la  base  BDC  d'une  quantité  égale  à 
la  moitié  de  la  distance  du  plan  EGFk  cette  base,  c'est-à-dire 

h 
d'une  quantité  égale  à — -mais  les  quatre  pyramides  partielles 

étant  superposables,  la  distance  du  centre  de  gravité  de  chacune 
fTsa  base  doit  être  la  même;  dès-lors,  eu  nommant  j;  cette  dis- 
tance, et  supposant  que  y-  4-  m  soit  la  distance  du  centre  de  gra- 
vité de  la  pyramide  totale  au  plan  BDCf  on  aura,  en  prenant 
BDC^ouT  le  plan  des  momens  : 

p(Y'^^\==AEGFfx+~j^ 


(*33) 

divisant  par  P  et  tirant  x ,  on  obtient 


ou  Pi^  +  „]  =  :^ix  +  -)+^+^ 


Mais  -jr  est  le  quart  de  la  hautettr«â*une  dès  pyramides  par- 
tielles :  donc  ,  s'il  arrivoit  que  le  centre  de  gravité  d'une  pyra- 
mide triangulaire  quelconque  fût  éloigné  de  la  base  d'une  quan- 
tité égale  au  quart  de  sa  hauteur  plus  m ,  la  distance  à  la  base  du 
centre  de  gravi  té  d'une  pyramide  triangulaire  qui  auroituné  base 

?uatre  fois  plus  petite  et  une  hauteur  deux  fois  moindre  r  seroit 
gale  au  quart  de  sa  hauteur  plus  i  m;  dès*lors  en  regardant 
cette  pyramide  comme  primitive ,  on  en  aurait  une  autre  dont 
la  base  seroit  encore  quatre  fois  plus  petite  et  la  hauteur  deux 


percevoir  que 

une  pyramide  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné  de  la  base 
d'nne  quantité  plus  grande  que  la  hauteur»  c'est-à-dire  »  que  ce 
centre  de  gravité  seroit  hors  de  la  pyramide  :  ce  qui  est  absurde. 
On  prouveroit  absolument  de  la  même  manière  que  la  distance 
du  centre  de  gravité  d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  à  sa 
ba^e  ne  peut  être  moindre  que  Ip  quart  de  sa  hauteur,  dès-lors  le 
centre  de  gravité  d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  est 
éloigné  de  sa  bsfte  d'une  quantité  précisément  égale  au  quart  de 
sa^  hauteur. 

D'après  cela  il  est  facile  de  démontrer  que  le  centre  de  gravité 
d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  ABCD  est  sur  (a  droite 

ui  joint  le  sommet  au  centre  de  gravité  de  la  base,  et  au  quart 

e  cette  droite  à  partir  de  la  base. 

Bji 

En  effet,  en  prenant  (fig.  lo)  BM  =  — —  et  en  menant  par  le 

point  Af  un  plan  parallèle  à  iïCI^,  ce  plan  déterminera  la  section 
JlfOTVqui,  d'après  la  proposition  précédente  ^  doit  contenir  le 

Vv  Mm 

centre  de  gravité  de  la  pyramide;  mais  en  prenant  AE^=:'—pr^ 

et  en  menant  par  le  point  i?  un  plan  par&Uèle  à  la  face  ACD^ 
ce  plan  déterminera  la  nouvelle  section  J&GF sur  laauelle  devra 
enoo!|Lse  trouver  le  centre  de  gravité  de  la  pyramide ,  dès-lors 
ce  cerne  de  gravité  est  sur  la  droite  KH  suivant  laquelle  ces: 


a 


(  «34  ) 

deux  sections  so  coupent;  maisvcomme  dans  le  frkngle  AMO 

.^     AM^        j.  .^        .    „^      MO      , 
on  a  AE'=r.  -^-^^  ^  on  doit  avoir  KO  =  -;- —  •  par   conséquent 

puisque  KH  doit  être  parallèle  à  ON  à  cause  de  la  construction, 
celte  droite  KH  est  éloignée  de  ON  d'une  quantité  .égale  au 
tiers  de  la  distance  de  OiV  au  SQnimet  de  l'ansfe  opposé  dans  le 
triangle  MON,  mais  lé  centre  de  gravité  de  la  pyramide  trian- 
gulaire doit  aussi  se  trouver  sur  un  plan  parallèle  à  la  faceABI} 
ei  éloigné  de  cette  face^dfune  ^uaçtité  égale  au  quart,  de  la  dis- 
tancé de  l'angle  C  à  celte  face  ;  dès-lors  on,  peut  conclure  que  c^ 
centre  de  gravité  est  situé  sur  unç  autre  droite  tracée  sur  la  sec- 
tion MON  par-allèlement  à  MN^  et  éloignée  de  MN  d'une 
qua^ntité  égale  au  tiers  de  la  distance  de  cette  droite  à  l'angle  O, 
le  centre  qe  gravité  de  la  pyramide  est  donc  au  point  de  ren- 
contre de  cette  droite  avec  KH^  point  qui,  d'après  ce  qu'on  a 
vu ,  ne  peut  être  qiie  le  centre  (fe  gravité  du  triangle  jMtON; 
mai^  si  on  joint  ce  point  au  sommet  ^,  la  droite  qu'on  obtiendra 
passera  évidemment  par  le  centre  de  gravité  de  la  base  BCP^ 
ce  dont  on  peut  facilei^ent  se  convaincre  ;  et  comme  il  est 
clair  que  le  centre  de  gravité  de  Jia  pyramide  est  placé  au  quart 
de  cette  droite  à  partir  de  la  base,  la  proposition  est  évidemment 
démontrée.  ,  '     ' 

I*e  centre  d,e  gr^vitjé  d'upç  pyr^^midj^  q|;|€[lf;pnqup^  est  aus^i  au 
qu.^jrt.  de  la  droite  qui  up^lç  sopariipt.  £m,c;çntre  dç  grs^yité  dq 
l,a  t^ie! a. partir  4j5  cçite.  W^i  qw  ea  Mpt^gea^^t  lata^.  de  la 
pyrs^uiide  donnée  en  tri^nçles  pg^r  des,Qia^o^^les.,^t  ej(^  iip^gi- 
pânt.  de?,  plans  pjar  ces  <ïi,agonï^le9^.et  l^  s^i^mQt,  qi^,  décQippo* 
sera  U  pyr^midQ  totale?  e^  pyrgjiQJdçs  trj^^gvl^içs,;  eti  êï^.îm^T 
ginant  un  plan  parallèle  à  là  base  et  éloigné  de  cellervcl.  â'ùne 
aiW^tité  égale  aAQUB^rt  de.  lahaqteui;  de.  la,  pyranuidé»  cjçplan 
déterminera  dans  f^s,  pyramides  triAnguIairesafi^^^ligus  dont 
ieï3.centreas  de  gravité  seront»  d*agrè§ce,qui  gr^q^e,  \ç^  oçptres 
de  gravité  des  pyramides  triangulaijres  GUejs^ripêip.es  y  n^^a^ces 
pyramides  triangulaires  ayant  une  mémo  hauteur  sont  entr'elles 
q<?^fti9çlQqrs  ba§çs;  et  cowipç  les  ba^çs  ^Çfit  çat^'el^psi  .Qoip^me 
les  sections 9  il  est  claiit  que  les  pyramides  sont  entr^elles^comme 
tes  sections^  et  par  conséquent  ou  peut  conclure  qup  le  centre  de 
gravité  du  système  des  pyramides  triangulaires  est  le  même  que 
le  centre  degrayijié  da  système  des  triangles  de.s/ection.,  c'esi-à-? 
dir^ ,  est  le  centre  de  gravité  même  du  polygone  déterminé  par 
le  plan  sécant  dans  la  pyi<amide  tQta},^^;  naais  en  joignant  ce 
centre  de  gravité  aja  çoqimet  d^,  la  pyr^n^id»  par  un^  lignes 
droite  ,  cette  droite  passera  nécessairement  par  le  <^MttB  ^^ 
gravité  de  la  base  de.  la,  pyrapiidp;  t^^felec;,  ej  commfi.  d'tpte^ 


le  centre  de  gravité  de  la  pyraoïide.  totale,  est  évidemment  ua 
q.uart  de  cette  droite  i  partir^de  la  base^  la  prpposition  est.dé« 
montrée/  / 

Lé  ceA^e  de  gravité  d*un  pri$^  triangulaîre^uelconqae  esi 
au  milieu  de  la  ligne  qiiijpinffes  cènlrea  de  gravit^de  ses  bases. 
P  our  le  dçmqn^rçr,  9pit  le  pri$flie,^;'i^qgulair^.  (fig..n)^5  C4^£F, 
je  mène  U  droilç/i^q^ui  joii^  lesi  centres  ^9,  grayi^éjde.aes  bas^s, 
et  je  regarde  le  milieu  X  cjijeçejttf^  4^9^©  conj,me.  Içt  soBamet  de 
d'inq  pyramides  crui  auroien.t  pour  bases  lesci^nq  Cacas  dix  prisme: 
les  aeux  pjr/fi^qiiaes  qui  çi^t  pQUF;  hs^se^ACB  eX  D£kE  font  cha-. 
cune  le  si^iè;3;ie  du  pr^snpie,  pji^js^'elle$  ont  chacune muème  base 
que  lu^  et  imé  ^ptieur  deux  lojs  moindre  ;  ell^  valent  donc  en- 
semble le  tiers  de  ce  prisme  ^  çt  4^j4u>  Iç  çie^tre  de  gravité  de 
leur  svstêqgie  est  au  point  i  l%ir?ïiôflaiÇ.t  ppi^qwft  le,  centre  de  gra- 
vité de  la  première  est  au  |  de  LJ  à  partir  du  point  L ,  d'après  ce 
qu'on  vient  de  prouver,  et  le  centrç  de  gravité  de^  la^  s^çpi^  est 
aux  I  de  LH  aussi  à  partir  du  point  Â;  %insi  les  centres^ de  gra- 
vité de  ces  deux  pyramides  sont  situés  sur  la  4roiteX^et  à,égale 
distance  du  poInt£;  par -cèBséquei)!  Ye  centre  de  gravité  de  leur 
système  est  ^1^  point  Z.  Chacune  ^ça.pyramides  qui  a  pour  base  - 
une  dés  facp.  latérales  du  priscqfi  vaut  ^dé  ce  solide  ;'car)  par 
exemple  «  celle  qui  a  pour  base  C3EF  peut  être  conçue  com- 
posée de  deux  pyramides  qui  auroient  leurs  sommets  en  Zî,  ei 
pour  base  les  triangles  Ç^F  eïJ^BE;  ççUe  qi^i  a^  pouf  ïff^seEBJS 
équivalut  à-iiiié  aiitre^pyramicte  qur  aûroît  son  somïnet  en  Hf^et 
pour  bases.lé  mém^  triangle ,  pyramic^iQ  qi^i  peii;jk.àU*e  considérées 
cjpsime  a^ant  soiisomôieiei^À^^^ar  base  le  triangle \A'FjS^ 

3ui  est  le  iier»de  DEF;  cette  pjrranaide  ayant  pour  hauteur  celle 
^  prisni^e  ^t  une.  hase  trpis  fois  pju*  petite  Vayl^;  ^ej-lj?  qui  a^ 
son  sommet  en  Z  et  pour  base  it^i^^qûivai^t  à  une  autre  pyra- 
mide qui'âUroit  nàême  base  et  son  soiçmet  en  /,  pyramide  qui 
peut  être  cons^djérée  comme  ayant  jà)lspoij]q^e|ejj,jÇ^,e^p,9)Uiî  basa 
.  j'CB  qui  est  Ve  tiers  de  îal)ase^  du  prisme  ,  cet  le  pyramide  vaut 
donc  aussi  |,du  pris^nie  ;  o^  |nr,o^5iej;qit,  de.  z^^^f}  W^  i^ft  deux 
autres  pyramide^  qui  ont  pour  tases  i^CÎ^Z)  et  y^B-Bl>  valent 
ohacouiaf  d^  p^i^i^p  :  oeia  posév  e^'uaaginaiMpar  le  point  L  mx 
pian  parafJi^le  ajiis;  b&ses^  ce  plan  passera  par  kà^iitres  de  gra- 
vité des  trois  pyramiden  ouadrimgulaires  $  si  donc  on  suppose! 
que  AfNQ  (  ^  12)  spitl^asecitôa  çiéterminëe^  par  oe  î>ian^ 
en  no^nantidef».  droites  ds»  sommet^  des  angles  ^(i^v ii|i)ieux  des 
côtés  oppp^é^  ^  ces^  droites  se  couperoni  qn  un  po'mt  Z  qui  sera  le 
cien tre  dé.  gr£iy itjé  dp.cette  sectiou  triangulaire  M^(%i  et^  oe  poin t 
Z  représenJeypa  IjB  pt^intZ/lèa  points  Q^  R  et  P,  mihQux  des  côtés, 
$^rpn,t  l^â  cént;:^  4e.gravitév  des  haSQS  des  pyram4ci^9  quadran- 


s 


(  a36  )  ,^ 

Sulaires,  et  les  droites  J? A  ZQ  ^  ZR  allant  de  ces  centres 
e  gravité  au  sommet  commun  de  ces  trois  pyramides,  renferment 
les  centres  de  gravité  de  celles-ci  ;  on  voit  même  qu'en  prenant 

Q^=^,/2.y=:— etPT  =  — •  les  points  f^,  6^  et  ^ 

seront  les  centres  de  gravité  de  ces  trois  pyramides  quadran- 
gulaires  :  d'après  cela ,  si  on  mène  HP  et  St^  ces  droites  terbnt 
parallèles  d'après  la  construction  indiquée  ^  et  comme  XRz=z20P^ 
on  aura  SY:=z  YTy  et  par  conséquent  le  point  Y  est  le  centre 
de  gravité  du  système  des  deux  pyramides  qùadrangulaires  dont 
les  centres  de  gravité  particuliers  sont  en  S  et  T;  amsi  il  existe 
donc  en  Y  une  force  double  de  celle  qui  est  appliquée  en  y^ 
lar  conséquent  le  centre  de  ces  forces,  c'est-à-dire  le  centre 
e  gravité  du  prisme  considéré  sera  en  Z,  c'est-à-dire  en  jL,  si 

ZP^ 

on  prouve  que  YZ  = î   or , 

YZ=zM(i—Mx—zq^^XYtiZF='zq'^vq 

etconuneona      MX^=> — -^^  ZQzsz — -^^ 

il  suit  que  : 

.    ^^      XZ       MO    ,       ^^     MO      MO      MO. 
mais^y  =  — —  =  — i^  donc  yz=  — -^  —  — ^  =  — -2^  l 

4  24  '  6  a4  8 

d'ailleurs  rQ=  ^ =ÎL2,donc  Zr=^  _îî^=*15 
^        4  12  '  3         la         4 

zv 

ce  qui  prouve  que  rZ=:  :^ y  et  par  conséquent  le  point  Z  ou 

le  point  L  est  le  centre  de  gravité  du  prisme  triangulaire. 

Il  est  facile  de  prouver,  d'après  cela ,  que  le  centre  de  gravité 
d^un  prisme  quelconque  est  au  milieu  de  la  droite  qui  unit  les 
.  centres  de  gravité  de  ses  bases,  car  en  décomposant  les  bases 
de  ce  prisme  en  triangles  par  des  diagonales,  et  en  faisant  passer 
des  plans  par  ces  diagonales ,  on  décompose  le  prisme  total  en 
un  certain  nombre,  de  prismes  triangulaires  ;  et  en  imaginant 
un  plan  situé  à  égale  distance  des  bases  du  prisme  total,  ce  plan 
coupera  les  prismes  triangulaires  suivant  ief  triangles  dont  les 
centres  de  gravité  seront,  d'après  ce  qui  a  été  prouvé,  lea 


centres  ^gravité  mêmes  dô  ces" prismes;  de  pliiSf  comme  tous 
ces  prismes  triangulaires  ont  même  4iauteur,  ils  sont  entr'eux 
comme  leurs  bases  ou  comme  les  sections,  en  sorte  que  le  centre 
de  gravité  du  système  des  prismes  triangulaires  «  c'est-à-dire 
celui  du  prisme  total,  n*est  autre  chose  que  le  centre  de  gravité 
du  système  des  triangles,  c'est-à-dire  de  la  section  déterminée 
par  le  plan  sécant  dans  le  prisme  total;  or  if  est  manifeste  que 
ce  point  eçt  le  milieu  de  la  droite  qui  unit  les  centres  de  gravité 
*  des  bases  du  prisme  total,  par  conséquent  le  principe  avancé  est 
démontré. 

• 

Le  centre  de  gravité  d'une  sphère  est  à  son  centre  ;  car  en 
imaginant  un  plan  par  le  centre,  ce  plan  coupe  la  sphère  sui- 
vant UQ  grand  cercle ,  et  divise  le  corps  en  deux  hémisphères  su- 
perposables;  si  donc  on  les  superpose,  leurs  cçntres  de  grayité 
seront  évidemment  au  même  point;* et  par  conséquent ,  en  les 
ramenant  dans  leur  position  naturelle ,  ces  centres  de  gravité  se 
trouveront  à  égale  distance  du  plan  sécant ,  auquel  cas  le  centra 
de  gravité  du  système,  c'est-à-dire  de  la  sphère,  sera  sur  ce  plan; 
or,  on  prouveroit  de  même  que  ce  centre  de  gravité  est  encore 
sur  deux  autres  plans  quelconques  passant  par  le  centre ,  dès« 
lors  U  est  au  point  commun  à  ces  trois  plans,  c'est-à-dire  au 
centre. 


GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 

« 
Sur  Us  surfaces  dtà  second  degré.  Par  M.  FOZSSON.  ^ 

LSICBIX* 

Si  entre  les  quantités  a^h^c^af^Vjc\  af^^  W^  c'',  il,  R\  JEl", 
«n  a  les  six  équations 

4 

a»«  4.  i"  -fc'»  snlV*  } (l) 


('    4*  ^^'  *f*  ^^'  '^^  ^1 
i"  +W.'  +cc"  ssoC. 

*'.'.  + i'il  +  e'fi'.'sso) 


(  238  )         !    .  .      t>. 
on  aura  aussi  les  six  équations  • 

-        «•      a"       a"* 

*•       6"    i    *"•       .  .        ,^ 


Pour  le  dénidhtrèr»  preuotfs  trois  inélëtermiiiées  ti,  v\  j,  et 
faisons    . 

iiw  +  aV  +  a'.'jf  =  p 

bu  +  î'*'  +  V*à  ==  y 
c/4  4-  cV  +  c"j  =  r       ^ 

Élevons  au  carré  les  deux  membres,  de  chacune  de  ces  équa- 
tions, et  âjbutbns  ensuite  cè^  carirés,  )i6u^  fturèns»  en  ayàn)  égard 
aux  équations  (i)  et  (2) ,     . 

R^u^  +22' V»  +  il''*  j*  =p^  +?•  +  '•*; 

ajoutons  ces  mènie^  équation^,  i**.  âpres  àyoïr  iilultipllé  la- pre- 
mière par  a,  la  seconde  par  ^,  la  troisième  par  c;  2^.  après 
avoir  multiplié  la  première  par  ^^  )a  seconde  par  ^','  la  troi- 
sième par  c';  3^.  après  avoir  multiplié  là  première  par  a*\ 
la  seconde  par  À^'  \  la  troisième  ^kr  ^!  \  il  viendra ,  en  vertu  des 
équations  Çi)  et  (a), 

R*u  ^pa  -^éjb  •\'  rc 
Si  on  tire  de  là  les  valeurs  de  ^%  1)^9  ^*9  et  qu*bn  les  substitue 


(239) 
dans  Pëquation  précédente ,  on  aura 


Vil* 


R 


i% 


»!• 


+ 


+2;?r 


JR 


fs 


+ 


R'i*  J  ■    \R\ 


R" 
a>b' 
Rf* 
b'ç' 


+ 


+ 


+ 


R»/  ) 
"V 


R 

b 


V[c"\ 
R"*) 


=;»* +f  *  +  '■•• 

Or,  cette  équation  doit  êtfe  identi(!(ue  |)àr  rapport  à  ;»»  7,  r;  il 
faut  donc  égaler  entr'eux  les  coeffîçiens  des  termes  semblables, 
ce  qui  donne  les  équations  (3)  et  (4)>  qu'il  falloit  trouver. 

» 


spïière  de  rayon  fl"  ;  ces  trois  splières  étant  comcëntriqués  »  est 
une  quatrièîue  sph'è'rè  concentViqtre  aùxtrofe  priemièreà^  et  dont 

le  rayon  est  |/  A*  +  R^^  +  R^\ 


rayon  «  iL  s'ensuit  que  ia  aisraitce  au-^oimt 
des  trois  plans  tangens  au  centre  des  sphères ,  est  la  diagonale 
d'un  parallélipipèae  rédm^te  -,  dbnt  îé^  côtés  ad jàc'ébs  scmt  les 
trois  fayons  A,  Wy  Rl\  et  par  conséquent  cette  distance  est  tou- 
jours égale  à  1^/2*4-72'* -J-Jt"*;  mais  nous  allons  faire  voir  com- 
ment cette  proposition  se  déduijt  du  lémnils  précédent. 

Pour  cela ,  soient  a ,  ^ ,  c*  leè  coordonnée  du  bbin\  de  contact 
mobile  sur  la  sphère  dti  rayon  il  ;  a\  b\  <^ ,  celles  du  point  de 
contact  sur  la  sphère  du  rayon  H^  a*'^  ^'^  f',  celles  da  point  def 
contact  sur  la  sphère  du  rayon  il";  et  plaçons  l'origine  des  coor- 
données au  centre  des  trois  sphèi^s,  le&éqùatiohs  (t)  auront  lieu 
entre  ces  coordonnées  ;  et  comme  les  équations  des  plans  langens 
seront 


ax 


+  Vy   +  c'«  =  il 


1% 


tf"x  + 


k»y 


+  c'.'z 


«"s 


les  équations  (2)  auront  aussi  lieu,  puisque  ces  trois  plans  doivent 


être  perpendiculaires  entr*eux.  Les  ëqaations  (i)  et  (2)  ayant 
^  lie^  *  on  pourra  leur  substituer  les  équations  (3)  et  (4)  ;  or,  eu 
vertu  de  ces  équations ,  si  l'on  élève  au  carré  les  équations  des 
plans  tangens  «  après  avoir  divisé  la  première  par  È  «  la  secoude 
par  R'f  la  troisième  par  Jt^'f  et  qu'on  ajoute  ces  carrés ,  la  somme 
se  réduira  à 

x^  +  y*  +  z^  =  R^  +  Rf*  +  il"% 

« 

équation  d'une  sphère  dont  le  centre  est  à  rorigîne  des  coordon- 
nées et  dont  le  rayon  est  égal  à  |/l^^|^fl^^^4^A^  C.  Q.  F.  J). 

Théorème  IP.  (i>  • 

La  surface  engendrée  par  le  point  d'intersection  de  trois  plans 
rectangulaires,  perpétuellement  tangens  à  un  même  ellipsdïde 
ou  à  un  même  hyperboloide^  est  une  sphère  concentrique  à  cet 
ellipoide  ou  à  cet  hyperboloïde,  et  dont  le  rayon  est  égal  à  la 
racine  carrée  de  ta  somme  des  carrés  des  trois  deim-axes* 

Soit  ytx*  -|-  Sy*  +  Cz»  =  i,  l'équatiou  de  la  surface  du  se- 
cond degré  ;  soient  aussi  x\  y,  z';  x*\y'\  z";a5'",  yV,  z'"^  les 
coordonnées  des  trois  points  de  contact ,  en  sorte  qu  on  ait 


les  équations  des  trois  plans  tangens  seront     ^ 

^xx'  +  Byy'  +  Czz'  =  1 
Jlxx"  +  Byy"  +  Czz"  =  l 
^xx!"  +  Byy")  +  Czz"'=2 1 

et  comme  ces  plans  doivent  êti^  rectangulaires»  on  aura 

^■x'jt'/  +B^yy^  +CV2"  =0 
.^•arV  4.^Yy','  +  C^Jz^  —  Q  \ (6) 


(1)  Ce  théorème  est  4b  M.  Monge  j  il  est  éaoïice  page  3o  de  oettè  Gomt- 

pottdaDce. 


(  a4.  ) 

Si  maintenant  on  fait  Ax^  =  a  y  Ax^^  ==:  û',  Ax^^^  =  a"; 
Jjy  =  è  y  B/"  =:  A',  B/'/  =  ^"  ;  Cz'.  =  c,  Cz"  =  c',  Cz"/  ==  c'\ 
les  éauations  (6)  se  changeront  dans  les  équations  (2),  et  les 
équations  (5)  deviendront 


a* 

b^ 

e* 

V 

A 

+ 

B 

+ 

C 

:=: 

I      1 

«'» 

V^ 

cl* 

1 

■  ■■■III 

+ 

-ir 

■■     , 

■âZZa 

I     > 

A 

■ 

B 

C 

1 

a«* 

^"« 

1 

c"* 

1 

A 

+ 

B 

+ 

C 

zsz 

1       1 

(7) 


D'ailleurs,  en  représentant  par  il*,  il'»,  il'/*,  les  sommes 
^^  jj^i*  ^  c%  a'.*  +  b'*  +  o'*,  a".  +  ^"»  4.  c"*,  on  aura  les 
équations (i)t  et  les  équations  (1)  et  (2)  ayant  lieu  entre  les  quan- 
tités ay6,Cy  etc.>  les  équatioiH  (3)  et  (4)  auront  aussi  lieu.  Or^ 
au  moyen  de  ces  dernières  équations  et  des  équations  (7),  il  est 
aisé  d  éliminer,  entre  les  équations  des  plans  tangens ,  les  coor- 
données  des  poiuts.de  contact,  qt  de  parvenir  à  une  équation  uni- 
que en  X,  y%Zy  qui  sera  celle  de  la  surface  cherchée. 

En  effet,  élevons  au  carrelles  équations  des  plans  tangens, 
après  avoir  divisé  la  première  par  il ,  la  seconde  par  il',ia  troi- 
sième par  il*',  et  ajoutons  ensuite  ces  carrés,  nous  aurons,, à 
cause  des  équations  (3)  et  (4)  » 

ajoutons  de  même  les  équations  (7) ,  après  avoir  divisé  la  pre- 
mière par  il*,  ta 'seconde  par  il'*,  ta  troisième  par  il'{.*,  nous 
aurons,  à  cause  des  équations  (3)  et  (4)» 

iV'ri_iii 

'  '  '  . 

donc 

équation  qui  renferme  le  théorème  qu*ou  vouloit  démontrer. 

On  peut  observer  que ,  dans  le  cas  de  Thyperboloïde ,  une  au 
moins  des  trois  quantités^,  B^  Cf  sera,  négative;  il  pourra 

donc  arriver  que —;-  +  ■— --}--^ soit* aussi  négative,  et  alors 

il  faudra  conclure  qu'il  n'existe  aucun  point  dans  l'espace, 

18 


s. 


/ 


/  (  a4a  ) 

par  lequel  o^  puisse  mener  trois  plans  qni  soient  en  même  temps 
Rectangulaires  eltangens  à  l'hyperbolcnde  proposé.  Si  Ton  avoit 

-^-(--=-->|--~-  =  o,  il  n'y  auroit  qu'un  seul  point,  savoir 

le  centre  >  par  lequel  on  pût  mener  ces  trois  plans  tangens. 
De  même  dans  l'hyperbole  «  si  l^ângle  des  asymptotes  est  plus 

{»e(it  qu*un  droit ,  il  est  impossible  de  mener  deux  tangentes  à 
'hyperbole,  qui  se  coupent  à  angle  droit.  An  contraire»  quand 
Tangle  des  asymptotes  est  ebttts ,  ii  existe  one  infinité  de  sys- 
tèmes de  tangentes  rectangulaires  9  dont  les  sommets  sont  rang^ 
sur  une  circonférence  cpii  a  pour  centre  celui  de  rhyperbole. 
EnKn,  dans  l'hyperbole  équîfatëre,  tes  asymptotes  sont  les  seules 
tangentes  rectangulaires  qu'on  puisse  mener. 


as 


6É0MÉTRIS. 


De  V  Hyperboloîde  de  révolution^  engendré  par  la  li^e  droite*, 

Bar  M.   Hagretts. 

«  .  - 
-  De  deux  droites  situées  d'une  maiiièri^  quelconque  l'une  jpar 
rapport  à  l'autre ,  la  première  étant  fixe  et  la  secoode  mobue» 
la  surface  engendrée  par  Is^  droite  noiobile,  qui  tourpe  autoar  de 
la  droite  fixe  9  conome  axe  de  rotation ,  est  u^  hyperboloîde  de 
révolution. 

Celte  surface  est  formée  de  deux  nappes  égaJâ&  et  symétriques, 
réunies  par  un  cercle  qui  a  pour  rayon  la  plus  courte  distance 
de  la  droite  fixe  et  de  ta  droite  mpi^ile.  N^s  «Uws  déna^oiii^rer 
qu'un  plan  quelconque  ^  passant  par  la  droite  £3(^,.oqiip^  la  droite 
mobile  en  difierens  poii^ts  dcHut  te  lieu  leat  une  j^y^rj^bs  ^  CQmp* 
tant  les  abscisses  sur  l'intersection  d'uu  plan  queicoqque  passant 

f)ar  la  droite  fixe^  et  ctu  plan^  qiH  coxttieBt  4e  plus^-p^  cercle  de 
a  surface  9  chaque  abscisse  sera  l'hy pothénusè  d'un  triangle  rec- 
tangle qui  a  pour  côté  adjacent  à  l'angle  droit  le  rayon  du  plus 
1>etit  cercle  de  la  surface  «  et  pour  second  coté,  la.  projection  de 
a  droite  mobile  sur  le  plan  de  ce  petit  cerclé  \  or,  l'inclinaison 
de  la  droite  mobile,  par  rapport  k  ce  pU» ,  jç^t  i;,on^tante  ;  donc  , 
si'on  nomme  2>  la  plus  courte  distance  dès  deux  droite^  données  « 
X  Tabscisse,  et  z  l'ordonnée  qui  y  cocrespond,  on  aum 


=  constante  =3  zrs 


d'oul'pn  tires*  s=m^  x*  '•^m*  27*  ;  équation  de  l'b;fperbol0  située 


43aÔ9  cm  plan  mi«lecniqoe  |)asBaiit  par  la  droite  &é  ;  4oiida  3ur« 
face  etigendree  par  la  droite  mobile  est  un  b^parboloîde  de  ré- 
volution. 

De  la  génération  de  V Ryperholoîde  de  révolution, 

L'hyperbolcûde  de  révolution  peut  ètue  engendré  par  une  droite 
de  deux  manières  difiërefitea«  en  Aorte  qu'il  n'y  a  aucun  point  de 
cette  surface  pour  lequel  on  ne  puisse  mener  deux  lignes  droites 
tout  ^tières  «ujr  la  surface* 

^  Démonstration.  Ia  droiie  filxe  et  la  droite  inobile  étant  don- 
nées, c[u*on  imagine  la  perpendiculaire  à  ces  deux  droites ,  et 
]^urlepiedde  la perpendicnl^ne  .aiir  la  droite  mobile,  une  pa- 
rallèle à  la  droite  fixe;  cet4e  parallèle  jÉ  et  la  droite  mobi(è  £  se 
rencontrent  en  un  point  par  lequel  t  si  on  mène  une  troisième 
droite  €  faisantaTecla parallèle  td  le  même  ai^g^  que  la  droite  jB 
(ces  trois  droites  ^^B^C  étaïKt  «ur  le  même  plan  )  #  les  surfaces 

Sgendrées  par  les  drcHtes  £  et  C  tournant  autour  de  là  droite 
e  se  confoodsonten  une  aeisLe  «t  mémesurCace.;  car  elW  sont 
formées  des  mêmes  cercles  :  donc  il  n'y  a  aucun  poini  de  la 
atsrSsce  pour  kcpiel  on  nepmsse  triouver  îagénératrice  c^ivespon- 
dante  aux  dénie vjrstâmes de  génération;  et«  peur  la  déterminer, 
on  concevra  ia  aMrface  cylindrique  qui  a  pour  jbaae  le  piu«^  petit 
-cercle  de  la  amrfiice  9  et  pobr  «aétes^,  qes  droites  perpenaieulaires 
an  tolan  de  c»  petit  «oeroie  ;  on  mènera  par  le  pomt  donné  sur  la 
aurlice,  uoplantangent  au  cylindre,  et  les  deux  dvoites  de  ce 

{»lan  menées  par  le  point  cfonné,,  de  telle  manière  qu'elles 
àssent,  avec  le  pUm  du  petit  cercle ,  des. angles  égau;!c  a  œux 
^ue  la  génératrice  fait  avec  ce  même  plan,  seront  les  deux 
positions  de  la -génératrice  corresponda<fetes  aux  deux  systèmes 
degénér^tionk 

Des  sections  de  l^Hyperholoîde  de  répolntion  par  un  plan. 

Ia  section  d'un  byperboloïde  de 'révolution  par  un  plan,  est 
une  des  trois  sections  coniques  :  ellipse,  parabole  et  hyperbole. 
En  efiet,  si  par  un  point  quelconque  de  1  axe  de  rbyperboloïde, 
on  mène  une  droite  parallèle  à  la  génératrice ,  en  la  faisant 
tourner  autour  de  cet  axe,  elle  engendrera  un  cône  droit;  or, 
quelle  que  soLt  la  section  du  cône  ainsi  engendré  par  un  plan .  ua 
plan  parallèle  donnera  une  section  de  même  espèce  dans  l'ay- 
.perJK4oide>,*4;ar  il  j'y  a  ancnne  position  dela-génératricederhjr- 
perbploïde  qui  n'ait  sa  parallèle  dai)s  le  cône  droit  :  donc,  si  ui^ 
plan  coupe  toutes  les  arêtes  du  cône  »  il  cpnpe  nussi  toutes  les 

Î génératrices  de  rhyDerbolorde,  et  par  conséquent  la  courbe  sera 
ermée  spr  l'une  et  1  autre  surface.  Si  le  plan  qui  coupe  le  cône 


par  lequel  C^^  atHBÏ  parallèle  à  la  %éDé- 

'ectaonil  *^^  *^^  positions  :  dooc  la 

1  I  ixsurfacesi  des  branches 

"^5 — 1"~         ^  ïne  droit  t  un  plan  cjoi  lui 

le  cêntr  f*"  '  s^'""»  "i^^  parabole  ;  car 

jjg  ^  eo^  e  courbe-,  quoique  ioSnie. 

pelit  o  "'   i  ^  ^^  l'hyperbole- 

l'byp  «0  f 

l'taxB  a'$p*'  —        -     .  ^'*  sections  planea  de 

têm'  ,^^/kyP^^'^^^  ^  révolution. 

■ur  Bê^ 

Er  -  point  quelconque  de  lasentîon  plane  de  l'hy- 

ta  ità-la-roisetBurléplancoupaaletsurlepIan 

an  sera  déterminée,  si  on  counoîl  celle  du 
1  détermine  ce  dernier  plan,  en  observant 
nt  de  l'hyperbokïde  par  lequel  on  ne  puisse 
roites  sur  sa  surface,  et  que  ces  deux  droite 
[itdansleplan  tangent  jqïied'ailleurs ce  plan 
lu  plan  méridien  menépar  le  point  de  con- 
^'.^<y.\  it  suit:  i°>  que  tout  plan  menépar  la  géneratritie  consH 
Jf^^nsuoe  position  quelconque,  touche  la  surface  en  difiërens 
"^^^  qui  se  trouvent  successivement  aux  poini»  de  rencontre  de 
ïeUe  g^iiéralrice  avec  les  plans  méridiens  \  i".  que  le  plao  mené 
Jgr  celle  même  génératrice  perpendiculairement  au  plan  mérï- 
jj^nqut  lui  est  parallèle,  touche  aussi  la  3urface;.mai3  le  point 
Je  contact  est  une  distance  infinie  de  l'axe  de  révolution. 
•  Si  le  plan  coupe  l'hyperboloïde  suivant  une  courbe  dont  les 
Iiranches  sont  infinies,  on  mènera  par  le  sommet  du  cône  droit 
dont  on  a  parlé  dans  l'article  précédent,  un  plan  parallèle  au 
p'sncoupant,  on  déterminera  les  lignes  droites  et  les  méridiens 
de  \  hyperboloïde  parallèles  à  ces  jn-ètes,  etpar  chacune  de  ces 
droites,  quiesl  la  génératrice  considérée  dans  uoepoailion  déter- 
minée, on  mènera  un  plan  perpendiculaire  au  plan  du  méridien 
parallèle  à  ujie  même  génératrice;  ce  plan  et  celui  qui  coupe 
Ihyperboloide   se  rencontreront  suivant    une  droite   qui  sera 
1  asymptote  de  la  courbe  à  branches  infinies  :  si  ces  deux  plans 
étoienl  parallèles ,  il  n'y  auroit  pas  d'asymptote;  ce  qui  a  lieu  pour 
lecas  de  la  parabole  dont  il  a' été  parié  dans  l'article  précédent. 


(li  Celte  denqpinauoD  de  plan  langent  ne  coUTÎnot  que  poar  nn  seul 
point  de  la  ijiificej  pour  tout  antre  point ,  il  est  sécant.  U  même  chose  a  lieu 
S2^do°"*  bl      ""  "**  «ngw^"*»  P«r  ww  droite  mobil* ,  et  qoi  ne  lont  pat 


I 

lExtraUd^untLeltrëdeyi..  Poinsot,  ancien  élèçe ^ Professeur 
'     au  Lycée  Bonaparte  y  du  S  janvier  1807. 

• 

«  Si  Ton  développe  on  arc  decercle  quelconque  I(k=ss^  (fis.  A  ) 
ensuite  le  dévetoppenieiit/0's=j'quieii  résulte, ensuite  ledéve» 
loppement  /0"=j",  et  ainsi  à  l'iiinni  ;  mais  en  développant  tou- 
jours ces  arcS|  à  partir  du  même  point  1  où  ils  SQ^coupent.tous 
successivement  à  angle  droit»  on  aura»  en  faisant  le  rayon  du 
cercle  égal  à  Tunité  » 


S'  sK 


sf  =i—ysf'= —z>  j'"  =— T">  etc. 

et  partant^ 

»  +  J  +  j'  +  JÎ'  +  s^'^  +  etc.  =^^, 

m  désignant  la  base  des  logarithmes  de  Néper. 
On  aura  donc  aussi 

j  -,  j'/  —  jiY  J^  ^vi  ^_  etc.  =r  sin.  s 
I  —  j»  •).  j"'  —  ^v    ^  etc.  ^  €os.  i  ; 

et  cela  est  en  général  |  quelle  que  soit  la  Ion  sueur  de  Tare  primitif 
développé.  La  démonstration  esttrès-facite»  en  observant  que 
l'élément  ds'  est  à  l'élément  correspondant  ds^  commue  s  est  au 
rayon  1 ,  et  de  même  ds^'  id^Hs^ix,  etc.  ;  d'où,  en  intégrant  y 
par  rapport  à  la  variable  s,  considérée  comme  uniforme,  on  tire 

s^  *' 

«'  ==->  j'/  5=:r^^  etc., 

*     I 

les  constantes  étant  nulles ,  puisque  les  arcs  sont  nuls  en  même 
temps  que  l'arc  s. 

On  voit  que  la  suite  des  lignes  1  +  '^  +  •''  +  ^"  +  «le.  répond 
au  nombres,  quand  on  fait  Parc  égal  au  rayon  ;  qu'un  ar&<r  égal 
au  diamètre  2^  donne  un  développement 

~  2  Z  ' 

égal  à  Tare  développé. 

Et  si  l'on  veut  trouver  quel  est  l'arc  qui  est  égal  au  dernier  dé- 
veloppement t  ou  qui  donne  un  arc  quelconque  de  la  suite  égal 
à  un  autre,  il  n'y  aura  qu'à  égaler  1  expression  dé  ces  arcs ,9  çt 
Ton  aura  la  valeur  de  s  par  une  simple  extraction  de  racine  d'un: 
degré  marqué  par  l'intervalle  de  ces  arcs  k'^Ic*  %, 


'  (a46  )       ' 

A  cette  lettre  est  joint  Yéaoacé  du  [aobléme  suivant  ; 

c<  Etaat  doBO^j?^ ^dQllx  âroÂtai^^ii^'Qn.  ne  peut  pas  prolonger,  et 
un  point  deéiui^  Q^  hors  l^ngle  qu'elles  comprennent ,  mener 
par  ce  point  une  troisième  droite  vers  leur  point  de  coDCOurs  » 
en  ne  faiscml  usagé  "^Q^ue  de  ^  règle.  >> 

Sur  f  Action  capillaire.  Par  M.  LaipLaGS  (i). 

En  considérant  sous  un  npuveau  point  de  vue  la  théorie  de.rac- 
tion  capillaire,  je  suis  parvenu  UiQu -seulement  à  la  simplifier ^ 
xnaîsenconaà  généraliser  left  résultats  auxquels  j^avois  été  pré- 
cédemment conduit  par  l'analyse.  Je  n'avois  déterminé  rélévatiou 
où  la  dépression  des  fluides,  q^e  d,a]^  les  espaces  capillaires  de 

^révolution  et  aatté  des  plans  ;  fe  vais  la  déterminer  ici,  quels 
que  soient  ces  espape&eC  laiiaM^e  d^  pan¥S  Qui  les  reufeirment^ 
en  supposant  même  dans  ces  espaces  un  nombre  quelconque  de 
fluides  placés  les  uns  au-dessus  oes  autres,  et  j'en  conciueraî  Tac- 
croissement  et  la  dimimition  de  poids  que  les  corps  ptongés  dans 
les  fluides  éprQUV.Qiii  par  l'actîlon  oapiilàive»  Lai  combinaison  de 
ces  résultats  avet  ceux  que  j'ai  trouvés  par  l'analyse ,  m'a  donné 
rexpression exacte  des  aiânitéBdesdtfferenscorps  aveclesihùdes, 
au  moye&de^expëFienees^faife^  sur  la  résistance  que  les^i^ue^ 

^  des  diverses  AobstaBcèe ,  mpUqués  â  la  surface  des  Suides ,  op^ 
posent  à  leur  séparation,  j  ose  croire  que  celar  pourra  répandre 
an  grand  ^oor  smi?  la  tbéorie  èb^  affinités  ;  car  ee  qee  f  avance  t&t 
fondé  sur  des  raisonnement  géométriques ,  et  non  sur  des  consi- 
dérations vagues  et  pFéeaites^^qt^îl  faat  bsoûir  sévèrement  de  la 
philosophie  naturelle^  à  moins  qu'on  ne  les  présente,  ainsi  que 
Nèvf  ton  Ta  fait  dân^son  optique,  i}0tnnae  de  simpW  eonjectures 
'  propres.à  guider  dans  des  recherches  ultérieures,  oians  ^ui  laissent 
presqu^én  entiei"  le  mérite  dela^déc/6ii<verte«  à  cekii  qQf  les  établit 
solideoient'par  rebsetvatiou  ou  pa^r  l'analyse.  Je  tiae  propose  de 
publier  incessamment,  dans  un 0i^ppIémedt  à  ma  Théorie  de  l'ao* 
tion  capillaire,  les  démonstratiens  ai)^lyti(|ùes  des  théorèmes  que 
je  n'ai  fait  qu'énoncer.  J'exposei^t  c^  Brème-temps  un  nouveau 

.  moyeu  de  parvenir  aux  équations  fondamentales  de  cette  théo- 
rie. Je  déduirais  de  ces  équations  les  théprêmes  généraux  que  je 


»  *mm-»mfmmmmmmt^m^m^,^^,^^f 
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T&is  ptésenXet  ici,  en  les  démontrant  parla  considération  directe 
de  toutes  lesforcesqui  concourent  à  la  production  des  efietscapil- 
laires.  Ces  démonstrations  réunissent  à  l^awntage  d'une  extrême 
simplicité >  celui  d'éclairer  la  cause  et  le  mécanisme  de  ces 
efiEets.On  verra  que  les  forces  dont  ils  dépendent  ne  s^arrêtent  poiu  t 
à  la  saperficie  des  fluides,  mais  qu^elles  s'étendent  dans  .tout  leur 
imérfeur  et  juscp'aux  extrémités  des  corps  qui  y  sont  plongés  ;  ce 
tpà  établit  l'entière  identité  de  ces  forces  avec  tes  affinités. 

«  Si  Ton  conçoit  un  tube  quelconque  prismatique  droit ,  vertical 
M  et  plongeant  par  son  extrémité  inférieure  dans  un  fluide  indé* 
»  fini,  le  volume  du  fluide  intérieur,  élevé  au-dessus  du  niveau 
s»  de  l'action  capillaire ,  est  égal  au  contour  de  la  base  intérieure  ' 
»  du  prisme,  multiplié  par  une  constante  qui  est  la  même  pour 
»  tous  tes  tubes  prismatiquesr  de  la  méxne  matière ,  plongeant  dans 
n  le  même  fluide.  » 

Pour  démontrer  ce  théaréme,  iâsaginons  i  Textrémité  inférieure 
du  tube  un  second  tube  dont  les  parois  infiniment  minces  soient 
le  prolongement  de  la  surface  intérieure  dn  premier  tube ,  et  qui^ 
n'ayant  aucune  action  sur  le  fluide ,  n'empécnentpoint  l'attraction 
réciproque  des  molécules  du  premier  tuoe  et  du  fluide.  Supposons 
que  ce  second  tube  soit  d'abord  vertical  «qu'eiisuite'il  se  recourbe 
horizontalement ,  et  qu'enfin  il  reprenne  sa  direction  verticale, 
en  conservant  dans  toute*  son  étendue  la  mème'figore  et  lamèm  e 
largeur,  il  est  visible  que,  dansl'état  d'équilibre  ou  fluide,  la  près* 
eion  doit  être  la  même  dans  les  deux  branchés  verticales  du  canal 
Composé  du  premier  et  du  second  tube.  Mais  comme  il  y  a  plus 
de  fluide  dans  la  première  branche  verticale  formée  d^  premier 
tube  et  d'une  partie  du  second,  qnedaâs  l'autre  branche  verticale, 
il  faut  que  l'excès  de  pression  qui  en  résulte  soit  détruit  par  les 
attractions  du  prisme  et  du  fluide  sur  le  fluide  contenu  dans  cette 
première  branche.  Analysons  avec  soin  ces  attractions  diverses, 
considérons  d^abord  celles  qui  ont  lieu  vers  la  partie  inférieure 
du  premier  tnbe. 

Concevons  pour  cela  que  la  base  dé  ce  tube  soit  horizontale  : 
le  fluide  contenu  dans  le  second  tube  sera  attiré  verticalement  vers 
le  bas,  r*.  par  hsî'-inême;  2^  par  le  ffukie  environnant  ce  second 
tube.  Mais  ces  deux  attractions  sont  détruites  par  les  attractions 
semblables  qu'éprouve  le  fluide  contenu  dans  la  seconde  bi  ancl^e 
verticale  du  canal,  près  de  U  surface  du  niveau  du  fluide  :  on 
peut  dpncen  faire  abstraction  ici.  Le  fluide  de  lapremière  branche 
verticale  du  second  tube  sev»  encore  a^ttiré  verticalement  enliaut 
par  le  fluide  du  premier  tube  ;^  mais  cette  attraction  sera  détruite 
par  l'attraction  qu'iPexerce  sur  ee  dernier  fluide  5  on  peut  donc 
encore  ici  faire  absicaction  dé  ces  deux  attractions  réciproques.^ 
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Enfin  fie  Quide  du  seqohd  tube  sera  attiré  Verticalement  an  haut 
par  le  premier  tube  \  et  il  en  résultera  dans  ce  fluide  une  force 
verticale  que  nous  désignerons  par  Q«  et  ^ui  contribuera  à  détruire 
Texcès  de  pression  dû  à  l'élévation  du  fluide  daps  le  pren^ier  tube* 

Examinons  présentement  les  forces  dont  le  fluide  du  premier 
tube  est  animé.  Il  éprouve  9  dans  sa  pat'tie  inférieure  les  attrac- 
tions suivantes  :  x°*  il  est  attiré  par  lui-même;  mais  les  attrac- 
t  ions  réciproques  des  molécules  d  un  corps  nelui  impriment  aucun 
mouvement ,  s'il  est  solide  -,  et  l'on  peut,  sans  troubler  Téquilibi-ç , 
concevoir  le  fluide  du  premier  tube ,  consolidé;  a°.  ce  fluide  est 
attiré  par  le  fluide  intérieur  du  second  tube;  mais  on  vient  de  voir 
que  les  attractions  réciproques  de  ces  deux  fluides  se  détruisent, 
etqu*il  n'en  faut  point  tenir  compte;  3^.  il  est  attiré  par  le  fluide 
extérieur  qui  environne  le  second  tube;  et  de  cette  attraction  il 
résulte  une  force  verticale  dirigée  par  le  bas,  et  que  nous  dési- 
gnerons par  —  Q'»  Nous  lui  donnons  le  signe  —  pour  indiquer 
que  sa  direction  est  contraire  à  celle  de  la  force  Q.  Npus  obser- 
verons ici  que  si  les  lois  d'attractions  relatives  à  la  distance  sont 
les  mêmes  pour  les  molécules  du  premier  tube  et  pour  celles  du 
fluide ,  en  sorlô  qu'elles  ne  difierent  que  par  leur  intensité , 
en  nommant  p  et  /  ces  intensités  à  volume  égal,  les  forces  Q  et 
Q'  sout  proportionnelles  à  p  et  à  p';  car  la  surfçice  intérieure  du 
fluide  qui  environne  le  second  tube  est  la  même  que  la  surface 
intérieure  du  premier  tube  :  les  deux  mas^s  ne  difierent  donc 
que  par  leur  épaisseftr.  Mais  l'attraction  des  masses  devenant  in- 
sensible à  des  distances  se.nsibles/la  difierence  de  leurs  épaisseurs 
n'en  produit  aucune  dans  leurs  attractions,  pourvu  que  ces 
épaisseurs  soient  sensibles;  4**-  enfin,  le  fluide  du  premier  tube 
est  attiré  verticalement  par  ce  tube.  En  efiist ,  concevons  ce  fluide 
partagé  dans  une  infinité  de  petites  colonnes  verticales  ;  si  uar 
l'extrémité  supérieure  d'une  de  cçs  colonnes  on  mène  un  plan 
horizontal  ^  la  partie  du  tube  inférieure  à  ce  plan  ne  produira 
aucune  force  verticale  dans  la  colonne.  Il  n'y  aura  donc  de  force 
verticale  produite ,  que  celle  qui  sera  due  à  la  partie  du  tube  su- 
périeure au  plan ,  et  il  est  visible  que  ^  l'attraction  verticale  de 
cette  partie  du  tube  sur  la  colonne  sera  la  même  que  celle  du 
tube  entier  sur  une  colonne  égale  et  semblablement  placée  dans 
le  second  tube.  La  force  verticale  entière  pro<Juîtepar  l'attraction 
du  premier  tube  sur  le  fluide  qu'il  renferme,  sera  donc  égalç  à 
celle  que  produit  l'attraction  de .  ce  tube  sur  le  fluide  renfermd* 
dans  le  second  tube  :  cette  force  sera  donc  égale  à  Q. . 

En  X  éunissan  t  toutes  les  attractions  verticalesqu'éprou  ve  le  fluide 
renfermé  dans  la  première  branche  verticale  du  canal ,  on  aura 
une  force  verticale  dirigée  de  bas  en  haut, ^l  égale  à  aQ — Q^ 


(  >49  ) 
Cette  force  Soit  balancer  l'excès  de  pression  dû  au  poids  du  fluide 
éÏBvé  au-dessus  du  niveau.  Soit  y  son  volume ,  D^sl  densité ,  et 
^ïA  pesanteur  ;  gD.  fusera,  son  poids  :  on  aura  donc 

Maintenant,  l'attraction  n'étant  sensible  qu'à  des  distances  im- 
perceptibles y  le  premier  tube  n'agit  sensiblement  que  sur  des 
colonnes  extrêmement  voisines  de  ses  parois;  on  peut  donc  faire 
abstraction  de  la  courbure  de  ces  parois ,  et  les  considérer  comme 
étant  développées  sur  une  surface  plane.  La  force  Q  sera  propor« 
tionnellè  à  la  largeur  de  cette  surface^ou,  ce  ^ui revient  au  même* 
soi  contour  de  la  base  de  la  surface  intérieure  du  parallélipipède. 
Ainsi,  en  nommant  c  ce  contour,  on  aura  Q:=^.e,  p  étant  une 

imier  tub 
propbrti( 
lui-même  ;  dono 

^-       gD       ' 

ce  qui  est  l'expression  algébrique  du  théorème  qi^'il  s'agissoit  de 
démontrer. 

2p — p' 
On  déterminera  la  constante  ■-  "'A'^^  au  moyen  de  l'élévation 

observée  du  fluide  dans  un  tube  cylindrique  très-étroit.  Soit  ^  la 
hauteur  à  laquelle  le  fluide  s'élève  dans  ce  tube,  et  /  le  rayon  du 
creux  du  tube  ;  en  nomiùant  ^  la  demi-circonférence  dont  le 
rayon  est  l'unité,  oH  aura ,  à  très-peu  près ,  /^=:  ^.  l^^fC^zalx-, 

l'équation  précédente  donnera  donc —  =  — ^  et  par  consé- 
quent on  aura 

la 

.a 

Si  fl  surpasse  2p,  q  sera  négatif,  et  par  conséquent  l'élévation 
du  fluide  se  changeant  en  dépression ,  V  sera  négatif. 

Nommons  h  la  hauteur  moyenne  de  toutes  les  colonnes  fluides 
qui  composent  le  volume  V^  et  h  la  base  intérieure  du  paralléli- 
pipède^  on  aura  V;=zlib^  et  par  conséquent 

Iq.c, 

Lorsque  les  bases  des  dififérens  porallélipipèdes  sont  des  figures 


(aSo) 

semblableft,  elles  sent  proportionnelles  aux  carrés  de  leors  lignée 
homologii^^,  et  leturs  conloiirs  sont  proportionnels  à  ces  lîgne^; 
les  hauteurs  A^-sont  donc  8lor&  réciproques  à  ces  ipêmesligaes* 

Si  les  bases  sont  des  polygones  réguliers ,  elles  seront  égaies  au 
produit  de  leurs  contours^  par  la  moitié  dles  rayons  des  cercles 
inscrits;  les  hauteurs  h  seront  donc  réci|^^^es  à  ces  rayons.  En 
désignant  par  r  ces  rvjrons^  on  aura 

r 

Ainsi,  en  supposant  deux  bases  égales,  dont  l'une  soit  un  carré, 
et  dont  l'autre  soit  un  triangle  équilatéral^  les  valeurs  de  h  seront 

entre  elles  coaime  %  :  3^,  ou*  à  fort  peu  près,  comme  7  :  & 

M'*  Gettert  a  fait  qu^^^es  expériencea  sur  l'élévation  de  Teau 
dans  d^s  tubes^de  verre  prismalM^es  «  rectangulaires  et  triangu- 
laires (i).  Elles  confirment  la  loi  suivant  laquelle  les  hauteurs 
sont  réciproques  aux  lignes  htionologues  des  bases  semblables.  Ce 
Bavant  conclut  encore  def  sesojnpérienees,  que  dans  des  prismes 
rectangulaires  et  triangulaires  dont  les  bases  sont  égales ,  le^  élé- 
vations du  flvi^ei  sont  les  nêmas  ;  maû  il  convient  que  cela  n'est 
£as  aussi  certain  que  la  loi  des  hauteurs  réciproques  aux  lignes 
omologues  des  bases  seriiblables.  En  effet ,  on  vient  de  voir 
an'il  j  a  on  iMiitièii^  de  différence  entre  lies  élévatioBS  d»ftside 
ans  deu4^  prismes  rectangulaires  et  triangulaires  dont  les  bases 
sont  égales,  et  dont  Tune  est  un  carré,  et  l'autre  ufa  triangle 
équilatéral.  Les  expériences  rapportées  par  M.  Gellert  n'offrent 
point  de  données  suffisantes  pour  en  comparer  exactement  les 
résuhâts  à  la  théorie  précédente. 

^  Si  la  base  da  paraJlélipioède  est  un  rectangle  dont  le  grand 
côté  soit  égal  à  ^>  et  dont  l autre  côté,  supposé  très-petit,  soit 
égal  à/,  on  aura^=a/,et  c  =  20-|^2/;  donc 

Basiégligeant --rx  eu  égard  h  l'unité,  on.  ama  ^=sf ,  confor- 

méïnenf  à  l'expérience. 

ss  Si  le  vase  indéfini ,  dans  lequel  le  parallétipîpède  est  plongé ^ 
»  renferme  un  nombre  quelconque  de  fluides  placés  horizontale- 

<i)  StéiDioiie»  dt  rAAadémit  d«  Fdtenbomrg ,  toBM  XII. 
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»>  da^  le  vase  que  le  fluide  daiia  lequel  plonge  rextrémilé  infé« 
»  rieure  du  paraliélipipède*  w  . 

En  effet  ,1  action  du  prisme  et  de  ce  fluide  sur  le  oièixie  fluide 
Mnfermé  dans  le  tube,  e^t  évidemmeut  la  même  que  daus  ce 
dernier  ca3.Lesautres  fluides  contenus  dansleprisme  étai^t  élevés 
sensiblement  au-dessus  de  sa  base  inférieure»  le  prisme  n'a  au* 
^cune  action  sur  chacun  d'eux  pour  les  élever  ou  pour  les  abaisser. 
Quant  à  l'action  réciproque  de  ces  fluides  les  uns  sur  les  autres  » 
«lie  se  ^Iruîroit  évidemment  s'ils  formoient  ensemble  une  masse 
solide  ,  ce  qup  l'on  .peut  supposer  sana  troubler  l'équilibre. 

i*  Si  le  vase  ne  ren  fermeque  dew  fluides  dans  lesquels  le  prisme 
>*  soit  entièrement  plongé,  de  manière  qu'il  plonge  dajas  1  un;par 
»  sa  partie  supj^ieure ,  et  dans  Pautre  par  sa  partie  inférieure,  le 
w  Mids  du  fluide  inférieur  éleiré  danale  prisme  par  l'action  ca- 
>i  piUaire,  aurdessua  de  son  niveau  dans  le  vase,  sera  é^l  au 
>>  poids  d'un  pareil  volume  da  flw^  supérieur,  plus  au  poids  du 
»  fluide  inférieur  qui  s'éleveroit  dans  le.  prisme  au-dessus  du  ni- 
>>  veau,  s'il  n'y  ^voit  que  ce  fluide  dans  le  vase  ^  n^oins  au  poids 
>>  du  fluide  supérieur  qui  s'éleverqit  dans  le  même  prisme ,  au- 
>>  dessus  du  niveau ,  si  ce  fluide  existoit  seul  dans  le  vase.  >♦         ' 

Pour  le  démontrer ,  on  observera  que  l'action  du  prisme  sur 
la  partie  du  fluide  inférieur  qu'il  contient,  est  la  même  que  si  ce 
fluide  existoit  seul  dans  le  vase;  ce  fluide  est  donc,  dans  ces  deux 
cas,  sotlieitë  verttèaleinent  de  bas  en  haut  de  la  même  manière , 
soit  par  l'aftraotKm  du  prisme,  soit  par  l'attraction  ds fluide  qui 
e^ivironne  la  partie  intérieure  du  prisme;  et  la  réieinion  de  ces 
attractions  écjuivaut  au  noids  du  volume  de  ce  fluide*,  qui  s'éleve- 
roit dan»  le  prisme  au-dessus  du  niveau  js"i!  existoit  seul  dans  le 
vase.  Pareillement,  le  fluide  supérieur  contenu  dans  la  partie 
supérieure  du  prisme  est  sollicrté'  verticalement  de  haut  en  bas 
par  l'aetion  du  prisme  et  du  flui^  qnii  environnent  cetle  partie  » 
co«Kkme  il  seroit  sollicité  de  baa  en  haut  par  les  méme^  actions ,  si 
Je  vase  ne  renfermoit  que  le  fluide  supéoieur;  et  la  réiulieift  deces 
actions,  éqmvaut  au  poids  du  fluide  siqiérteur  qui  a'éleiveroit  alors 
dans  le  prisme  au'^dessus  de  son  niveau  dans  le  vaae*^  Enfin ,  la 
colonne  des  fluides  intérieurs  au  prisme,  qui  est  au-dessus  du 
niveau  du  fluide  inférieur  dans  \é  vascvfsst  soUicitéer^ertioalement 
du  haut  en  bas  par  son  propre  poids,  et  du  bas  en  haut  par  le 
poidsd*une  oolonae  semblable  du  Auide  supérieur.  En. réunissant 
toiutescesforeesqui  doivent  sefaireéquilibre,  on  aura  le  théorème 


t 
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que  nQcis  venons  d*énoncer.  On  déterminera  f  par  les  mêmes 
principes^  ce  qui  doit  avoir  lieu  lorsqu'un  prisme  creiix  est  en- 
tièrement plongé  dans  un  vase  rempu  d'un  nombre  Quelconque 
de  fluides. 

Nous  avons  supposé  |  dans  ce  qui  précède ,  la  base  inférieure 
du  prisme  horizontale;  mais  si  elle  étoii  inclinée  à  l'horizon  , 
Tac tibn  verticale  du  prisme  sur  le  fluide  seroît  toujours  la  même; 
car  un  plan  d'une  épaisseur  sensible,  qui  plonge  dans  un  fluide 
par  sa  partie  inférieure  dont  la  surface  est  terminée  par  une  ligne 
droite  inclinée  à  l'horizon ,  attire  ce  fluide  parallèlement  à  sa 
surface,  et  perpendiculairement  à  la  droite  qui  la  termine ,  pro- 
portionnellement à  la  longueur  de  cette  ligne  ;  mais  cette  attrac- 
tion décoinposée  verticalement,  est  proportionnelle  à  la  largeur 
Horizontale  du  plan.  De-là  il  eist  facile  de  conclure  généralement 
que,  quelle  que  soit  la  forme  de  la  base  inférieure  du  prisme  , 
son  attraction  verticale  et  celle  du  fluide  extérieur  sur  le  fluide 
qu'il  renferme ,  sont  les  mêiùes  que  si  la  base  étoit  horizontale. 
Ainsi)  le  premier  théorème  aura  généralement  lieu ,  si  l'on  en- 
tend par  le  contour  de  la  basé  intérieure  celui  de  la  section  in- 
térieure perpendiculaire  aux  cotés  du  prisme. 

«Si  le  prisme  qui,  par  sa  partie  inférieure,  plonge  dans  le 
M  fluide  d  un  vtise  indéfini ,  est  oblique  à  l'horizon ,  le  volume  de 
»)  fluide  élevé  daiis  le  prisihe  au-dessous  du  niveau  du  fluide  du 
>>  vas^ ,  pciultiplié  par  le  sinus  de  l'inclinaison  des  côtés  du  prisme 
>>  à  l'iiorizon,  est  constaipmeiit  le  même  ,|  quelle  que  soit  cette 
»  inclinaison.  » 

En  efiet,  ce  produit  exprime  le  poids  du  volume  de  fluide  élevé 
au-dessus  du  niveau  ,  et  décomposé  parallèlement  aux  côtés  du 
prisme-:  ce  poids,  ainsi  décomposé ,  doit  balancer  l'attraction  du 
]3risme  et  du  fluide  extérieur  sur  le  fluide  qu'il  renferme  j  attrac- 
tion qui  est  évidemment  la  iaèn$e,  quelle  que  soit  l'inclinaison  du 
prisme  :  la  hauteur  verticale  moyenne  du  fluide  au-dessus  du 
niveau  (est  donc  constamment  la  même. 

i<  Si  l'on  place  verticalement  un  parallélipipède  dans  un  autre 
«  parallélipipède  vertical  de  la  même  matière,  et  que  l'on  plonge 
»  dans  un  fluide  leurs  extrémités  inférieures;  en  nommant  Vie 
»  voltime  du  fluide  élevé  an-dessus  du  niveau,  dans  l'espace 
>>  compris  entre  ces  deux  parallélipipèdes^  on  aura 

»^  c  étant  le  contour  de)  lai  base  intérieure  du  plus  grand  parallé- 
»>  '1  ipipède j  et  c'iélant  le  contour  de  la  base  exiérieure  du  plus  pfitit*i% 
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Ce  thëorëmô  se  dëmontre  de  la  même  manière  que  le  premier. 
Si  les  bases  des  deux  parallélipipèdes  sont  des  polygones  sem- 
blables, dont  les  côtés  homologues  soient  parallèles  et  placés  à  la 
même  distance;  en  nonmiant/ cette  distance 9  la  base  de  l'espace 

que  les  deux  parallélipipèdes  laissent  entre  eux,  sera.  1  ^  y 
ainsi  h  étant  la  hauteur  moyenne  du  fiuide  soulevé,  on  aura 

et  par  conséquent  h  ^ssLi/.  On  peut  déterminer  encore  par  les^prln- 
cipes  précédens,  ce  qui  doit  avoir  lieu  dai^s  le  cas  où  les  prismes 
.sont  plongés,  en  tout  ou  en  partie,  dans  un  vase  rempli  d'ua 
nombre  quelconq|ue  de  fluides,  et  dans  le  cas  où  ces  priâmes  sont 
inclinés  a  l'horizon.  .  ' 

44  Les  mêmes  choses  étant  posées  comme  dans  le  .théorêma 
H  précédent,  si  les  deux  parallélipipèdes  sont  de  différentes  ma- 
>>  tières,  en  nommant  f  pour  le  plus  grand,  et  p.  po^ur  le  plus 
>»  petit,  ce  que  nous  avons  précédemment  désigné  par  p ,  on  aura 

sy  ensorte  que  si  l'on  nomme  f  et^^ ,  les  élévations  du  fiuide  , 
5^  'dans*deux  tubes  cylindriques  très-étroits  du  même  rayon  inté* 
»  rieur  /,  formés  respectivement  de  ces  matières ,  on  aura 

Ce  théorème  se  démontre  encof  e  de  la  même  manière  que  la 
premier  théorème.  On  voit  facilement  que  l'on  obtiendra,  par 
les  mêmes  principes,  le  volume  de  fluidg  éievé  «i^^dessus  dtt^ 
niveau,  dans  un  espace  renfermé  par  un  nombre  quelconque  de 
plans  verticaux  de  différentes  matières..     . 

Il  résulte  du  théorème  précédent,  que  le  volume  V  du  Suide 
élevé,  par  l'action  capillaire,  à  l'extérieur  d'un  priante,  ploiageant 
dans  un  fluide  par  sou  extrémité  iufërieiire  ,  est  .  >  ' 

•         '  •  -.*.,,;  ,,  .  .... 

c  étant  le  contour  extérieur  du  prisme.  L*augmentaf ion  du  poids 
du  prisme ,  due  à  l'actipn  capillaire,  est  égale  au  poids  dé  ce  volume 
de  fluide.  Elle  se  change  en  dipiinfitionv si ^^st négatif, et  alorsle 
prisme  est  soulevé  parraction  capillaire.*âice  prisme  a  pourbase 
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un  rectangle  très-ëtr oi)  dont  a  soit  le  grand  c6të ,  et  /  le  petit,  en 
nommant  i  sa  hâtitçur ,  sa  solidité  sera  ail^  et  son  contour  c  sera 
Tta^zl;  le  volume  ^  de  Suide  déprimé  par  l'aotion  capillaire 

peratff/i  i  +  —  )«  En  nommantdonc  Alerapportde  la  pesanteur 
spécifique  du  prisme  à  celle  du  fluide ,  le  poids  du  prisme  sera  au 
poids  du  volume  de  fluide  déprimé  comme  ikti/li'\ — -_  j;  en  di- 
minuant donc  z  convenablemQnt,  on  pourra  rendre  ces  deux  poids 
égauv  y  et  maintenir  ainsi  le  prisme  à  la  surface  dn  fiukte.  Oà 
pourra  déterminer  encore  f  par  les  principes précédens,  la  dîmî«- 
nntion  du  poids  d'un  corps  entièrement  plongé  dftns  nn  vase  rem- 
pli de  plosieurs  fluides. 

Si  Ton  plonge  verticalement  le  bout  d'un  tube  très^étroit  datis 
on  fittîde,  «n  nommasitile  raran  du  deux  du  lids«i,  et  y  ia-  hau- 
teur à  laquelle  le  fluide  y  est  éteré  au^ssns  du  niveaii ,  on  aiua> 
par  ma  théorie  de  i'actioa  oapiilaire  t 

,        COS.  «■  ' 

ut}  .  ^ 

w  étant  l'angle  que  la  surface  du  fluide  intérieur  forme  avec  la 

girtie  de  la  surface  intérieure  du  tube ,  qui  est  en  contact  avec  le 
uide*  Lçrsque  le  flui^  est  déprimé  au-dessous  dp  niveau  ,  cet 
angle  surpasse  un  angle  droit  %  et  alors  son  cosinus  dévient  négatif 
ainsi  que  ^;  «est  une  constante  qui  ne  dépend  que  de  la  pesanteur 
et  de  Faction  du  fluidjs  sur  hii-Hoiex^  On  a ,  par  ce  qui  précède  ^ 

en  aura^oAc  • 

COS.  ySS'  iWMh.i  I  nii  Y*  (t) 
w 


Maisim  «  v»  dons  la  théorie  ciAée  que  f  létant  OtflV  «rest  égal  à 
deux  angles  droits^  ce  queiW  peutûonolure encore  de  i^alyas 
que  j'exposerai  dans  un  supplément  à  cette  théorie ,  sur  la  résis- 
tance qu'un  disque  circulaire  fort.  lar^.»  appliqua  à  la  surface 
d'un  fluide»  oppose  à  sa  séparation  de  ce  fluide.  Il  résulte  de 
^te  analyse  que  i  étant  le  rayon  du  disque  supposé  de  la  même 
matièrçiquele  tube  précédent,  celte  résis{ance  est  égale  à 


«^^•»-**4^a*«os.i 
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t>r ,  il  est  cialrqu*ell«  doit  être  nulle,  lorsque  p  est  nul ,  ou  lorsque 
le  disque  n'a  aucune  action  sur  le  fluide;  on  a  donc  alors  cos.^irt 
nul  )  ce  oui  donne  «-=  «■ ,  et  par  conséquent  cos.  ir  m  «->^  i  ^  l'équà* 
tion  (i  )  oonnera  ainsi 


et  par  conséquent 


4-=C0S».è«r 


l'expression  précédente  de  la  résistance  que  le  disque  oppose  à  sa 
séparation  du  fluide,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  du  poids  néces* 

saire  pour  Tenlever ,  devient  ainsi  a  ir.  i^ .  1/^  ^  i>,  ^  ^<  Donc  , 
i>  ppur  des  disques  de  même  diamètre  et  de  matières  différentes» 
iy  les  carrés  de  ces  poids  divisés  par  les  deoaités  spécifiques  des 
>»  fluides  ,  sont  proportionnels  aux  valeurs  de  f .  >»  On  peut  donc  % 
par  desexpé|^nces  très-précisessur  l^résistancesqueleadiaques' 
opposent  à  leur  séparation  de  la  surfisce  des  fluides^  déterminer 
leurs  attractions  respectives  sar  ces  fluides. 

On  doit  faire  ici  deux  observations  importantes  :  ia  premièrd 
est  que  p  exprime  Faction  d'un  plan  d'one  épaisseur  sensible  sut 
un  plan  fluide  d'une  épaisseur  sensible ,  et  dont  la  largetir  est 

5 lise  pour  une  unité ,  qui  lei  est  parallèle  et  quille  touche  par  la 
roite  qui  termine  une  de  ses  extrémités,  quelles  que  soient 
d'ailleurs  les  lois  d'attraction  des  molécules  du  fluide  sur  celles 
dcr  plan  et  sur  ses  propres  molécules  >  dans  le  cas  même  où  ces 
lois  ne  seroient  pas  exprimées  par  une  même  foneikm  de  la  dis- 
tance. Mais  si  cette  fonction  est  la  même,  alors  les  valeurs  de  pet 
de  y  sont  proportionnelles  aux  intensités  respectives  des  attrac- 
tions,'ou,  ce  qui  revient  au  même,  aux  coemciens  constans  qui 
xaultipiient  la  fonetion  commune  de  la<dtsfance  par  laquelle  la 
loi  de  ces  attractions  est  représentée;  mais  ces  valeurs  sont  rela*^ 
tîwsà  des  volumes  égaux.  Pour  le  faire  voir,  concevons  deux 
tubes  capillaires  de  mêmiQ  diamètre  et  de  substafices  différentes^ 
niai^dans  lesquels  un  fluide  s'élève  à  la  mâmeliauteur.  Il  est  clair 
que  si  l'on  prend  dans  ces  tubes  deux  volumes  égaux  et  infiniment 

Ctiss,  seamMablement  placés  relativement  su  fluide  intérietrr  ^ 
ir  action  sur  ce  fluide  sera  la  même! ,  et  Ton  pourra  substituer 
Tun  an  lieu  de  l'autre;  or  ^  pour  avoir  leurs  attractions  à  égalité 
de  masses,  il  faut  diviser  les  attractions  des  Tolumes  égaux  par 
les  densité  respectives;  il  faut  donc  diviser  les  valeurs  de  p  et  de  p*, 
par  les  densités  respectives  des  différens  corps. 
.  La  seconde  observation  est  que  les  résultats  précédons  sup- 
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posent  f  moindre  que  ff  ;  car  si  o  surpassoît  p%  le  fluide  s'unîroit 
intimement  au  disque  qu'il  touche,  et  formeroit  ainsi  ua  nouveau 
disque  dont  la  surface  en. contact  avec  le  fluide,  seroit  le  fluide 
lui-même-  Mais  comme  on  peut,  par  la  formule  précédente  »  dé- 
terminer la  résistance  qu'un  pareil  disque  opposeroit  à  sa  sépara- 
tion, on  sera  sûr  que  f  est  moindre  que  p^,  si  la  résistance  qu'un 
disque  oppose  est  plus  petite  que  la  résistance  ainsi  calculée. 

SERVICE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 
Route diâSîmplo/i  parlé  f^alaîs. 

Les  travaux  de  cette  route  ont  été  commencésle  12  octobre  1800, 
(an  9)  ;  M.  Lescol,  ingénieur  eh  chef,  avoit  alors  sous  ses  ordres 
MM.  Cordier ,  Polonceau,  Goic  et  Baduel ,  tous  quatre  élèves  de 
l'Ecole  Polytechnicpe,  et  M.- Pleinchamp.  Là  rigueur  de  la  sai- 
son, les  précipices  que  les  montagnes  otFroient  à  chaque  pas, 
n'ont  pu  arrêter  le  zèle  de  ces  courageux  ingénieurs  $  pleins  de 
force  et  de- jeunesse,  ils  ont  bravé  tous  les  dangers.  M.  Lescot 
seul  fut  victime  de  son  dévouement  :  excédé  de  fatigue,  il  mou- 
rut à  Brigg,  dans  le  mois  de  décembre  i8or.  Il  a  été  remplacé 
par  M.  Houdouard,  actuellement  membre  du  Corps  Législatif. 

La  route  entière  fut  à  peine  tracée ,  qu'il  fut  décidé  qu'une 
partie  serait  exécutée  aux  frais  et  sous  la  direction  du  gouverne^ 
ment  d'Italie;  alors  MM,  Cqîq  et  Baduel  furent  employés  à 
d'autres  travfiux  dans  les  Alpes,  et  la  coniection  de  la  route 
depuis  Gliss  jusqu'à  Algaby  demeura  confiée  aux  soins  de 
MM.  Cordier,  Polonceau  et  Pleinchamp  :  elle  comprend 
36ooo  métrés.  .      . 

Les  ingénieurs  italiens  ont  continuë^  la  route  d'Algaby  à 
Domo-d'Ûssola;  cette  partie  est  de  35qoo  mètres  :*en  sorte  que 
la  longueur  totale  dé  la«route,  est.de  71000  mèlres,  et  son  pomt 
.pulminant  est  de  2005*^56  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Lorsque,  je  traversai  le  Simplon ,  pour  me. rendre  à  Gènes 
comme  exan^inateur  d'admission  à  l'EcQle  <  Polytechnique, 
M.  Cordier^  qui  a  bien  voulu.:  m'accompagner  sur  la  nouvelle 
route ,  m'en  remit  un  profil  coté';  on  le  trouvera  dans  la  planche 
c[ui  est  joinle  à  ce  numéro*  Lorsqu'on  fera  Thistdire  des  grands 
travaux  qui  s'exécutent  açtueUe^ent,  on  verra  par  la  Correspond 
dance  de  l'Ecole  PolytecJini{jifie'%'Kmi\  y  a  peu  de'  ces  travaux 
dont  les  projets  ou  laconfection  n  aient  été;  cosafiés  à  des  ingé« 
nieurssortis  de  cette  Ecole.  H. 
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CHIMIE. 

Extrait  d^un  Mémoire  sur  la  théorie. de  la  fabrication  de  l*  acide 
sulfi^rique  y  lu  à  l' Institut  le  20  jam^ier^  par  M,  Desormes  y 
ancien  élevé ,  et  M.  Clément.  Par  M.  Hach£TT£. 

Où  saîtqua  lorsqu'on  brôle  du  soufre  dans  i'aif  "atmosphérique, 
on  obtient  de  Tacide  sulfureux;  en  ajoutant  au  soufre  une  certaine 
quantité  de  nitrate  de  potbsse,  l'acide  sulfureux  se  change  en 
acide  sulfurique.  On  avoit  fait  plusieurs  hypothèses  pour  expli- 
quer ce  changement  :  les  auteurs  du  Mémoire  commencent  par 
les  réfuter;  on  supposoit  que  le  nitre  avoit  pour  objet  d'élever 
la  température  ;  mais  on  observe  que  le  mélange  du  nitre  avec 
une  pâte  d'eau  et  d'argile  9  qui  abaisse  la  température  et  retarde  la 
comoustion  9  ne  change  pas  l'effet  de  ce  sel  ;  d'autres  «avoient 
cru  que  Toxigène  dégagé  du  nitrate*  de  potasse  sufiisoit  pour 
convertir  l'acide  sulfureux  en  acide  sulfurique;  on  démontre  par 
un  calcul  arithmétique  fondé  sur  les  doses  a  oxigène  qui  entrent 
dans  le  nitre  et  l'at^rde  sulfurique ,  qtie  cette  opinion  n'est  pas 
soutenable. 

Quelle  est  doiic  la  véritable  ej^plicât ion  de  la  conversion  de 
l'acide  sulfureux  en  acide  su  iruriquê  dans  la  fabrication  en  grand? 

MM.  Clément  et  Desormes  ont  résolu  cette  question  y  en  prou- 


^ène 

dans  un  état  qui  lui  convienne. 

Lorsqu'on  brûle  lé  mélange  ordinaire  de  soufre,  de  nitrate  de 
potasse  et  d'argile  humectée  ,  on  remarque  qu'il  s'exhale  de  l'in- 
cendie un  mélange  de  gaz  acide  «itreiix  et  acide  sulfureux  avec 
de  l'eau  en  vapeur  et  de  ra2ote  provenant  de  l'air  atmosphé- 
rique; les  deux  gaz  sulfureux,  at  aitreu^  ne  peuvent  exister  en 
cputact,  sans  décomposition  du  second  et  conversion  du  premier 
en.  acide  sulfurique  j  dèj'à  loin 'du  foyer,  ce  mélange  de  gaz  et  de 
vapetïrs  trouve  une  température  plus  basse  qui  détermine  la 
condensation  d'upe  partie  de  la,  vapei^r  ;  la  pluie  qui  se  forme 
entraîne  afvecelle  l'acide  suifuritjué  produit,  et  offre  un  vide  aux 
différentes  substances  qui  restent;  celles-ci  s'y  précipitent  en 
tourbiUonnantet  présentent  mille  points  de  contact  cp\  favorisent 
le  jeu  des  affinités*  ^     .  . 


/ 
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§.  II.  œNSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

La  septième  session  du  Conseil  de  Perfectionnement  a  été  ou- 
verte le  6  novembre  »  et  a  été  terminée  le  24  décembre  i8o6. 

LISTE     DES     MEMBRES     DU     CONSEIL. 

'   ^  Gouverneur  de  V École ,  Président  9 
M,  Lacuée * ^ .  • I 

Examinateurs  pour  P admission  dans  les  services  publics  , 

Mçpibres  désignés  par  la  loi. 

MM.  Bossut,  Legendre,  Vauquelin»  Malus •  •*    4 

Membres  de  VlnstdtiU ,  pris^  selon  la  loij  dans  la  classe  iies 
sciences  mathématiques  et  physiques» 

MM.  Lagrangé ,  Laplace ,  Bertliollet 3 

Désignés  par  S*  E^  le  Ministre  de  la  Guerre. 

MM.Lamogère,  officier  supérieur  d'artillerie;  Atlent,  offi- 
cier supérieur  du  génie;  Jacotin,  colonel  ingénieur  géo- 
graphe  •    5 

Désignés  par  S.  E*  le  Minisire  de  la  Marine. 

MM.  Suguy  (i),  inspecteur-général  d'artillerie  de  la  maripe; 
Saiié  »  inspecteur^énéral  du  génie  maritime •  •  •    2 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  l\Intérieur. 

MM.  Lefèv^e,  inspecteur-général  des  Fonts  et  chaussées; 
Gillet-Laumont,  membre  du  conseil  des  mines, 2 

Directeur  des  études  de  V École  Polytechnique. 

M.  de  Vernon.  .1 

Commissaires  choisis  parle  Conseild^  Instruction  de  l'École, 

^ parmi  ses  membres, 

MM.  Mongé«  Guy  ton  t  Durand,  Lebrun,  inspecteur  des 
élèves. . .  .,..•..••••• •«••.«..«••     4 

Qtiartier^Maitre  de  l'École  Polytechnique ,  SecrétairCm 

M.  Marielle« ••••«.... i 

Total.....  ...  ai 

Conformément  à  l'article  37  du  titre  9  de  la  loi  du  2S  frimaire 
an  8  (  16  décembre  1799) ,  le  conseil  a  choisi  M.  Duhays,  ancien 

(i  )  Remplacé ,  tu  son  absence  |  par  le  colonel  TlinioB. 
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officier  du  gënié»  pour  êire  présenté  au  gouyernement  comma 
professeur  i^ mn.  militaire  ^  en  remplacement  de  M.  Vernou  > 
nommé  coq^mandant  de  TÉcoIe. 


Compte  rendu  an  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  impé^ 

~  riale  Polytechnique ,  par  M.  GlLtET-LAUMONT ,  inspecteur 

des  Mines i  membre  de  ce  Conseil^  lu  le  i8  décembre  1806. 

Sur  l*Écoi.e  "ott  Mikes. 

Il  existe  deux  écoles  pra tiquer  des  Mines ,  l'une  dans  le  dé- 
partement du  Mont-Blauc^  l'autre  dans  le  département  de  la, 
Sarre  \  la  première  est  en  pleiiie  activité  ;  la  seconde  va  com- 
mencer à  1  êtrQ  au  i*\  janvier  1807. 

EàoU  du  Mont-Blanc^ 

Cette^  école  est  composée  cl^Ja  mine  de  Pezey ,  du  chef-lieu  " 
de  l'école  4  à  Moutier^,  et  de  la  nouvelle  fonderie.de  Conflans. 

A»  X^  miiia  de  plomb  ar^^eutifère  de  Pezey  bst  située  sous  un 
glacier*  vejFS  ies  spurces  de  l'Isère.  Le  filon  est  piiissant ,  et  ex- 
ploité ,  j^iir:  pl^^eurs  éirages-t  dans  une  grande  Longueur. 

li'écolQ  /i.reçu  cette  mine  dans  l'état  de  délabrement  le  plus 
affreux,  tes. trayaw^  intérieurs  étoient  bouleversés^  Une  avaian* 
cb.e  d9  boue  souterraine  ayoit  comblé  I4  galerie  d'écoulement  et 
çngloui^i.plufieurs  mineurs^  A  l'intérieur,  les  boccards,  les  la- 
veries «  les. fonderies  étoient  en  ruiues,:  tout  est  rétabli  \  des  bâti-^ 
]ïienis.nQUV0fiUK  Oint  été  élevés  ,  de  yâstes  laveries  ont  été  cons- 
truits^ e(  c^tte  mine  occupe  aujourd'hui  35o  ouvriers  ou  chefs 
d'fitelwsv.  . 

XiO  (gOMiy^rnement  de  Savoie  n'avoit  jamais. retiré  du  minéral  ' 
de  Pezey  .plus, de  3:»  de  plomb  par  cent,  et  2.  à  a-  d'argent- 
Depuis  cinq  ans  que  l'école  y  est  établie ,  on  a  fait  quatre  fontes 
dans  l^quelks  ou  a  retiré  à^peu-prës  la  même  quantité  d'argent  \ 
mais  à  l'égard  du  plomb  9  on  a,ootfiBu\,  en  traitant  le  même  mi- 
nerai > 

De  la    i".  fonte,  en  l'an  11  ,  33  p;  f  de  plomb , 

qui.^avedl'argientfOnt  rapporté 4^.oool 

Dô:la  a**  foute 9  en  Tan  la,  .  .  .  •  4?  P-  o, i^si.oool 

Delà  3^*  fonte  ,  en  l'an  i3« .  »...  60  p.  1* 206.000I 

De  1a  4^"  foQte^  en  l'an  14  (iBo6)^  66  p.  f , . . .  • .  289.000I 

:  X'^ipélioration  que  l'on  a  obtenue  sur  le  produit  du  plomb  (  le 

double  de  ae  que  l'on  retiroitprécédeuknent),  en  mème-'temp.s  que 

VécoaiHdie  de  près  de  moitié  surlos  Combustibles»  provient  prui**^^ 
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clpalement  de  Tusage  d'une  espèce  de  fourneau  à  •manche  »  de  la 
hauteur  d'un  décimètre,  dit  écossais ^  que  l'on  a  substitué  aux 
fourneaux  à  manches  élevés  ordinaires;  enfin  l'usage  du  foor-- 
neau  à  réverbère  y  que  l'on  a  employé  pendant  cette  dern^re 
campagne. 

B.  Le  chef-lieu  proprement  dit  de  l'école  est  placé  à  Mou- 
tiers,  petite  ville  située  au  mili^eu  des  montagnes  >  à  trois  myria- 
mètres  an-dessous  de  Fezey.  C'est  là  aue  sont  les  salles  d'étude,  les 
laboratoires ,  et  que  les  professeurs  donnent  leurs  leçons  théori* 
ques  :  les  leçons  pratiques  ont  lieu  tant  à  Fezey  qu'à  donflans»  sur 
les  usines  et  les  montagnes  environnantes.  Le  professeur  de  géo- 
logie et  de  minéralogie  a  fait>  cette  année  j  une  course  étendue 
dans  les  Alpes  et  dans  le  Piémont ,  muni  de  baromètres  et  de  di- 
vers instrumens  ;  qui ,  en  faisant  connoîire  aux  élèves  une  partie  de 
la  structure  de  ces  montagnes  célèbres,  les  ont  accoutumés  à  en  es- 
timer la  hauteur,  si  difficile  à  apprécier  pour  des  yeux  non  exercés. 

C.  La  nouvelle  fonderie  de  ConQans,  établie  dans  une  an- 
cienne saline ,  est  située  à  trois  myrianiètres  au-dessus  de  Mou- 
tiers.  Elle  est  beaucoup  mieux  pour  les  combustibles  que  celle  de 
Pezey  ^  elle  est  destinée  à  devenir  une  vaste /onderiê  centrale  y 
où  on  apportent  une  partie  des  minerais  lavés  de  Pezey,  et  des 
hlons  nombreux  qui  existent  dans  les  environs  souvent  sous  des 
glaciers  inabordables  une  grande  partie  de  l'année ,  et  dont  les 
produits  isolés  ne  seroient  pas  capables  d'entretenir  des  fonde- 
ries particulières.  On  espère  y  favoriser  la  fonte  par  les  mélan- 
ges de  divers  minerais  déjà  reconiius  si  utiles  relativement  au  fer , 
et  peu  pratiqués  en  France  pour>  le  plomb  et  le  cuivre. 

On  vient  d'y  établir  des  digues  pour  s'opposeivaui^  dévastations 
de4'Isère  qui  dans  l'hiver  est  presque  à  sec,  mais  qui  devient  un 
torrent  impétueux  lors  de  la  fonte  des  neiges.  On  va  établir 
cette  année  les  soufQets  à  pistœ  ,  dont  l'avantage  est  aujourd'hui 
constaté  ;  et  l'on  espère  pouvoir  commencer  à  y  fondre  l'année 
prochaine.  " 

L'administration  de  l'école  du  Mont-Blanc  est  composée  d'un 
directeur  et  de  trois  professeurs  ;  savoir  : 

I  de  géologie  et  minéralogie  ; 

1  d'exfdoitation  ; . 

I  de  minéralurgie ,  ef  accidentellement  de  docimasie. 

Les  travaux  pratiques ,  dirigés  par  Tingénieur  en  chef  Schrei- 
bei:,  sont  conduits  et  suivis  par  de  jeunes  ingénieurs,  ou  des  élè- 
ves qui  sont  reconnus  avoir  acquis  des  connoissances  suffisantes. 
.  Les  élèves  sont  divisés  en  deux  classes.  Ceux  de  première  sont 
ceux  qui  ont  acquis  des  points  de  mérite ,  auxquels  on  a  donné 
le  nom  éd  médiums  ^  dans  les  six  parties  de  sciences  exigées  f 
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savoir  :  dessin  t  géologie  y  minéralogie ,  exploitation ,  docimasie 
et  xninéralurgie. 

Les  élèves  de  la  seconde  classe  sont  ceux  qui  n*ODt  pas  encore 
acqixl&  tous  leurs  medmms.  ' 

Le  ministre  de  l'intérieur ,  sur  la  présentation  du  conseil  detf 
mines»  vient  de  nommer  ingénieurs  ordinaires  trois  élèves  de  pre- 
mière classe  9  qui  avoient  dé}à  suivi  pendant  du  temps  les  travaux 
pratiques.  Ces  jeunes  ingénieurs  doivent  encore  rester  au  moins 
un  an  sur  les  écoles,  pour  y  être  employés  à  conduire  les  travaux. 

Il  y  a  aujourd'hui  à  l'école  du  Modt-Blanc  onze  élèves  9  don^ 
trois  de  première  classe  et  hui^  de  seconde.  Des- trois  premiers  ^ 
deux  ont  été  reconnus  en  élat  d'être  mis  hors  de  concours  théo- 
riques^ pour  se  livrer  entièrement  à  la  pratique  :  ils  pourront 
être  faits  ingénieurs  Tannée  prochaine. 

Parmi  les  élèves  de  la  seconde  classe,  quatre  sont  passés  l'an- 
née dernière  de  l'Ecole  Polytec|inique  à  celle  des  mines  :  leur 
conduite  est  excellente,  et  feurs  progrès  sont  rapides,. sur-tout 
ceux  de  l'élève  Leboullenger  ;  mais  ce  n'est  pas  la  première  fois 
que  le  conseil  des  naines  a  eu  l'occasion  de  témoigner  combien  il. 
étoit  content  des  élèves  sortis  de  l'Ecole  Polytechnique,  qui  ^  non 
attirés  vers  ce  service  par  des  avantages  pécuniaires ,  s'y  sont 
portés  par  un  goût  particulier.  '' 

Si ,  comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer ,  le' Gouvernement  donne 
bientôt  une  organisation  plus  forte  au  corps  des  mines  aujour- 
d'hui insuffisant ,  d'après  l'augmentation  de  l'Empire  français  f 
pour  la  surveillance  des  usines  à  fer,  de  plus  de  3oo  concessions 
actives,  et  d'un  bien  plus  grand  nombre  qui  sont  demandées^ les 
ingénieurs ,  les  élèves  recevront  la  récompense  de  leur  zèle ,  et 
le  corps  aura  besoin  l'année  prochaine  d'un  nombre  d'élèves' su- 
périeur à  celui  qui  a  été  admis  celfe  année. 

Nous  pouvons  assurer  au  conseil  de  perfectionnement  que 
l'école  pratique  du  Mont-Blanc  a  été  formée  sans  occasionner 
aucune  dépense  extraordinaire  au  Gouvernement. 

Depuis  Van  10  jusqu'au  commencement  de  Tan  149  le  œnseit 
des  mines  a  remis  cnaque  année,  sur  les  200,000  fr.  destinés 
annuellement  à  son  service  général  y  66,00a  fr»^uniquement  em- 
ployés aux  travaux  de  la  mine  de  Pezey ,  et  aux  frais  de  l'école  à 
Moutiers.  Depuis  l'an  14  9  la  mine  de  Pezey  suffit  à  tout  ',  elle 
manie  la  fonderie  centrale  de  Conflans»  et  soutient  environ  400 
ouvriers  et  chefs  d'ateliers  employés  sur  ces  trois  établissemens. 

École  de  la  Sarre^ 

Cette  école  située  prèsde  la  fovee  et  ferblanterie  de  Gislautern  ^ 
près  Sarrebruck,  département  de  la  Sarre*  va  être  mise  en  acti- 
vité au  I*'.  janvier  1807. 
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Oq  doit  s'y  occuper  essentiellement  de  tout  ce  ^ui  a  rapport 
au  travail  du  fer,  ann  de  parvenir  à  économiser  la  main-d'osNzvre 
et  les  combustibles  en  conservant  sa  qualité. 

Pour  parvenir  à  ce  but  important ,  on  doit  y  établir  successî- 
vemeat  diverses  méthodes  pratiquées  avec  succès  dans  des  pays 
étrangers ,  alimenter  de  hauts  fourneaux  avec  de  la  houille  ré- 
duite en  coacks»  et  donner  l'eExemple  de  plusieurs  procédés  avan- 
tageusement connus  depuis  loDg«temps,  mais  encore  peu  prati- 
qués en  France. 

PERSONNEL  DES  BLETTES- 

La  classe  deà  sciences  pliysiques  et  mathématiques  a,  dans  sa 
séance  du  8  décembre  looo,  nommé  M;  Gay-Lussac  à  la  place 
vacante  dans  la  section  de  physique ,  par  la  mort  de  M.  Brisson". 

M.  Valazé,  entré  à  l'école  en  1799  (  promotion  de  l'an  7  )  ♦  à 
été  nommé  chef  de  batàîllai!i  du  génie,  le  2S  décembre  1806  f 
après  la  bataille  d^Austerlitz ,  où  il  s'est  distingué. 

M.  Bernard  (Simon)  entré  à  PEcole^  en  1797,  a  obtenu  le 
même  grade  ;  sa  nominatiori  est  de  la  même  époque  (  décembre 
i8oé.) 

Mm*  Biot  et  Arrago^  partis  dans  le  mois  d'août  1806  pour 
l'Espagne ,  achèvent  la  mesure  de  la  partie  du  méridien  »  dont 
M.  Mechin  avoit  été  chargé. 


ANNONCÉS. 

Recherches  arithmétiques ,  par  M*  Charles^-Frédéric  Gauss , 
de  Brunswick  ^  traduite  par  A.  G.  M.  Poullet^Delisle  >  ancien 
élève  de  l'Ecole  Polytechnique  «  professeur  de  mathématiques  au 
lycée  d'Orléans  9 1  vol.  i>^-4°-  ^^07.  Ouvrage  dédié  à  M.  Laplace. 

L'Ecole  préparatoire  Polytechnique,  fondée  par  M.  Hachette 
avec  l'agrément  de  M.  le  Gouverneur  »  a  été  transférée  de  la  rue 
de  Seine  «  n^..6,  à  la  rue  de  Sève  9  n^.  xo6. 


j  ^'><  '  ^"  ■  '*' 


§.  IlL  PERSONNEL. 

Nomination  à  des  places  d^ns  PEoole* 

M.  le  Gouverneur  a  nommé ,  cette  aiinée  (1806)  »  examina^ 
teurs  pour  l'admission  dan»  les  services  publics  > 

"Eio. physique  et  géométrie  descriptive ,  M.  Malus. 

En  chimie  , M.  Vauquelin. 

lia  nommé  adjoints a&x  répétiteurs  d'analyse  MM.  Bazalne 
«t  Berthier ,  anciens  élèves. 


(»63) 
ADMISSION  DANS  LES  SERVICES  PUBLICS. 

i 

Le  jury  présidé  par  M.  le  Gouverneur  ^  et  composé  des  deux 
examinateurs  permanens,  MM..  Legendre  et  Bossut ,  et  des  exa- 
minateurs teniporaires  MM.  Vauquelîn  et  Malus ,  a  arrêté  le 
3o  octobre  18069  les  listes  suivantes,  par  ordre  de  mérite,  savoir: 
'  Artillerze.-— MM.  Taunez 9  Legagneur  «  Brianchon ,  Fraissi- 
gnes 9  Fhétu,  Lallemant  A.,  Fouc^uld  J.  £.,  Drieu  9  Cliabert  ^ 
IJamorintère ,  Préveraud ,  Millet,  Dumoulin ,  Furgaud,  Duche- 
niin9  Guérin  ,  Lefèvre  A.  F.  9  Bitsch  9  Lecourt ,  Fron,  Martin  t 
Duport-Pontcliarra9  Huet9Colsoi99  GoTânhaUDecamain*  Amauri, 
IfOrimier,  Hamelin  ^  Foumet9  Lamorre  9  Radoult  P.  T.  9  Denis  9 
Cartier  (aîné),  Brussel- Bru  lard  (jeune),  Mahé9  Graffan, 
Ancinelle,  Duchet,  Caux,  Seigneurie  >  Guichou9  LecardinaU 
Kernier  J.  A.  M.  P.  9  Decroix ,  Auvray ,  Masquelez  9  Dumont  • 
Couvents,  Tardif,  Hennocque ,  Rey 9  Besse  9  Mocquot  9  Bellen-^ 
cx)ntre9  Sainte-Marie 9  Maugras^Lauwereyus^  Dovillée,  Fres- 
lon ,  IDuhamel  r  Candie  St.  -  Simon  9  Noblet ,  Vergé,  Tacon  , 
Gayet-ftfaroche,  Lamare9  Yezian9  Brussel  -  Brulard  (  aine  ) , 
Maitvot»  Fichois  9  Fourcroy ,  Vecten • 72. 

GéxiE-MiLiTAiRE.-^lUÎM.  Foucault  L.  D.9  Franc,  Cham- 
baud  9  Leviston ,  Montauban ,  Amillet  P.  H. ,  Audoy ,  Carlront, 
Morlet,  Suhard ,  Dulçat ,  Girard ,  Coppin ,  Cartier  (  jeune)  9 
Maltzen • 1 5. 

Ponts  et  Chaussées.  —  MM.Binet,  Dbaranguier,  Fleury9 
Quesney9  Ginot,  Parravey,  Mordret9  Brémontier,  Fresnei  9 
Destrem  J.  A.  M. ,  Lejeune ,  Constant  dit  Laguercnne ,  Bou- 
cher J.  B.  H. ,  Leblanc,  Marguet,  Henry  A.  G. ,  Jandel,  Mau- 
rice ,  Berdoulat ,  Spinasse  ,  Rousseïiu ,  Méquin  ,  Lemierre  , 
Roel ,  VuUlet ,  Vicat ,  Guiol ,  Blachez 28.' 

Mines. "-rLeboulienger,  Voltz  (admis  en  février  1806)  (i), 
Moisson-Desroches,  Puv& ,  Louette,  Cocquerel 6. 

Génie-Maritime.  —  Daviel,  Dreppe 2. 

Nombre  total  des  ^lèves  admis  dans  les  services  pu- 
blics ,  en  1806 •«....•...••....  123. 

Admis  dans  les  troupes  de  ligne  en  qualité  de  sous  -lieutenant* 

MM.  Albrespit,  Aubé-Bracquemont,  Baillieu  (jeune) Belet, 
Besançon ,  Bonnaud  ,  Carrée  Cerf  dit  Hertz  -  Zazarias,  Corniir 


IM.    Lcbotillcnger  et  Voltz  avoient  été  déclarés  admissibles  dans  le 
service  des  mines ,  eu  brumaire ^ù  1$  ;  ils  étoient  restés  à  l'Ecole  Polytechnique 


(i)  MM 
ryice  des 
CD  attendant  quHl  y  eût  des  places  Tacantea 


\ 


f 


Cuvillier,  Daulié,  Dollfusz,  t)onzé,DouIceron^  Eudel,  6alIefo« 

Garin,  Gattée,  Genêt,  Girault  P.,  Gobert,  GoufFé,  Grivel , 

Guingret,    Labastie,    Lallemand  E. ,  Lapique,  Lecardinal- 

KernierF.  G.P.,  Legroux,  Marie,  Marjuion , Massof ,  Mayer^ 

Meyer,  Michel,  Navier,Puget,Ribault,Robethon,Sasmayous9 

Stlième,  Tardieu,  Vaissière,  Vanloo,  Varin;  Zaiguelius.  .  46. 

B.ivaroL ,  nommé  officier  dans  le  régiment  d'Isembourg.  •      i. 

.  Nombre  total  des  élèves  admis  dans  les  troupes  de  ligne 

.  eil  ran  1806. •  •  • .<....  47- 

Demis  sioTinaires,  < 

MM.  Goguillot  (Savril),  Prudhomme  (17  avril),  Gauvaîn 
(20  juin) ,  Ganivet  (i*'  août),  Gossuin  (20 septembre), Beipaire 
(  19  novembre) ,  Busnel  (  ig  novembre) ,  Biet  (19 novembre  ), 
B.icard  (  19  novembre  ) .-    9. 

Morts, 

A  r infirmerie  de  V Ecole.  «r-MM.  Degeac,  Mauprel.  . .     2. 

Hors  de  l^ Ecole. — MM.Baillieu(aîné),  Bourdonnié,  Gîrod, 
Pouchot ,  Feuillot-Varange 7. 

Nombre  total  des  élèves  sortis  de  l'Erole,  du  20  novembre  i8o5 
au  20  novembre  18,06. «'. ,   186. 

Le  nombre  d'élèves  composant  l'Ecole ,  au  20  novembre  1 8o5  » 
éioli i^voyez  page  161)  de •. .  •     Sic. 

Ce  qui  porte  le  nombre  d'élèves  restant ,  à i33. 

Le  tableau  suivant ,  joint  à  ceux  qui  précèdent,  porte  le 
nombre  des  élèves  admis  à  l'Ecole ,  depuis  l'époque  de  son  éta- 
blissement jusqu'au  20  novembre  i8o6mclusivemeut,  à. .  i836. 


J 284 


Nombre  des  candidats  examinés  eç  1806 •  .  • .  -     284* 

Savoir  :  A  Paris loa 

Dans  les  départemens. .......  182 

Nombre  des  .candidats  admis  en  1806 •     174. 

Savoir  :  A  Paris , 66  7 

Dans  les  départemens. .......  108  ( '^ 

Le  nombre  d'élèves  non  admis  dans  les  services  publics, 
et  restant  à  l'Ecole ,  est  {même page")  de. •  •     i33. 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  composent  l'Ecole  au  20 
novembre  1806,  est  donc  de 307. 


(  ^65  ) 


LISTE,  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE, 

Des  Elèves  admis  à  VEcole  Polytechnique^  suivant 
la  décision  au  Jury-j  du  23  octobre  i8o6. 


NOMS. 


Amillet 

Anselmier 

Antoine 

Andourjr 

Auricoste 

Avéros 

oarthez-Lafabrié 

Baston  -  Lariboi- 

81  ère 
Becquerel 

Belenet 
Bergery 
Bezault 

Borgognon 

Bourronsse  -  Laf- 
fore 

Brémard 

Bréott 

Briois 

Burcy 

Cahusac 

Cailloox 
Caisiéres 
Oastagné 
Cauraut 
Chapay  (i) 
Charpentier  , 

Ghéron 


PRÉNOMS. 


Josias-Henri-Urbaîn 
Clande-Marie 
Charles-Laurent 
Joseph 

J.-Bapt.-Eugéne 

Joseph-Louis.v 

L..Frédëric-Félix 

Honore-Charles 
Antoine-César 

Antohie-Gabriel 
CUnde-Lucien 
Alexandre  -  Charles  - 
,    François 

J.  -  F.  -  Augustin  -  Vic- 
tot 

Joseph  -  Raymond  <-  Clé- 

ment 
Henri -Pierre 
J.-B.-Marie 
Henri-Ëdme 
Prosper-sAuguste 
Marie  -  Grégoire  -  Bâpi- 

ti.ste 
Pierre-Raymond 
Jules 
André 

Jean-Pierre-Marie 
Ni  coL^Marie- Jos . 
François  -  Emmanuel  - 

Alexandre 
iStanislas-Yictor 


LIEUX 


DB  NAISSANCE. 


Chef  Boutonne 

Chambéry 

Thiaucourt 

Cahors 

Villeréal 

Esta  gel 

Réalmont 

Fougève 
Chatillon  -  sur 

Loing 
Vesoul 
Orléans 

Lisieux 

Rennes 


Laffore 
Paris 

idem 
Troye 
Creully 

Fleurance 

Paris 

Bordeaux 

Villeneuve 

Gburin 

Pari3 


Alenfon 
Paris 


OEPAaTEMENS. 


Deux  SèTres. 

Mont-Blanc* 

Meurthe. 

Lot. 

Lot-  et-  (  jraronne. 

Pyrénées-Orient. 

Tarn. 

lUe-et-Vilaine. 

Loiret. 

Haute-Sa6ne.     .' 
Loiret. 

Cal?ados. 

Ille-et-Villaine.  ' 


Lot-et-Garonne. 
Seine. 

idem. 
Aube. 
Calvados. 

Gers. 

Seine. 

Gironde. 

Lot-et'Garonne. 

Morbihan. 

Seine. 

Orne. 
Seine. 


(i]  A  donné  sa  démission. 
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NOMS. 


Chomnara 
Cloqoemiii 
Coesfin 
Comte 
Cooté 
Calniami 
Damey  -  Saint  - 
Breason 


Dargent 
Dèllac 
Demoor 
Desnoyers 

Donbey 

Donzelot 

Doraier 

Druintl 

Dubois 

Duboy 

Dncros    Saint- 

Germain 
Faurie 
Fa\ier 
Fouju 
Francbessin 
Frémond 
Frissard 
Furgôle 
Gabé 

Gailly 

Gardien  / 

Géant 
Gerus 
Gilles 

Gislain  -  Bon  tain 
Goeniry 
Gouronsstau 
.  Grandbesançon 


PRÉNOMS. 


LIEUX 

BE  VAISSÂHCB. 


y 


Grandin 

Grandjean 

Grillet 

Gnevmard 

Guinaud 


Pierre-Marie-Tbéod. 

Antoine-François 

Jean- Alexandre 

Alpbonse-Louis 

^médée-Lonis 

Frédéri<>Jacqnes 

Glande  -  Desiré-Marie  - 
Tkérèse  -  Philippe  - 
Victor 

Gbarles-Marie 

Jaccpes-Loniff 

François^oseph 

L.  -  Marie-François-de- 
Salles 

André-Denis-Philippe 

Léonard  > 

François-Joseph 

J  .-Joseph-Marie 

L.-Joseph-Félix 

Jean-Baptiste 

Jean-Pierre 
Dominiqae-Victor 
Joseph. 

Jacques-Gabriel 
Ja  cqaes-Yïctor 
L.-Antoine-Henri 
Pierje-François 
Pierre-Rose- Vincent 
Etienne-Pbiliber  t 

Joseph 
Adrien  -  François-  Lonis 
Jean-Joseph 
Charles-Polycarpe 
Jean-Denis 
Bernard-Mathieu. 
Alcxandre-L.  -Jules 
Hubert 

Barthelemy'-Charles 
Pierre  -  Anioine  -  Fran- 
^  çois-Xa-vier 

Gbarles-Henri-Pierre. 

François. 

Franc .  -Etienne- Justin 

J  .-François-Emile 

Lonis-Honoré 


Nonanêonrt 
Evreux 
Versailles 
Parts 

/idem 
AnweiUer 


Fonrg 
Soissona 
Alet 
Bruxelles 

NenTille 

Pont-de-VeyIe 

Scey 

Pontarlier 

Paris 

Bmx^ea 

Pesme 

Arreaa 

Rayonne 

St.-Gkrrais 

Paris 

Metz 

Angers 

Pans 

Toulouse 

Paris 

GharleTille 

Besançon 

Passavant 

Ce  seau 

Nuits 

Germigny 

Callac 

Paris 

Breurcy-Ics-Fa- 

Terney 
Elbœuf 
Metz 
Besançon 
Corps 
Donrgne 


nÉPlÏTÉMINS. 


Eure. 

idem.  _ 
Seine-et-Oise. 
Seine. 

idem., 
Monl-Tonnerre. 


Doubs. 
Aisne. 
Aude. 
Dyle. 

Loiret. 

Ain. 

Doubs. 

idem» 
Seine. 
Dyle. 
Haute-Sa^ne. 

Hautes-Pyrénées* 
Basses  -Pyrénées. 
Pu^-de-Dôme . 
Seine. 
Moselle. 
Maine-et-Loire. 
Seine. 
Hautc-Garoane. 

Seine. 

Ardennes. 

Doubs; 

Marne. 

Arriègc. 

Côte-d'Or. 

Yonne. 

C6tes-dn-Nord. 

Seine. 


Haute-Saône. 
Seine-Inférieure 
Moselle. 
Doubs. 
Isère. 
|Tarn. 
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NOMS. 


Gnyton 

Hénin 

Jacomet 

Jac^es 

Jânia  dit  Les- 

cure 
Jemois 
Jcufosse 


Jobert 
Joffre 
Jonroet 
Lafitte 

Lagardt 

La  m  7 

LangloM 

Lanoue 

Lanty 

Lapipe 

Larigaadi« 

Laurent 

Le  boulanger 

Lebreton 

Legendre 

Leguay 

Lémercier 

Lepascmier 
LepescneoT    de 

BranTillc 
LeRej 
Leronx 


PRENOMS. 


Lerous  DoQTÎUe  Louis 


Louift-Bemard  - 
J  .-Marie- Victor 
Nic.-Onufre-Sim. 
Jean-Nicolas 

Benott-Joseph 
Henri 

Amédée-Josepb-Alexan- 
dre  ' 

HoDoré-Lonis 
Pier  re- J  «-Joseph 
Jean-Fiédéric 
Gabriel-L.-Marie  -Vic- 
tor 

Eugéne-Louis 

Jean-Nicolas 

Jean-Charles 

Guil.  •  Tous.-Marie 

Fran«oi5-Victor 

Aneèliqae  -  François  - 

Jean-Baptiste 
Pierre-François 

François 

J.-Louis-EdouArd 
Clément-Marie 
Auenstin-Cha  ries 
J.- Marie- Vinceot 
François- Auguste 

Ambroise- Augustin 

Charles-Camille 
Joseph-François 
Ppul-Marie 


LIEUX 


DB  NAISSANCE. 


DEPIUTZIIENS. 


Lerojr 
Leroy. 
Letocart 

Locher 

Mallet 

Mangin  Douence 

Marcellin 

Marcllly 


François- André 

Joseph 

Louis-Guillaume-Alexis- 

Joseph 
Jules  -  César  -  Charles  - 

Joseph 
Jacques 

Ant.-Jos. -Frédéric 
Pierre-Adrien 
Denis-Louis-René 


Charleville 

Paris 

Prades 

Vilcey-sur-Trey 

Sainte-Etienne 
Moulin» 

I 

Saint-Aubin-sur- 

Gaillon 
Gevigney 
RiTesaltes. 
Ganges    . 

Agen 

Pbmmeuse 

Salins 

Beaumont 

Marsal 

Metz 

PaVis 
St-Hilaire-d'Es- 

Ussac 
Pont- à-Mousson 
Fosieuse 
Quimper 
Paris 
Rennes 
Caudebec  -  les  - 

Elbœnf 
Turny 

Paris 

Bastia 

Antiay 

Spinal 

Rouen 

Paris 


Ardennes. 
Seine. 

Pyrénées-Orient. 
iMeurthe. 

Loire. 
Allier. 


Eure. 

Haute-SaÀne. 
Pyrénées-Orient . 
Hérault. 

Lot-et-Garonne. 

Sei  n  e-et-Mame. 

Jura. 

Calvados. 

Meurihe. 

Moselle. 


Seine. 


\ 


Dunkerque 

Hesdin 

Diep{>e 

Versailles 

Paris 

Senlis 


Dordosne. 

Meurthe. 

Oise. 

Finistère. 

Seine. 

Ille-et-ViUaine. 

'  Seine-Inférieure* 
Yonne. 

Seine. 

Golo. 

CaWados. 

Vosges. 

Seine-I  nférieure. 

Seine. 

Nord.    '     . 

Pas-de-Calais. 

Seine-Inférievre. 

Seine-et  Oise. 

Seine. 

Oise. 
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NOMS. 


Mariez 
Martin 

MauTiel 
Majcr  Marx 
Menard 
Merlin 

Million 
Moreau 

MorissctDubréau 
Mosscron  d'Âm- 

boise 
Moulin 
Monnier 


PRÉNOMS. 


Nancir 

Négrier 

Paulet 

Pellcgrin 

Pellegrini 

Pérès 
Périsse  (i) 
Petit 
Philippf 
Picher    Grand- 

cfaamp 
Piéverd 
Pintedevin  -  Du- 

jardin 
Pirard 
Pissin 


Pissîn 


Poillevé    de    la 
Gnérinais 


Gharles-Edoie  -  Franc. 

Xavier-Michel. 
Bj^njamia 

Jean-MarierGlair 

Lazare 

Adr.-L.  ^Hyacinthe 

Paul-Christophe-Clisa  • 

beth 
Jean-Louis 
Charles -Loais 
HenrinSymphorien 

Loois-Jacquea 
Pi  erre-Nicol.- Arsène 
Maurice  -Théodore-Ca  • 
simir 

Anne-Philib.-Franç. 

André-Charles 

J.-François-Ami 

Séraph. -Dominique 

J.  -  Claude  -  Frédéric  • 

,    Alexis 

Paul-Flor .  -Mar^u  eritc 

Antoine-François - 

J.-B. -Joseph 

André-François. 

François-Marie 
Nicolas 

Benjamin 

Jean-Pierre 

Alexandre  -  Augusle-F.- 
y  ic  tor-Pascaî-Marce- 
lin  -  Marie  -  Thérèse  - 
Joseph 

Bruno  -  François  *  César- 
J.-L.-Joseph-Martial- 
Raymond  -  Paul-Thi- 
mothée. 


Théodore  -  Joseph  -  Ma- 
rie 


LIEUX 

DE  NAXSSÀMCB. 


Roman» 

y  iDeueuve  -  les  - 

Béziers 
Guingamp 
Nancy- 
Paris 

Thionville 
.Lyon 

Bar-sur-Omain 
Triguéres^ 

Chaumont 
Argences 

St.  r  Jouin-so|is- 

Chatillon 
Dijon 

Neuvy-la.Loi 
Genève 
Grenoble 

Chambéty 

Boulogne 

Carignan 

Moncheaux 

Ajaccio 

Lyon 
roui 

St.-Servan 
NamuF 


Aix 


népÀRTnrsn»^ 


idem 


La  Bouexiére 


Drôme« 

Hérault. 

Côtes-du-ICord» 

Meurthe. 

Seine. 

Moselle» 
Rhône. 
Meuse. 
Loiret. 

Haute-Marne.^ 
Calvados. 


Denx-SàTTes. 

Côte-d'Or. 

Indre-et-Loire. 

Léman* 

Isère. 

Mont-Blanc. 

Haute-Garonne. 

Ardennes.. 

Pas-de-Calais. 

Liamone.. 

Rhône. 
Meurlhe. 

Ille-et-Villaîne. 
Sambr«-et-M. 


B.-du-Rhâne. 


idem. 


lUe-et-VilTaîne» 


(t)  a  donné  sa  démission. 
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NOMS. 


PRÉNOMS. 


Poirce 
Poirier 
Poulaitt 
Pretct 
Préitoil 
PrcTort    Gage- 
mon 

Prisjre 
Puymîrol 

fU&ITd 

-Bambaad 
Raoul 
Ratoio 
Rajrmond , 


Regnèaiilt 

Reydellet 

Rien 

Rigal 

Rigal 

Robinot 

Rolland 

Romagnîe 

Roussel 

Roussel  Galle 

Royer 

Royou 

Savoye 

Souliait 

Staël  (i) 

Sndour 

Ste.-Aldegonde 

Tessicr 

Teîchmann 

Thoumas 

Toussaint  (a) 

Toytot 

Travers 

Vathaire 

Vialay 


Antoine-Jules 
François-Julien 
Delpnin 
Mari'e'Joseph 
Guillaume- Ambroise 

Charles-Joseph 

Antoine-Gaspard 
Joseph-Louis 
Jean  Antoine 
Barthélémy- Augustin 
Louis-Nicolas 
Annet-Gilbert 
Antoine-Louis-Jacqoes- 
François 

J.-B,-Victor 

Hector-Amédée  Armand 

Jean-Lauis 

Pierre 

Henri 

Guillaume-F.-Marie 

Paul-  Guillaume-Casim. 

Augus  tin-Louis 

Frédéric.  Guillaume 

Claude-F  -Xavier 

Claude-Hugues 

L.  -Gnstavc-Adophe 

Paul 

Marie-L.-Joseph 

Auguste-Louis 

F.-Julien-Charles 

Charles  -  Camille  -Jos.- 

Balthazard 
André 

J  .-Théodore-Frédéric 
Alexandre-François 
Aimé-Michel 
Augustin-Catherine 
Benjamin-Marie-Miehel 
Louis 
Alexis-Lazare 


LIEUX 


DE  HAISSAN CE. 


Soissons 

Versailles 

Carignaa 

Cramans 

Toulouse 

St.  -  Martin-les- 

Melles 
Nevers 
Sirac 
Serrières 
Grenoble 
Rouceuz 
Pont-Gibaud 

St.-Laurent-du- 

Var 
Lunéville 
Nantoa 
Genève 
Beauville  . 
Greveldt 
Crehen 
Limoux 
Paris 
Caen 
Assey 
Moissey 
Quimper 
Voelkiing 
Saint-Dié 
Paris 
Tulle 

Paris 

Port-au-Prince 

Venio 

Lauriére 

Lesneven 

Gissey-lc-Vicil 

Paris 

Troye 

Ghâteau-Chinon 


OEPAXTEHENS. 


Aisne. 

Seioe-et-Oise. 

Ardennes. 

Jura. 

Haute-Garonne. 


Deux-Sèrres. 

Nièvre. 

Gers. 

Ardèche. 
lsâre« 
Vosges. 
Puy-de-Ddme. 


Var. 

Meurthe. 

Ain. 

Léman. 

Lot-et-Garonne. 
Rocr, 

C6tes-du-Nord. 
Aude.  t 

Seine. 
Calvados* 
Jura. 

idem. 
Fidistôre. 
Sarre. 
Vosges. 
Seine. 
Corrëze. 

Seine. 

Isle  S.-Doming. 

Meuse-inférieurCi 

Haute-Vienne. 

Finistère. 

Côie-d'Or. 

Seine. 

Aube. 

Nièvre. 


(i)  A  donné  sa  démission. 
(2)  Idcm> 


(  370  ) 


NOMS. 

< 

PRÉNOMS. 

LIEUX 

DE  NAl^SSÀNCX. 

OÉPA&T£MElfS« 

Viard 

Vigier 

Vincenot 

Viollet 

VuiUmt 

Anaiole-Ferdinand 
Guiltaume  -  Henri  -  Ch.- 

Marie-Paul 
F  -L.-Alëxai^dre 
Jean-Hilàire 
Joseph 

Paris 

Méûn 

Pont^à-Monsson 
Chef-Boutonne 
Besançon 

Seine. 

Lotp-et-Garoiine. 
Menrthe. 
Deux-SèYies» 
Donbs. 

S.  IV.  ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

ExTfLAiT  des  minutes  de  la  Secrétairerie^d* Ètaf. 

« 

Au  Palais  de  St.-Glond ,  1^5  septembre  1806. 

Napoléon,  Empereur  des  Français  et  Roi  d*XtaUe» 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  de  l'Intérieur ,  nous  avons 
décrété  el  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  I''.  Il  sera  réservé  par  année  deux  plaoéa  dans  l'Ecole 
Polytechnique  aux  élèves  de  TUni^ersité  de  |jUcques. 

Art.  il  Les  élèves  dçrUniversité de liBeqiie^,  qui  préten- 
dront à  dijes  places,  se:readront  à  Turinrou4l<^éB|9s,  à  l'époque 
des  examens  qui  auront  lieu  dans  Tune  ou  lViuîtç'|de  ces  villes, 
pour  y  être  examinés,  et  ne  seront  admis. qi^a^t^nt  qu'ils  auront 
été  jugés  avoir  les  cohnoissançes  requises  à  remplii?  les  conditions 
exigées. 

Art.  III.  Notre  Ministre  dé  l'Intérieur  ë§^',qkérgé  de  l'exé- 
cution dû  présent  décret. 


«  >  •'  »  -  ».  « 


:      .     :     »■ 


Par-décret  du  3i  juillet  1806  S.  M.  a  nomiiié  djire|cteur-général 
des  revues  et  de  la  conscription  militaire,  M. le ^OJ^seiller-d'état 
Lacuée ,  ô-ouyerneur  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique ,  etc. 
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CORRESPOND  ANGE 

SÛR 

L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 

Rédigée  par  M.  HACHETTE. 

W.  8.  Mai  1807.  (!''•  Voluihe.) 


1  »  » 


S- 1. 

ANALYSE  APPUQUÉE  A  LA  GÉOMÉTRIJE. 

Solution  analycù/ue  de  la  pyramide  iriangulaire  «  comprenant 
la  Trigonométrie  sphéri^ue;  par  M.  Hacsetts. 

J'ai  donné  dans  le  troisième  numéro  de  oette  Correspondance 
la  solution  géométrique  de  la  pyramide  triangulaire  ;  la  solution 
analyti(|oe  n'est  pas  moins  nécessaire  auk  iélèves  de  l'Ecole  Po^ 
Ijtechnique ,  puLS({ue  dans  la  première  année  dU  cours  d'étude$ 
ils  apprennent  la  théorie  et  la  pratique  de  levées  de  terreins. 
M.  liagrange  a  donné,  dans  le  sixième  cahier  du  Journal  de 


L'objet  de  quelques  leçons  j  en  y  ajoutant  quelques  modifications 
conformes  au  programme  de^mon  cours  de  Géométrie  et  d'Anà* 
lyse  appliquée. 

En  ne  considérant  dans  un  triangle  ^phériqueque  six  élémens, 
les  trois  cotés  et  les  trois  angles  ^  trois  de  ces  éldmens  suffisent 
pour  détermîuer  les  trois  autres.  Ainsi ,  les  relations  les  plus  sim- 

SIesne  peuvent  être  qu'en  quatre  élémens:  or,  les  combinaisons 
e  six  élêoiehs,  quatre  en  quatre  ,  se  réduisent  à  quatre  cas; 
donc  il  n'y  à  aussi  que  quatre  équations  nécessaires  pour  ré-^ 
soudre  tous  les  cas  d  un  triangle  sphérique.  M.  Lagrange  dih- 
duit  ces  quatre ^ija^ions  d!une  éqaatioii  fondamentale,  que  nous 
trouverons  par  d[es  considérations  d!u  genre  de  celles  que  nous 
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avons  employées  dans  la  solution  géométrique  citée  plus  haut. 
Nous  allons  d'abord  faire  cçnnoitre  le  théorème"  sur  la  sur- 
face du  triahgle  sphérique ,  énoncé  en  1629  par  Albert  G^ard, 
tt  démontré  en  io32  par  Cavalleri, 


De.la  Surface  d* un  triangle^  sphéné/ue* 

THEOUÊME. 

I.' L'aire  d'un,  triangle  sphérique  est  à  la  surface  entière  de 
la  sphère  »  comme  l'excès  delï  trois  angles  du  triangle  sur  deux 
angles  droits  est  à  huit  angles  droits. 

Démonstration. Soit ( fig.  x^'^.  1^  A  B  A^ S^ \à  grand  cercle 
d'une  sphère,  B  CB^  C\A  C  A^C\  les  projections  de  deux  autres 

Î grands  cercles  sur  le  plan  du  premier  :  il  s'agit  de  trouver  la  sur- 
àce  du  ttiangle  sphérique  qui  a  pour  projection  sur  le  même 
plan  la  figure  ABC  om  ^  B{  C  composée  d'un  arc  de  cercle 
et  des  deux  arcs  d'ellipse. 

L'hémisphère  -f^  .^'J?  C  comprend  :  i**,  le  fuseau  sphé- 
rique A'  B  C  \  2^.  le  fuseau  B  B'  C  A  diminué  du  triangle 
spnérique  ABC',  3®.  le  fuseau  CC  B*  A^  diminué  du  triangle 
sphérique  A'B^C';or,en  prenant  le  rayon  de  la  sphère  pour 
1  unités  et  nommant  «r  la  circonférence  de  son  grand  cercle ,  les 
angles  A,  B,  Cfdii  triangle  sphérique  seront  mesurés  par  des 

f sortions  de  sr  que  nous  désignons  par  >^,  j9,  O.  La  surface  de 
a  sphère  aura  pour  expression  2^;  elle  sera  au  fuseau  ^'^C 
dans  le  rapport  de  «r  k  A;  d'o<à  il  suit  que  la  surface  de  ce  fu- 
seau sera  2  A.  Par  la  même  raison  «  les  deux  fuseaux  B  B^CA , 
CO  B^A\  auront  pour  expressions  de  leurs  surfaces  2  À  et '2  C; 
donc  on  aura  réquâtipn  r  : 

surface  de  rhéi?iisphère=sr= 2  wrf  +(2  Jî  — r)4-(2  C— T), 
et  par  conséquent 

n^ais  là  surface  entière  de  la  sphère  vaut  a  t;  6n  la  nommant  «î« 
on  aura  1^==:  2^;  de  ce^  deux  équations  on  déduit  le  théorème 
énoncé, 

3r;iS:  :-rf  + J  +  e~  — :2îr. 


(«75) 


Pes  Rappçris  énfrB  fô^  cofés  et  les  angles  d'un  iriamgU 

*     fphériquej 

PjeiSMliBLK     VRPPOSZTXQK, 

^11.  Les  sinus  des  angle?  sont  proportionnels  «n^  sinus  4^ 
côtés  opposés  à  ces  angfes, 

DémonssraSionp 

Jûigpaat  (  fig.  i  )  les  trois  poijâts  ^  »  £ ,  P«  cl  le  centre .  O  dd 
la  sphère  p^r  des  droites ,  on  forme  une.  ^pyramide  triangu- 
laire OA  CB,  qui  a  les  mênoies  angles  que  jLe  triangle  sphérîque 
ABC^tX  dont  les  faces  sont  les  côtés  OjbyC,  de  ce  triangle;  sup- 
posohs  cette  pyramide  développée  sur  le  plan  de  la  face  AOE^  les 
apgles  (^fi^,  %)  COBp  BOA^ADC^^Mvojil  pour  mesures  les  côtés 
Uy  b  ^c\  construisant  en  DEG l'angle  A  opposé  à  la  face  a^et 
en  D'FG  l'angle  B  opposé  à  la  face  b  ,  et  prenant  OC  =  OC^'^ 
pour  le  rayon  des  taDles,  on  aura  D  G  =  sin.  //  sin.  6^  ef. 
/>'G  =  sin  B  sin  a ,  et  à  cause'de  DG  =  D'G  par  cons^uc&pn^ 

(i)      tin  jtùa  bvefiuxB  %\n  a$ 
d'où  l'on  déduit 

(a)      sin  ^  :  sig  9  *  •  sin  a  :  sin^  \, 
on  trouveroit  de  ^lè^le  '  (    '  ^  * 

(3)  sin  A  i^ia  Cl  :  sin  a  :  sin  c^ 

(4)  sin  B  i  sin  Cil  sin  ^  :  sin  c 

J9onc  les  sinus  des  angles  sont  proportionnels  aux  sintj|s  des  éôt^ 
opposés  à  ces  angles. 

III.  a,  b^e^  étant  les  côtés  d*un  triangle  sphérique,  ^Tangls 
.opposé  à  l'un  queiconqi^e  a  de  ces  Qâtés«  on  a  i'équatioi^ 

aos  a  ;:;=  cos  b  cos  c  4*  sin  3  fin  e  %q%  A* 
J}hnùnêtr0tion. 


'\ 


Menant  GHetEK  (fig.  2) ,  Tune  parallèle  et  l'autre pernea 
diculaire  à  OFt  on  aura  OF  :x  cos  d^s;  OK  -^^XFss:  OK -f  Gif- 


(276) 

OJr=co5*cosc,  Gir.=  2?Gna-c;  mai3  iS  G  =  sm  Aco» -^» 
donc  GI£z=:sinâsixïCCOSj4 fdonc 

(i)        cos  a  =s  cos  i  cos  c  -^  ain  ^  stn  c  cos  ^  ^ 

(a)        eos  6  =  cos  a  cos  c  -|-  sin  a  sin  c  cos  ^  > (B). 

(3)        cos  c  £=  cos  a  cos  ^  ^  siu  a  sin  ^  cosC  ) 

.  •■         ■  •         » 

Premier  corollaire» 

ê 

Les  faces  de  la  pyramide  swplémen taire  sont  i8o^ — ^, 
jQd^  —  B,  i8o°  -^  C;ieB  cosinus  aes  deux  premiers  sont  —  cos  Â 
et^— cos  JB)  rarigle  opposé  à  la  face  i6o*-— -rf  est  i8o*  —  a, 
dont  IjB  cosinus  est  —  cos  a;  donc  pour  cette  pyramide  sup^é« 
mèntaire ,  les  équations  (S)  se  changeront  ea 

(i)     .rrco$^s=;cosiff  CQsC^ain^sia  Ceostf  ) 

(i)      — cosB  ==cos-irfcosÇ-*sin^«nCcos*  b. ..  ,.(€). 

(3)      -— cos  C  ;s:: ClQsy€  cos  J^-r-sla^sinj^cos^  } 

Second  caroUair^m,  ; 

La  valeur  de  cos  c,  dbmiée  par  bi trotrième  des  éo^tions  (£), 

étant  substituée  dans  laj>remièrç  de  ces  équations,. on  a 

cos  a  =  cos  a  cos  b*  •^^na  sin  b  cos  b  cos  CH"  ^^  i  sin <^  cos^» 

à  cause  de   cos.  4?  ts?  i  —  sin  ^* ,  et  du  facteur  çonmiun  sin  b^ 

cos  a  sin  £  =:  sin  a  cos  b  cos  C*f^  sin  c  cos  A. 

Prenant  dans  la^secooide  aes  équations  (<^)pour  sin  cla  valeur 

sintf  sin  C       ,  '  .  ,        ,      , 

suivante»  sin  e  =^  — ..  .  •.■^■■^  et  la  sutt^ituant  dans  la  aeriuèfe 

sm  j1 

équation,  elle  devient 

(i)  cot  a  sin  ^==:c6t ^  sin  C -f-  cos^icos  C 
^  par:  d^alogi^ 

(2)  tôt  <*  sin  crt=i  cot  ji  sin  B  +  cos  c  cos  5 

(3)  cot  ^  sin ^ss:  cot  B  sin  C  +  cosi:»  cos  C  y. (2>). 

(4)  cot  ^  sin  c  s:  cojt  jB  aii»  ^  4.  cQi  o  cosu^ 

(5)  cot  o  çin  a  ;??,cot  C  sin  J9  4-  cos  a  cos  ^P  J 

(6)  a^  c  mi.  s8  çojt  C  sin  ^  +  (W  A  cos  ^ 


IV.  Les  quatre  systèmes  d'équatidnrf(-rf)»  (J5),  (C)  ♦  (I)),  com- 
prennent la  solution  de  toutes*  les  éqiuftions  ne  Ifigôrioméirie 
sphériquc,  car  elles  donnent  les  quatre  relations  simples  qui 
existent  entre  les  six  élémens  du  triangle'sphérique. 

Le  premier  système  donné  là  relation  «itre  deux  côtés  et  deux 
angles  opposés  a  ces  côtés.  *  .  ^,    .,  - 

îé  secoiid  système  tfûîinfe  lé  relation  ènïré  Icfe*^^  tif dis  côtéèr  et 
un  angle;  ^  '^ *   '    ' 

jLe.  troisième  système^  ejnpe  trois  angles  et  un  cyté , 

Le  quatrième,  entrée  aete^t:fltéV  et  deta^àngltà',  dontTun  est 
opposé  et  l'autre  adjacent  au  même  côté  donné..  .     , 

*^A      »»  i|«»ir.,  /,,•  (■'•'■  !•■'  '.  ...» 

lorsque  le  triangle', sphérique  est  reclj^nglet^.uQ^^. audit»»! 
-^»  par  exemple,  est  droit,  et  les  équations  (i)  des  «y^l&aaeft^ 
(^) ,  (B) ,  {€) ,  (D) ,  deviennent  : 

(i)         sm  a  =     .     p- 

(a)        coS  a'  A  Côs  B  cos  C 

(3)         eos  <»  sa  cot  ^oot  &V 

<4)        cot  a  =  cot  6  cos  C     >...*...•..  t«»)».; 

Lorsque  Ts^ide.Cest  droi^t,  le&ëquations  (^)| 
des  syàtenàes^  (O),  et  (i&Hk>nneqt 

(5)  cos  A  =  sin  ^  cos  a 

(6)  cot  *^  ss>  ool:^  sin  i^ 

Les  six  équations  Çfiy  donnent  dlreolement  ïa  solution  èe  Ions 
les  cas  des  triangles  sphériques  rectan^^les^.et  comme  elles  sont 
sous  unef  ferme  oommôdf^'pourl'emplpi  â^a  logaritbmes^on  s'en» 
sert  comrniinément  ^aï^s la  Trlg(kiométri^/en  décomposant  tous 
les  triangles  en  triangles  rectangles  par  rabaissement  d'une  père 

Eendiculaire,  ainsi  <pj?ottr  va:  le  voir  éani  la  sôliUipn.  des  pro* 
lèmes  suivans» 


PREMIER    PRCrâXÉMK. 

V-^  ]0e  ces' quatre  angles  r  «feux  côtés  V  ei^  et  deux  angles 
opposé!  jt^eiB',  trots  étantdonnés,  détern^inér  Iè~qna2lrîètae? 

Solution.  Geprofalànae en uomprenA dflaXy oà  Ton  demando 
'^ena^b  et  JîV o^ ^ en 3  ,  A, B. 
Le:«y^tàiM  des  équatlôâs  i^y^}  dânn^ 


(   !*^> 


r   m^      m 


8in  a  ±s 


^sio  if  Un  A 


•  '  '       *  "SAU  O  9XU  oJfS       l'it^ot         >t_ 


I)   V  » 


BÎIIJ? 


i.f  •  •. *   ^ 


.  ^  Ces  formules  n*qi>l  l^esoip  â'aucun«  tr^n^forixiatioA  ppur  Tap-' 
plicàtion  des  logaritnmes.  .       r 


>Etôiri)  i^ityr^iÊMÉ, 


.  »  X ..       ,    i  l  I 


yi.  De  ces  quatre  angles ,  trois  côtés  /i»  ^,  c,  e<  iijti  àùgle  A , 
Irois-^tailt'  ddttfaéi ,  délerminet  lô  quatrième  ? 

Êblution^  Cette  qûestibn  en  ûpmprei^d  trois  ^ 

1  •.     Déterminer  A  par  ^ ,  ^ ,  c  j 

il**,     a  par  A^  c  ef^; 

3*.    b  par  «,  è  e«  -^.  -   *  • 

Par  réquatioQ  (i^du^systême  (^),  on  à 


.    ,      cos  a  —  cosAcostf^ 

COS  Aàl  ' — -*-r-: — ^    .       '    n —  ; 

<  sm  b  sjin  c         ' 


â'oÙ  l'on  tiré 


i-   ;  ;.) 


1  +  cos^  =  a  I  COS  —  I  =33«  ♦»»-^ — .    ,   r     '   " 

^  \         a  /  sm  A  sm  c 


2  siii  \       ^  .am>''gj  j^u  i-  " 

2  2 


sin*.»îni<  i  '         .  îx^ 


ï-^COâ  J!ï  =2f  sm I    £=;  if  '    ^  ^ — ,    .. 

'     î*           ..•.    '         y  .  ,  a.-y  ;  . ..  fi    '  sm-Asm'c^'"' '"\ 
ji  sm     •  sih  — '  - 


f 


à  sin  A  .sine  .      ,,  .        ' 

s.  '  ^       ^    ,   ' 

aÀrb  —  ^    .      a  —  b'i'C 

,  ^  ,  —  '■  sm ' — 

A 


-ia    I  ■  '     sm r- 

2  .  2 

équation  qui  détermine  l'angle  A  pat  tes  trois  côtés  a,b  etc 


(  *r»  ) 

M.Mon^e  a  donné  pour  ce  cas  une  soluHon  géaicàéitiqaeextré^ 
mement  simple  et  très  «élégante;  elle  m'a  été  communiqnéa 
en  1792»  pour  l'usage  de  l'école  d'Hydrographie  de  ColUoureet 
Port- Vendres;  elle  sera  facilement  compriseaes  élèves  de  l'Ecole 
Polytechnique.  La  fiç.  3  étant  construite  ainsi  qu'il  est  dit  5*  IH» 
en  nommant  x  l'angle  LGK  des  deux  faces  ^s  et  ^ ,  on  aura 

LFss2sià    ^    GF:=22SGsin    ^   ssasinasin ^        • 


^l/^JBFX  KF=i^ asin a  X  KF^ 

KF 


d'où  l'on  tire 


(-t)-- 


2sina 

L'angle  JEA* J'égale  la  face  b-^  donc  dans  le  triangle  EKFf  on  aura 

EFùnKEF 


•inbiEFiiûrxKEFiKFz:^ 


sine 


/  .     *  \*       EF9\\i  KEF 

et  par  conséquent     1  sm  —  J   =  — : — r  > 

'^  *  •        ,  ^       2  y  -      a  sm  ^  sin  ^ 


k  » 


-,  '                           EF            .     fa^  h  +  c— itf\ 
JEF  =  2  sin  •   arc      -^^ —  =  2  sm  |  — -! — c '- 1 


2sm 


i — r 


substituant  ces  valeurA  dans  celle  de  l  sm  ~  I.  >  oir  » 

4|p  .m  1,  jb  #*  1.  2 


•^Ls  triangle  BOL  donne 

X  X 

I  :  2  cos  — ^  iiBG:  BL  ==  2 sin  a cos  — r • 
•     a  '     -    ^• 

BK  =  ^=:  a  sin  a  \  cos — |« 

Bans  le  triangle  BKEr ,  on  a  » 

»     n«^            n*««^«««*      >  5i£.  sm  BBIl. 
sm  *  :  j^jB  :  :  sin  BEK  :  ^/Ts: -r-5 ; 

•    '^        "^  sm*  ' 

/        *  V.      BE^yaBEK 

donc  f  côs  -^  )  = .    '  , 

\  '  "  a  /       *  a  siii  a  sin  * 

i^^sasml  I 

sin  Bi^A'srsin  ■ =  sinf    .  h 

^  V         ^  / 


donc     cos 


-=v^( 


Bin  — ï— ^1— .    sm   — • '-^ — 


sin  ^  sin  * 


Les  valeurs  de  sin et  cos  — -  donnent 


tang 


yX  Sin  . —  t-:^'^-^ —  sm   ',  ,  , .    ■ —  X 

V     \  sin         - — ï —  sm   V^- / 

C'est  cette  foii^mule  àànt  on  fait  usage  pour  réduire  un 
angle  à  riic^iiM.  ;    /. 

a*".  Il  s'agit  de  d^termin^  le  côte  a  par  Tangle  ^  qui  lui  est 
opposé  et  par  les  deux  côtés  6^tc. 

La  première  des  équatipps  ^B)  donne 

cos  a  2=  cos  è  cos  c  -)*  sip  6  sin  c  cos  ji. 

Soit  fait      tangecos  ^  sr>tangf •••9...»***  •  (<0# 

on  aura         sine  cos  ^  cr  cos  c  tang  f; 


—  •« 


(  aBi  ) 
donc     cos aïs: cos c  {cos  6  ^ sin i  tang  ^ ) • 

(CQ»  4  cos  ^.  +  sin  4  sÎQ  A 
. 1 1 
cos^  y 

COStf  =  •— i: A .-. ••(«)• 

COSf» 

3*«  Oa  demande  le  coté  3  au  moyen  des  deux  autnes  côté$  a 
et  o  9  et  d'un  angle  ^  opposé  à  l'un  de  ces  côtés. 

_,,  .        #  X  1  .  '     COS/ïCOS'^  ,^ 

JLi équation  (e)  donne      cos  ( ^  —  (p)  ==  — .  "   '..  :.!> ....... i/j^ 

cos.<? 

l'angle  étant  ^  connu  par  Féquation  (  ^  )  *  Tàngle  B  le  sera  aussi. 

L'équation  {d)  peut  être  mise  sous  la  forme 

I  '.  I 

cos^  =±.— —  ,    o\\  CQ^;.  c  =  cot  ^ .  cos  A, 


tangf  'tang.c 

qui  correspond  à  la  quatrième  des  équations  (E)(§.  IV);  et 
qai  in(â|^que  qqe  les.^eux.côté^  ç  et  ^i9ppa^tienn§iiti^,up  triangle 
sphérioue  rectangle  f  dans  lequel  le  coté  c  est  opposé  à  l'angle 
droit  ;  aoii  IJin  voit  que  la  transformation  empldvée  pour  là  ré* 
solution  des  deux  derniers  c^s ,  r^vi|3i»|:  i^  IjEi  division  du  triangle 
sphérique  en  deux  triangles  rectangles  au  moyen  d'un  arc ^  mené 
par  le  sonSmet  dé  Tangle  B  perpendiculairement  si^r  le  côté  qui 
est  opposé.  4  cçt  angle.  '  .   .        -  ^ 

TROISIÈME   PROBLÈME. 

*VII.  De  ces  quatre  angles ,  deux  côtés  a  et  ^,  et  deux  angles 
A  etc.,  trois  élaAt;  donnés,  trouver  ^j^.cj^jfijrièi^e? 

Solution.  Ce  problênie  en  renferme  quatre ,  savoir  : 

•  *    • 

Trouver,    i*.  -*df  par  a,    ^,  C; 

a*,  a  par  ^,,  udf,  C7; 

3\  C  pi^r  -»•    ^:»-^5 

4**-  *  par  a^A^  C.  , 

F  ramier  cas.  lot  prf  wère  des  ^wjfci^n^  (JD)  (  J*  III  ) .  dOTîie 

^   '         cot.asin^'  ^ 

COt  ^  = : COt  •  C  cos  b. 

sm .  C 

Fojur.Ia,  réduire  en. facteurs,  on  fera 

COt  •  a  =  cos  f  COS  C i •••{§)- 


substituant  cette  valeur 

.  j  .   ^f  .    T  »v       cotCsin(i  —  a) 

cot  ^  =:  cot •  Cicot  ^ sm  ^ — C0« h\  = r-^ ^^  , 

^         .       sin  9 

j     -•  .        cot.Csinf^  —  ^)  ^,^ 

donc  cot .  u^s  r--^ — ,  (h). 

,  sm^  ^ 

Cette  réduction  revient  à  diviser  le  triangle  en  deux  rectangles 
par  une  perpendiculaire  abaissée  du  som^t  de  l'angle  .0  sur  le 
côté  bpposé  b  ,  et  l'angle  subsidiaire  ^  est  le  segment  de  ce  côté 
adjacent  à  l'angle  C«  .... 

Second  cas.   Déterminer  a  par  b^  A^  C? 

La  première  des  équations  (  JD  )  (5*  UI  )  donne 

cot.u^sinC     .  ,  ^ 

.    cot.a  = : — = -|- cot  .^cos.  C* 

sm  *        • 

•  Pour  la  réduire  en  factçurs ,  soit  fait  - 

cot .  A  r=:  cos  b  tàng .  ^  • •''•.••  ^  ••  («)• 

Substituant»  on  a         .  1^ 

cot  •  ^  =:  cot  £  (  sin  C  taiig  ^  +  cos  .0) 

COt5     ^    .       ^    .  ^  COt^COsfC-rr-^) 

=— —  (sm  Csm  ^  +  COS Ccos  «)  =  ' 

COS .  ^  ^  ^  '  '^  cos  ip 

cot.3co^(C— tp)                                 -        i 
= 1. 12.  srcot.a.,., (A). 

cos^ 

Cette  réduction  revient  encore  à  diviser  le  triangle  en  deux 
rectangles  ,  eu  abaissant  une  perpendiculaire  duso^lmetde  l'an- 
gle C  sur  le  côté  c  \  car  en  nommant  ^  l'angle  du  plan  de  cette 
perpendiculaire  avec  le  côté  h  opposé  à  Pangle  droi-t,  réqualion(») 
correspond  à  la  troisième  des  équations  (È)  (  %*  IV  J ,  qui  est 
cos  a=cût  B  cot  C  et  qu'on  peut  mettre  Sous  la  forme  de 
l'équation  (/),  cos  a  tang  C=cot  B.        .     '       .     • 

Troisième  cas.  JÛétermîneir  C'^xàib^^AX  • 

Ayant  trouvé  l'angle  ç  par  l'équation  (»)  »  l'équation  (/i) 
donnera  . .  . .  ' 

col  /ï  cos^  *-. 
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Quatrième  cas.  Déterminer  6.  par  ««  ^*  C? 

Ayant  trotivé  Tangle  subsidiaire  ^  par  réqiiarioii  •••••(;)• 

cos  f  :;= rji^  i  Tëquation  {h)  donnera 

.   •  •  • 

QUATRIÈME  PROBLÊME. 

VHI.  De  ces  quatre  angles  d*im  triangle  .çphéricpie ,  les  trpia 
angles^,  ByCf  et  un  côté  à  ,  trois  étant  donnés,  trouver  îa 
quatrième?  >         , 

Premier  cas.  Déterminer  a  par  ^ ,  J9 ,  Ç^    . 

Nommant  Ji*,  S'  9C,  lès  angles dùiriaà^le  supplémentaire». 
^ia^  f  BftCf'y  les  cotés  opposés  à  ces  angles^  on  aura 

-  -  a'  ==  iBo*  — ^  •    i'  =  ï8o*  --  *  V  'ti-  fBô'*  —  C 
Par  récjqatiôQ  (c^  du  J^àragi'aplie  (VI),  on  a  -  *   - 1 

sin  "  ■ am    ^  ':i  .^    ,  ' 


i:-    » 


4'    .         /1  % 


«ang.-ii^-^^t/^ tt 


iX 


a'  +  ^  +  c'      .      ^'  +  c'  +  a' 

8in  ,,. ,  ,,M  .u  /   ■  ■  sin 


cette  équation  se  transforme  en  cçlle^i 


'  »■    '  ■  Il 


cas  .  — ' : sin  ■ 

cot 


A  +B.+  C       .    B  +  C  -^  A 

cos —    cos  "■ 


Second  cas.  Détermiiierif  par  a^B  ^Vi 

Les  équations  (i/)  et  (0)  »  appliquées  an  triangle  supplémen* 
taire ,  vieànent 

^,  ,  ,        cos.c^'oosCy  —  ^M 

tang .  c'  cos  ^'=  tane  ^',  cos  «  '=s ^, 

°  cos  ^' 

faisant  f  '  =  90^  —  ^ ,  ces  deux  équations  deviennent 

tang  Ccosarrcotii^ ««(Ov  ^ 


eosCtinfS  —  e)  ,  . 

<  > 

Tmisiêms  cas»  Détermînei*  .F  par  a  ,  A  f  Ci 

Ayant  trouvé  ç  par  Téquatipo  (o)  ,  rëipation  (p)  donnera 

r  , 


ptf  /tf  RèsobiUond*un  trian^  ^fifiériq^^e  dont  omconnQÙ  Us 
trois  côtés  9  cfi  supposant  ces  côtés  très-petits  par  rapport 
au  rayon  de  la  sphère  sur  laquelle  on  les  a  mesurés. 


i>   t   ■•  ] 1 1 


IX  Lori(]^uQ  Iqs  longueup  des  pQtés:  det^  trîanglef.a^jjiérimies 
^nt  très-petites  pârrsu^pbrt  «u  r^ba  dq  la  sphère  >^les(  tapie» 
trieonométriques  n'oftrent  plus  une  précision  sùfÈsànte  pour  le 
ca^ul  dftfr^angle&'et'des  côtés  yï\  est'  néceasaÎFe  .^'dans  c^  cas  , 
d'avoir  recours,  à  une,soliition'teUe2_<m*on  puias^^es^imer^es  dif- 
férentes parties  4u.  ti^ÎMgle  à  -un^.  qu^m^é  de  l-ofâ^e  ^^^i^étoiit 

le  raron  de  U  sphère*  et^(tilUl^l|^urQi^entier  d'autant  plus  grand» 
c[ue  Rfrpproxûnation  étft^plus  exacte;  pour  arriyer  à  cette  solu- 
tion, (ju'on   xeprenne  l'équation  (i).  du.  pâr^i|i^e-^^I) 

'y       c6s-a*^cos^oosa 

cos  A  == ; — r— : '• 

sm^smc 

Soient  a>  C9  «y»  le^  longueUvts  dç^  çâ^tés  mesuirés  sur  la  sphère  du 
rayon  r ,  les  cpiés  d^iy  c^  deviendront  — ,  -*  y< — ,  et  T^quation 
préc^énte  se  chaligera  en  céll^ct-  - 

«  C         y 

r  r  ' 

sin — .  sin— • 
r  r 


t    » . 


Les  déveldppenlens  connus  pour  sin  x  et  co»  x  donnent 


\  a;'         .     .     «* 


810  Jf.=^-a;  — 


I. a. 3*  -^i. a. 3. 4-5 


etc. 
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GO>B»cs:i—  —-^  +  '  '   '  h    ;— etc. 

Faisant  successivement  oîSr;— .«ss  —  ,«  =  —,  et  nécli- 
géant  les  quantités  au-dessous  de  Tordre  —r  t  on  aura 


cos  — —  =:  I 


cos  ~=i  — .^    "■■    ;■  .;sin — =:— - —       ^  , 

cos~=ai— JîLo. ^?!! •     ^  —  ^  y^ 


Substituant  ôe^  valeurs  ,  efiettuant  les  produits  en  négligeant 
les  termes  au-dessous  de  Tordre  ..^  on  a 


^>.   :/-^  ^  a.3.4r*  4/* 

1 

/ ^1  I     a\  donne    (en    effectuant    la   division)  pour 

1  —         ■.. — -^ 


'  a.3V 


quotient  approché   )«squ'à   la    quantité   au-dessous  de  «-^— 

1  +   5""; ; T^*  Substituant  au  lieu  du  facteur  ce 

•       â.3r*    .       4*9*/^ 
quotient ,  on  a 


2  i.34r»      4  r»  4,3  r*    .      ,  a^.or* 


négligeant  le  te^me  divisé  par /4,  -;  ' 

OOB  .uS'SZX    *    «>i  I  v    ■  *  Il  «     .  «lu  ---•■■■  "  ■      . 

3tCy  ^  a,3.4Cv^* 
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Si  on  suppose  le  ravQQ  r  infini  ,  ou.^^  =  Ot  U  surface  sphë* 

rique 'se  transforme  en  un  plan  ,  et  le  triangle  sphérique'en  un 
triangle  rectiligne  qui  a  les  mêmes  côtés  « ,  C,  y  ;  ùommant  A' 
Pangie  de  ce  triangle  rectiligne  /opposé  au  côté  m ,  on  a  par  la 
géométrique  élénientaire  <  '^ 

cos  ^'  = !— i ♦ 

et  de  là 

2  «*C*  +  a  «*y*  +  a  C*y*  *—  «♦— ff  —  y* 


sin^'*  = 


donc  cos  ^  s=  cos  A'  — 


4^v    , 

Cy  sin  ^'' 


a.3r" 


or  ^ est  Taire  du  triangW  rectiligne,  la  nommant  é,  on 

2.   .. 


aura 

»sm 
cos  A  =:  cos  ^f—  . — r— 

'  >  or 

/  ..  .       a     \ 

cos 


,(^'+^)=cos^'cos— L sin ^' sin -^; 

en  négligeant  les  quantités  de  l'ordre  -— ,  on  a 


cos  -:r —  =  i ,  sin  ■■      ■'-  =  - 


3r»  '        3r»         3f* 

donc  '    cos  (a'  +  JL  >|  =  cos  ^'  —  1^^^  =±  cos^; 

d'où  il  suit  qu'on  a  A:=:A'+>    t   ■  ;  on  a  par  la  même  raison 

J8  r=  JB^  tK~^^  Cc=a  C^  *}-  y    puisque   la   quantité  I  est 

une  fonçtioujs^métrique  des  trois  côtés  #,  C,  y. 

Ajoutant  ces  trois  dernières  équations ,  elles  donnent .... 

A  +  B'\^C=A'  +  ff  +  C'+JL;  mais  ^  +  1?  +  C  =  deux 

.       ^' 
dmits  ==  a  p  f  donc  é  =  r^{A  +  B  +  C  —  ^  D)  ;  or  le  second 
membre  de*'cette  équation  est  l'expression  de  la   surface  da 
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triangle  sphérique  ($•!)>  doac  en  négligeant  les  quantitéi  de 

l'ordre  -^-^  Taire  du  triangle  rectiligne    est  égale  à  celle  da 

triangle  sphérique;  et  Tune  peut  être  prise  par  Pautre,  sans  qu'on 
ait  à  craindre  une  erreur  sensible  •  lorsque  r  est  très«grana  par 
rapport  aux  côtés  du  triangle. 

Théorème  de  M.  Legendre* 

(  y  oyez  sa  Géométrie ,  6*.  édit.  »  pag.  4*6.  ) 

X.  Etant  proposé  un  triangle  sphérique  dont  les  côtés  sont  très- 
petits  par  rapport  au  rayon  de  la  sphère,  si  de  chacun  de  ses 
angles  on  retranche  le  tiers  de  Texcès  de  la  somme  des  trois 
angles  sur  deux  droites ,  les  angles  ainsi  diminués  pourront  être 
pris  pour  les  angles  d*un  triangle  rectiligne ,  dont  les  côtés  sont 
égaux  en  longueur  à  ceux  du  triangle  sphérique  ^  oii«  en  d'auùres 
termes  >  le  triangle  sphérique  très- peu  courbe,  dont  les  angles 
sont  A,  B ,  CfQt  les  côtés  opposés  a  ,  b  y  c  ,  répond  toujours 
à  un  triangle  rectiligne  équivalent  en  surface  9  et  qui  a  les  côtés 
de  même  longueur  a ,  ^ ,  e  ,  et  dont  les  angles  opposés  sont 


I  _         1  .^        1 


A ô^it         J  — ^--1,         [C— -^1 


€  étant  l'excès  de  la  somme  des  angles  du  triangle  sphérique  prof- 
posé  bur  deux  angles  droits. 

Démonstrations,  Les  angles  du  triangle  rectiligne  ayant  été 
désignés  par  les  lettres  A^ ,  B\  C\  on  a  les  équations 

A^=A 5^.        B^  —  B—^J—,        C—C-- 


3  A-  •  Ir^  3  r* 


Or  -~  =  ^-+-J5+C— 2r>,etc. 


r» 


Ce  théorème  a  été  donné  par  M.  Legendre  en  1787. 


De  t  usage  du  Théorème  de  M,  Legendre,  pour  la  mesure  du 

méridien  terrestre. 

Le  plan  d'un  méridien  céleste ,  pour  un  lieu  donné  de  la  terrt^ 
passe  par  la  verticale  de  ce  lieu  et  l'axe  du  monde  ;  le  méridier^ 
serres  tre  pour  le  mèpie  lieu*  passe  aussi  pac  la  verticale  de  ce  lieu  ; 


iiims  les  normules  à  Isl  surface  de  la  terre ,  menées  par  tous  les 
points  de  cette  ligne,  doivent  être  parallèles  au  plan  diu  méridien 
tëléste:  cette  condîtioti  en  détermine  la  forme  et  la  position. 

Le  méridien  mesuré ,  c'est-à-dire  la  ligne  qu'on  .regarde 
comme  le  méridien  terrestre  d*un  lieii  c[aelconque ,  tel  que 
t^aris,  touche  ce  méridien  éii  ôe  inètûe  lieu  \  la  propriété  carac- 
téristique de  cette  ligne  est  d'être  lapUis  courte  èntrt  deux  quel" 
conques  de  ses  points  ;  cette  propriété  est  une  conséquence 
des  opérations  géedésiquès.  diaprés  lesquelles  on  la  mesure. 
En  enet,  à  partir  du  poii:(t  du  méridien  d'un  lieu  déterminé, 
on  trace  un  premier  ttiangle  sur  Phori:6on  de  ce  lieu  ;  par 
le  cèté  de  oe  triangle  opposé  au  point  de  départ ,  on  mène  un 
second  plan  tangent. à  là  surface  de  la  terre,  dans  lequel  on 
traoe  un  second  triangle  qui  sert  i  en  construire  un  troi- 
sième en  suivant  le  même  procédé;  or  le  méridien  mesuré ^ 
.  après  avoir*  touché  le  véritable  méridien  du  lieu  du  départ  » 
s*mfléchitde  telle  manière  dans  les  plans  de  deux  triangles 
consécutifs^  qu'elle  forme  avec  le  côté  commun  à  ces  deux 
triangles ,  des  angles  égaux  ;  d'où  il  suit  qu'en  rapportant  {tous 
les  triangles  sur  le  plan  du  premier ,  ce  qui  s  exécute  en 
faisant  tourner  l'un  quelconque  d'entre  eux  autour  du  côté 
qui  lui  est  commun  avec  le  précédent ,  le  contour  du  méridien 
mesuré  se  'confond  sur  ce^  développement  avec  la  droite 
tangente  ail  méridien  t%rr£strë  à\x  heu  du  dépài^tj  donc  il 
est  la  ligne  la  plus  courte  entre  deux  quelconques  de  ses  points, 
3)ar  la  même  raison  que  la  ligne  la  plus  courte  trttoée  sur  une 
surface  développable  entre  deux  points  quelconques ,  devient 
une   ligne  droite  dans    le    développement    de  cette  surface. 

Pour  calculer  la  longueur  du  méridien  au  moyen  des  triangles 
rectilignes  tracés  dans  les  plans  tangens  à  la  surface  de  la  terre» 
il  est  clair  que  le  contoitt*  de  ce  méridien  doit  être  compris 
dans  la  zone  terrestre  qui  ^  pour  limite  la  chaîne  des  triangles; 
mais  ces  triangles  ne  sont  pas  donnés  directement  :  l'aire  de 
chacun  d'eux  est  égale  à  celle  d'un  triangle  curviligne  dont  les 
angles  ont  été  réduits  à  l'horizon,  et  dont  les  côtés  sont  calculés 
comme  des  portions  de  grands  cercles  d'une  sphère  qui  a  pour 
rayon /e  rayon  de  courbure  de  la  portion  de  surface  terrestre  que 
ce  triangle  occupe,  portion  qu'on  suppose  assez  petite  pour  qu  ou 
puisse  négliger  le  changement  de  courbure  dans  ses  différens 
points;  "d*où  l'on  voit  que  la  mesure  géodésîque  d'un  àrc  de 
méridien  terrestre  suppose  qu'on  sache  convertir  un  triangle 
4phérique  dont  (es  côtés  sonttrès-petits  en  un  triangle  reçtilign» 
ayant  même  surface  et  des  côtés  de  même  longueur  ;  ce  qui 
se  fait  9  au .  moyen  du  tliéorême  de  M^.Legendre^  de  U 
manière  la  plus  simple  et  laplusélégàniCé 


(  a89  ) 

MÉCANIQUE. 

Sur  le  mouvemeju  d'un  fluide ,  pe^ant^  incompressible  et  hoMo-i 
-     gène  «  qui  s* écoule  d'un  vase  par  un  orifice  horizontal ,  en 

admettant  l'hypothèse  du  parallélisme  des  tranches  hori-^ 

zontales.  ^ 

Pair  M.  Poisson. 

Représentons  par  x  la  distance  CP  (  fîg«  4  )  d^une  section  queU 
conque  i^rP/f  du  vase  à  un  point  fixe  Cf  et  par/  l'aire  de  cetto 
section  qui  sera  une  fonction  de'  x  dépendante  de  la  figure  di| 
vase.  Il  est  évident  que  la  pression  que  le  fluide  exerce  surJa 
section  NPM  à  un  instant  quelconque ,  et  la  Vitesse  de  la 
tranche  fluide  qui'  passe  au  même  instant  par  la  section  iNTPitf, 
sont  deux  fonctions  de  x  et  du  temps  ^qui  s'est  écoulé  depuis' 
l'origine  du  mouvement  jusqu'à  l'instant  que  l'on  considère. 
!Nous  désignerons  ces  deux  fonctions  par  y?  et  v^  et  le  problème 
consiaite  à  en  trouver  les  valeurs  ^  ou  du  moins  les  équations 
d'où  ces  valeurs  dépendent. 

Pour  le  résoudre,  concevons  le  fluide  divisé  en  trancbesr 
horizontales,  infiniment  minces;  appelons  7'  et  y'  la  base  et 
la  vîteî^se  de  la  première  tranche  ;  jr'(  et  v^'  la  base  et  la  vi- 
tesse de  la  seconde ,  etc.  ;  soient  dap  l'épaisseur  commune  do 
toutes  ces  tranches,^  la.  pej^nteur»  et  prenons  la  densité  du 
fluide  pour  unité.  Les  force»  motrices  appliquées  à  ces  diffé- 
rentes tranches  seront  g;^'^*'  >  gy^^dx ,  etc. ,  et  celles  qui  auront 

dv^  dsr^ 

réellement  lieuserônt— -— .7'  dx  ^  —t-t    *^*f  etcj  donct  en 

dt  dt 

vertu  du  principe  de  d^Alembert ,  le  fluide  doit  rester  en  équilibre» 
si  Ton  applique  à  la  premièira  tranche  la  jForce  (  ^  —  —r-  1  -T^dxi 

-  ^'^  "^  )  ^y"^^*  etc/Cela  posé,  exa- 
minons comment ,  dans  cet  état  d'équilibre  «  la  pression  se 
transmet  d'une  tranche  aune  autre.     1  .  ^ 

La  première  tranche  exerce'  directement  $ur  la  seconde 


une 


(dv'  \ 
g  r-  -j^  j  .  x'^dx;  cette  pression  se  transmet  à  travers 

la  seconde' tranche  sur  la  troisième  ;  et  d'après  la  propriété  d^f 
fluides ,  pour  avoir  la  pression  transmise ,   il    faut  multiplier 

y" 
par  le  rapport  -^  des  surfaces  pressées;  ainslla  première  tranchf 
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exerce  sur  la  troîsièm©  une  pression  I  ^  —  —  uy'Uix.  La  pres- 
sion de  la  seconde  tranche  sur  la  troisième  est  T  ^ —j.yldx 

la  pression  totale  que  supporte  la  troisième  tranche  est  donc 

2,^ — -I —  »     '  j.ydx.  Cette  pression  se  transmet  sur  la 

quatrième  tranche  à  travers  la  troisième ,  et  en  la  multipliant  par 

le  rapport  ~  des  surfaces  pressées,  elle  devient 

f  ag  —  —• — --j-  \y'!'dx;  en  y  ajoutant  la  pression  directede 

la^troisième  tranche  sur  la  quatrième,  savoir:  f  g ^  }*J^"^Jf» 

on  ia  pour  la  pression  totale  que  supporte  la  quatrième  tranche, 

(dv'        dv"        dv'f'\ 
Zg-^  — = ; r^  I  ♦^'?'  dx.  On  trouveroit  de  même 
®         dt     ^    dû          dt  J  '^ 

que  Ja  pression  totale  supportée  par  la  cinquième  tranche  est 

suite. 

Il  est  facile  de  voir  maintenant  que  la  pression  p  que  le 
Huide  exerce  sur  la  sectionr  quelconque  NPM^  est  égale  à 

pdv 
gys/  ^^y  I  -..-..  dx  9  X*  désignant  la  distance  de  cette  section  à 
<J   dt     ^'    ^  ^ 

/dv 
—  ifo:  devant  être 
dû 

prise  depuis  x*==  CE  ju^u*à  x  =  CP*  On  doit  ajouter  à  cette 

Sressiion  la  quantité  Ay  ,  si  l'on  veut  tenir  compte  de  la  pression 
e  l'atmosphère  ,  A  désignant  cett«  pression   sur  l'unllé    de 
surface ,  et  l'on  aura 

p^sn  Ay  ^  gsff  y  ^  y J  ^  dx. 


iv  -»        -• 


Xie  fluide  .étant  supposé  inconipressibté  y  les  vitesses  '  des  dif- 
férentes tranches  sont  réciproques  aux  largeurs  de  ces.  tranches  î 
on  aura  donc 


en  appelant  »  la  vitesse. da^vfloide  à  Torifice  mi^dvC  vase , .  et  Jb! 
Taire  de  cet  orifice.  V 

Pour  obtenir  la  force  accélératrice  — -- ,  il    faut  difiSrencier 


la  valeur  de  ('«par  rapporta  t  et  à  x^  $ar  cette  forç0  «i;célé-:        *" 
ratrice  est  la  différence  des  deux  vitesses  conséçutiyçs  d'une 
xxiême  tranche  divisée  par  ^^y  dr  cette  traùfchë  ayant  dhàng^ 
de  place  pendant  l'instant  dt^x^oiX:  être  considépéé  comme  fonc-^ 
tion  de  t.  SI  Ton-  différenôibit  0  seulemeïit  pat  rat)port  à  t  \  on' 
auroit  la  différence  entre  lés  vitesses  ^e  deux  tNnobes  coùfsécu-»^ 
tives  <jui  correspondent  succéssivemeiit  à  la  seètitoû'iV/'Mi  Dif- 
férenciant donc  la  valeur  de  y  par  rapport  à^^-^^j  jà.  .14;^  ^{obser-r, 
vant  que  a  n'est  fonction  que  de  ^  »  et  y  àë  x  f  on  aura 

lA  dtf  [       k      du        uk     dy.  .(ta:    • 


fu  *     ■     •     t     < 


■;•..    '/•  ' 


efparcQîiséquent.^  ...:,..      ;    .    . 

"  "r^  d.^k^^  T^luk  r^^^  •"     '  • 

-J1ilîî\-\rdt'J.     y         .   ^  ^^•'^^  de  ^^<)    \'f  "  d 

dfi- 

A  cause  i|ué  tt  et  g^  peuvent^  être  mis  hôrs^da''^signë  '  iiitëgrA 
qui  eetreialifit^p.  Mettant  pour -r-j-»,  l^  y^lPUR,pir.dWiW,.dq  Fti4î 

'■«      *•        «»     '  .     >  "     •  1       •  .Mi^     •!■         .  '»  >•  —  -  -—  _  ••-•«-% 


y*  '  dt  ^   'J  d^  ay»T.ao'.Wit  . ..; 

■■^jTW  '.■•'     '■   i  *tu-  fétu       «»*•    ■  «it»>       •  • 
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-i  f 


1.  >  •    » 


c*  désignant  l'àire  de  la  surface  yi/^jB.  du  fluide. 
La  valeur  trouvée  pour /?  devient  donc 

et  comnxs  la  nreasion  à  l'orifice  »b  doit  êtrje  ^g^le  Ak  ^  ot^ 
«ura^toate^écnickiDÎi  faite:*    *  ,:    -'  :       -  ^  j 

V  •  '-  •  .      \  a     . 

-;o  fagr**!^  *  ~  rif^  •*2-+  — 5^-  •'^'«  •  '"^  •*^*  •  •  -W^ 


«  » 


%a  vepréieiitaiit  {uir  A  la .  Haatear  Sa  âa  flaîde  /  et  par  Mf  fis-* 

tégrale  # prise  âepyis  x  ;=:  CE  jusqu'à  a;  ;;;;=  C/i,  intiégral^ 

qui  sera  donnée  en  fondioii  de  //•  quand  y  'sera  donnée  en 
fonction  de"  JTt  ' 

Quand  Jijd  Quide  du  vase  ^era  .etytrçtenu  à  .I4  même.kauteur , 
C^es^'^-direj  quand  le  niveau  ^EB  sem  constant^  à  sera  une 
constance  donnée  I  et  par  conséqtient;}\r  et;^  seront  aussi  des 
qyiiantités.Qoastante^.  IMns  ce  cas.ii  aeck  iacile^d^intégrer  Véqijia- 
tjLon,(2).9^çe  qui  :4oni;ieE;a<  loivaiçiur  dez^  en. fonction  de  /*  lies 

ëquati6iis|[ï)etp:=r«r^,feFo;it 'ensuite  connoîtrô  les  valeurs*  de 

la  pression  et  de  la  vitesse  en  un  endroit  quelconque  du  vase  ,  e( 
lé  problême  sera  eomplettemeat  résolu*  Si  le  vase  n'est  fHpi 
entretenu  à  la  nliiâme  nauteur ,  le.  niveau  AEB  du,  fluide  oais^ 
sera  ;  h  sera  une  fonction  inconnue  de  / ,  et  £  et  iV"  seront  tou* 
jours  des  fonctions  données  de  h.  Il  faudra  donc  alors  une 
équation  de  plus  que  dans  le  c^^  jMfécédent  pour  réaoudfe  le  prd« 

blême.  Oh  la  trouvera  en  observant  que  Téquation  v  =  — - 

divi6ai:à  ]asurfiBii$er./{^J3dti&t}ide;^r7^       — «i   Cette,,  équatioa 

^  at         c  \  •  ■* 

^  réquation  (a),  serviront  ^  déterminer  h  et  u  ;  mais  le  plus 

souvent  cèsié^Uâtibûs  ne  sêh>!^t^pô?nfiiitégrabie#parlefs  tno^eas 

connus.  Au  reste ,  quand  on  aura  les  valeurs  de  à  et  de  «^^  1^9 

ht 
^équations  (^  c=:  —  ^çf  (i)  dQf^n6i;ront  celles  de^et/^^sansnou» 

velles  difQcultés.  '  •  ~         \;  ;.,,  •    "     \ 

Lorsque  rer^fice  nk  est  trè%petit» de  sorte. qu'on  «puisse  nié^r 
gliger  les  icrçies-  xçiultiphé^  ipat  ATdansl'équalio»-(a)  ,  elle  ^ 
réduit  à       *  \.     v#     -  ^- 

I       »  •>  T  •     »  r 

CiSt^^gn  —  «■,  '^'^  * ^    ' 

ï)'où  Ton  coneliitî  le  théojrêmeçranji  ,.que  la  vitesse  du  fluide 
à  X* orifice  ék0  ^mle  à  la  sritest^- aue  à  ia  kma^hufT'^i*'  '»iv«c» 

au-dessus  de  t  orifice ,  c'est-à-dire ,  égale  à  1^  2  gli.    Mais   il 

est  bon  d'ôbssei^er  que  le  fluide-ilaleo  prend  pos^  instantanément 

^celte  vitesse  finie;  il  y  parvient  dait^:nii4eiixps.â^utaiil.plas 

court  que  Torifice  t^b  est  plps  p*etit.  Pour  le  faire  voir ,  sup* 

pôsansie.  niveauvconstanf^  et  int^rons  TéquiK^M  r}(3)  dans 
jcetjte  hypothèse^  »  -•      ^ 


\ 


(«93) 

Otf  tire  Se  tette  équation* , 

.  a  kit  du 

ai  3ZI  ■  ■  ■     ' 


^*-«*(^-^t) 


hN    y  du  .  du 


KIS ,    y au ,  4iu 


intégrant ,  on  a 


*^+  \/' —^ 


t  =  -; •    ^Qg«  ^        +  consfc 

la  constante  arbitraire  est  nulle,  parce  que  le  fluide  pfirtant 
du  repos ,  on  doit  avoir  à-la*fois  ^  =  0^9  ri ;^ o  j  on  auradioncea 
passant  des  iogarithnies  aux  non^res 


tV^vt^ 


V-t: 


hu 


tV'zgh,\Jx-^ 


Or  quand  t  est  zéro  f  l'exposant     ■>  ■         .T^ est  ausst 

KU 

nul  ;  mais  A  étant  fort  petit  «  cet  exposan^t  acquerra  une  valeur 
très-çrande  au  bout  d  un  t€mps  très-court  ^  alors  le  .second 
menGLore  de  l'équation  précédente  sera  à  trè^-peu-près  égal  jà 
^ro  >  et  Ton  anra 


^       l^î^gh 


w  —  ■      .        ou  plus  simplement  u  =  |/^a  gh  *  en 

I  — .  > 


A» 

négligçanl  la  fraction  — ^  •• 

Supposons  f  par  exemple  (a&A  de  montrer  avec  quelle  rapidité 


; 


I  î' 


(^94)        ^ 
le  second  xùembre  de .  Tëquatioa  prëcédeifte  décroît  ) ,  que  le 
vase  soit  un  cylitidre  vertical  terminé  par  un  fond  quelconque 
dont  lahauteur  soit  extrêmement  petite  relativement  à  celle  du  cy- 

Y^dx  h 

lîndre;  de  sorte  qu'on  ait  à  très- peu-près  /   —  r=:  JV  =  — . 

li'exponentielle  du  second  membre  de  l'équation  précédente 


^\/#  ^-  vA^, 


deviendra   e^       Vf      ^  r  ^',  et  au  bout  d'un 

temps  égal  4  celui  de  la  chute  de  la  hauteur  A,  cette  quantité 

^ .1  /  I . 

«era  égale  à  e         if     y  ^5  en^orte  que  si,Jb  est  seu- 

lement la  huitième  de  ^ ,  ou  trouvera  »  en  faisant  le  calcul  na- 
ikiérique  ,  que  cette  quantité  est  au-dessous  de  0,000000^  On 
voit  donc  clairement  que  la  vitesse  du  fluide  à  l'orifice  n'atteint 
jamais  rigoureuseàient  sa  valeur  maxi/mim^,  mais  qu'elle  en 
diffère  d'une  quantité  insensible  au  bout  d'un  temps  qui  sera 
d'autant  plus  court  que  l'orifice  et  la  hauteur  du  fluide  seront 
plus  petits. 

1  Il  lll      I  I      ■>!  lin. 

No^  surl^ariicle  précédent  <y  relatif  à  l'écouïèmenl  des  fluides 
par  un  orifice  horizontaL     Par  M.  Hachette. 

La  considération  du  temps  qu'un  fluide  qui  s'écoule  par  un  ori- 
fice >  met  à  acquérir  le  maximum  de  vitesse  due  à  lahauteur 
de  la  chute  ,*  avoit  été  négligée  par  la  plupart  des  géomètres 
qui  s'étoient  occupés  d'hydrodynamique.  C'est  en  observant  le 

<  mouvement  iiaissant  d'un  fluide  9  l'accroissement  de  vitesse  de 
ce  fluide  depuis  l'état  de  repos  jusqu'au  maximum  dû  ^  la 
hauteur  de  V^^  chute ,  que  le  Célèbre  Monigolfier  a  conçu  cette 
belle  machine  hydraulique  connue  sous  le  nom  'de  ibélier 
hydraulique ,  que  nous  avons  décrite  dans  cette  Correspon- 
dance (  pag«  32  ).  L'objet  du  mécanisme  est  d'obtenir  dans 
un  tuyau  horizontal  une  colonne  d'eau  qui  soit  alternativement 
fcn  repos  et  ed  mouvement-,  deux  soupapes,  remplissent  cet 
objet  ;  la  colonne  d'eau  active  perd  /  en  fermant  une  soupape , 
son  niouvementj  parce  qu'elle  le  communique  à  l'eau ascenaante; 
après  cette  communication  la  soupape  .cesse  d'être  fermée^  et 
celle  qui  termine  le  tuyau  de  l'eau  ascendante  se  fçrme  à  son 
four  \  la  colonne  d'ëau  horizontale  reprend  i  en  s'ècoulant  ,  9on 
activité  ,  mais  en  uu  temps  fini ,  qui  permet  le  renouvellement 
du  jeu  dès  soupapes.  D  après  le  calcul  de  M»  Poisson  »  la 
colonne  active  acquiert  une  vitesse  «^  qui  approfshe  en  un 
temps  très-court  de  la  vitesse  vers  iaqueile  elle  Cmyerget  et 

*  qu'à  la  rigueur  elle  n'atteint  jamai»^ 


îk 


\ 


\  (39*) 

GÉOMÉTRIE. 

Sur  la  théorie  des  ombres  et  de  la  perspecthe  ;  sur  les  peviif 

brillans  des  surfaces  courbes* 

<»  Far  MM.  Monge  et  Hachette. 

La  théorie  des  ombres  et  de  la  perspective  repose  sar  la  con* 
noissance  d'un  certain  genre  de  surfaces  qu'ion  a  nommées  sùr^ 
faces  développahles  ;  M.  Monge  a  donn^en  1776  un  mémoire 
sur  cette  théorie  ;  il  a  considéré  le  cas  le  plus  dénéral  %  celui 
où  le  corps  lumineux  et  le  corps  opaque  sont  étendus  dans  les 
trois  dimensions  4  et  il  a  détermipédans  cette  hypoth^e  l'ombre 
et  la  pénombre  du  corps  opaque  ;  les  résultats  auxquels  il  est 
arrivé  sont  purement  analytiques  et  ne  sont  pas  d&  nature  à 
être  appliaués  directemei^t  aux  arts  du  dessin.  Chargés  d'en- 
seigner à  l'Ecole  Polytechnique  l'application  de  la  géométrie 
descriptive  à  la  détermination  des  ombres  et  à  la  perspective 
linéaire,  nous  a.vons  cherché  à  simplifier  la  méthode  générale 
pour  les  cas  particuliers  c[ui  se  présentent  le  p\us  ordinairement» 
lies  surfaces  les  plus  usitée»  dans  les  arts  sont  ou  de  révolution 
ou  développables ,  ou  n'étant  pas  développables ,  elles  peuvent 
avoir  la  ligne  droite  pour  génératrice;  c'est  principalement 
pour  ces  surfaces  que  nous  avons  '  cherché  des  constructions 
géométriques  à  l'aide  desquelles  on  puisse  trouver  facilement 
leurs  conHurs  apparens  et  leurs  lignes  de  séparation  d'ombre- 
et  de  lumière. 

La  théorie  générale  des  ombres ,  telle  que  M.  Monge  Ta  expo« 
sée  dans  le  mémoire  qui  a  été  cité  ,  admet  que  le  corps  lumi-- 
neux  occupe  un  certain  espace  ,  et  qu'il  est  par  conséquent  ter-^ 
miné  par  une  surface  courbe  donnée  \  dans  les  dessins  à  l'usage- 
des  artistes  et  des  ingénieurs  9  on  suppose  le  cof ps  éclairant 
réduit  à  un  point  d'où  ^us  les  rayons  lumineux  partant  comme* 
d'un  foyer  ;  lorsque  ce  point  est  à  une  grande  distance  des  corps, 
éclairés ,  les  rayons  lumineux  sont  considérés  comme  paral- 
lèles entre  eux  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  par  rapport  au  soleil  qiû 
éclaire  la  terre  par  des  rayons  sensiblement  parallèles  ;  cette  by-* 
pothèse  des  rayons  lummeux  partant  d'un  point  ou  parallèles 
entre  eux ,  ramène  la  théorie  des  ombres  à  celle  de  la.  pers— 
pec^ive  ,  et  se  réduit  à  trouver  la  courbe  de  contact  d'une  sur- 
face conique  dont  le  sommet  est. connu,  avec  uiie  surface 
courbe  donnée;  c'est  la  solution  de  ce  problême  pour  plusieurs^ 
cas  particuliers  que  nous  -allons  exppser.. 


(  âgé  )  / 

De  la  Perspective  linéaire  des  solides. 

Quelle  que  soit  la  ppsition  d*un  corps  opaque  par  rapport  i 
X'gôII  d'un  spectateur,  toutes  ses  parties  ne  sont  pas  vues  en 
inême  temps  :  les  lignes  qui  séparent  sur  le  corps  sa  partie  vi- 
sible de  celle  qui  ne  l'est  pas ,  forment  un  contour  que  Ton 
nomme  contour  apparent,  ,        ^      ♦ 

lia  perspective  d'un  corps  est  une  figure  (Composée  de.  la 
perspective  des  faces  du  corps  que  l'oBil  d'un  spectateur  sup- 
posé immobile  peut  apercevoir  :  elle  a  pour  limite  la  pers- 
Seetive  du  contour  apparent  ;  or ,  pour  mettre  une  quelconque 
cts  faces  du  corps  en  perspective ,  il  faut  construire  la  pers- 
pective des  lignes  d'intersection  de  cette  face  avec  les  fac^s 
qui  lui  sont  adjacentes  :  donc  la  perspective  d'un  corps  ou 
Bolide  quelconque  egt  une  figure  composée  ,  i"**.  de  la  pers- 
pective d^s  arêtes  qui  terminent  les  faces  visibles  du  solide; 
i°*  de  la  perspective  du  contour  apparent  de  ce  solide. 

Le  solide"  original  (i)  étant  connu ,  les  arêtes  de  ses  faces 
Visibles  le  sont  aiissi  ;  mais  le  contour  apparent  n'est  pas  donné 
direciement,  il  dépend  de  la  position  ae  l*œil  par  rapport  aux 
surfacesqui  terminent  le  solide.  Si  on  Conçoit  la  surface  conique 
qiii  a  son  sommet  dans  l'œil  du  spectateur  et  qui  enveloppe  le 
Solide  eri  le  touchant  j  la  Courbe  de  contact  des  différentes 
faces  du  solide  avec  .la  surface  conique,  est  le  contour  apparent. 

De  la  Construction  du  ùon tour  apparent  sur  une  surface  courbe 
,     .  .  cfuelconque*  ^ 

lia  position :de  l'œil  du  spectateur  par  rapport  à  la  surface, 
étant  connue,  on  fait  passer  par  ce  point  une  suite  de  plans  qui 
coupent  la  surface  suivant  certaines  lignes  ;  on  mène  par  l'cBil 
des  tangentes  à  chacune  de  ces  lignes,,  et  on  détermine  les 
points  de  tangence;  la  courbe*  lieu  géométrique  de  ces  points, 
est  le  contour  apparent  de  la  surface  cqurbe  aonnée. 

Il  est  facile  de  voir  que  sur  utie  sphère ,  le  contour  apparent 
est  un  petit  cercle  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  la  droite 
qui  joint  le  centre  de  là  sphère  et  l'osil  dii  spectateur  ;  sûr  un 
cône  et  sur  uh  cylindre  il  est  formé- ffaufant  de  lignes  droites 
u'on  peut  mener  par  l'ofeilde  plans  tangens  à  l'une  ou  "l'autre 
e  ces  surfaces ,  et  en  général  le  contour  apparent  d'une  surface 


1 


(i)  Jç  dési{i(De  par  ce  mot  Je  solide  qa^il  s'agit  de  mettre  en  perspcctiTC  \  il 
L  employé  dans  la  plupart  des  Uraités  de  per/spectiTe< 


est 


(  ^97  ) 
développablê  se  compose  d*un  système  de  lignes  droites  dont  le 
nombre  et  la  position  dépendent  de  la  nature  de  la  surface. 

Du  Contour  apparent  4ur  une  surface  courbe  ^icelcon^'ue  con^ 
sidérée  cojnme  enyeioppe  de  l* espace  que  pdreourt  une  sur-* 
face  mobile* 

Iiôrsqu'on  fait  mouvoir  une  surface  constante  ou  vatiable  de 
forme ,  l'espace  qu'elle  parcourt  est  circonscrit  par  une  autre  sur- 
face ,  qu'en  général  on  appelle  sur/ace  enveloppe ,  parce  qu'en 
effet  elle  enveloppe  la  surface  mobile  dans  toutes  ses  positions; 
considérant  la  surface  mobile  dans  une  position  quelconque,  si 
elle  prend  une  position  qui  en  diffère  infiniment  peu ,  on  aura 
une  nouvelle  surface  très-peu  différente  de  la  première  par  la* 
forme  et  la  position ,  et  qui  coupera  celle-ci  dans  uiie  certaine 
courbe  j  cettfe  courbe  sera  -la  ligne  de  contact  de  deux  envelop- 
pées consécutives  entre  elles  et  avec  leur  enveloppe  ;  à<une  autra 
position  de  la  surface  mobile  correspond  une  autre  ligne  de 
contact ,  la  surface  enveloppe  est  le  lieu  de  toutes  ces  lignes* 

Une  surface  est  définie,  lorsque  pour  chacun  de  ses  points bà 
donne  la  ligne  génératrice  qui  y  correspond  y  et  son  contoqr  ap- 
parent peut  se  construire  d'après  ces  données  ;  mais  il  est  avan- 
tageux de  considérer  cette  surface  comme  une  enveloppe, 
lorsque  le  contour  apparent  de  la  surface  mobile,  qui  est  la  gé- 
nératrice de  l'enveloppe,  est  une  ligne  facile  à  construire. 
Soit ,  par  exemple ,  une  surface  engendrée  par  un  cercle  mobile 
de  rayon  constant,  dont  le  centre  décrit  une  courbe  quelcon- 
que, et  dont  le  plan  est  constamment  perpendiculaire  à  cette 
courbe;  en  la  considérant  comme  l'enveloppe  de  l'espace  par- 
couru par  une  sphère  qui  a  pour  grand  cercle  le  cercle  mobile,  les 
Contours  apparens  sur  les  sphères  enveloppées  sont  des  petits 
cercles  de  ces  sphères ,  la  ligne  de  contact  de  chaque  sphère 
avec  l'enveloppe  est  un  grand  cercle  perpendiculaire  à  la  courbé 
que  son  centre  parcourt,  rintérsection  de  ce  grand  cercle  avec 
le  petit  cercle  du  contour  apparent  détermine  deux  points  dii 
contour  apparent  de  l'enveloppe.  Il  en  seroit  de  même  pour 
deux  autres  points  qu'on  trouveroit  encore  par  l'intersection  de 
deux  cercles;  et  d'après  la  méthode  générale  ,  la  recherche 
d'un  point  quelconque  de  ce  contour  exigeroil  la  construction 
d'une  courbe  plane  et  d'une  tangente  à  cette  courbe  par  un 
point  donné  dans  son  plan. 

Les  surfaces  de  révolution  sont  dans  le  même  cas  que  la  sur- 
face enveloppe  ou  canal ^  dont  il  vient-  d'être  question  ;  on 
peut  les  considérer  comme  l'enveloppe  de  l'espace  que  parcourt- 


tine  sphère  9  un  cône  ou  un  cylindre;  et  sur  chacune  âecet 
surfaces  Le  contour  apparent  est  une  ligne  droite  ou  un  cercle* 

Une  surface  de  révolution  'est  Tenveloppe  de  l'espacé  que  pJ^- 
çourt  une  sphère  de  rayon  variable  ;  en  effet ,  si  I  on  conçoit  la 
courbe  génératrice  de  la  surface  dans  l'un  des  méridiena  »  et 
les  pormales  à  cette  courbe  comprises  entre  la  courbe  et  l'axe 
de  révolution ,  la  sphère  oui  a  ^our  centre  lè  point  ou  tine 
norms^le  quelconque  coupe  l'axe,  et  pour  rayon  la  partie  de  cette 
normale  comprise  entre  ce  point  et  la  courbe ,  elle  sera  succès^ 
sivement  touchée  par  la  surface  de  révolution,  suivant  le  cercle 
de  celte  surface  qui  correspond  à.  l'extrémité  de  la  norn3.ale  ; 
donc  si  l'on  fait  mouvoir  une  sphère  de  telle  manière  que  son 
centre  parcourt  l'axe  de  révolution ,  et  que  son  rayon  varie 
jcomme  la  partie  de  la  normale  à  la  courbe  génératrice,  comprise 
entre  cette  courbe  et  l'axe,  la  sphère  mobile  engendre  par  ses 
intersections  successives  la  surface  de  révolution. 

La  surface  de  révolution  peut  aussi  être  considérée  comme 
l'enveloppe  que  parcourt' un  cône  droit  dont  le  sommet  se 
meut  sur  l'axe  de  révolution,  et  dont  le  côté  s'appliquesoccessi- 
vement  sur  les  tangentes  à  la  courbe  génératrice  située  dans  un 
plan  méridien  ;  un  cylindre  mobile  *et  constant  dé  forme  peut 
aussi  par  ses  intersections  successives  engendrer  une  surface 
de  révolution  donnée  ;  en  effet ,  si  l'on  conçoit  la  courbe  gé- 
nératrice dans  un  plan  méridien  quelconque  ,  le  cylindre  qui 
a  pour  base  cette  courbe ,  et  pour  droite  génératrice  une  per- 
pendiculaire au  plan  du  méridien  ,  touchera  évidemment  la 
surface  de  révolution  suivant  la  courbe  méridienne;  Passant 
d'une  courbe  méridienne  à  une  autre  infiniment  voisine  «  on 
aura  un  nouveau  cylindre  de  même  forme  et  tangent  a  la  sur- 
face de  révolution  ;  donc  cette  surface  est  l'enveloppe  de  Fes- 
{)ace  que  parcourt  ce  cylindre  ,  qui  a  successivement  pour  base 
a  courbe  méridienne ,  et  pour  arêtes  des  droites  perpendicu- 
laires.au  plan  de  cette  courbe.  - 

'  De  ces  trois  manières  de  considérer  la  surface  de  révolution 
comme  enveloppe,  on  en  déduit  trois  solutions  différentes  de  ce 
problême;  i<  Trouver  ta  courbe  de  contact  d'une  surface  de 
révolution  avec  une  surface  conique  qui  a  son  sommet  en  un 
point  donné?»  Les  deux  premières  méthodes  supposent  qu'on 
sache  mener  des  tangentes  à  la  courbé  génératrice  par  des  points 
pri3  sur  cette  courbe  ;  la  troisième  méthode  est  moins  simple , 
en  ce  qu'elle  oblige  à  mener  des  tangentes  aux  courbes  méri« 
diennes  par  des  points  pris  hors  ces  courbes. 

NousavonsappKqué  ces  méthodesà  la^ solution  de  ce  problème 
de  géométrie:  i«  Far  une  droite  donnée  hors  d'une  surface  de 
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révoIulLQn ,  mener  un  plan  tangent  à  cette  surface?  ««  Ayant  prit 
sur  la  droite  deux  points  quelconques,  on  les  considère  comme  les 
sommets  de  deux  cônes  qui  enveloppant  la  surface  donnée;  on 
détermine  les  courbes  de  contact  de  ces  cônes  et  de  la  surface , 
et  les  points  d'intersections  de  ces  courbes,  sont  les  points  de 
contact  de  la  surface  de  révolution  avec  les  plans  menés  par  la 
dfoite  donnée.  L'un  de  ces  cônes  peut  devenir  un  cylindre  dont 
les  arêtes  sont  parallèles  à  la  droite  donnée;  la  courbé  de  contabt 
de  ce  cylindre,  se  construit  comme  celle  de  l'un  des  cônes  qui 
ont  leurs  sommets  sur  la  droite  donnée. 

La  perspective  d'un  piedouche  a  été  construit^  d'après  ces 
méthodes  pour  l'usage  de  l'Ecole  Polytechnique  ;  la  courbe 
du  contour  apparent  a  un  point  de  rebroussement  :  la  raison 
physique  de  cet  accident  est^  ^ue  Tune  des  tangentes  du  con- 
tour apparent  passe  par  l'œil  du  spectateur  ,  ce  qui  n'a 
pas  liea  dans  le  contour  apparent  de  la  sphère  ,par  exemple; 
car  ce  contour  étant  sur  le  plan  d'un  petit  cercle ,  il  faudrait 
que  Tœil  fût  dans  ce  plan  pour  être  rencontré  par  l'une  des 
tangentes  du  petit  cercle  ,  ce  qui  est  impossible. 

Les  opérations  graphiques  qui  déterminent  les  projection^  de 
la  courbe  de  contact  de  la  surface  de  révolution  avec  un  cône  qui 
lui  est  circonscrit ,  sont  faciles  à  comprendre.  Ayant  coupé  la 
surface  de  révolution  par  un  plan  quelconque  perpendiculaire 
à  son  axe<  on  détermine  le  cône  droit  tangent  ou  la  sphère 
normale  ,  suivant  le  cercle  contenu  dans  le  plan;  le  sommet 
du  cône  donné  hors  la  surface  étant  considéré  comme  rœtl  d'un 
spectateur ,  on  cherche  le  contour  apparent  sur  le  cône  droit  et 
sur  la  sphère  ;  le  premier  est  le  système  de  deux  droites ,  le 
second  est  uiy  petit  cercle  de  la  sphère  ;  l'intersection  de  ce  con- 
tour apparent  avec  le  cercle  de  la  surface  de  révolution  donne 
des  points  de  la.  courbe  de  contact  de  cette  surface  avec  le  côue 
qui  lui  est  circonscrit. 

Pour  faire  usage  de  la  troisième  méthode ,  il  faut  projeter  le 
sommet  du  cône  circonscrit  à  la  surface  de  révolution  sur  cha- 
cun^des  plans  méridiens ,  et  mener  par  ces  projections  des  tan- 
gentes aux  courbes  méridiennes  :  les  points  de  contact  appar- 
tiennent à  1^  courbe  cherchée. 

En  construisit  les  contours  apparens  sur  les  surfaces  de  ré- 
volution I  il  faut  éviter  les  lignes  qui  se  coupent  trop  oblique- 
ment. C*est  d'après  cette  considération  qu'on  se  détermine  dans 
le  choix  de  la  méthode  qu'il  convient  d'employer  pour  résoudre 
le  problême  proposé  y  celle  qui  conduit  aux  résultats  graphiques 
les  plus  exacts  doit  être  préférée. 

La  plupart  des  autours  de  perspective  ont  dû  s'occuper  des 
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èurfaceà  dé  fév'oïutîôn  ;  car  c'est  princîpalemèrif  poUf  tsieiiile  é# 
j)erspective  l'^rchiteclure ,  qu'on  *  étudie  leurs  ouvrages  5  or  Jer 
différentes  parties  d'un  ordre  sont  ou  planes ,  oii  éylindriquesy 
ou  déterminées  par  des  surfaces  de  révolution  î  il  falloit  donc 
indiquer  un  moyen  de  mettre  ces  dernières  surfaces  en  |jefsjpec- 
'^ive  par  une  méthode  pratique  de'facile  exécution  ;  ils  ont  ima- 
giné les  surfaces  de  révolution  coupées  suivant  des  cercles  par 
des  plans  perpendiculaires  à  leurs  axes  \  ils  oïit  mis  chacun  de 
ce^'cercles  en  perspective;  enfin  ils  ont  tracé  une  ligne  tan- 
gente aux  perspectives  de  ces  cercles. 

La  solution, considérée  en  géométrie  est  figonreuse  ;.  mais  on 
conçoit  qu'il  est  bien  difficile  de  tracer  une  courbe  pàt  la  seule 
condition  d'être  tangente  à  d'autres  courbes  données,  et  combieb 
les  méthodes  précédentes  sont  préférables,  puisqu'elles  donnent 
les  points  même  du  conloûi*  apparent.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  des 
méthodes  pratiques  très^bonnes  et  courtes  de  mettre  Ces  cer- 
cles en  perspective  ;  en  ne  conslruitsànt  d'aifleutsque  les  poftioni 
de  perspectives  des  cercles ,  qui  doivent  être  touchées  'par  le 
contour  apparent ,  on  a  bientôt  trouvé  ce  contouf  avec  une  exac- 
titude sufusahte.  Il  n'y  a  donc  pas  d'inconvénient  de  suivre  pour 
ce  cas  les  préceptes  ordinaires  des  auteurs  de  perspective  ,sur4out 
si  l'on  a  conservé  le  souvenir  d'un  contour  apparent  déterminé 
géométriquement  et  par  points,  comme  il  vient  d'être  dit. 

Les  méthodes  qu'on  vient  d'indiquer  pour  construire  les  con- 
tours apparend  des  surfaces  de  révolution^s'applicjuent  encore  à 
d'autres  familles  de  surfaces  enveloppes  ;  qu'une  surface  Cons- 
tante de  forme  se  meuve  sans  toilrner ,  c'ést*à-dit6 ,  de  lûanière 
que  chacun;de  ses  points  décrive  la  même  ligne  courbe,  l'enve^ 
lôppe  de  l'espace  qu'elle  parcourt  est  touchée  par  des  cylindres 
qui  ont  pour  base  les  intersectionsde  deux  enveloppées  succes- 
sives ,  et  pour  arêtes  des  droites  parallèles  aux  tangentes  de  la 
•  courbe  décrite  par  un  point  quelconque  de  la  surface  mobile* 

Si  la  surface  mobile  se  ment  sans  tourner  j  et  qu'elle  cbange 
de  forme  ,  il  peut  arriver  que  la  surface,  lieu  de  ses  intersectioùs 
successives,  soit  l'enVeloppede  l'espace  queparcourroitun  dfiîne; 
ce  cas  a  lieu  lorsque  deux  intersections  successives  sont  des 
courbes  semblables;  car  elles  sont  alors  situées  stfc*  une  même 
surface  conique  nécessairement  tangente  à  lejiiveiopper 

Quelle  que  soit  la  génération  d'une  surface  donnée,  si  l'on  con- 
çoit une  surface  développable  qui  lui  soit  circonscrite  et  qui  la 
touche  suivant  une  génératrice ,  le  con^odr  apparent  sur  la  sur- 
face développable  étant  formé  d'une  ou  plusieurs  lignes  droites, 
les  points  communs  à  ces  droites  et  à  la  génératrice  sontévidem- 
xaçni  des  points  d1»  contour  apparent  de  la  surface  donnée  f  ces 
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considérations  ne  sont  applicables  à  la  pratique  du  dessin ,  qu9 
lorsque  les  courbes  de  contact  dé  la  surface  proposée  et  des  sur^ 
faces  d^veloppables  qui, lui  sont  circonscrites  ,  sont  faciles  à  tra^^ 
<;er  ,  et  lorsque  d*aUleurs  les  sprfaces  développables  sont  de  nar 
lure  à  ce  qu  on  puisse  leur  mener  commodément  des  plans  taqr^ 
gens  par  des  points  pris  hprs  d'elles  :  et  çfss  deux  circonstances 
3ont  raren^eot  riuniçs^ 

JPu  Contour  appaYent  sur  hs  surfaces  qui  ont  pour  génèratrica 
Ig,  ligne  droite  «  et  qui  ne  sont  pas  développables, 

Dn.  sait  qu'iëtant  données  trois  lignes  eourbes  quelconques  , 
<,une  droite  peut  se  mouvoir  en  s'appuyant  constamment  sur  ces 
irpis.  courte  9  et  qu'il  en  résulte  la  surface  la  plus  générale  qui 
ja.pour  génératrice  la  ligne  droite  ;  cette  surface  jouit  de  cette 
propriété  par  rapport  à  son  plan  tangent ,  que  tous  les  plans 
meo^  par  sa  génératrice  considérée  dans  une  position  quelcon-^ 
que  »  lui  sout  tangens  «  et. pour  chaque  plan ,  il  y  a  sur  la  génér 
ratrice  un  point  de  contact  différent;  en  tout  autre  point  de  cette 
génératrice  le  plan  est  sécant;  à  chacpie  position  de  la  généra- 
trice correspond  pne  surface  particulière  qui  touche  la  surface 
générale  suivant  cette  génératrice  j  cette  surface  tangente  jouit 
de  cette  propriété  qui  la  distingue  de  toute  autre  j  qu'elle  peut 
^tre  engendrée  de  deux  manières  différentes  par  une  droitje  mo- 
bile ;  nommant  la  surface  générale  surface  gauche^  on  appelle 
ia  surface- qu'on  vient  de  dé^mr,  plan  gauche» 

Une  génératrice  quelconque  de  la  surface  gauche  coupe  ses 
jtrois  lignes  courbes  directrices,  de. son  mouvement ,  en  trois 
points;  les  tangentes  à  ces  courbes  menées  par  ces  trois  pointé 
sQpi  les  clire;ctrices  de  la  génératrice  du  plan  gauche  tangent. 

jLa  propriété  de  la  surface  gauche  générale  par  rapport  à  soi} 
plan' tapgent,  «  que  tp^sles  plans  menés  par  sa  génératrice  con- 
sidérés dans  une  .pQsilion  quelconque,  lui  sont  tangens^  »se 
détf^ot^re  en  obsèçY^i^t  qu[^ft  pl^P  que;Iconque  mené  par  lag^pé^ 
^^triqe , .poupe  ençorp  la  f^irface  suiv^^t  une  ou  plusieurs  lignes 
^Qurb«s  ,'qui  sont  jjk^Gjessairpojieïiit.riBticontrées  ,par  la  (}i*i3ite;6r 
J§  pl^u  tpuche  év^içleQvpj^p^  là  surfaf^e  eif  ces  points,  puisqu'il, 
p^s^)  par^une  lig^e^pife.  généralripç  ,  qui  est  sa  propre  tan* 
gpJ3i,tef  et  de  plus.paf  l^jangeptÇ;4,ji4pe,,.colirbe  tracée  §ûrfj^.; 
si|r%e>  do»p,.tQiis,les  plaçs.i^eîi^  pgrla  gén^ralrpe  s.on.t.ta,n7 .. 
gens;.  d^illqurs,:ej;Lj«4^ettant  1^  dçvble  génération  du  plan 
g^VpWi^ang^n^^j^ie^t  Jyi^ent  qi^  :taift,:.pl^ii  mené  p^r  une 
jdroite  de  ce  pls^n  gaucl^  ,1e  coupera,  .encore,  suivant  ujgie  a^tre;. 
4^oÂtai,gBt:pv  pçmséquçnt  Jjç  toucljerf  au  .point  de  rqncourre.  ^ 


de  ces  deux  droites  ;  il  sera  donc  aussi  tangent    à  la  siirface 
gauche  générale.  • 

Cela  posé,  il-  s'agit  de  trouver  le  contour  apparent  9ur  une 
surface  gauche  donnée.  Ce  problème  revient  à  celui*ci  :  4<  Mener 
par  un  point  donné  ,  qui  est  l'œil  du  spectateur  «  une  suite  de 
plans  tangens  à  une  surface  gauche  «  et  délerminer  potir  chaque 
plan  tangent  le  point  de  contact  ?  »  Car  il  est  évident  que  le  lieu 
de  tous  ces  points  de  contact  est  le  contour  apparent  ;  or ,  pour 
résoudre  ce  dernier  problême ,  on  mènera  un  plan  par  le  point 
donné  et  la  génératrice  de  la  surface  gauche  considérée  dans 
une  position  quelconque.  D'après  ce  qui  a  été  dit  précédemment , 
il  sera  tangent  à  cette  surface  ;  donc  si  on  détermine  le  point 
de  contact ,  ce  point  appartiendra  au  contour  apparent  :  on 
répétera  la  même  opération  pour  chaque  génératrice,  et  on  aura 
le  contour  apparent,  lorsqu'on  connoitra  le  pian  gauche  tan- 

Sent,  chaque  point  du  contour  apparent  sera  l'intersection  de 
eux  d]H>ites  de  ce  plan  gauche  ;  autrement  il  sera  déterminé  par 
la  rencontre  d'une  ligne  droite  avec  une  ligne  courbe. 


Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  sur  le  contour  apparent  s'applique 
également  à  la  courbe  de  séparation  d'ombre  et  de  lumière, 
dans  l'hypothèse  des  rayon^  lumineux  parallèles  entre  eux ,  ou 
partant  d  un  point  donné. 


Des  Points  brillans  sur  les  surfaces  courbes. 

9  ...  ^ 

Dans  l'hypothèse  des  rayons  lumineux  partant  d'un  point 
unique  du  parallèles  entre  eux  ,  on  appelle  point  brillant  a  voie 
surface  courbe  celui  qui  réfléchit  un  rayon  lumineux  vers  l'œil 
du  spectateur.  Si  la  surface  Btoit  parfaitemfefit  polie ,  ce  point 
seroit  le  seul  visible  ;  et  comme  la  portion  visible  de  la  surface 
a  pour  limite  le  contour  'apparent ,'  on  doit^regarder  te  corps 
le  plus  poli  comme  hérissé  '  d'aspérités  'îësénsibles  à  l'a  vue 
simple,  mais  réellement  terminées  par  de  pefîtes  Surfaces  qui  ont 
elles-mêmes  leurs  points  brillans.  Detputeshces  aspérîtéi  dont 
lesdimensions sont  très-petites,  il eti  lest  tiiiè.'^lus  apparefafé*. 
c*èSt  dei'le  qui  correspond' aii  point  brillant  de^la- surface  :  pour 
déterminer'  ce  point',  il*  faut  concevoir  un  étlrpsôïdede  iwo- 
îution  qui  a  pour  foyers  le  point  lumîtld^x  'et*rœii  du  speètalèut , 
et  qui  touche  là  surface 'proposée;  il*el!t^ident  qu'il  la  touche 
wx  point  briliant^  car  lès  tTroitesmèuëèédii'- point  au  foyer  des 
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rayon»  lumineux  et  à  Toeil  du  spectateur  étant  des  rayons  veo» 
leurs  de  Vellipsoïde,  elles  feront ,  avec  la  surface  touchée  par 
cet  ellipsoïde 9  des  angles  égaux;  d*où  il  suit  que  le  rayon  de 
lumière  qui  se  dirige  suivant  la  première  droite  ,  se  rénéchira 
dans  l'œil  du  spectateur.  La  position  du  point  brillant  sur  une 
surface  courbe  varie  en  même  temps  que  la  position  de  l'œil  :  ce 
point  est  très-remarquable  sur  les  yeux  de  la  personne  dont  on 
fait  te  portrait;  et  nous  sommes  tellement  habitués  à  juger  dé 
la  position  de  ces  points  brillans  «  que  la  plus  petite  erreur  du 
peintredans  cette  partie  de  son  tableau  seroit  aperçue  par  l'œil  le 
moins  exercé. 

J[)f/ Point  brillant  sur  une  droite  située  dans  le  plan  du  point 

lumineux  et  de  l'œil  du  spectateur. 

On  abaisse  une  perpendiculaire  du  point  lumineiix  ou  de 
l'œil  du  spectateur  sur  la  droite  donnée;  supposant  qu'elle. soit 
menée  par  l'œil  du  spectateur ,  on  \d^  prolonge  jus(Jii  a  ce  que  le 
point  où  elle  rencontré  la  droite  donnée  en  soit  le  milieu;  oa 
joint  l'extrémité  de  cette  perpendiculaire  et  le  point  lumineux; 
par  une  droite  qui  rencontr>e  la.droite  donnée ^u  point  demandé. 

Si  au  lieu  d'une  droite  on  donne  dans  le  même  plan  une 
ligne  courbe  «  à  laquelle  on  sache  mener  des  tangentes  ou  des 
normales,  on  déterminera  aussi  facilement  son  point  brillant  ^ 
car  chaque  normale  a  son  point  brillant  ;  la  ligne  qui  est  le  lieu 
de  tous  ce9  points  coupera  la  courbe  donnée  au  point  demandé* 

77tf  Point  brillant  sur  une  surface  courbe  quelcorupie^ 

Si  de  tous  les  points  de  la  droite  qui  joint  le  point  lumineui; 
et  le  point  de  vue,  on  abàîssedes  normales  sur  la  surface  donijée, 
là  Courbe  formée  par  tes  pieds  de  ces  normales  sur  la  surface 
contiendra  le  point  brillant  5  mais  chaque  normale  a  son  point 
brillant  :  la  suite  des  points  brillans  des  normales  contient  en-^ 
core  le  point  demandé  ,  donc  ce  point  est  à  l'intersection  clej 
deux  courbes  connues  ;  autrement  il  est  le  point  commun  à  tro^s 
sur  faces,  savoir  :  la  surface  donnée,  la  surtace  normale  à  celle-ci 
menée  par  la.  ligne  droite  qui  joint  le  point  lumineux  et  l'œil  du 
spectateur;  et  enfin  l'utie  des  deux  surfaces  coniques  qui  ont  pour 
sommet  le  pbinr  lumineux  et  l'œil  du  spectateur ,  et  qui  sont 
formées  par  les  rayons  incidens  et  réfléchis  .corresp^ndans  aux 
points  brillans  des  normales.  \        ^  .^, 

JDe  laRechercJie  diilfointhrillsinXpourplùsiê^scasparticuHerifi 

La  méthode  générale  qu'on  vient  d'exposer  pour  déterminer  le 
point  brillant  sur  lyie  surfece  courbe  quelconque,,  n'est  pas  celle 


■^-^ 


(3o4). 

qu'il  faut  suivre  dans  unf  raiid  nombre  de  cas  qui  se  présentent; 
Supposons, par  exemple  ,  lasurface  donnée  telle» qu'elle  ait  pour 
surface  normale  le  long  d'une  ligne  connue  ,  un  plan  ^  chaque 
plan  coppera  la  ligne  droite  qui  joint  l'œil  du  spectateur  et  le 
point  lumineux  ;  si  de  ce  point  on  abaisse  une  normale  sur  la 
courbe  contenue  dans  le  plan ,  elle  sera  aussi  normale  à  la  sur- 
face «  et  pn  sera  dispensé  d'abaisser  une  normale  à  la  surface 
proposée  par  un  point  donné  hors  cette  surface  y  problême  qu'il 
.est  indispensable  de  résoudre ,  lorsqu'on  suit  la  méthode  gé- 
nérale. 

Les  surfaces  développables  et  les  surfaces  de  révolution  sont* 
dans  ce  cas  particulier  ,  car  les  surfaces  qui  leur  sont  normales, 
suivant  des  droites  pour  les  premières,  et  suivant  des  courbes 
méridiennes  pour  les  secondes ,  sont  évidemment  planes. 

Les  surfaces  normales^  à  la  surface  proposée  ,  au  lieu  d'être 
planes ,  peuvent  être  coniques  ou  cylindriques  :  si  elles  sont  co- 
niques, on  mène  un  plan  jpar  jle  sommet  de  chaque. cône  et  par 
la  droite  qui  joint  le  pomt  lumineux  et  l'œil  au  spectateur; 
.chacun  de  ces  plaçs  contient  cette  droite  et  une  normale  à  la 
surface  proposée  :  la  méthode  générale  devient  donc  encore  plus 
simple  que  dans  le  cas  précédent  $  car  on  est  même  dispensé 
d'abaisser  une  normale  à  une  courbe  de  la  Surface  donnée  par  un 
point  donné  hors  cette  courbe. 

Les  surfaceà^  de  révolution  sont  encore  dans  ce  casi  elles 
ont  pour  surfaces  normales  ,  suivant  des  cercles  dont  les  plans 
sont  perpendiculaires  à  l'axe  de  révolution  «  des  cônçs  droits; 
il  est  donc  avantageux  d'employer  ces  cônes  pour  construire  Ip 
point  brillant  sur  une  surface  de  révolution. 

Nous  avons  démontré  que  la  surface  gauche  générale  avoîtpour 
surfaces  normales  suivant  lés  droitèscorrespondantaux  différentes 
positions  de  la  génératrice ,  des  plans  gauches  que  nous  avons 
nommés  9  dans  la  théorie  des  surfaces  du  second  degré ,  para^ 
bolôîdes  hyperholiques  ;  chacun  de  ces  plans  gauches  prolongés 
Rencontrer  oit  la  droite  qui  joint  le  point  lumineux  et  l'cpil  du 
àpectateur  en  un  point  qu'on  peut  construire  avec  la  ligiie  droite 
et  le  cercle  ;  d'où  il  suit  que  lé  point  brillant  sur  la.  surface 
gauche  la  plus  générale  peut  aussi  se  construire  avçc  ces  mêmes 

figues.         ;.\'.;"V"-,'  -     '      ■    .     . 

Les  dessins  gébmétraux  peuvent  être  considérés  çommp  des 
perspectives  pour  un  œil  placé  à  une  dislance  infinie  du  plan 
géomiétral  ;t,ppuc  celte  positioAde^|œil,x°«  teuslèsrayoûa  réfléchis 
de  la  surface  des  corps  sont  parallèles  entre  eux  çt  parallèles 
aux  lignes  dé  projections  sur  le  géonaèlral  ;  a**,  la  droite  qui  joint 
l'œil  du  spectateur  et  le  pointlumineux  dévient  une  droite  menée 


pÀT  un  point  parallèlement  aux  lignes  de  prôjectiôil  ;  niàii  éiléi 
rayons  lumineux  sont  eux-mêmes  parallèles  entre  eux ,  les  rayons 
réfléchis  l'étant  aussi  4  la  direction  de  la  normale  pour  le  point 
brillant  d'une  surface  courbe  proposée  sera  déterminée; et  pour 


par  les  deux  parallèles,  sera  parallèle  à  la  normale  corres- 
pondant au  pomt  tirillant.  La  connoissanc6  de  ce 'point  dépend 
donc  alors  de  la  solution  de  ce  problème  t 

Etant  donnée  une  surface  courbe  $  lui  nteHèr  une  nàrniatè 
parailèle  à^uné  droite  donnée  ? 

Ou  de  celui-ci: 

Etant  donnée  une  surface  courbe ,  lui  thenérùriplan  tà'ngèni 
perpendiculaire  à  une  droite  donnée  f 

Ce  dériiier^problènle  se  résout  en  enveloppant  la  surface  prO« 
posée  de  deux  surfaces  cc/lindriques  dont  les  arêtes  sontparallelet 
à  deux  droites  traCéés  dans  le  plan  perpendiculaire  à  là  droite 
donnée  ;  les  deux  courbes  de  contact  sô  rencontrent  en  un  point  | 
tjui  est  le  point  brillant; 

Si  la  surface  proposée  est  de  tévplution  >  on  ineiiet^à  d'abord 
un  plan  méridien  parallèle  à  la  droite  donnée  ^  qui  contiendra 
une  courbe  méridienne  I  la  normale  à  cette  couirbét  encot*e  pa- 
rallèle à  la  droite  donnée  ;  coupera  la  surface  de  révolution  au 
point  demandé/ 

Tout  ce  qu'on  a  dit  du  point  brillant  dans  l'hypotiièse  des  rayons 


içoit  une  droite  menée  par  te  point  lumineux  et  l  œil  du  spéc^ 
tateur  ;  dans  la  seconde ,  cette  droite  est  reniplacée  par  une  pft* 
ralièle  aux  rayons  lumineux  menée  par  TdBil  du  spectatètih 


PROBLÈME  DE  GÉOMÉTRtfi 

Résolu  graphiquement  ^  en  né  faisant  ùiagé  que  de  là  fèglë« 

Deux  droites  et  un  point  étant  donnés^  rhéner  par  le  poini 
une  troisième  droite  qui  concourne  au  mime  poiaLquelés  déuà^ 
éiroites  donnée^  ?., , 

M.  Foinsot  a  proposé  cette  questiop  dans  le  numéro  précédent 
de  la  Correspondanoe;  J'en  a^  reçu  plusieurs  solutions  ,  parmi 


<  3o6  ) 

)efquell?a  an  rwiArque  telles  4e  M*  Roche  (i)  ,fâ^T»  de  TEode 
VoiyiGçhnis{\ie  9  première  division- ^  de  MM«  i)ukau«É  Delon  « 

aspiraçjs k  If^  même  Ëcole, élève»  4e  M.  Jîiiiel. 

l4Btfig.  5  et  6  inclicpiefit ,  à  opetfoes  différenees  près  »  là  solu- 
tion deMvPoiiKpt.  Qes  podsiaérfttioni  de  géomëtrie  appliquée  là 
la  pertpeoftive  m'ayant  Aowoé  (es  mêmes  constructions,  qui  sont 
d'aiUettPf  les*  pt4is  simpiles  de  ôelies  qu'on  a  trouvées,  je  (es  ai 
prises  pour  base  de  la  solution  que  je  vais  donner.  <ïeux  qui  n« 
sont  pas«iioqniiiabilués  à  ce  genre  de  considérations,  trouve* 
ront  dans  ce  numéro  ua  aTticm  de  -perjpecUv^  Hnéaire ,  qui 
servira  d'éclairc^ssemeo t. 

Solution.  Le  point  donné  estx4»c<$  4aDa  Tciagle  foroaé  par  les 
deux  droites  aussi  données  «  ou  il  est  en  dehors, 

Pren^ier^as.  Les  dbux  droites  donnée»  peuvent  être  .considé- 
rées comme  là  perspective  de  deux  droites  p$irallèles  situéesdans 
un  plan  horizontal  y  le  plan  du  tableau  étant  vertical  ^  de  plus , 
on  peut  adi^ettpe  dans  la  même  hypothèse  que  le  |foint  donné  est 
ia  peispeptivedW  point  de  la  droite  menée  paraltèlerpent  et  i 
égales  -distaneés  des  deux  droites  données.  Soiept  jflB  et  CD 
(  fig.  9  )  les  deux  droites,  e^  B  \e  point  donné  ;  menant  par  ce 
point  jSileux  droites  quelconques  ^£//  ,/J&A)  elles  seront  lespera- 
p^clivf^  d^  deuic  diagonales  o  un  paraUék^ramme  cxunpris  entre 
U«  .4^K  droites  .dont  AB  et  CD  isont  les  perspectives  ;  le  pcHst 
fie  QPQCQuirs^  des  côtés  de  ce  pacallélogra^oune  sur  le  tableau  sert 
ee^i'dmc^i  W?  lie  point i.o<^  noène  la  droite  Im»,  elle  sera 
la  perspective  d'une  parallèle  aux  côtés  du  parallétogramme  ;  donc 
fn  et  mh  se^pj^t  Iq^  peirspectiv€|s  do3  dis^go^ale^  d  UP  second  pa- 
rall^lo^api^iç  dont  le^s  cçX^  3ont  parallèles  au  premier  :  mais 
les  cçntre^  de  c^  dçux  ps^mllélogramm^  aont  placés  sur  une 
droite  par9.Uèj^  à  celle  apnt^JS  pu  CD  est  la  perspective  ;  donc 
la  droite  ÈP ,  qui  en  e$t  la  perspective  »  et  qu'on  trouve  en  ne 
iaisaut  i^a^e  qqe  dç  la  rç^^  i^xa  U  droite  (iW^ad,ée. 

Second  cas.  Le  point  est  supposé  donné  hors  de  l'angle  des 
âe«x  droites.  -  -  -    . 

Soien^Çgv6)  AJf  ft  ÇQ  lei  deux  c^pp^^do^P^s  ,  E  le 
point  donné  nors  l'angle  ;  les  deux  droites  données  peuvent  eu- 
CQpe  êtr^  ç^e^u9^(J^épées  comme  le»  j^çrspecUve*  de  4eu^  droites 
parallèles  situées  dans  un  plan  horizontal,  le  plan  du  tableau 
0tant  yertical  i  de  plus  çn  |^^^t  çtdmQttrç  d^W  U  %nèm^  bjrpo- 


lHl^É 


(i^  M.  Roche  a  aussi  résolu  par  carollaire  ce  problême  :  mençr  une  tan- 
^etucà  uJitf  sêctiùa  coaùfûeg^Ulconque  pup'ùnpQHit'ppi9'9mrou  hors 


tbèsa  cpie  I0  poiat  ionaé  E  est  1q  point  dé  coaeburs  des  côtes 
d'uiï  pamUélpgrpmme  ^compris  eiltre  les  deux  droites  dôut  AB 
et  CI>  sont  le3  perspectives;  pyaut  mené  parle  pqipt  ^  deux 
droite^  quelconques  Eh ,  EK^Xq  quadrilatèrey^/il  sera  i»  piera» 
pective  d'un  parallélogranime  P,  dont  le  centre  a  pour  perspeov 
tive  le  point  /,  intersection  des  djroites/% ,  ^A  ;  menant  14  droite 
Enm ,  les  deux  quadriUtère^/^^i^/^  et  gnmh  soQt  les  pç^r^p^ctiros 
de  deux  paralléibgramme^é^auxy?  et  ^\  dom^hfic^ja  ^t  m^kié 
du  parallélogramme  P.  Cesdeux  parallélogrammes  ét«Ljit  ^gdl^  et 
compris  entre  les  mêmes  droites  »  ont  des  diagonales  pAra][è}es  ; 
or  pesdiagonales  ont  pourperspecliye  les  droites  »/*t/?i^,  omn/f 
nk ,  qui  se  rencontrent  les  premières  en  o  ,  et  les  secondes  en  o'; 
et  d'ailleurs  tous  les  potou  de  cpiM^ours  sQAt  piaçésMur  «neméme 
droite  du  tableau;  donc  les  poiiUs^S  £  9  o  ,et le  point  de  coneours 
des  droites  AB  y  CD ,  sont  sur  une  même  droite  «^  Eo;  mais  cette 
droite  se  construit  avec  la  r^le^  doncella  est  la  droite  demaadée. 


concourt  au  même  point  que  les  droites  jfB ,  CD  ;  car  ^lors  ils 
ao&t  les  perspectives  des  Neutres  des  parallélogrammes  quj  ont 
pour  perspectives  les  quadrilatères y^A A  ,  gg*kk^  ;  ele*  Cette  pro- 

Sositioii  o^  géométrie  mï  démeotriée  page  81  d'un  «lémoîre  de 
[.  Carnpt ,  cpnteo^p^  ««  essai  sujr  l^  théorie  des  transversales^ 

j  .vol.  Wï-4^  ^ÎB^è. 

article  de  M.  HaohêCie. 


"^"■^' 


Jucum  de  M.  Bnanchon^  officier  d* artillerie  ,  ancien  éléçe  de 

ri^G0le  ImppriM^  pQlyfefihni^ue. 

M4t»i  .k  3  î»ii?j«r  s8oy. 
Monsieur  ^ 

Je  vous  écr^  quelques  mots  à  la  b&te  em  vqims  envojnsnjt  «  par 
occasion ,  un  petit  travail  que  f  ai  fait  pp^r  votre  CorreAppncUnce  ; 
î  1  est  analogue  au  mémoire  que  vous  a ves  biea  voulu  f^ire  insérer 
dans  le  journal  de  illcole  (  i3*.  cahier  )  «  ^e  sont  quelques  pro** 
priétés  assez  saillantes  des  courbes  (lu  second  degré  «  démontréç^ 
à  l'aide  de  quelaues  mois  de  la  géométrie  Ifi  plus  si^iple^  elc* 

Des  Ccurbes  du  second  degré. 

On  sait  que  si  dan^  une  courbç  du  second  prdr^  pç  inscrit  un 
liexagàno quelconque ^jl?(pX>i?P  (fiig.  7  )9  les  trois  points  de  con- 


•  / 


(  3o8  ) 

eOursJETy/fXy  des  côtes  opposés,  sont  toujours  situas  sur  une  mémi^ 
droite  :  or  cette  propc^sitiontonduit  ioimédiatement  à  celle-ci  : 

(I  )m  Si  trois  droites  indéfinies  PH^  HK ,  KF ,  sont  assujet** 
0  ti^  à  passer  respectivement  par  les  points  fixes  ^E  fI,A  ;  que 
4<  de  plus,  le»  deux  premières  se  croisent  toujours  sur  une  droite 
i<  àonnéé  HB^  et  les  deux  dernières  sur  une  autre  droite  KD 
M  aussi  donnée  «  le  point  d'intersection  F  de  la  première  et  de 
K  la  troisième  dédira  une  section  conique.  >) 

Car  il  est  facile  d'apercevoir  avec  un  peu  d*aftention  que  la 
courbe  ainsi  parcourue  par  cepointi^tpassera  nécessairement  par 
les  cinq  points  cojinus  A^d^C^D^E. 

Ce  thjéorème  élégant  »  qu'il  seroit  pénible  de  démontrer  par  le 
calcul ,  est  du ,  je  crois  »  à  Mac^Laurin  ;  il  n'est  ,  comnoie  on 
voit,  qu'une  conséquence  de  la  belle  propriété  dont  jouissent 
les  hexagones  inscrits  aui^  courbes  du  second  degré ,  laquelle  se 
démontre  sur-le-champ  en  établissant  quelques  proj^rtions. 
C'est  d'ailleurs  une  règle  assez  générale ,  que  les  propositions 
^e  ce  genre  qui  tiennent  à  la  théorie  des  tranêversales  ^  se  dé* 
Couvrent  à  Taide  des  plus  simples  considérations  de  la  géométrie 
élémentaire  y  lorsque  la  longueur  des  calcuUpernoietà  peineà 
l'analyse  d'j  atteindre. 

(II  )  La  ligne  du  second  ordre  dé,critepar  le  point  J^(  fig.  7), 
se  réduiroit  à  une  da  premier^  si  trois  des  cinq  points  A^B^  C% 
Df  E 9  ^  trouvoient  en ,  ligne  droite ,  ùe  qui  arrivera  dans 
deux  cas:, 

1^.  Lorsque  les  deux  directrices  HB  t  KD  9  se  rencontreront 
sur  la  ligne  AE  »  qui  joint  les  deux  points  fixes  ou  pôles  A 

etiî.     ,  • 

2%  Lorsque  les  trois  pôles  A  ^B  ^I  (fig.  8),   seront  dis- 
posés en  ligne  droite  :  dans  ce  cas  ,  la  droite  parcourue  par  le 
S  oint  F  passe  évidemment  par  le  point  de  contour  C  des  deux 
irectrices. 

On  peut  e^primer.ainsi  cette  dernière  propriété  : 

i^Si  dans  le  plan  d'un  angle  quelconque. iTCif»  on  prend 
\%  arbitrairement  trois  points  A 9  ^ %I >  situés  sur  une  même 
%s  droite  ;  que  de  l'un  deux,  />  on  dirige  tant  de  droites  ^*oii 
44  voudra  /comme  IS^  qui  va  couper  le  premier  côté  de  Tangle 
\s  en  H  et  le  second  en  a  ^  qu^ensuite  on  joigne  Hti^^  K  et  A^ 
i4  par  des  droites  qui  se  croisent  en  F^  tous  les  points  JP, 
%s  ainsi  déterminés, appartiendront  à  une  même  ligne  droite  pas- 
<s  sant  par  le  sommet  C  de  l'angle.  » 

Ceci  s'étend  immédiatement  aux  trois  dixoeAsio^s»  en  consi* 


(3o9) 

déraiït  dans  la  figure  8 1 XCH  comme  IHntersecrïon  d*un  angte 
dihèdre  par  un  .plan  perpendiculaire  à  soà  aréte^  ei  A\  E  ^  I  ^ 
comme  les  projetions  faites  «ur  ee  plan  de  trois  points  de  l'es^ 
pace  placés  dans  un  plan  parallèle  à  cette  arête  ;  te  lieu  des 
points  F  est  alors  un  plan  passait  par  Taréte  de  i*angle.  Ont 
pourroit  aller  plus  loinf  et  j^ire  voir  <yie  œs  propositions  se  rat- 
tachent 4  une  autf e  beaucoup*  plus  générale  ,  et  cml  convient  à 
toutes  les  surfaces  courbes  du  second  ordre  dont  I  angle  dihèdrci 
est  un  cas  particulier  ;  mais  comme  la  démonstration  exigeroit. 
l'emploi  de  Tanalyse^  elle  ne  seroit  pas  ici  à  sa  place. 

Le  ^héorème-  du  n^.  I  peut  être  généralisé  ae  la  manière 
suivante: 

(III  )  «4  Sidans  un  polygone  quelconque  <^  prend  sur  chacun 
u  des  côtés  ou  sur  leurs  prolongemens  un  point  fixe  ou  pôl# 
<<  autour  duquel  ce  côté  puisse  tourner  librement  ;  que  de  plus-on 
i(  assujettisse  tons  les  sommets ,  excepté  le  dernier  ^  à  glisser 
«c  sur  des  droites  données^  lorsqu^on  déformera  le  polygone  » 
ii  en  satisfaisant  à  ces  conditions  9  les  côtés  et  les  angles  chan* 
•  i<  geront  'de  grandeur ,  et  le  dernier  sommet,  parcourra  une 
44  courbe  du  second  ordre.  >>  .  '  '        \ 

Ainsi  9  par  exemple  «  dans  le  quadrilatère. ^A^XM (  fig.  9)  , 
dont  les  quatre  pôles  sont  £9/9  Oj  U ^ei  dont  Iqs  trois  pre-» 
mi'ers  somnieis  H^K^L^  ont  pour  directrices  respectives  les. 
droites  HCy  KÇ^  LP  9  le  quatrième  9  If  »  se  meut  sur  une  seo-r 
tion  coniqu^  c^r  si  l'on  effectue  les  constructions  indiquéies  sm: 
la  figure ,  on  voit  (  II 9  9*.  9  fig*  8  )  que  le  point  F  doi\ toujours  S9: 
trouver  sur  une  même  droite  détermina  G^-,  passaut  par  lar 
sommet  C  dé  Tàuglê  TCHC,  que  de  même  le  point  G  doit  être^ 
constamment  placé  sur  une  autre  droite  détermii^éeJ9(?;  le  point 
décrivant  M  peut  donc  être  considéré  comme  le  trt)isième  som-^ 
met  d'Un'triafigle  FGM^  dont'leis  de=ux premiers,  Féi  G^  glissé- 
roient-rcfepèelivefnent  sur  les  droites  connues  CF^  SGf  et 
dont  les  tit^is  pôles  seroie^t  A\  E^  O;  donc  en  eftbt  (th,  I) 
ce  poiftt  Jlf -décrit  une  courbe  du  second  dtegré. 
-  Cette  br<ifitiie  dé  la  géométrie  ,  qui  comprend  les  propriétés 
de  certains-systèmes  de  lignes  droites ,  a  été  traitée  d^une  ma- 
nière spéciale  par  l*uu  de  nos  grands  flébtnëtres  modei^tjies  « 
qui ,  le  premier  ,  en  a  donné  les'  véritaoleà  'élémens  |  sous  la 
aenomination  de  Tfièorie  de^  transversales  i  elle  a  depuis  oc-» 
cupé  quelques  autresmathématicieus,  principalementM*  Servais^ 
qui,  aans  un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier,  l'applique  à  Is^ 
solution  â*iin  grand  nombre  de  problèmes  intéressans  de  géo-« 
mélrie-pratique  :  il  est  sans  doute  curieux  de  retrouver  dans 
plusieurs  auteurs  anciens,  notamment  dâus  Pappus  9  quelques. 

traces  de  ce  genre  dç  recherches,. 
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I^  théorie  des  framsVeFsivlies  ,  èb'nn'iiid  f^c  fAit Voir"  M •  Cirtiot 
^ans  ses  ouvragési^  donne  inufaedialemeiit  le»  propriéfôs  l^plu^ 
générale9dô$  poIy0Ofiies.cOupés  par  des  ngti«»Aro>rte& ,  tedcftiè^uès , 
^appliquaiit  de  suite  à touées  le&  coorbed âlgëbriQuies,  ëtabUés^t 
^ur  ce  poittt  ce  qu'oii  pcutâësirBr  de  pies  Côrfiplet.  Cette  même 
tbéprie  sert  de  lamanièr^a  plus  bevrètiseidaitiiles^xyiiâtHxTfioni 
dea  ptobtéme»  d'ombrea  et  de  perspective  liinéairêf;  enfia  elle 
conduit  ^nelcfuefois  très-simplemebt  à  déa  théorème»  de  géo-* 
^trie  aux  trois  dimensionls ,  auxquels  il  sf roit  itiipossibte^'  d'arri- 
ver par  Jea  Considérations  àe  ia  géométrie  de^rîptive,  et  que 
xnêûkeon  obûendroii  difficilement  p^t  l'analjde  ^  à  cause  de  fa 
complication  du  calcul. 

•  Il  me  semble  ^ifon  pourroît  apfjeter  cette  partie  de  la  géo- 
Ihéttié  ,  O-èomètrle  de  la  ligrte  dr*ditA  ,  car  efle  apprend  à  tirer 
«ôtif  le  pat-ti  possible  de  la  seule* ligné  droite  qui  pei^t  servira 
féioudr*  beaucoup  plus  3e  problèmes  (Ju'on  rie  le  pense  com- 
mtïtfémeilt.  JF'ai^déjà  donne  quelques  exemples  de  cela  dans  un 
mémoire  inséré  dsfns  le  i3*.  cahfer  du  journal  de  rEcole  Im- 
périale Polytechnique.  Ainsi,  qu'on  se  donne  cinq  points  ud ,  5, 
C%D^  JE  ^  pour  y  faire  passer  une  action  conique  ♦  la  fig.  7 
indique  une  construction  élégante  et  des  plus  simples  pour  ea 
dëtérriiînér  à  vblotité  un  sixième  i^;  qu'ensuite' par  l'un  quel- 
éOtique  E  des  points  de  (a  section  côilic^iie  ofi  veuille  lui  mener 
mie  tangente  ^  oti  prendra  arbittâirement  quatre  autres  points 
^  9  J9,  Cl  2>,  de  la  courb^ ,  et  pâT"  les  deux  points  de  concours  , 
i^  AB  tX  i)E  et  AEi  Cp^  ôû  tn^rfefï-à  tine  droite  qui  par  sa 
i<èhdontrë  avec  j7C«  déterminera  uti  second  point  de  là,  tangente 
demandée.  / 

Si  au  lieu  de  cinq.poin.t$  9a  se.  donnoit  cinq  tangentes 
(  fig.  10)9  ou  rcé  qui  est  la  même  chose,  si  Tôt;!  demandoit  d'ins- 
crire une  courbe,  du.  second  degré  ^ans  la  pentagone  ABCl^E , 
oh  trôuveroit  3qr-li^*champ  tant  d'u^tres  tangentes  qp'on  vou- 
orôil,  doiume  ^^,  eu  menant  par  les  deiiic  extréndités  de  l'un 
des  côtés  BCi^  deux  droites  qui.se  croisent  sprja  4i$^g^^I^  res- 
tante AT) ,  et  qui.  déterminent  sur  les  cotés  de  l'angle  E  ,  op- 
posé à  EC ^,  tes  deux  points  ^  et  c  de  la  tangente  hùi  ({uaâd  le 
jjoînl  c  coïncidera  avec  le  sommet  JS  ,  &  sera  le  point  de  contact 
du  côté  VE  avec  la  courbe  cherchée;  ainsi ,  non-seulement  on 
pourra  construire  un  nombre  indéfini  des  tangentes  à  la  section 
conique  qii 'on  demande  ,  mais  encore  on  assignera  sur  chacune 
le  point  ou  elle  touche  la  courbe  ,  et  cela  n'exigera  qtl6  le  Iracé 
de  quelques  lignes  droites. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  ce  sujet,  Siir  lequel  îl  v  a 
beaucoup  de  choses  à  dire  ^  et  parmi  Ips  questions  uliles  ou 
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curieuses  dbîtt  IessôTtrtidns|»«iivën:l  s'^obfeirtreQii^empTôVànt  que 
la  seule  ligttëâtùiïe ,  ccfhsxdêtée  àitckplemtnt  eôtËimè  ahr^ctioit 
et  non  comme  mesure  «  jje  nie  Ipocnerai  à  indiquer  la  suivante  ^ 
parce  qu'elle  peut  se  ^ondr^frës-briètréiitenf  y  et  qu'elle  pré-^ 
sente  quelque  xJiiOse.de  piquant 

<4  Uiié  U|^'dcr«it«  étani  àis|x)Ééei  d*tmë  maiRèreqwleoft^d» 
«  dans  l€^  pWn  d'un  parallélogramme  »  on  propose  de  loi  méfier 
i4  une  parallèle  par  un  poin^  donué  sur  le  mè^e  plan»  »» 


DÉMONSTRATIOÏÏ    ANALYTIQUE 

BIT  THÉORÈME  DE  GÉOMÉTRIE  DONNI  PAR  M»  HaGHJSTTE  (  1  )  ; 

Par  M«  Puissant  ,  professeur  de  Mathémati^iies.  à  l'Ecole 

MiUtàire  de  Pontuiiiehléàù» 

Si  deux  plans  rectangulaires  sont  assujettis   à^  se  mouvoir 
entre  deux  droites  fixes^  leur  commune  section  engendrera  un 
cône  4pd  aura  même  Som^ihet  que  l* angle  des  deux  dfoites 
fixes  y  et  dont  la  base  sera  un  cercle  perpendiculaire  à  Vnne  ' 
ou  à  l%Uttë  dé  èès  dtmtès. 

Soietit  AM^  JM'  (  fig.  il  j,  leâ  àeûX  cfroîte^^Gtes  dmmée* ou 
les  traces  horizontales  des  deux  plans  reetaagulairespassapt par 
l'origine  des  coordonnées!  Les  équations  de  ces' plans  sont 

A'x'\'By  +  &z:=i0  9 

lesquelles  ont  lieu  en  même  temps  à  la  ligtiê  d'intersection  ;  et  la 
coiidition  KJIe  pexpendicularité  eat  .exprimée  par 

de-là  on  tire     '  . 

{AA'  +  BJff)  z^  +  BB'y  AA'x*  +  {AM  +  Am)a^tt=^o. .  (i). 

Telle  est  1  équation  de  la  surface  conique  engendrée  par  la 
commune  section  des  deux  plans  rectangulaires.  Lorsque  s  =:  o  ^^ 
on  a  seulement 


(  i)  Voyez  le  n'*.  G  «le  la  CorrespoaduDce ,  page  179, 
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ç^^est-ià-dire  que  le  plan  des  xy  cgupe^e  cône  suivant  les  deux- 
droites  4M*  AtM}^  dont  les  équations  respectives  sont 

Tout  plan  parallèle  à  celui  des  xr  caiipe  le  cône  suivant  une 
ellipse  »  ce  qui  est  évident  ;  d'oà  i(  suit  que  le  cône  est  oblique. 

Pour  déterminer  la  position  de  la  base  circulaire  de  ce  cône . 
41  faut  substituer  dans  réquation  (1)  les  valeurs  connues 

x^sLa-^-oif  cos  ^  +  y  cos  é  sin  ^ 

'     V  ==        jc'  sin  ^  — /'  cas  ♦  ços  ^ 
«  ==        y  sin  ^ 

et  Ton  aura 

#  » 

Î{AA^ +ifJÎ)  sin»  I  +  Btf  cos*  i  cos*  « 
+  AA'  co%^  é  iin*f^{AB^+AB)co5*ésin^cos^ 

+  {M'3in*^+^4'cos*^+(^JB'+-^'JÎ)sin^cpsf  I  «'• 

!+  ^  AA^sin^  cos  ^  cos  tf  —  2  if  JP'  sin  f  cos 
+  iAB'  +  A'B)  (siA*  ^  ÇQS  I  -r-  CQS*  ^cos  I 

* 

Xa  section ,  par  ce  nouveau  plan»  sera  un  cercle  si  les  eoeffi- 
ciens  de  a;'*  et  5^'*  sont  égaux,  et  si  celui  de  jify*  est=ro;  or 
ce  dernier  devenant  nul  parla  supposition  de  ls=  loos^.  la  pre^ 
mièrç  relation  devient 

(^cos^^^sinf)  (Jl'cosf -<-^'sinf)càoj 

B  ff 

d'où  Ton  tire  tang  ç  ss  -— •  ou  tan  g  ^  =î  -jf^ 

mais  les  droites  AM.  et  AM*  font  avec  AK  des  ai|g\es  dont  les 
^angeptçs  sont  respectivement 

Pqnc  la  base  circulaire  du  cône  est  perpendiculaire  à  ïme  qu 
Vmr^  dç  çe^  droite?  Ç.q.F.jp, 
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PE   LA  PERSPECTIVE   LINÉAIRE 

Par  la  méthotie  4^9  points  4e  concours  ^ 

far  M,  Mach£ttb. 


dimensions 

plans  de  projections  qu^on  suppose 
s^ontal  et  l'autre  vertical.  Les  lignes  de  constructioD  par  les* 
quelles  oi^  résout  ces  problèmes ,  sont  le  plus  souvent  tracées 
alternativement  sur  l'un  et  Tautre  plan  ;  il  y  a  cependant  des  cas 
où  la  dépendanoe  réciproque  de  ces  lignes  n  a  pas  lieu  ;  et  pour  en 
donner  quelques  exemples ,  on  se  rappellera  qu'ayant  sur  un  plan 
lioriisontal  les  bases  et  les  sommets  de  deux  surfaces  coniques ,  et 
le  point  où  ce  plan  est  rencontré  par  la  droite  qui  joint  les  som- 
mets des  deux  cônes ,  on  construit  la  projection  horizontale  de  la 
coupÉe  d'intersection  des  âeux  sutfaces  coniques  ,  sans  avoir  re- 
cours à  la  projection  verticale  ;  on  obtient  de  même  la  projectiou 
de  l'intersection  dé  deux  surfaces  de  révolc^tion  dont  les  axes  se 
rencontrent  sur  un  plan  parallèle  à  ces  axes  ^  lorsqu'on  s'es^ 
donné  sur  ce  plan  les  axes  et  les  courbes  génératrices  des  surfaces* 

Ls^  perspective  linéaire  étai^t  aussi  une  projection  faite  sur  ua 
plan  par  des  droites  concourant  en  un  point,  on  peut  demander 
dans  quels  cas  cette  espèce  de  projection  se  construira  t  sans  avoir 
recours  au  Ajstème  de  deux  projections  orthogonales,  et  quelles 
seront  les  données  du  problème  de  perspective  «  pour  que  sa  so<- 
iution  se  déduise  d'un  système  de  lignes  tracées  sur  un  seul 
plaQrffÇel^i  du  tableaq.  Quel  que  soit  le  nombre  des  points  i| 
mettre  en  perspective  ,  ils  peuvent  être  considérés  comme  les 
sommets  d'angles  égaiix  dont  leac^tés  sont  parallèles  ;  o^on  sait 
que  les  perspectives  de  tous  ces  côtés  concourent  sur  le  tableau 
en  deux  points  ;  donc  si  on  a  ces  deux  pointa  «  et  si  pn.connoit 
d'ailleurs  le?  poin^ts  de  rencontre  du  table^ui  avec  les  côtés  des 
cingles,  il  est  ^vident  que  li^  perspective  de  chaque  point  sera 
déterminée  par  la  rencontre  de  deux  droites  tracées  sur  le  tableau 


pn  emploie,  les  dessins  géométraux  pour  la  composition  des  mo* 
jiumens,  et  on  fait  sentir  aux  élèves  l'utilité  aes  dessins  pers- 
pectives poui:  juger  l'effet  des  compositions  :  il  serpit  do^ç  k- 
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désirer  ^e  ceux  de  MM.  les  élèves  qdi  désirent  cultiver  plas 
pardcalièrement  rarchitecture^connussent  les  méthodes  de  pers- 
pective plus  faciles  et  moins  longues  cme  la  méthode  générale 
qui  est  l'objet  d'ime  partie  de  mon  cours  de  géométrie  descriptive. 
Je  me  suis:  proposé  de  leur  faire  eonnoStre  ta  nkéixoi&des points 
de  concours.  Les  auteurs  des  traités  de  perspective  l'ont  bien 
indiquée  ;  mais  mon  objet  est  d'éviter  à  nos  élèves  la  lecture 
longue  et  pénible  des  livres  qui  ont  été  écrits  sur  cette  matière , 
et  de  leur  faire  voir  comment  cette  méthode-prati(]ue  se  déduit 
de  nos  principes  de  géométrie  aux  trois  dimensions. 

Quel  que  Soit  lenombre  et  la  forme^des  ob^ts  dc^ftt  on  detnande 
la  perspective  «  les  contours  apparens  et  1^  atèt^^  visibles  de 
ces  ob)et8  sont  considérés  comme  les  bases  deé  Mitfàce?  coni- 
ques,  qui  ont  pour  sommet  Tœil  du  speôt^tiettf  <{n*ôii  regarde 
comme  un  point  d'intersection  de  ces  surfaces  par  le  tableau  et 
la  perspective  demftndée* 

Les  lignes  à  mettre  en  perspective  étant  données  par  leurs 

frojections  sur  deux  plans  rectangulaires,  et  la  surface  du  ta- 
leau  étant  supposée  plane ,  on  mené  un  troisième  plan  dé  pro- 
jection perpendiculaire  à  Tun  des  plans  rectangulaires  et  au 
plan  du  tableau  ;  on  projette  sur  ce  trolsiènobe  plan  les  arêtes  des 
surfaces  coniques ,  et  par  la  combinaison  dès  lignes  tracées  sur 
]e§  (rois  plans  de  projection  on  obtient  le  développement  du  ta- 
bleau,  c'est-à-dire  la  perspective  linéaire «demanoée;  cette  mé- 
fhode  est  rigoureuse  :  elle  est  générale  ;  mais  on  conçoit  que 
dans  un  grand  nombre  de  cas  il  sera  très^difScile  d'^tt  faire 
lasage  :  en  effet ,  qu'il  s*agisse  de  la  décoration  d'un  théâtre  >  on 
prend  ordinairement  la  toile  d'avsint'-scène  potir  tableau  »  et  on 
snppôse  le  spectateur  placé  immédiatement  au-dessous  de  la 

Iiremiè^e  galerie  ou  deé  premières  loges,  et  sut  la  ligne  dn  mi- 
iéu  du  parterre  doilt  la  direction  est  perpettdiculslirè  i  la  toile 
â'à^dtit^scène;  cette  toile  ayant  environ  i5  mètres  dé  largeur, 
lè  é^pëeiatenr  est  au  moins  en  avant  de  cette  tcnle  et  1 5  mètres  ; 
les  déeoratiotts  du  thë&tfè  en  sotît  '  âh*peù«près  à  la  médcte  dis- 
tance en  ai^rière;  les  objets  à  mettre  en  perspective  seront ,  d'a- 
près ces  hypothèses  ^  'éloignés  de  l'œil  du  spectateur  d'environ 
oo  métrés  ;  les  aires  sur  lesquelles^  on  traceroit  les  lignes  de 
projections  orthogonales  auroient  donc  celte  dimension  dans  le 
sens  de  la  longueur,  ce  qui  entraîneroit  des  opérations  gra- 
phiques^ longues  et  très-pénibles.  Pour  les  éviter,  on  a  îma- 
§iné  plusieurs  méthodes  d'une  application  commode  pour  les 
essins  d'architecture ,  car  c'est  principalement  pour  ce  genre 
de  dessins  que  l'exactitude  est  nécessaire.  Lorsqu'un  objet  est 
irrégnlier ,  on  peut  attribuer  l'inexactitude  de  sa  perspective 


à  rirrégnlffritié  de  l'objet  ;  tnais  lor^*it  s'agit  d*tiil  tnotitiT&ént 
dont  toates  les  parties  ont  entre  eltes  iiti  térfàifi  rapport  fixé 
par  l'usage  et  par  le  goût  des  arts  ^  le  desMti  perspective  qui 
changeroit  ces  rapports  produirdit  l'effet  le  plus  désagréable. 

Uae  observation  très-importante  échappe  à  la  plupart  de 
ceux  qui  commeucent  la  perspective  .et  qui  1«  coi^sidèrent 
coramd  un  simple  problême  de  géométrie;  iU  supposent  I9 
spectateur  tellement  près  du  tableau  ,  que  la  perspective  qu'ils 
ont  construite  d'après  toutes  les  règles  ae  la  géométrie  ,  pareil 
fausse  9  et  l'est  réellement  en  ce  sens,  que  si  un  objet  étoit  placé* 
par  rapport  à  Poeit,  de  la  même  manière  que  le  tableau ,  ta  vue 
en  seroit  confuse  *  et  le  spectateur  n^en  distingueroit  pas  la 
forme.  Xi'expérieBce  apprend  que  la  distance  à  laquelle  un  ob- 
jet peu  ^tenao  nous  paroit  bien  distinct,  a  pour  Itmite  un  dé- 
cimètre environ  ;  quant  à  la  distance  dont  on  peut  éloigner 
l'objet  de  l'œil'»  elle  dépend  de  sa  grandeur.  On  sait,  par 
observation ,  que  le  champ  ordinaire  de  la  vue  a  pour  limite 
un  cône  droit  dont  le  côté  fftit  avec  l'axe  environ  un  demi- 
angle  droit;  on  sait  aussi  que  le»  rajons  visuels,  d'où  résuite 
une  im^ge  vive  des  objets^  sontpeu  inclinés  par  rapport  à  la  sur- 
face extérieure  de  l'œlK  On  a  déduit  de  ces  observations  sur  l'or-» 
2a ne  ^e  la  vue  ,  deux  règles  ,  la  première  cojusiste  à  i>lacer 
rœil  sur  une  perpendiculaire  au  tableau  élevé  par  son  milieu; 
la  seconde ,  à  prendre  pour  distance  de  l'œil  au  tableau  une 
largeur  à-peu-près  égale  à  celle  du  tableau ,  en  conservant  néan* 
inoms  les  limites  inférieures  et  de  cette  distance  et  de  l'angle 
formé  par  les  rayons  visuels  extrêmes  :  lorsqu'en  réduisant  un 
bon  dessin  perspective  on  dépasse  cette  limite  t  il  n'y  a  pas 
lieu  â  s^étonner  que  la  perspective  réduite  produise  un  etfel; 
différent  du  premier ,  et  qu  elle  soit  réputée  fausse,   * 

Celaptïsé,  voici  le  prôWétrie  dé  perspective  qu'il  s'agit  de 
résoudre  :  «  Connoissànt  le^  dimensions  d'un  monument ,  la  po- 
4<  sitionde  l'œil  et  du  tableau  par  rapport  à  ce  monument,  en 
44  construire  la  perspective  fcans  avoir  recoure  aux  plans  de  pro- 
i<  jections,  et  en  ne  faisant  usage  que  des  co^esqui  fixent  les  dî- 
«  mensions  de  toutes  les  parties  dont  ce  moilutnent  est  corn- 
«  posé.  Si  II  faut  distinguer  l6è  détails  d'un  monutiieht,  dont  les 
formes  irrégntières  peuvent  varier  au  gré  de  rimaginàrîon  dé 
l'artiste  qui  les  emploie  ,  des  parties  principales  dont  tes  forme* 
régulières  sont  susceptibles  d'une  définition  rigoureuse;  celles-ci, 
«ont  terminées  par  des  surfaces  qui  sont  ou  planes  ,  00  cylin- 
driques, ou  de  révolution  ;  eoupéés  par  des  ptans  fabrizontaux , 
les  sections  qui  en  résultent  éont  ou  des  cercles,  ou  des  carrée 
et  des^  parallélogrammes  dont  tous  les  côf^  sont  parallèles  :  en 
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^orte  que  la  perspective  de  ces  sections  jëtèrmîiie  la  perspective 
entière  du  monument.  (Voyez  l'article  Théorie  des  ombres  ef  de 
la  perspective ,  pag.  3oo.  )  On  voit  facilement  comment  on  peut 
faire  dépendre  la  perspective  d'un  parallélogramme  de  celle  de 
deux  carrés  construits  sur  les  côtés  de  ce  parallélogramme  ;  Is 

Serspective  d'un  cercle  est  suffisamment  déterminée  par  celle  de 
eux  carrés  à  côtés  parallèles ,  dont  l'un  lui  est  inscrit  et  Tautre 
circonscrit.  Ainsi  le  problême  proposé  se  réduit  à  tracer  la  pers- 
pective d'un  système  de  carrés  à  cotés  parallèles  contenus  dans 
des  plans  horizontaux ,  la  longueur  des  côtés  d^  la  distance  des 
f>lans  étant  exprimées  en  nombres  et  rapportées  à  une  même 
échelle.  ' 

Four  expliquer  la  solution  de  ce  problème ,  en  faisant  usage 
^eXdi'méthoae,  des  points  de  concours^  nous  allons  prendre 
pour  exemple  une  suite  de  colonnes  qu'il  s'agit  de  mettre  en 
perspective.  On  suppose  que  les  axes  verticaux  de  ces  colonnes 
soient  situés  dans  un  même  plan  et  également  espacés  ;  on  sup- 

fose  encore  que  ce  tableau  est  dans  uh  plan  vertical  passant  par 
axe  de  la  première  colonne. 

Ayant  mené  par  l'œil  un  plan  horizontal ,  l'intersection  deœ 
plan  avec  le  tableau  est  une  droite  qu'on  nomme  droite  iha* 
rizon,  et  qui  contient  les  points  de  concours  de  toutes  les  droites 
parallèles  entre  elles  et  à  l'hori^bn  ;  un  second  plan  horizontal 
distant  du  premier  d'une  quantité  donnée  «  coupe  les  axes  des 
colonnes  ep  des  points  placés  sur  une  même  droite  et  équidis- 
tans.  Proposons-nous  d  abord  de  mettre  en  perspective  des 
carrés  égaux  qui  ont  ces  derniers  points  pour  centres  ,  et  qui 
ont  pour  côtés  des  droites  d'une  longueur  donnée  «  les  unespa- 
rallèles  à  la  droite  qui  unit  les  centres  «  les  autres  perpeiidico* 
laires  i  cette  mémo  droite  ;  les  côtés  rectangulaires  des  carrés 
font  avec  le  tableau  des  angles  dont  la  grandeur  dépend  de  la 

J)osition  de  ce  tableau  par  rapport  au  plan  vertical  qui  contient 
es'axes  des  colonnes  9  et  qui  ont  pour  cordes  des  droites  dont  la 
dîréclion  est  connue.  Ayant  mené  par  l'oeil  des  parallèles  aux 
Cotés. des  carrés,  à  leurs  diagonales  et  aux  cordes  des  angles 
que  les  côtés  de  ces  carrés  ront  avec  le  tableau  ,  les  points  de 
rencontre  de  ces  parallèles  avec  le  tableau  sont  les  seuU/K]^ûi/< 
d^  concours  dont  ou  se  sert  pour  mettre  en  perspective  la  co- 
lonnade entière  :  il  est  évident  que  ces  points  de  concours  sont 
aii  nombre  de  six,  et  tous  situés  sur  la  droite  d'horizon;  mais  on 
verra  que  de  ces  six  points  il  n'y  en  a  que  quatre  nécessaires, 
paiini  lesquels  il  doit  toujours  y  avoir  un  des  deut  points  de  con« 
qpuradescôtésrect^ngulairesdescarrés;  on  prend  pour  ces  quatre 

poLuts  ceuxquisont  le  plus  rapprochés  du  centre  dq  tableau* 


(  3i7  ) 

afin  d'éviter  les  lign'ea  (|uî ,  par  leur  longueur ,  sopt  difticiles  à 
tracer.  Dans  l'exemple  que  nous  avons  pris ,  les  quatre^  points 
de  concours  qui  s'éloignent  le  moins  du  tableau,  sont*i".  ud 
des  points  de  concours  des  côtés  ;  a^.  un  des  points  de  concours 
des  diagonales;  3^^  les  deux  points  de  concoure  des  cordes;  ils 
sont  marqués  des  lettres  q^ji  yC^€?  j  sur  la  fig.  i  (pi.  2  ) ,  qu'oa 
suppose  tracée  sur  le  plan  de  l'iiorfton  mené  par  l'œil  ;  A^  jd.  Ci 
étant  les  projections  des  axes  des  colonnes  sur  ce  plan  >>  c  est 
le  point  de  conco>urs  des  parallèles  à  la  corde  de  l'angle  CiT^^/ 
que  la  droite  ABC  des  centres  fait  avec  la  droite  d'horizon   . 

Î^  c  Ad'yC*  est  le  point  de  concours  des  parallèles  à  la  corde  de 
'angle  EAd  complément  du  preiçier  CAd;  4j  est  le  point  de 
concours  de  tous  les  côtés  des  carrés,  tels  que  ah^  a^V ,  a"  V\  etc., 
d  le  point  des  concours  des  diagonales  ab\  a''  V^\  des  mêmes 
carrés,  ces  quatre  points  c^c\  q^  d^  étant  placés  sur  la 
droite  d'horizon q c  AdcK 

Soit  cette  droite  d'horizon  rapportée  sur  la  fig.  2,  qu'on  suppose 
tracée  sur  le  plan  du  tableau ,  qui ,  par  hypothèse ,  contient 
l'axe ^^'  de  la  première  colonne;  nous  allons  d'abord  chercher 
la  perspective  des  axes  des  colonnes  projetées  (fig.  i^en  AC,etc.; 
mais  il  faut  auparavant  faire  observer  que  la  projection  hori- 
zontale de  la  figure  i  n'est  pas  nécessaire  pour  cette  recherche  : 
la  perspective  entière  des  colonnes  doit  être  tracée  «  d'après  l'é- 
noncé du  problême ,  sur  le  plan  du  tableau  ;  cependant  ^  pou:P 
faire  comprendre  les  opérations  graphiques  qu'on  exécute  sur 
ce  dernier  plan,  on  s^est  servi  de  la  figure  1  ;  et  pour  ne 
pas  être  obligé  de  distinguer  les  lettres  qui  correspondent  aux 
figures  1  et  2  y  nous  mettrons  eq  parenthèses  les  lettres  qui  appar- 
tiennent à  la  figure  1. 

Un  plan  horizontal  quelconque»  mené  au-dessus  ou  au-dessous^ 
du  plan  horizontal  qui  passe  par  l'œil  os  du  spectateur  ,  coupe 
les  axes  des  colonnes  ou  des  points  qu^on  peut  considérer  comme 
les  centres  des  carrés  projetés  en  {aba'b')f  ( a'^^''^"î^'" )  etc.  « 
^^'.étant  la  distance  de  ces  deux  plans  ,  A'  sera  la  perspective 
du  centre  du  premier  carré  ,  A^È  perpendiculaire  à  AA^  la 
perspective  d  une  horizontale  menée  par  ce  centre  ;  il  s'agit 
maintenant  de  trouver  la  perspective  B'  du  point  d'un  ax0 
projeté  en  {S)f   et   qui  est  le  centre  du  carré  projeté  ea 

Ayant  décrit  l'arc  (  jBC  )  du  point  {A)  connue  centre  avec  le 
rayon  (  AB  )  donné  en  modules  et  parties  des  modules ,  la  corde 
iBS)  de  cet  arc  est  parallèle  à  la  corde  de  l'angle  (  BAc^  )  , 
dont  on  a  par  hypothèse  le  point  de  concours  c  sur  la  droite 
d'horizon  ;  le  point  (  j(  )  étant  l'intersection  de  l^a  droite  (  Cfi  )  et 
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de  (  EB  )  prolongemeiQt  de  la  diagonale  (  a*^  t^'  ) ,  sa  perspeictiva 
fi'  dépeud  de  celle  du  point  projeté  en{E)  ;  or  co  poteè  [E) 
est  riuferseclioa  des  deux  droites  {CE),  {AE  ) ,  mais  (  £&  )  est 
parallèle  à  l«^çor4e  de  l'angle  (  A£d  ) ,  dont  le  poînt  de  cod*> 
cours  est  ^u  €f  \  doo<c  si  oa  rapporte  la  droite  (  A^)  6ur  Hiori- 
:;ontale  A'Z  de  A[  en  ff  %  rû^teÉsection  des  deux  droites  C'c', 
A^q  doi^neralq  peiot  JS'  pouf  la  perspective  du  point  projeté 


la  mêjne  l|ori9ootale  qui  a  pour  perspective  ^'JS';  mais  pour 
éviter  U  langueur  de^  lignes^ de  constmetion,  il  sera  plus  com- 
mode  de  concevoir  sur  ia  même  horizontale  un  autre  poînt 
dont  la  projectipn  jQ  divisera  en  deux  parties  égales  la  distance 
AB.  Ayant  décrii  du4)oint(^ycomme  centre  avec  (^O),pour 
rayon ,  l'arc  (  O  «  )  ,  et  porté  ce  rayon  de  A'  en  «r^,  la  droite  »^c 
coupe  la  droite  AB^  ^n  paint  O'  perspective  du  point  (0), 
P'q  sera  donc  la  perapective  de  la  droite  projetée  en  (  0R)\ 
A'd  est  la  perspective  de  la  droite  projetée  en  (  AMJ^  )  ;  donc 
IL*  commun  aux  deux  droites  O^q  %  ^'d^  est  la  perspective  da 
point  projeté  en  {S)i  f/ et  ZV.  correspondans  aux  .points  (X) 
et  (  JD)  9'se  trouvent  de  même  par  l'intersection  de  deux  droites; 
le  premier  par  les  deux  droites  B*^9  A^d^  le  second  par  les  deux 
droites  JB'A'  et  A'q;  en  sorte  que  la  droite  projetée  en  (  DLM) 
est  en  perspective  JD^  V  M^*  Maintenant  it  sera  bien  facile  d'ob» 
tenir  tant  de  poipt^  qu'QU  voudra  des  axe^  des  colonnes  ;  C^i 
par  exemple ,  est  à  rmtersection  de  M^f  et  de  A^9\  C"  à  Tin* 
tersection  de  M"  C  et.^^'JÎ'C. 

Si  on  trouve  les  points  P'  Z'  trop  rapprochés  poutr  .fixer  la 
direction  delà  droite  Z^'Z'M',  on  substituera  au  carré  f^iPLO) 
an  carré  plos  grand  ,  tel  que  celui  qui  a  (  ^(T  )  pour  coté. 

Ayant  tes  persperctives  A^A\  A'B ,  CCy^iQ,^  de3  axes  des 
eolonnes  (  ^  ) ,(  jj),  (  C)»  etc. ,  proposons-nous  de  trouver lei 
perspectives  des  quarrés  égaux  (  ab  a'b^  )  ,  (  a^'Wa^'^b^"  )  «  qui 
ont  pour  perspectives  de  leurs  centres  les  points  A\  B*  pCf,^ 
pour  eêtés  des  paralFëtes  et  des  perpendiculaires  à  la  droite 
iABC).  La  coté  de  {AS)  =  {AT)  —  {A^)  étant  c^jonue',  on 
Is  portera  snr  rhori^ontaie  A*Z  de  A*  en  T^;  rinteraectiou  des 
éroiles  cTV  et  A^  C*^  donne  5'  pour  la  perspective  du  poifit  (S); 
l'intersection  de  S'q  avec  A'L'  donne  6' pour  la  perspective 
4li  point  (6^  menant  ^c',  le  point  F^  intersectiQU  de  cette 
drûita  et  dfe  A^J^q^  est  ta  perspective  du  point  Ç^);  ^■ 
pei^feiotive  du  point  (JT)  «'obtient  <30ttime  5^  perspective  da 
Tfimà  [S);  menant  JT^i^;  cette  droite  rencontre  B'K&  en  ^'S 
pstspectjiiBe  du  point  4^);  ofi  auroit  de  même  la  perspective 
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^^fàe{è^'');iitani  h  iroiie  ù*  b'I  à'".^  elle  contiendra  la  pers* 
pective  de  tous  les  côtés  des  carrés  placés  sur  la  droite  (^^'^'t' 

^''', etc.  );  on  trouvera  de  même  la  perspective  aa^it^a^^ 

de  tous  les  côtés  des  carrés  placés  sur  fa  droite  («a'a^o'"). 
Les  droUes  «a'a"^*"',  bV  V*  b^'\  4' B' Ç\  pewpectives  do 
droites  parallèles,  coacourent  en  un  mêm«  |K>i|U  «de  U 
droite  A9C  d'horizoa;  maia  on  a  sMppo^é  ca  poÎAt  trop 
éloigné  pour  en  faire  vsajje:  s'il  éto^t  donné  «  up  seul  poûot  da 
la  perspective  de  chacune  de  ces  dernières  droites  auroit  9u£Gi 
pour  la  déterminer. 

£n  ne  se  servant  que  des  lignes  déjà  tracées  sur  le  tableau ,  on 
peut  vérifier  quelques-unes  des  opérations  ;  par  exemple  «  il  est 
tacile  de  voir  que  le  point  k  es|  aiur  le  prolongement  de  la  dia- 
gonale A^af  déjà  connue  et  dans  la  direction  aq;  de  même  a'^ 
e^t  sur  le  prolongement  de  la  diagonale  V^^K 

Cest  d'après  cette  méthode  qu  on  a  mis  en  perspective  loi 
deux  piédestaux  qu'on  voit  fîg.  5.  qcA^d<f  est  la  dmUm 
d'horizon  ,  œ  la  projection  de  l'oeil  sur  .le  tableau  >  A^B^ 
lali^ne  des  centres  des  bases  des  piédestaux.  Cet  exemple  Ifisiit 
voir  comment  après  avoir  trouvé  la  perspective  ç^b  «'^,  <rua 
carré  dont  le  plan  horizontal  est  distant  de  la  droU»  Whorùon. 
de  la  quantité  A  A^^  ,on  obtient  la  perspective  du  oiéma 
carré  transporté  parallèlement  ft  lui-même ,  de  telle  manière 

aue  son  -centre  ait  parcouru  la  droite  A^D  dont  la  cote  est 
onnée:  ayant  mené  la  diagonale  Dd^X  les  verticales  ah,  b^f^ 
on  achève  la  perspective /^#^,  en  menant  des  droites  he^fg^ 
vers  le  point  de  concours q»  Le  quadrilatère  h  Imn est  sur  le 
second  piéde^l  1^  perspectivje  du  carra  correspondant  à  celui 
qui  a  pour  per.^^tive  çf^h^  et  le  quadrilatère  ehmn  est 
évidemment  la  perspective  d  un  parallélogramme  dont  les  ,côiés 
ont  même  saillie  sur  les  faces  rectangulaires  du  piédestal;  re^ 

Srenant  la  eonstniction  de  la  perspective  de  la  colonnade^  cetto 
ernière  observation  nous  offre  le  moyen  de  mettre  en  pers- 
pective le»  £^Qe3  planea  de  l'entabiemont  te^rmin^  par  des 
parallélogrammes  ^  car  ces  ^rallélogram^ie^  s'étandant  da  U 
première  qotonne  à  la  dermère ,  et  le  plan  de  chacun  d'aux 
coupe  les  axea  de  ces  colonnes  en  deu)c  pçivits  qnV)n  peut 
considérer  conm^e  les  cen^res^  de  deux  c^rr^te  iormuat  ses 
extrétnit^s.  ];4a  perspective  de  ces  deux  carrés  dé|ef4»ine  donc 
celle  .d*un  pa>rfilléiQgran»me  quelconque  de  rentablen^^at* 

'No\n  avionis  daoïié  le  moyen  de  mettre  en  perspective  des 
Q^tt^  à  côt^s  p^aUèks  y  contenus  dans  des  plans  horizcmtaux  p 


X 
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et  qui  ont  leurs  centres  sur  les  axes  des  colonnes.  Diaprés  ce 
qui  a  été  dit  (pag.  3i5)9  on  en  conclut  la  perspective  des 
paraUélegrammes  de  Tentablement  de  la  colonnade  et'  ta  pers- 
pective des  cercles  horizontaux  qui  appartiennent  aux  surfaces 
courbes  de  cette  même  colonnade  ;  d'où  il  suit  qu'ayant  le 
géométral  d'un  ordre  quelconque  d'architecture  •  on  cons* 
truira  directement  la  pers{>ective  sur  le  tableau  j%  eu  ne 
faisant  usage  que  des  cotes  qui  fixent  les  dimensions  des  pitiés 
da  eet  ordres 


PaOBtiHËS   A  HiSOUDRÉé 


44  Stailt  donnée  un  pyramide  triangulaire,  on  propose  de  h 
H  couper  par  un  plan  en  deux  parties  équivalentes  en  volume, 
»t  de  telle  manière  que  Taire  de  la  section  plane  qui  sépare  ces 
»»  deux  parties  soit  un  minimum.  >f 

Ce  problême  est  analogue  à  celui-ci  i  qui  à  été  proposé -par 
M.  de  S^%  ancien  officier  du  génie  ; 

<4  Etant  donné  un  triangle ,  le  diviser  en  deux  parties  équi^ 
>>  valentes  en  surface  par  une  droite  minimum.  »> 

H*  a 
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LETTRE  de  M.  Français,  capitaine  au  corps  impérial 
du  Génie  9  ancien  élève  de  V Ecole  Impériale  Poiyt&chnitpic^ 
àJMéHacheneé 

'  Strasbourg  i  le  17  avril  1807. 

J'ai  l^hdiineur  de  VoUs  adresser ,  par  la  voie  de  mon  ancien 
camarade  Oberlin ,  un  petit  mémoire  sur  là  transformation  des 
coordonnées.  Je  ne  connois  pas  de  solution  générale  de  te  pro- 
•blême,  c'est-à-dire  pour  passer  d'un  système  de  coordonnées 
obliques  à  un  autre  :  j'y  parviens  d'uiie  manière  (k  ce  gui  me 
semble)  asse^  simple  et  analytique;  et  le  résultat  >  renfermé  dans 
les  équations  (29^  «  me  paroît  très-simple  et  très-syméti:îque.  Je 
vous  prie  de  vouloir  bien  faire  connoitre  ce  résultat  par  fa  voie 
de  votre  Correspondance  sur  TEcoie  Impériale  Polytechnique, 
le  reste  du  mémoire  ne  contenant  rien  de  neuf  ni  d*as3ez  remar< 
quable  pour  mériter  d'y  trouver  place.  Au  reste,  je  le  mets  en- 
tièrement à  vôtrç  disposition.;  vous  ea  ferez  ce  que  vous  jugereï 
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convenable  (i).  Je  n*auroi*'pas  ose  vous  adresser  cette  bagatelle 
si  mon  commandant ,  M.  Malus,  ne  m'y  avoit  engagé.  ' 

Je  suis  charmé,  Monteur ,  .de  trouver  cette  occasioia  de  vous 
témoigner ,  etc. 

Votre  élève,  J.  Français.     •   • 

Cours  de  GrambIaire  et  de  Bp^i^les-Lettres. 

M.  Andrieux,  professeur  de  littératureà  l'EcolePolytechnique 
a  repris  ses  cours  pour  la  preniière   division  ,    au   i*'.   no- 
vembre x8o6  ;  et  pour  la  seconde  ,  aussitôt  que  les  élèves  arri- 
vans  ont  été  réunis. 

I-es  Conseils  d'Instruction  et  de  Perfectionnement  avoient  ap- 
prouvé un  rapport  sur  le  programme  (2)  de  ces  cours  et  le 
programme  Im-mème ,  qui  leur  avoient  été  soumis  dans  leurs 
sessions  de  1806. 

Il  en  résulte  que  les  cours  de  grami^aire  et  de  belles-lettres,  à 
rEcole  Inapériale  Polytechnique ,  sont  divisés  et  distribués  dans 
I  ordre  suivant  : 

Le  cours  de  grammaire  a  deux  parties. 

Le  cours  de  belles-lettres  en  a  quatre. 

H  K^%    LA    PREMIERE    ANIfEE. 

Cours  de  Grammaire* 

1*.  Grammaire  générale  et  logique, 
d*.  Grammaire  française. 

V 

Cours  de  Belles^Lettres. 
I*.  Art  d'écrire. 

DANSLA8ECONPEANNi]|^« 

Suies  du  Cours  de  Belles^LeiCres. 

7?.  De  l'éloquence. 
3°.  De  la  poésie. 

4^  Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises 
depuis  Charlemagne.  ^ 

Le  tableau  04  sommaire  de  chaque  leçon  est  imprimé  et  dis- 


■■ 


CO  I-J  coirtmission  chargée  de  l'impression  du  Journal  de  l'École  Impériale 
Polyteçhnii^uc  a  mis  ce  trayail  au  nombre  des  Mémoires  du  ,4..   cahier 
qu'on  imprime  actuellement.  .        ^<*mer , 

r(^2w!i  ^^f^^Vi  *iS  P/°S;*™«>«  «ont  imprimés  à   la  suite   du  rapport 
géneHa  du  Conseil  de  Perfectionnement,  session  de  1806.  '^apport 

a3 


(  3a2  ) 

fribué  aux  ëlèves  3  le  matin  du  jour  où  la  leçon  est  donnée.  Ce 
sommaire  aide  les  élèves  à  saisir  pondant  la  leçon  les  dévelop- 
pemens  que  donne  rinstituteur  ;  il  IflÉr  sert  aussi  à  fixer  ces 
mêmes  développemens  dans  leur  mémoire  ^t  à  les  retrouver  au 

besoin.       .  .  , 

On  donne  tous  les  quinze  jours ,  à.  chaque  division ,  le  sujet 
d'une  composition  par  écrit. 

Les  élèves  sont  aussi  exercés  à  là  lecture  à  haute  voix  ;  rinsti- 
tuteur leur  fait  lire  soit  leurs  propres  compositions ,  soit  des  mx)r* 
<;eaux  de  nos  meilleurs  auteurs,  en  vers  ou  en  prose  ^  qui  servent 
de  texte  et  de  matière  à  une  partie  des  leçons. 

.Sujets    de    Composition 

«  Donnés  à  la  Première  Dwision* 

1**.  Lettre  du  cardinal  Sadolet  à  François  r"",  roi  de  Trance , 
pour  en  obtenir  des  défenses  d'exécuter  l'arrêt  rendu  en  i54o  » 
contre  les  Vaudois,  parle  parlement  de  Provence,  arrêt  qui  or- 
donnoit  la  destruction  et  l'incendie  des  bourgs  de  Merindol  et  de 
Cebrières. 

{y oy.  Histoire  de  France ,  de  Vèly  ;  régne  de  François  I*^.) 

a"".  Art,  science,  SlAVoiil  ,  doctiiike. 

Comparer  ces  mots  entr'eux  ,  en  marquer  les  rapports  et  les 
différences  ;  déterminer  le  sens  de  chacun, 

3°.  Comparer  deux  imitations  en  vers  français  da  Cuiieux  mo- 
nologue d'Uamlet  :  To  ^6or/zo^6d>etc.  Direàlacpielledeaâeux 
on  donne  la  préfénence ,  et  par  quels  motifs. 

4^.  Bédiger  par  écrit  Tanalyse  de  plusieurs  des  leçons  qui 
ont  été  données  sur  l'état  et  les  progrès  de  la  lang-ueet^de  la  lit- 
térature françaises  depuis  Charlemagne. 

Ce  cours  d* histoire  littéraire  en  est  actneUement  (  au  mois 
de  mai  )  au  commencement  du  i6f .  siècle* 

A  la  Deuxièine  Division* 

1®.  Discours  de  Guillaume  de  Nesle  au  roi  Jeao  ,  le  18  sep- 
tembre i356,  veille  de  la  malheureuse  bataille  de  Poitiers. 

(  Ce  brave  chevalier  ouvre  inutilement ,  dans  le  conseil  de 
^erre ,  des  avis  prudens  qui  ne  sont  point  écoutés.  ) 
(Voy,  Ibid. ,  règne  de  Jean  II.  ) 

a^.  IjC  commandant  anglais  de  Châteauneuf-Randon  fiait  hom- 
mage des  clefs  de  cette  place  au  oonnétaUe' Duguesclîii  ^  après 
sa  mort ,  en  les  déposant  à  ses  pieds  sur  son  iit  fun^re  (1579). 
Narration  et  discours. 

(Voy,  Histoire  de  France  ,  règne  ife  "Cfharîes  ^.  )        , 
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3*.  Biscoan  de  Jeanne  d'Arc ,  dite  la  Pucetle  d'Orléans , 
devant  le  prétendu  tribunal  qui  lacondanoLua  au  &Ur,  en  i43i  , 
comme  hérétique  et  magicienne. 

(  Voy  •  Uid. ,  régne  de  Charles  VIL  ) 

4°-  Henri  III  voulant  faire  assassiner  le  duc  de  Guiae  et  la 
cardinal  de  Guise  son  frère  aux  états  de  Blois»  en  i588  »  coofia 
son  projet  à  quelques-uns  de  ses  plus  afQdés  serviteurs.  Le  brava 
Grillon  y  l'un  d!eux  «  fait  tous  ses  efforts  pour  le  détourner  de  re^ 
courir  à  cet  assassinat. 

Fair^  le  discours  de  Grillon . 


MATHÉMATIQUES. 

M.  Francœur  a  mis  au  jour  une  quatrième  édition  de  8<Mi 
Trailé  éléoientaire  de  Mécanique  t  adopté  pour  l'Instruction 
publique. 


P*i""-»""Wi^^^~ 


PHYSIQUE. 

,  Les  sciences  physiques  viennent  d'être  enrichies  d'un  nouvel 
ouvrage  de  MM.  £iot  et  Arago ,  qui  a  pour  t  itre  : 

Mémoire  sur  les  Affinités  des  Corps  poni.r  Iff-  Lumière  ^  et  par-- 
lîculièrement  sur  les  Forces  réfringentes  des  différens  Gaff, 

Lu  à  l'Institut ,  le  24  wbs^  t8o6. 


SERVICE  DUS  PONTS  ET  CHAUSSJÉES. 

M.  Lamandi^&ls ,  ancien  élève  ^  ingénieur  en  chef  des  Ponts* 
et-GJbkai^3sées,  qui  a  fait  construire  le  magnifique  popt  d'Auster- 
litz  ,  est  chargé  des  traranx  du  nouveau  pont  qui  doit  tra<* 
verser  la  Seine  en  face  TEcole* Militaire,  et  qu'on  a  numpié 
poni  d'Jenft.  ips  quai  de  Ifi  .tâe  du  pont  à  la  J^arjière  de  Çlmilht 
'porté  le  nom  du  général  Billy  9  tué  à  la  bataille  iPJena\^ 

■MiH  I    min  M  ni   >  I.  ULUJLL 

§.  lï.  Eûptraît  du  rapport  4u  Conseil  d!e  Perfedionne- 
ment  de  V Ecole  Impériale  Polytechnique  p  se^sion^ 
de  ï8o6. 

Sue  i,'Ap«iis^ion  a  l'Bcoï.^  l^vihJA^w  VozYTEcuviqjjM- 

progroffpn^e  des  Connaissances  exigées  pour  l'admission  à 

fÉcolfi  Impériale  Polyteàhnùjue. 

XiOs  connai^i^çes  exîjg^es  pç^  l'admis^iofi  à  l'école  Ijnpéi* 
riale  Polytechnique  sont  ; 


r 
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1?.  L'arilhmétiqae  et  l'exposition  du  nouveau  «système -më- 
trique  :  on  insistera  sur  l'application  du  calcul  décimal  à  ce 
Bystême  ; 

a**.  L'algèbre  comprenant  la  résolution  des>  équations  des 
deux  premiers  degrés ,  celle  des  équations  indéterminées  du 
premier  degré»  la  x^omposition'générale  des  équations,  la  dé- 
monstration de  la  formule  du  Binôme  de  Nçwton  dans  le  cas 
seulement  des  exposans  entiers  positifs,  ta  méthode  dés  diviseurs 
commensurables ,  celle  des  racines  égales,  la  résolution  des 
équations  numériques  par  approximation ,  l'élimination  des 
inconnues  dans  deux  équations  d'un  degré  quelconque  à  deux 
inconnues. 

y^  La  théorie  des  proportions ,  des  progressions ,  des  loga- 
rithmes* et  l!usage.  dessables  ^ 

4^.  La  géométrie  élémeataire ,  latrigonooiétrie  rectiUg&e,.ef 
l'usage  des  tables  des  sinus; 

5^.  La  discussion  complète  des  lignes  représentées  par  les 
équations  du  premier  et  du  second  degré  à  deux  inconnues»  et 
les  propriétés  principales  des  sections  coniques; 

6^.  La  statique  appliquée  à  l'équilibre  des  machinefs  les  plus 
simples,  telles  que  le  levier ,  la  poulie»  le  plan  incliné  >  le 
treuil,  la  vis,  là  machine  funiculaire,  les  moufles;  les  roues 
dentées  et  la  vis  sans  fin  ; 

7**.  Les  candidats  seront  tenus  de  traduire  ^  sous  les  yeux  de 
l'examinateur ,  un  morceau  des  Offices  de  Cicèron  ;  ils  feront 
ensuite  l'analyse  gt-ammaticalei  de  quelques  phrases  françaises 
de  leur  traduction. 

On  exigera  aussi  qu'ils  sachent  écrire  lisiblement. 

8°.  Ils  seront  enfin  tenus  de  copier  une  tète  d'après  Tun  des 
dessins  qui  leur  seront  présentés  par  l'examinateur. 

Tous  ces  articles  saiit  également^obli^atoires. 

(Les  examens  s'ouvriront  le  i5  août  à  Paris  et  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l'Empire.  ) 

Les  candidats  déclareront, r^duivant  l'usage  (à  MM*  les  exa- 
minateurs d'admission  ) ,  le  service  auquel  ils  se  destinent ,  et 
subsidiairement  tous  les  autres;  dans  1  ordre  suivant  lequel  ils 
doivent  y  entrer  ;  '  mais  au  lieu  d'être  reçus  dans  les  services 

Sublics  en  entrant  à  l'Ecole,  et  d'après  le  résultat  d'examen 
'admission,  ils  n'y  seront  classés  qu'en  quittant  l'Ecole  «  et 
d'après  les  résultats  des  examens  de  sortie.  Ainsi  lour  état  ne 
dépendra  plus  seulement  de  leur  premier  examen,  mais  de 
leurs  succès  dans  le  cours  entier  de  leurs  études.  Le  Conseil 
a  regardé  cette  mesure  comme  un  acte  de  justice  envers  les 
élèves  ,  et  comme  le  principe  d'une  émulation  favorable  à  leurs 
progrès. 
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S-  in. 

PERSONNE I 

Le  Conseil  de  Ferfectionfnement  avoit  décidé,  dans  sa  session 
de  1806,  que  M.  Poisson,  ihstituteur  d'analyse^  et  M.  Labey» 
instituteur  de  mécanique ,  changeroient  de  cours  ;  d'après  cette 
mutation,  agréable  aux  professeurs  et  favorable  à  l'instruction  t 
M.  Poisson  acomnGtencé  son  cours  de  mécanique  le  23  avril  1807^ 

Les  besoins ^rgens  des  services  publics  n'ont  pas  permis  cette 
année  de  conserver  d'anciens  élèves  pour  remplir  les  fonctions 
de  chefs  d'étude  dans  les  brigades  de  la  a*,  division  composée  des 
nouveaux  admis  ^  ces  places  ont  été  confiées  aux  sujets  placés  à* 
la  tête  de  la  dernière  promotion.;  pour  les  mettre  en  état  de  rem- 
plir ces  places  avec  distinction^  M.  Mooge  leur  a  fait  pendant 
deux  mois  un  cours  particulier.  Les  leçons  de  ce  célèbre  profes- 
seur reçues  par  les  élèves  ,  élite  de  l'École  Polytechnique  «  ont, 
produit  les  heureux  effets  qu'on  devoiteti  attendre. 


Etat*ntajor  dn  bataillon  de  V Ecole  Impériale  Polytechnique, 

au  i"'*  mai  1807* 

MM.     Lacuée ,  •  •  •  gouverneur ^ grand  officier  de  ta  \6* 

gion  di'honneur« 
Gayvernon,  commandant   en  . 

seconde .  « .  •  •  lé^onnaire. 
Davignon,..  chef  de  bataillon^  Idem. 
Marielle , .  •  capitaine  -  é/téar" 

tier*  maitre^trê' 

sorier. 

Redon^  .  •  «^  •  capitaine  ^ •  Idemm 

Richard;  •  ».  :capitaine^  •  •  •  *  •  •  Iden%m 

Bourdillet, .  lieutenant^ Idem. 

Letoublon,.  lieutenant^.  »...  •  Idem.  ^ 

Rostan ,  •  •  •  adjudant %•  .«••»»  Idenim 
ClémeiH  y . .  adjudant  ,..••• .  Idem. 


lée  Bulletin  de  la  Grande-Armée  ,  du  9  février  1807 ,  a  con- 
sacré la  conduite  héroïque  et  la  mort  glorieuse  du  colonel  An- 
toine Lacuée  k  la  bataille  d'Bylau.  Cet  ofScier  éloit  frère  du  co- 


lonel  Lacmëe  (i) ,  iué  Tan  dernier  aux  ponts  soùs  Gunzbouy^, 
et  neveu  de  M.  le  Gouverneur  de  l'Ecole  Impériale  Poly- 


technique. 


§•  IV. 
PERSONNEL  DES 


'  M.  Bertrand ,  cité  page  127  de  cette  Correspondance  »  a  été 
Hômnë  général  de  dLvïftion  de  l'arme  du  sénie  ;  il  a  pour  aide- 
de-camp  M*  Paporet  «  de  la  promotion  •<&  17971  capitaine  du 
génie ,  membre  de  la  légion  d'honneur. 


mmmmmtm 


M.  Joseph  Gôll,  de  la  promotion  de  1 798 ,  M.  Prevost-Vemqy, 
de  Ja  ptomotion  de  1796,  ont  été  nommés  chefs  de  bataillon  du 
gétiie  militaire. 

M.  Mathieu  9  officier  très-distingué  9  de  ia  promotion  de  z8o3» 
a  été  tué  au  siège  de  Neiss  ,  en  Silésie. 


M.  Gaultier,  de  la  promotion  de  1799^  ^  ^^^  nommé  profes- 
«eut*  de  maihématiques  et  de  géométrie  descriptive  au  Conserva- 
toire des  Arts  et  Métiers  >  administré  par  MM.  Molard  et 
Montgolfier.  > 

S.V.    , 

ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

Paris,  le  a8  aTrîl  1807. 

JT  G.  Lacnie^  Conseiller -d* Etat  ^  -Gouifemeur  de  .l*JScole 
Impériale  Polytechnk/m^  à  M,  dé  yèmon,  commandant 
en  second  f  Ecole  Impériale  -Polytèchniéf^te. 

J'ai  l'honneur,  de  vous  adresser ,  Monsieur ,  copie  d'un  ar- 
iicle  de  mon  instruction  approuvée  par  le  Ministre  ;  je  vous 
autorise  à  donner  connaissance  de  celte  décision  aux  difTérens 
instituteurs  des  écoles  préparatoires. 

i«  Tout  aspirant  à  l^cole  Impériale  Polytechnique  à  qui  un 
M  professeur  du  Lycée  ou  de  tout  autre  établissenient  autorise 


(t)  Voye»  la  Corresponrlancc ,  page  :ao3. 
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^f  4^Iivrera  un  certificat  dans  lequel  il  déclarera  qa'Il  croit  en 

^»  son  aune  et  conscience  que  N.*.«  »  son  élève  »  est  assez  instruit 

»  pour  être  admis  à  l'Ecole  Impériale  Polytechnique ,  obtiendra 

»  du  Conseil  de  Recrutement  un  sursis  de  départ  jusqu'au  i*'.  uo« 

»  vembfe  ;  à  cette  époque  il  devra  être  rendu  à  l'Ecole  Impé- 

>*  riale  Polytechnique  ,  s'il  y  est  admis  ;  dans  le  cas  contraire. 

>>  il  sera  dirigé  sur  l'un  des  corps  qui  se  recrutent  dans  le  dé^ 

i>  {jartement.  » 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
considération  distinguée  « 

Signé  J.  G.  LAcaÉE. 


PRÉCIS 

Sur  l'Ecole  Impériale  Poltechniqite. 

Leurs  Majestés  le  roi  de  Naples  et  le  roi  de  Hollande  ayant 
demandé  des  détails  sur  la  création  et  sur  l'organisation  de- 
rScole  Pulytechnique ,  M.  le  Gouverneur  a  fait  rédiger  le 
Précis  suivant.  Ou  a.  pensé  que  les  détails  qu'il  contient  pour* 
roienr  intéresser  les  élèves  et  les  personnes  qui  ne  conuoissent 
que  depuis  peu  de  temps  l'École  Polytechnique.  C'est  ce  motif 
qui  a  engagé  à  Tinsérer  dans  la  Correspondance,    . 

L'École  Impériale  Pofytechnique  »  connue  d'abord  sous  le 
nom  d'Eco  le  centrale  des  travaux  publics  ,  fut  créée  dans  ces 
temps  malheureux  où  les  écoles  spéciales  des  services  publics» 
tout^à-fait  désorganisées  y  avoient  vu  fuir  de  leur  sein  les^  pro- 
fesseurs et  les  élèves ,  les  uns  pour  se  soustraire  à  la  persécution  » 
les  autres  pour  aller  servir  dans  nos  armées.  A  cette  époque  ,  la 
France  attaquée  par  l'Europe  entière ,  réclamoit  le  secours  d'in« 
génieurs  habiles  ,  et  étoit  menacée  de  n'eu  plus  trouver^Ce  fut 
dans  de  telles  circonstances  que  des  hommes  également  distin- 
gués par  leurs  vastes  connoissances  et  par  un  patriotisme  éclairé  » 
conçurent  le  projet  de  créer  une  école  qui  remplaçât  celle  qu'on 
venoit  de  détruire.  Bientôt  toute  l'élite  ae  la  jeunesse  se  réunit  à 
la  voix  de  tels  maîtres  qui  se  dévouoient  si  généreusement  a  son 
instruction  ;  et  trois  mois  s'écoulèrent  à  peine ,  que  déjà  celte 
institution  avoit  pris  un  earactère  assez  imposant  pour  forcer  les 
ennemis  mêmes  des  sciences  à  respecter  l'asyle  où  elles  s'étoient 
réfugiées.  ' 

Nous  allons  rapporter  sommairement  les  diffécens  décrets, 
lois,  arrêtés  et  dispositions  relatifs  à  la  création  et  à  l'organi- 
sation de  l'Ecole  Polytechnique. 
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D'abord  un  ar ridé  du  décret  de  la  Convention  ,  du  21  tentose 
an  2  (11  mars  1794  )  9  portant  étsiblissement  d'une  commission 
de^  travaux  publics  9  est  ainsi  conçu  : 

«<  Cette  commission  s'occupera  de  rétablissement  d'une  école 
»)  centrale  des  travaux  publics,  et  du  mode  d'examen  et^de  con- 
'  »>  cours  auxquels  sont  assujettis  ceux  qui  voudront  être  employés 
>i.  à  la  directiou  de  ces  travaux,  iy 

Un  autre  décret  du  7  vendémiaire  an  III  règle  l'organisation 
de  récole  centrale  des  travaux  publics ,  et  en  fixe  l'ouverture  au 
10  irimaire'suivant(i};  mais  plusieurs  circonstances  retardèrent 
cette  ouverture  jusqu  au  21  décembre  (  1®'  nivôse  an  III  )  de  la 
même  année.  D'après  une  disposition  de  ce  dernier  décret ,  un 
coïicours  fut  ouvert  dans  vingt -deux  villes  principales  de  la 
France ,  et  l'on  admit  trois  cent  guatre-vingtronze  élèves  h) 
qui  fournirent  les  preuves  de  leur  inst;*uctiou  et  de  leur  inielli- 
gence ,  dans  un  examen  sur  l'arithmétique  ,  les  élémens  d'al- 
gèbre et  la  géométrie. 

Première  organisation  de  l'Ecble  Impériale  Tolytechrtique. 

La  première  organisation  ,  sous  le  titre  A* Ecole  centrale  dés 
travaux  publics  ^  est  du  a6  novembre  1794  (6  frimaire  an  III). 
Eile  fixe  le  mode  d'enseignement,  qui  a  toujours  eu  deux  branches 
principales,  les  sciences  mathématiques  et  les  sciences  physi- 
ques. Les  premières  comprennent ,  i**.  l'analyse  avec  ses  appli- 
cations à  la  géométrie  et  à  la  mécanique  ^  2^.  la  géométrie  des- 
criptive ,  qui  se  divise  en  trois  parties ,  géométrie  descriptive 
pure^  architecture  et  fortifications ,  et  à  laquelle  se  trouve  joint 
Je  dessin ,  considéré  soit  comme  un  moyen  peu  rigoureux,  il  est 
vrai ,  mais  souvent  le  seul  possible  de  décrire  les  objets. 

Les  sciences  physiques  renferment  la  physique  générale  et  la 
cliindie.  Ce  qui  distingue  cet  enseignement  de  tous  ceux  qui 
avoient  été  pratiqués  jusqu'alors,  c'est  que  les  élèves  travaillent 
dans  l'intérieur  même  de  l'Ecole;  qu'ils  sont  distribués  par 
salles  pour  le  dessin  de  la  géométrie  descriptive,  et  l'étude  de 
l'analyse  ;  qu'ils  ont  des  laboratoires  pour  s'exercer  aux  manipu- 
lations chimiques;  et  qu'ils  ^exécutent  de  leurs  propres  mains 
les  dessins,  les  calculs  et  les  opérations  chimiques  qui  ont  été 
l'objet  des  leçons  orales  des  professeurs. 

'  Ce  mode  d'enseignement  est  le  caractère  distinctif  de  l'Ecole 
Polytechnique.  A  l'origine,  la  durée  des  éludes  pour  chaque 
jour  étoitde  neuf  heures;  savoir  :de  8  heures  du  matin  à  2  heures 


\ 


(i)  Voyez  les  développemens  de  ce  décret  (petite  brochure), 
(a)  Voyez  leurs  ro;i;s,  ijo.'  4  de  la  Correspoodaoce. 
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après  midi  «  et  de  5  heures  du  soir  ^  8  ;  et  celle  du  cours  entier 
devoit  être  de  trois  ans.  Comme  les  élèves  avoient  été  admis  à*la- 
fois  avec  une  instruction  à-peu-près  é^^ale ,  et  qu'il  falloit  pou- 
voir les  distribuer  en  trois  classes  pour  suivre  chacune  des  trois 
années  d'étude,  on  imagina  de  faire  des  cours  préliminaires 
dans  lesquels  chaque  professeur  présenta  le  tableau  concis  de  la 
science  qu'il  avoità  traiter;  il  en  résulta  un  ensemble  de  pro* 
grammes  précieux  et  pour  les  élèves  et  pour  les  professeurs  eux* 
mêmes. 

A  la  fin  de  ces  cours  préliminaires  qui  durèrent  trois  mois,  du 
^i  décembre  1794  (  ^^^^  nivose  an  lit  )  au  ai  mars  (  l*^  ger- 
minal )  ,  les  élèves  furent  divises  en  troisiflassés  y  qui  suivirent 
alors  les  cours  institués  pour  chacune  d'elles  ;  et  chaque  classe 
ou  division  fut  partagée  en  brigades  de  viugt  élèves  :  chaque 
brigade  eut  sa  salle  d'étude  et  son  laboratoire  de  chimie ,  et  elle 
fut  présidée  par  un  chef  capable  d'entretenir  lordre  er  de  lever 
les  difficultés  que  les  élèves  rençontroient  dans  leur  travail. 
X)'après  la  marche  habituelle  que  devoit  suivre  l'École ,  il  falloit 
choisir  ces  chefs  parmi  les  élèves  les  plus  instruits  ^  mais ,  à  l'ori- 
gine ,  ce  '  mode  d'élection  n'étoit  pas  praticable  ;    un  certain 
nombre  de.  jeunes  gens  du  plus  grand  mérite   reçurent  une 
instruction  particulière  dans  une  école  préparatoire^  et  se  mirent 
en  état  d'exercer  les  fonctions  de  chefs. 

Pour  former  celte  école  préparatoire  qui  fut  ouverte  vers  le 
milieu  de  novembre  1794  «  on  choisit  une  maison  qui  étoit  à  la 
disposition  dà  comité  de  Salut  Public,  et  qui  renfermoit  un.  la- 
boratoire de 'chimie  dirigé  par  M*  Guyton ,  un  atelier  pour  la 
fabrication  des  lames  de  sabre ,  et  plusieurs  salles  trë>vastes. 
M.  Monge ,  à  qui  l'École  Polytechnique  doit  sa  création,  y 
donna  des  leçons  de  géométrie  descriptive  et  d'analyse  appli- 
quée à,  la  gébmétrie  ;  il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  M.  Ma- 
chette/ qu  il  avoit  choisi  pour  son  adjoint  ;  M.  Jacotot.,  actuel- 
lement proviseur  au  lycée  de  Dijon,  et  M.  Barruel ,  auteur  des 
Tableaux  de  physique  et  bibliothécaire  de  l'Ecole  Polytechnique, 
y  firent  des  cours  de  chimie  et  de  physique.. 

Le  21  mars  1795  ,  époc^ue  à  laquelle  l'École  Polytechnique 
fut  mise  en  activité ,  les  vingt-cinq  élèves  les  plus  distingués  de 
l'École  préparatoire  furent  nommés  chefs  de  brigade  ;  on  trou- 
vera dans  le  N^.  4  de  la  Correspondance ,  page  98,  la  liste  de 
ces  chefs ,.  parmi  lesq^uels  on  remarque  MM.  Berge ,  Biot , 
IFrancœur ,  Malus,  etc«  etc. 

Il  ne  suffisoit  pas  d'avoir  des  hommes  capables  de  transmettre 
rinstruction ,  il  falloit  encore  préparer  les  portefeuilles  des  pro- 
fesseursjde  géométrie  descriptive.  Chacune  des  parties  de  cette 
«cience  ,' telles,  que  la  géométrie  descriptive  pure  qui  n'avoit 


•      (35o)  . 

jamais  été  enseignée  publiquement,  la  coupe  des  pierres,  la 
charpente,  la  perspective,  les  ombres,  Tarchilecture  »  les 
travaux  civils  et  la  fortification ,  exîgeoit  une  collection  de  des- 
sins et  d'épurés  graves.  Une  réunion  des  meilleurs  dessinateurs 
de  Paris,  dirigée  par  MM.  les  instituteurs,  s'occupa  sans  re- 
lâche de^  la  confection  des  dessins  qui  dévoient  servir  de  mo- 
dèles et  être  distribués  à  la  suite  de  chaque  leçon  :  en  même 
temps  des  artisJes  très-distingués  moulèrent  en  plâtre  des  mo- 
dèles de  coupe  des  pierres  et  d'architecture.  Tous  ces  établisse- 
mens  provisoires  mirent  en  état  de  fixer  l'ouverture  des  cours 
préliminaires  au  21  décembre  1794  (i".  nivôse  an  III) ,  confor- 
mément à  son  organisation  du  26  novembre  précédent  (6  frimaire 
an  III). 

^  D'après  cette  organisation,  l'Ecole  étoit  dirigée  ,  tant  pour 
l'administration  que  pour  l'instruction ,  par  un  conseil  formé 
par  les  administrateurs  et  les  instituteurs.  Le  tableau  cî-joint , 
page  333  9  fait  connoître  le  nom  des  membres  de  ce  conseil  à 
son  origine. 

Seconde  organisation  de  l" Ecole  Impériale  Poly^ec7àiw/ue. 

Un  décret  du  1"'.  septembre  1796  (  i5  fructidor  an  IIIJ  chan- 
gea le  raoidi  Ecole  centrale  des  travaux  publics  en  celui  a* Ecole 
Polytechnique ,  et  détermina  le  mode  d'admission  des  élèves  de 
cette  école  dans  les  services  publicsl 

Cette  seconde  organisation  de  l'Ecole  Polytechnique  diffère 
peu  de  la  première  ;  elle  fixe  d'une  manière  plus  précise  le  mode 
d'examen  pour  le  passage  aux  écoles  d'application  des  services 
publics;  elle  est  du  20  mars  1796  (3o  ventôse  an  IV"). 

Troisième  orgajyisation  de  V Ecole  Im^périale  Polytechnique* 

L'Ecole  Polytechnique  avoit  suppléé ,  dès  sa  naissatice,  à  la 
Ibîblesse  des  moyens  que  les  diUerentes  écoles  d'application 
présentoient  pour  l'entretien  des  corps  d'ingénieur&.  Cependant 
on  avoit  conservé  ces  mêmes  écoles ,  sauf  ou  à  les  supprimer  aii 
cas  que  l'Ecole  Polytechnique  les  rendit  inutiles,  ou  à  les  orga- 
niser pour  des  élèves  qui  auroient  reçu  l'instructibn  polytech- 
nique. Ce  fiit  ce  dernier  parti  que  Ton  adopta. 

Une  loi  du  2a  octobre  1795  (  3o  vendémiaire  an  IV  )  fixa  les 
relations  de  l'Ecole  Polytechnique  avec  les  écoles  d*Arlillerie , 
du  Génie ,  des  Ponts  et  Chaussées,  des  Mines ,  des  Constructions 
de  vaisseaux,  et  des  Ingénieurs  géographes.  La  durée  des  études 
dans  ces  écoles  étoit  au  moins  de  deux  ans  ;  et  chaque  élève  de 
PEcole  Polytechnique  ne  devant  plus  acquérir  que  les  connois- 
sances  générales  de.iiûgénieur  pour  se  livrer  ensuite  plus  spécia- 
lement au  service  public  de  son  choix  ^  la  durée  des  cours  de 


(  33i  ) 

l'Eàold  Polytechnique  quiëtoit  de  troiai  ans ,  fut  rëdi^te  à  deuK, 
ce  qui  exigea  une  nouvelle  organisation,  qui  date  du  x6  dé- 
cenobre  1799  (aS  frimaire  an  VIII  ),  et  q^ui  diffère  des  deux 
premières  par  le  nombre  des  agens  et  par  la  tormation  d'un  Con- 
seil de  Perfectionnement. 

Par  cette  organisation  on  supprima  deux  professeurs  de  géo- 
métrie descriptive  appliquée  ,  un  professeur  de  physique  ,  trois 
professeurs  de  chimie ,  un  préparateur  général  ae  chimie  »  trois 
substituts  de  Tinspecteur  des  études  ,  un  conservateur  des  mo« 
dètes  et  son  adjoint  ;  enfin  les  deux  places  de  bibliothécaire  et  de 
secrétaire  du  Conseil  d'Instruction  furent  réunies  en  une  seule. 

Le  titre  7  de  la  même  organisation  du  aS  frimaire  an  VIII 
règle  la  composition  d'un  Conseil  de  Perfectionnement  qui  doit 
s'assembler  chaque  année  pour  examiner  la  situation  de  l'école , 
en  perfectionner  l'instruction ,  et  établir  des  relations  avec  les 
écoles  des  services  publics  (1). 

On  a  vu  dans  les  trois  organisations  précédentes  le  mode  d'ins- 
ti^ur4ion  bien  établi  y  les  heures  de  travail  fixées  ,  et  ^ne  police 
sévère  entretenue  dans  les  salles  d'étude  ;  mais  les  lois  n'a  voient 
rien  statué  sur  l'existence  des  élèves  hors  de  l'enceinte  de  l'Ecole. 
Le  dang^  qu'une  jeunesse  livrée  à  elle-même  couroit  au  milieu 
de  Paris,  avoit  déjà  alarmé  le  fondateur  de  l'Ecole;  lesarticles4f 
5>  6  et  7  du  titre  III  de  la  première  organisation  du  26  no», 
vembre  1794  avoient  pour  objet  de  diminuer  ce  danger  en 
confiant  les  élèves  à  des  amis  de  leur  famille  oui  des  maîtres  de 
pension  honnêtes.  L'expérience  démontra  bientôt  que  ces 
mesures  étoient  insuffisantes.  Depuis  long-temps  on  méditoit 
le  projet  de  les  caserner.  D'ailleurs  les  services  publics  mili- 
taires employant  environ  les'  trois  quarts  des  élèves  sortans  de 
rScole  Polytechnique ,  on  regarda  comme  indispensable  de  les 
habituer  de  bonne  heure  à  .un  régime  militaire  ;  ce  «qui  déter- 
mina l'organisation  suivante. 

Quatrième  àrganis atiori' de  l* Ecole  Impériale  Polytechnùjue* 

Un  décret  impérial  du  16  juillet  1804  (27  messidor  an  XII  ) 
détermine  l'organisation  militaire  de  l'Ecole  Polytechnique.  (Il 
est  inséré  dans  la.  Correspondance  «  pag.  6g.  ) 

Un  rapport  de  M.  le  Gouverneur  à  6.  M.  l'Empereur  fait»  con* 
noître  la  situation  de  l'Ecole  au  27  février  1800. 

Le  rapport  du  Conseil  de  Perfectionnement,  d'après  sa  session 
de  l'an  i8o5  (an  XIV),  contient  les  programmes  des  difFérens 
cours ,  et  donne  tous  les  développemens  nécessaires  sur  l'objet  et 


(f)  Voyez  la  Correspondance ,  pag.  168. 
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la  durée  dps  études  de  l'ËcoIe  Polytechni(|ue.  En  comparant  ce 
rapport  à  ceux  qui  l'ont  précédé ,  on  voit  que  les  principaux 
changemens  dans  l'instruction  consistept  : 

1*^.  Dans  la  création  d'une  chaire  d&  grammaire  et  belles- 
lettres,  occupée  par  M.  Andrieux. 

2^.  Dans  la  réunion  du  cours  oes  mines  à  celui  de?  travaux  et 
construclions  civiles. 

3"*,  Dans  l'addition  d'un  cours  sur  les  élémens  des  machines  à 
celui  de  géométrie  descriptive. 

4**^-  Dans  l'addition  d'un  cours  de  topographie  à  celui  d'art 
militaire. 

X.e  rapport  du  Conseil  de  Perfectionnement»  d'après  sa  sessioa 
de  l'an  i8o6  ,  donne  la  série  complète  des  programmes  d*ins- 
tructiou  ,  suivant  les  bases  adoptées  dans  la  session  précédente. 

Les  sujets  nombreux  fournis  aux  servicies  publics  à  la  fin  de 
J'aunée,  et  les  résultats  avantageux  qu'oflVent  les  comptes  de 
l'administration ,  sont  la  preuve  la  plus  certaine  que  le  régime 
actuel  de  TEcole ,  loin  d'avoir  nui  aux  études ,  n'a  servi  qu'à 
les  favoriser.  Les  élèves  ont  d'ailleurs  trouvé  dans  ce  régime 
la  santé  et  l'habitude  du  travail  ;  les  parens,  la  conservation 
des  mœurs  de  leurs  enfans  :  l'état  enfin  ,  des  hommes  habitués 
a  la  subordination  ,  instruits  dans  les  exercices  militaires,  et 
susceptibles ,  quelle  que  soit  la  carrière  qu'ils  suivent ,  de  le 
servir  à-là-fois  de  la  plume  et  de  l'épée. 


NOTICE    HISTORIQUE 

Sur  les  Ecoles  de  services  publics^ 

Artillerie.  Une  école  d'artillerie  avoît  été  établie  à  Douay 
en  1670;  elle  subsista  peu  de  temps.  Ce  ne  fut  qu'en  1710 
que  Louis  XV  en  forma  dans  toutes  les  villes  de  garnison 
des  troupes  d'artillerie  t  telles  qu'elles  existent  encore  actuelle- 
ment. 

Eu  1756  on  institua  à  la  Fère  une  école  Relèves  du  corps 
d'artillerie.  Un  académicien  les  examinoit  tous  les  six  mois ,  et 
>8ur  son  rapport  ils  passoiènt  aux  emplois  d'officiers.  Cette  école 
d'élèves^  détruite  en  1772,  fut  rétablie  à  Châlons-sur-Marne 
en  1790;  elle  a  été  réunie  à  celle  du  génie  (établie  à  Metz) 
en  octobre  1802.  '       \  \ 

Ponts  et  Chaussées.  L'école  des  ponts  et  chaussées  a  été  créée 
.en  1747  par  M»  de  Trudaine.  M.  Perronet  en  a  été  nommé  le 
directeur  à  Pépoque  de  sa  création* 
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Gémie  militaire.  L'école  du  génie  a  été  créée  en  1748  «  sous  \6 
ministère  de  M.  d'Argeuson.  MM.  Chatillon  et  Duvignau  en 
ont  fondé  l'institution.  Cette  école  compte  parmi  ses  professeurs 
les  Noliet ,  Bézout ,  Bossut ,  Monge ,  etc. 

Génie  marîHme.  L'école  des  ingénieurs  constructeurs  à  été 
établie  à  Paris  en  1765  ;  elle  a  été  transférée  à  Brest  en  1802. 

Mines.  L'école  dçs  mines  a  été  créée  en  1794.  Les  premiers 
professeurs  de  cette  école  étoient  MM.  Vauquelin ,  Hassenfratz, 
SLaiiy  ,  Schréiber  ;  les  cours  se  faisoient  à  Paris ,  à  l'admi- 
nistration des  mines.  Une  loi  du  12  février  1802  a  transformé 
l'école  des  mines  de  Paris  en  deux  écoles  pratiques  établies 
l'une  à  Moutiers ,  département  du  Mont-Blanc ,  et  l'autre  à 
Greeslautern  ,  département  de  la  Sarre. 


ZilSTE  des  Membres  du  Conseil  d* Instruction  et'd*Admi* 
nistration  de   l'Ecole    Polytechnique^   à   Vèpoejue  de  sa 
/bnnation\  frimaire  an  3  ,  novembre  1794  )• 


Administration. 


Analyse. 


"Lamblardie •.  (1)  Directeur. 

le.  Gardeur  Lebrun.  (a)tAdjoin»    chargé  du 
\  ^  '\person  ne!  des  élevés. 

'oasser. . .« î^'^'^l^*  •'  ,'=*''"'8é  du 

.     -  l    matériel. 

rLagrange. 
^Prony. 

yArbogast.  • 
(Perry. 


I 


'Monge. 

iDelorme. 

JDobenheim. 


i 


Instituteurs. 


Instituteurs. 


Oéométrie  des- 

cripUve.         '  jHachette. 

'Martin  de  Campredon.K^dj oints. 
.Baltard.  ) 

— — — — — ^— — — ^a»  ——.[——— ———^— ——^——l  I  II  ,i 

(i)  Jac<pes-ÉHe  Lamblardie ,  iospectear  général  et  directeur  de  i^École 
des  Ponts-et-Cbaussées ,  est  mort  le  d  frimaire  an  6  (  a6  noyembre  1797  )  ^  âgé 
de  58  ans.  Ayant  quitté  la  direction  de  VEcole  Polytechnique ,  il  avoit  rem- 
placé M.  Deïorme ,  instituteur  de  cette  Ecole  »  chargé  du  cours  des  Ponts-et- 
Chanssées. 

(3)  Charles  Gardeur  Lebrun ,  inspecteur  des  études  de  TKcole  Polytech- 
nique, est  mort  le  7  fructidor  an  9  (a5  août  1801  )  ,  âgé  de  67  ans.  Il  a  été 
remplacé  dans  les  méaies  tonctigns  par^M.  Claude  Lebrun ,  son  frère. 
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Dessin Neveu Instituteur. 

Physique  gêné. j^"'*^"*'^^*^ Instituteur. 

^^'®-  JBarruel Adjoint. 

'Fourcroy,  I 

.Guyton.  >  Instituteurs. 

«,     .         .;    IBerthollet.  ,    j 

Physique  parti- i  ' 

culiere.  '^Vauquelin.  \ 

Pelletier,  (i)  >Adjoint#. 

Chaptal.  ) 

Secrétaire  du  Conseil,  M.  Jacotot. 

Le  Conseil  étoit  présidé  par  Pun  de  ses  membres  choisi  au 
scrutin.  M.  Lagrange  a  le  premier  occupé  la  place  de  président; 
M.  Guy  ton  présidoit  le  conseil^  avec  le  titre  de  directeur,  à 
l'époque  de  la  création  d'un  gouverneur. 

(i)  Bernard  Pelletier ,  memBre  de  Tlnstitaty  mort  le  ai  juillet  1797 1  â^ 
de  35  ans. 

Voyes  les  articles  Nécrologie ,  dans  le  Journal  de  PEcole ,  5*.  cahier , 
pag,  179,  et  11*.  Gabier,  pag.  356.  » 
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N°.  9*  Janwier  i8o8.  (K  Volume.) 

S- L 
GÊOMI^TRIE  ANALYTIQUE, 

2)0  la  iignà  droite  et  dapidui  tapportès  a  dif  é09rd}ymiééê 
obliques  i  pair  Mk  FrançaiSi  capitaine  au  corps  impénal  du 
génick 

I.  Les  équations  de  la  ligne  droite  et  du  plad  /  rabportëes  à 
fles  coordonnées  obliques,  sont  évidemment  de  la  même  forme 
que  celles  i^appôrtées  à  déé  coordonnées  rectangulaires  ;  mai^ 
les  coefHciens  des  variables  ont  nécessairement  d  autres  signifia» 
cations  i  et  ont  entre  eux  des  relations  qui  dépendent  des  anglea 
que  les  coordonnées  obliques  font  entre  elles.  Les  équations  de 
condition  poutque  deux  droiteé,  ou  deux  ptatls ,  ou  utie  droite 
et  un  plan  fassent  entre  eux  des  aneles  donnés ,  dépendent  aussi 
des  angles  des  coordonnées  ,  et  difl^rént  par  conséquent  de 
celles  qu'on  a  dans  un  système  de  coordonnées  rectangulaires. 
Nous  '  nous  proposons  de  faite  voir  eii  quoi  consistent  ces  di& 
férencesi 

Nous  nous  servironsdes  mêmes  notations  que  dansle  Mémoire 
sur  la  transformation  des  coordonnées.  (  Voyez  le  14**  cahier 
du  Journal  de  V Ecole  Polytechnique ,  page  182.  )  Pour  indi^ 
quer  Tangle  formé  par  deux  axes,  on  édritces  deux  axes  entfe 
parenthèses  ^  en  les  séparant  par  tine  virgule  \  sin  (  x',  y.  ) 

a4 


Indique  lé  Sîutis  de  Tansle  formé  par  Taxe  des  x  avec  celai  des  y^^ 
{xy^x'»^)  est  l'angle  formé  par  le  plan  xy  avec  celui  des  jc'  «'; 
{z'^xz)  indique  l'angle  formé  par  Vixe  des  2'  avec  le  plan  desxz. 
Soit  (fie.  1)  AXZ*YX*ZVM{i)\g  parallélipipède  formé  par 
les  trois  jHans  coordonnés  et  les  |roi^  plans  pro^ettans  »  qui  déter- 
minent W  point  M  % 

AX^x,  AY^Y,  AZ  =  z^AM=^; 
onaura, 

(1)  ç's=:x*+/"+4F*+2a;/  cos  (x,^)-f;ax«  cos  {x,z)+2.yz  cos  (y,s). 
Soit  de  plus , 

ce  qui  donne 

.  .■  '      .-..-. 

X  y  z 

(3)  ^  =  -^1=  ~  =  — ,  ou  c*=:a*,  r/  =  ^z, 

qui  sont  les  équations  des  projections  de  la  droite  AM. 

En  substituant  les  valeurs  (2)  dans  l'équation  (1),  on  trouve 
entre  les coefB(iiéBS a^h^c,  la  relation  suivante  : 

(4)  1^=^*4^'+^*  4"  ^**o^(*»>'H-*ï<?  cos  (jt>*)-+-a*e  ôôs  C^»*), 

Î!n  abaissant  des  points  X  et  F' des  perpendiculaires  sur  AiU 
on  voit  que  cette  ligne  est  composée  des  trois  parties  x  cos(^  jt), 
jr  co9(t>j^))  s.cos((i  s);  ce  qui  dokiné 

(5)  .     Ç==xço3(ç,ar)+jrcos(p,jr)*f  acos(g^«); 

en  substitQlint  dàn»  cette  équation  leB  valeurs  (d)on  obtient 
entre  u^b^c^Xt.  relation 

(6)  i£=:aco8(^,  «)  +  *C9s(e»j^)  +  <?cos(f,^). 

Cette  équation  devant  être  identique  atéc  Tëquation  (4)«  0°  I 
trouve 

(7)  C0s(ç,  ;c)=:a4'^C03(x,jr)  +  ccos  (x^  z), 
cos(ç,7)  =  ^+  cco3(7,  5f)+^cos(ar,,/), 
co»'(ç,«)  stÉ^y  +  ^^^^^t^»  ir)  +  *cô5(y,  i); 


(i)  Le  lecteur  fem  facilefntnt  cetle  fignne  «n  pgrapcetiTfe  ;  il  tracera  m 
p%caUélograinine  AXZY,  et  il  inarguera  des  le;ttres  Z ,  P\  Jf»  JT'  lesexCré- 
utiici  de/  areie4  t^galeft  parlant  des  poiats  A,  X  |  Z,  x^ 


<}*ua  ftulre  cdté  ;  la  aeule  in^tciioa  de  lâ  figure  fait  voir  qu'on  ii 

Wsin(ç,:r«)     .       Mijj^xz) 8in(p,ay) 
sm{XfjrM)            9in(/«a;#)  sin(2,a;jv) 

valeurs  qui  étant  substituées  dans  les  équations  (7),  (41  et  (6); 
fournissent  entre  les  difiërens  angles  du  sysièiÀe^teaco^aonnéea 
et  de  la  droite  ^M  les  relations  suivantes  : 

s\n{^,jrz)  sin((,xs)  sin(^,j:y) 

COS (^» X)  =C    .     ;  ''^'■;  +  CCS {Wyjr)  -r-^ {  +  C08 (jT, »)  -r— f =^' 


icos 


,      ^      sin(ç,jra)  ,         ,        sin(af^r)  ,         ,       .Sin(ç,y-2p) 
^*  •''      sin(j,a;a)  *         ^"^     'sin(z,a:/)  *         ^  ^^^siu{x,yzy 

(g,  g)=s  .  ;^    ^■■  +  cos(jc,jy)  .   f-^  '  +  cos(r,»)— r — (> 

^^     '     sir(2,x^}  •         ^       'sui(4f,/»)  '  /    '^•'     ''sia(jK,W 
,  X  )        aiTi''(g,jg)  sin'(g,jrg)  sia^Ççtay) 

^^^   ^         sin*(.i,j^zj  sin*(j,a;a}     '     sih  (2,xj) 

+icos(;c,r)    -r~v^ — r^-r (  +2cosfa?,«)  -r-7 ,  .  ;^       , 

r  •  ^    sin(/,*jf  )3in(?,a?r)  ' 

Il  est  bon  d'observer  que  le  procédé  que  nous  avons  employé 

f»our  parvenir  aux  équations  (3)  de  la  liçne  droite  passant  par 
origine,  nous  a  fourni  les  expressions  les  plus  simples;  mais 
elles  ne  se  présentent  pas  toujours  sous  cette  tbrme.  Chacun  des 
coefficiens  «,  ^ ,  c,  pourroit  être  multiplié  par  un  facteur  cons- 
tant ;  par  cxeriiple  ,  si  on  avoit  lz:=  ka^  m::::  A6  ,n:^:z  kc  ,  Jea 
équations  (3)  pourroient  être  remplacées  par 

nxzzz  Iz  9  nysz  mz  ;  \ 

mais  alors  réquat ion  (4)  deviendroît 

(10)  A'=;/'4-wi*+^*+*^co*{-»>7)+^^^^®^^>*)+3'«'»^s(y>'5), 

et  il  faudrolt  remplacer  dans  nos  formules,  a  par  --r-^  h  par     ' 

,  m  n 

—  ,etepar-j-. 


/ 


I 


(34o) 
Soient  maiâtanuit  les  ëquaHons  d'une  seconde  droite  paasast 
par  l'origine 

(XI)  c*  — -^i     ir-  ^  » 

on  anra  entre  les  coefBciens  a',  *',  e  dw  relations  analogues  â 
celles  que  nous  avons  trouvées  entre a,b,c. 

Proposons-nous  de  chercher  l'expression  de  l'angl«  q««,  9^ 
deurîroites  font  entre  elles.  Représentons  Pf'.f '/•«»« 
coordonnées  de  l'extrémité  de  « ,  et  par  £,  y',  *"  celles  de  l  ^- 
îSé  de  «»;  on  aura  pour  le  carré  de  la  droite  qui  ,omt  ces 
deux  points 

(la)  <•+«'•-  2««'cos(ç,c')=(x'-,'0'+(r'-/'r+(«'-«^' 


+cos(a;^)(a*'+a'*)H-cosC*,«)(ac'+a'c)+cosCr,»)C*c'+*'c)J; 
d'où  l'on  tire 

(i3)    cos  C e,  «')  =  «a' +  **5  +  «''  +  <'°»(*'-^î^  **'"*■**'*) 

4.cos(«,«)(ac' +  »'<?)  + ces  (/,2)(6c'  +  A'c), 
ou  bien,  en  vertu  des  équations  (7),  et  de  leurs  analogues  en  a',*'/ 

(i4)    cos («,  «')  =  «'  CQ3(e,  x)  +  bl  cos ({ , ^)  +  e'cos (  ,,  s) 

crtf  cos(f',x)+*  cos(f',^)4-«  cos(/,  i) 

Si  les  équations  de  œs  dpux  droites  avoient  été  données  par  \a 
deux  systèmes  suivans  : 

les  équations  (i3)  et  (i4)  seroient  devenues 


(  341  ) 
cos  (f  ,f  0 =jp  {IV  +  mmf  +  nnf  +  cos  (*,  y)  {lm[ + Pm) 

+  cos  (*,«)  (/»'  +  Vn)  +  cos  (y, s)  {jnnf  +  m'»)} , 
{x5)J  1    . 

jCOS{fi,f')  S=-|;-{/'cOS(p,*)  +  »i'C08(^y)  +  »'  COS(f^)} 

=-j-  {/  COS  {y,x)  +  wi  cos  (p';5y)  +  »  cos  {p',r)}  J 

QÙ  A'  est  compo^  en  V^  m\  n\  comme  £  Tçst  en  i^  m»  »• 

VEn  égalant  à  zéro  les  valeurs  (iS)*  (i4)  ou  (i5) ,  on  a  les  équa- 
tions de  condition  qui  expriment  que  les  droites  {  et  ^  sont 
perpendiculaires  entre  elles. 

La  quantité  ^  est  évidemment  la  distance  à  l'origine  d'un  plan 

Fassant  par  le  point  Af,  et  perpendiculaire  à  la  droite  u^Jltf  ; 
équation  (5)  est  donc  celle  de  ce  plan  ;  en  faisant  cos  (^  »  x)^A 
^os  (  ç,/)  =  Jî,  cos((,  *)=  C,  elle  devient 

(i6)  ./£e  + J5r/  +  C8  =  c; 

l'équation  (6)  devient  par  cette  substitution  "^ 

(17)  ^a+JB^  +  Gî=i, 

et  exprime  la  relation  qui  doit  exister  entre  les  coeflEciens  a,  h^  t. 
Ai  Bf  Cf  pour  que  le  plan  (16)  soit  perpendiculaire  à  la  droite(3)« 
En  faisant  la  même  substitution  dans  les  équations  (7)  on  obtient 

{18)  jÉs::a  +  bcos{xfy)  +^?cos  (a?,  jf), 

J5  =  A  +  ccos(/,  »)+acos(a:,y),  , 

C=c  +  «cos(j:,  *)  +  *  cos (/,«); 

équations  qui  déterminent  les  coefBcîens  du  plan  perpendicu- 
laire à  la  droite  (3)»  par  ceux  de  cette  droite.  Pour  résoudre  la 
question  inverse  «  il  laut  tirer  les  valeurs  de  a^^bi  c  des  trois 
équations  précédentes  :  elles  fournissent,  au  moyen  de  l'équation 
connue  » 

cos(a:^y)  3=  COS  {x^z)  cos  (jr,*)  +  sin(a:,«)  sin  {y,z)  co^^xz^yz)  , 
les  valeurs  suivantes  : 


X 


(34*  } 
—  C  siBi(x,jr)oos{jry,j<«)|;jP% 

^  =  sin  (ar,  j')  {  C  siu  (  ar,  jr)  — ^  sin  (/,  jBf)cos  (  spy.ysCi 

où  Ton  a 

/*^  1  —  cos*  ( x^y)  ^—  cos*  C JP» «)  -^  cos*  (/»  s ) 
+  îc08(  a:>jr^  eos  (ap,  ir )  cos  (j,  ar). 

Xia  quantité  jP  est  la  même  que  celle  que  ]lou8|a7on8âé9ig^éepaT 
cette  lettre  dans  le  Mémoire  sur  la  transformation  des  coordon- 
nées ;  elle  exprime  le  volume  du  parallélipipède  de  la  figure , 
lorsqu'on  a  x  =  i  p/  cr  l^  i^^r:  i. 

En  substituant  les  valeurs  (19)  dans  l'équation  (17) ,  on  obtient 
entra  A^  B^  C^et  les  anglesd^scootdannees,  la  relation  suivante } 

A*  sin'  (jr.  *)  +  **  «tt* \x,s)'\'C'  sin*  (^/) 

,  ^  J  —  a  AB  si»  (  r  1  js^sia  (ar,  j?)  cos  ( xjr ,  r*  )L  _^ 
(20)/  .      -^       ^       ^  ^        -^    '>=J^, 

—  2 -r<Csin  (jr,  *)8in  (jc^  jar)co8  (o:^,  j^)[ 

—  a  iC  sin  (a:,  «)sin  («,y)co8(jF^  ,  jfs) 

En  observant  qu'on  af  Mémoire  sur  la  transformation  des  coor- 
données, équation  (35)2 

I 

JPzssin  (j?  .j')sin(^,rr^)=rsin  {a;,j5)sin( j,j7^);=:sin(^',js)sin(a:,^s), 
les  équations  (i9)et  (20)  peuvent  être  mises  sous  la  forme 

'a=s:A:  sin*  (x^yz^-^B  cos  {xm^jtk)  :  sin  {x^fM)  sin  (^♦Jf«) 
i  -*•  C  cos  (jxy,yz)  :  sin  (x^jr)  sin  (js,^^), 

^        1^  =  jB  :  sin*  (jiO^-r)  —  Ccos  (a^^^^xs)  :  sin  (jr,x»)  sin  {s^scj) 
j  —  >^  cos  (jc^j/js)  ;  sin  {y>xz)  sin  (jc,/-?), 

'ijsr  C;  sin**  (ir,x}')  —  ^cos{x/,yjBr)  :  sin  {z^xy)  sin  («^j^ir) 

—  5  cos  (.rr,:ï'>ar)  :  sin  {^txy)  sia  Cri«-ff)i 


(343) 

1  —  a  u^5  cos  (xs,j^jf)  :  sin  (j?,jj»)  sin  ( j,xs)l 

—  2  AC  C08  (4:/»f «)  :  »în  \^%yd)  ftîii  (*» jp^)| 
-^  2  J9C  C06  (oy t^Tjar)  :  aia  (j^^^i)  «n  (iTyor^) 

au  moyen  de  ces  équations  on  détermine  les  coefficiens  d'une 
droite  perpendiculaire  à  un  plan  ^  par  les  coefficiens  de  ce  plan. 
£n  y  substituant  pour  /i,  hy  o,  ^^  B,  C  leurs  valeurs  ^  on  ootient 
les  relations  suivantes^  qui  complètent  celles  des  équations  (9) 

I  .    ,          X        «o»(>»y)  ,  .    cos(p,»«) 

Ism  (4 ,  xa)  =  — r-; — =4 cos  ( xr,«jr )     .     r       \ 

(^)(  cos  fi  x") 


aiu 


|.    /  X        cos(p,j»)  ^    cos(p,x) 

I       ^^^  ^  '        sm(jï,jcj)  \  /v    /    8m(x^j's) 

cos*  (p,  x)  cos*  tp,  y)     ,    cos*  (p ,  à) 

8in*(jf,j'^)   ^  «in*(ff4P«)  sin"(;8^jcy) 

fîll^   J        «        /  ^COS(^,V)cOs(p,J')  .«0<P»*)COs(p,  jr) 

'sin(ar,y«)afui(/,«a)  ^  ''  '*   '8in(jir^yajsin(«,«y) 

,C08(p,J^)C06(p,jg) 
— 2C03(  j:r,«JB)-r-7 r-r-7 ;  • 

•^       'sm(j,x^)sin(j5,ay) 

L'équation  (i6j  d'un  plan  %  passant  à  la  distance  p  de  l'origine* 
est  aussi  sous  la  forme  la  plus  simple  :  chacun  de  ses  coefficiens 
pourroit  être  jp^ultiplié  par  un  facteur  constant  iC.  Supposons  que 


/ 
f 


î 


ar  cette  iiuiltit>Uc«tIoa  ils  deTienaeiit  l,.  M,  Jft  JI;  l'^iiafioa 

aa)  se  changera  en  ' 

» 

-r-  a  LN  cos  (oy./js)  ;  aia  {x^ys)  sin  (f ,  ^) 

A' 

et  il  faudra  mettre  dans  nos  formules  -^^  --^f  -rc-      , 

à  la  place  de  A,  B^Ç%^;K  étant  déterminé  par  l'écputtioa 
précédente. 

Soit  actuellenient 

(26)  >x + JB> + az  œy 

réquation  d*un  plan  perpendiculaire  à  la  droite  (1 1),  et  passant 
par  rejclréqiité  de  p' ,  on  aura  A^  5=  cos  (  f\x  )  ^B'^ss  cos  {  f',j  )  • 
C  =  cos  (  p\  «  )  ;  et  les  relations  entre  ^%  ^' ,  C ,  ^* ,  ^'  >  ^'  * 
seront  les  mêmes  que  celles  que  nous  venons  de  trouver  entre 

Cherchons  Texpression  des  ai^gles  que  ce  plan  fait  avec  la 
droite  (3)  et  avec  le  plan  (16).  Il  est  évident  que  le  premiier  de 
ces  angles  e^t  le  complément  de  celui  formé  par  les  droites  (5) 
«^(i  i)  9  et  que  le  second  en  est  le  supplément  :  les  équations  (14) 
fourniront  donc  pour  le  sinus  de  l'angle  que  le  plan  (26)  fait  itvea 
la  droite  (3)  la  valeur  suivante  ;. 

(37)  aA'+èB'+cC'i 

donc  le  sinus.de  Taiigle  formé  par  une  droite  et  un  plan  quel« 
conques  »  représentés  par  les  équations  | 

(28)  nx==ilzy  nyz=:ms;    Lx-^My-^'jflfzsszRf 

aéra 

,    ^                                 IL  +  mM+nN 
<^9^ Kk ' 

Keik  étant  donnés  par  les  ëquations  (16)  et  (25}% 


s. 


(345) 
X<'«xpression  (ti),  prise  négativement ,  sera  le  cosinus  de  Tangle 
formé  par  les  plans  (16)  et  (a6)  :  en  y  mettant  pour  a  fi^c  leurs 
valeurs  (21),  ce  cosinus  deviendra 

C3o)  '^{jiA':sin*ix,xz)'i'BB':sin*(yfXM)+CC:sin*{M^) 

—  cos  (xj*,/j»)  (jàB'+ji'B)  :  sin  {x,fz)  sin  (y^ors) 

—  cos  {xy,yz)  (A  C+A^  C)  :  sin  {x^yâ)  siû  (jr,  jrx) 
-^  cos  {xy^z)  {BC+B'C)  :  sin  (j,«)  sin  (*,ay)  } . 

X<orsc(ue  les  deux  plans  sont  c[uelcon<jues  et  représentés  par  lea 
équations 

Zx  +  My+  JVs=/? ,  Z^x+M'y  +  N'm=  /l^ 

il  fafùdra  substituer  dans  l'expression  (3o)  -^y    -^1   "T** 

X,'      -W      N' 

nU^  1<J^   HT  ^  ^^  place  dd  A^Bj  C,^',  ^',  C;  JC  et 

/Cf  étant  déterminés  par  l'équation  (2S)  et   par  son  analogue 
en  L\  AP,  Wn 

■  En  égalant  à  Tunité  les  formules  (27)  et  (29)  ,  et  i  zéro  la 
formule  (3o) ,  on  a  les  conditions  pour  qu'une  droite  soit  per- 
pendiculaire à  un  plan,  et  pour  que  deux  plans  soient  perpen- 
aiculaires  entr'eux. 

Faisons  à  présent  le  rapprochement  de  nos  formules  avec 
celles  qui  ont  lieu  dans  un  système  de  coordonnées  rectan- 
gulaires. Il  pourra  leur  servir,  en  quelque  sorte,  de  vérifi- 
cation. 

En  supposant  les  coordonnées  rectangulaires,  notre  for- 
mule (i) ,  qui  exprime  la  distance  d'un  point  quelconque  à 
l'origine,  devient 

(30  ^«  =  «•+>  +  ,% 

qui  coïncide  avec  l'expression  connue  de  cette  distance.  Les 
équations  (7)  et  (8)  deviennent  dans  le  même  cas 

(32)    ix  =  cos  (^  x)  =  sin  (p,  /j») ,  4  =  cos  {f,y)  ==  sin  (p,  xx) , 

c  =  cos  (p,  jf)  =  sin  if,xy)  j 

ce  qui  transforme  les  équations  (4)  et  (6)  en 


(346) 
(55)    iKta^+i^-^^ssBCoi*  (  p ,  a;)+cô8*;(  p ,  ^)4-CC»*  (  f  *  *^) 

résultats  entièreji^aiit  etoa^ormes  aux  rebitioss  qui  exisleat  entre 
les  coefficieus  de  la  ligne  droite,  rapportée  à  un  système  rectan- 
gulaire. 

Mais  c'est  sur-*toiit  le  systànae  de^  équations  (9)  ^  (^3)  et  (24) 
qui  caractérise  la  différence  qui  existe  entre  les  coordonnées 
rectangulaires  et  les  coordonnées  obliques  ,  en  rétablissant  les 
relations  qui  ont  eu  lieu  entre  les  angles  formés  par  une  droite  f 
avec  les  axes  et  les  plans  coordonnés.  Toutes  ces  relations 
rentrent  dans  les  équations  (32)  et  (33) ,  en  supposant  le  sys- 
tème rectangulaire. 

Les  équations  (i3),  (i4)  ?  (^5)»  et  les  valeurs  C^7),  (39) 
et  (3o) ,  qui  déterminent  les  angles  formés  par  deux  droites, 
par  une  droite  et  un  plan,  et  par  deux  pians ,  rentrent  aussi 
dans  les  forniùles  connues ,  en  faisant  la  même  supposition. 

Les  équations  (19)  et  (20)  font  voir  commenl  les  coef&cism 
a^  ù  f  c'^  ji  ,  B  i  C  9  dépendent  du  voluiODifi  •  ou  de  Tangle 
trièdre  formé  par  les  plans  coordonnés  ;  ell^s  se  vifiS^( 
aussi  dans  la  supposition  d*un  système  de  coordonnées,  rec* 
tangulaires. 

N.  B.  Nous  n*avons  donné  que  les  équations  des  droites 
passant  par  Torigine  ,  parce  que  celles  des  droites  ^ui  leff 
seroient  parallèles  se  déterminent  de  la  même  manière  que 
dans  un  système  de  coordonnées  rectangulaires,  et  que  nous 
me  nous  sommes  proposé  de  fait'e  voir  que  la  dlffiérence  des 
relations  qiii  existent  eutre  les  coefficiens  a'un  système  obtiqœt 
et  entre  ceux  d'un  système  rectangulaire. 

application  de  ce  qui  précède  à  la  solution  du  problème  di 
M.  Hachette  [Corresp* sur V Ecole Polytec. , ptig,  319). 

ri.  Etant  donnée  une  pyramide  triangulaire,  on  propose  de 
la  couper  par  un  plan  en  cteux  parties  équivalentes  en  volumei 
de  telle  manière  que  Taire  de  la  section  plane  «  qui  sépare  ^ 
deux  parties ,  soit  un  minimum^ 

î^emploterai  à  la  solution  ^e  ce  problême  les  coordonnées 
obliques ;,  et  je  citerai  à  cet  effet  le^  équation»  de  mon  Me- 
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moire  sqr  la  ligne  droite  et  le  plan  rapporta  «  ce  genre  de 
Coordonnées  ,  en  les  indiquant  par  les  mêmes  numéros*     ^ 

.  Soient 

xtmo,  yo:Of  jr»:o,  u^j^  4-By  «|- Cssr  ^, 

les  équations  des  quatre  plans  formant  la  pyramidet  et  F'  son 

3  JP 

Tolume  ,  on  aura  J^=      ■  ,  /*  ayant  la  même  valeur  que 

6  ABC 

dans  le  Mémoire  susdit  y  pag.  34^* 
Soit  de  plus 

Téquation  du  plan  coupant  ;  ce  plan  formera  avec  les  plans 
coordonnés  une  seconde  pyramide ,  dont  le  volume  F*  doit 
être  la  moitié  de  K-^  oa  auradonr 

W^tszi  F'm  ce  oui  donne  ■  '  ■  s=  i  — , 

ou  /J  =  -~..^'J?'C'. 

3  ^' 

Il  est   évident  que  Taire  S  dn  plan  coupant  est  égale  à  -<-^  ^ 

ce  qui  donne 

quantité  qui  doit  être  un  minimum  ;  or  la  quantité  F" étant  cons- 
tante, f'  devra  être  un  maximum.  Mais  frétant  égal  ki/'ji'B'Of 
multipliée  par  une  constante  ,  le  produit  ji'  B*  C  sera  aussi  un 
maximum»  On  a  de  plus  entre  les  coefficiens^',  jB^  O  la 
relation 

'^'»  sin*  (7,*)  +  S'*  sin*  {x,)c)^  C"  sin*  (  jc,/  )^ 

~  a  ^i5'  sin  (^,j»)  sin (a;,  s)  cos  (/if,  ar^f  ^(— .jp 

^  °^  ^  —  a  u^'C'  sin  {y, si)Aa{x,jr)  cos  (/4ï,  jtj  )\^ 

—  a  JB'C  sin  (^ jp)  ein  (  x,/)  cos  (  arjar,  :rj^)  J 

Donc  les  conditions  du  Tninimum,  demandé  se  réduisent  à 


(*) 
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la  valeur  de  F  étant  donnée  par  Téquation  (qo).  En  efTectoant 
le»  différentUtions  indiquées  par  rapporta  Jf\J9\  C,  égalant 
séparément  à  zéro  les  coefEciens  de  aA'  »  dB\  dC^  ^  et  élimi- 
nant i&,  on  obtient  deux  équations  *  qui  étant  combinées  ayec 
l'équation  (20)  fournissent  les  suivantes  : 

j£^ .  sin  {f,Js){ui' sin  (/,«)  —  B'  sîn  (a:,if) ços  {a:Xj^s) 

—  C  sin  (x,/)  cos  {œy^K)\iF^.  =:^, 

.  sin  {XyH)  |iî'  sin  ( x^)  —  Csîn  ( x^y  )  cos  (  xjt^m) 

—  A'  sin  ( jr,  * )cos  (  x;s,jrz]}  :  i?*=r  f  ^ 

C .  sin  (  x,y  )  {C  sin  {x,jr)  —  A'  sin  (/,s)  cos  (  ocj^y^ 

—  Jî'sin  (a:,«)cos(a:/,xjsf)|  :^=y^ 

en  tirant  de  ces  trois  équations  les  valeurs  de  A\  B\  C ,  on 

pourroit   déterminer   la  direction  de  la  droite  /  ^  et  en  les 

3  f^ 
substituant  dans  les  équations  p''  =  — tt-  A^VO^  on  obtiendroit 

la  longueur  de  cette  droite.  Menant  ensuite  un  plan  perpendi- 
culaire à  cette  droite ,  et  passant  par  son  extrémité,  le  probièiue 
seroît  résolu.  Mais  nous  allons  y  parvenir  d*une  mauière  plos 
sitople,  et  qui  jetera  plus  de  jour  sur  sa  solution. 

En  substituant  dans  les  équations  {b)  à  la  place  des  coefficient 
4e  ^^  B  f  C  leurs  valeurs  (19)  ,  elles  deviennent 

a\  y^  (f  étant  les  coefficiens  des  équations  de  la  droite  p',  per- 
pendiculaire^ au  plan  cherché.  On  voit  donc  d'abord  que*  dans 
ce  cas,  l'équation  A^u^  -f-  ffb^  +.  ^'^'  ==  ^  >  qui  exprime  que  la 
droite  f  est  perpendiculaire  au  plan  cherché  «  se  partage  en 
Iroia  parties  égales.  Substituons  maintenant  dans  les  équations(c] 
pour  -r^',  jB',C'^  a\  V y  c*  leurs  valeurs  cos(p',jr),cos(p'^),cos(p\j], 

sin(p',rjr)  sin(p',a;jf)  sin(p',iirr)        ,,       ,     -      , 

■  ■    ,   '     V  ,        .    Y  — {  ,        .    j      '    :   ;  elles  deviendront 
5*n  {x,jx)  81U  (/,  çc»)  sm  \sy  xj) 

cos(p^^)si^(p^r5)        ,       cos  (p',jr)  sin  {p',a;*)     .     ^ 
^  .  siu  {xjx)  '  sm  (7,«ir)  * 

cos  (p^z)  sin  (p^ay)    _  ,  ^ 
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jgales  à  ruriilé  ,  pour  ^^  r - 

la  sphère ,  dyaut  son  sommet  au  centre  ^  le  sextuplé  du  volumô 
de  cette  pyramide  sera  exprimé  par 

Sî  ensuite  du  sommet  de  cette  pyramide  on  abaisse  une  perpen- 
diculaire ^'  sur  la  base  «  celte  perpendiculaire,  combinée  aveG 
les  trois  arêtes^  formera  tt^is  nouvelles  pyramides  dont  les 
arêtes  seront  p't  *  ,y  ;  p'f  ^/  «  ;  p^  y%  «*  Représentons  la  sex- 
tuple du  volume  de  chacune  de  ces  pyramides  par  ^^  f',  ^'^ 
on  aura 

p  =cos(p',jK)8in(p'^/)sin(aî^;r),  ç>'=cos(/,y)sin{p',«)sin(x,j;), 
4>"=cos  (p',^)  sin  {p',y4f)  sin  (r,  x)  ; 

en  divisant  ces  équationsparies  équations  («)  on  obtient  tes  pre« 
miniers  membres  des  équations  (a) ,  qui  peuvent ,   par  consé-' 
quent ,  «e  mettre  sous  la  forme  suivante  : 


i  if»W 


Donc  les  équations  (û?)  expriment  que  la  droite  p'  doit  partager 
l'angle  trièdre  de  la  pyramide  en  trois  parties  égales.  Mais  dans 
ce  cas ,  on  a  cos  (p'x)  =  cos  (p,y)  =  cos  (p,jip);  donc  A^'=.B^^=,Om 

Or  -^ ,  -^ ,  -^7  .^tant  Jes  longueurs  des  trois  arêtes  de  U 
pyramide  cherchée ,  il  s'ensuit  qu'elles  sont  égales^  et  que  leur 
valeur  commune  est  égale  à  --. ,  ou  en  représentant  par 

lyTn^n  les  trois  arêtes  delà  pyramide  proposée  égale  à  |x^^  Lmn. 

Les  raisonnemens  que  nous  venons  de  faire ,  en  prenant  pour 
origine  des  coordonnées  le  sommet  d'un  des  angles  trlèdres  de  la 
pyramide  proposée  ,  pourroient  ?e  faire  aus»i,  en  prenant  pour 
origine  l'un  quelconque  des  trois  autres  sommets.  Le  problème 
est  donc  généralement  susceptible  de  quatre  minima  relatifs  ; 
xnais  on  obtiendra  le  minimuTn  absolu ,  en  prenant  pour  origine 
le  sommet  du  plus  petit  angle  trièdre  «  parce  que  dans  ce  cas  la 
droite  p'  devient  xxxx  maximum  absolu ,  comme  il  est  aisé  de 
s*en  convaincre  par  notre  analyse. 
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t^Ure  de  M.Servois  (  t  )^prQfesiseurde  mathemaH^fues  à  tJÈoolé 
règimentairè  aaniUerie,  à  M^  Haçli^ta.. 

Dans  le  N*.  8  de  voVtQCorrespandance ,  etc. ,  recueil  qui  pré- 
sente tous  les  jours  un  nouvel  intérêt  aux  amis  des  sciences 
exactes  et  du  plus  bel  établissenï^nt  que  le  gouvernement  leur 
ait  consacré  ,  vous  avez  proposé  deux:  prabiémes  de  Min.£ma  : 
M.  Enri&eim  m*en  a  communiqué  des  saturions  que  je  me  per* 
mets  de  vous  adresser.  Voici  de  quoi  il  s'a^^ii  : 

,  1^.  Soient;;,  y,  r,  les  côtés  d'un  triangle,  dont  ITangle  A 

compris  entre  les  c$tés  p  ^if^  ei  l'aire  sont  con^tans  ;  ou  aura  la 

relation  r^=zp*  +  ^'  —  ^pqoo^A.,  dan»  laquelle  ^  parée  que 

(;7sin-^)       „       ,      ^  ,  j 

Paire  -^ et  1  angle  A  scmt  conetans ,  le  terme  s  /rf  ce»  A 

est  constant.  Ainsi  le  côté  r  sera  ïe  plus  petit  possible  quand 
0^^+^*)  »  ^*  P*^"^  conséquent  (/?+7)  sera  un  minimum  ;  mais  on 
sait  que  le  produit  (jjij)  de  deux  variables  étant  constant ,  leur 
somme  (>9+7)  ^^^  un  minimnm> ,  quand  p=sif*  Cela  posé,  dans  le 
triangle  ABC  «  dont  les  côtés  opposés  aux  angles^  «  -^  t  C  sont 
a,  ^f  ^  9  si  on  mène  une  droite  rqui  d^tacoe  un  triangle  pqr 
comprenant  l'angle  A  ,  ei  dont  l'aire  »  équivalente  i  U  moitié 

de  celle  du  triangle  ASC,  soit  exprimée  pat  — —  ;  si  de 

^luson  suppose  que  là  droite  r  soit  là  plus  petite  de  celtes  oppo- 
sées à  ràngle  A  qu'on  puisse  mener  sous  la  mèm»  con^tion ,  il 

faudra  qu'on  ait/7=c^;  alors  on  aura  rzna;?  sin  ^  A=zsin^Al^2, 6  c 
pour  la  valeur  du  minimum  opposé  à  l'angle  A.  Par  la  même 
raison,  les  valeurs  des  tninima  opposés  aux  angles  ^ et  C  seront 

respectivement  siTk^BV^%açn  Hu{CV^2ab,  et  le  plus  petit 
de  ces  trois  minima  résoudra  le  problême  proposé  concernant 
le  triangle. 

En  désignant  pariT  le  demi-périmètre  du  triangle,  les  expres- 
sions de  minima  deviendront 

■      ^  '     ■    '  -  ■      ■  ■  ■  -  ■  ■  ■    -  .^      -         ■    .     _ 

(i)  Auteur  dhin  oavrage  fort  iotéressant ,  publié  sons  le  dire....  Solutions 
péu  connues  de  différens  problèmes  de  Géométrie  Pratique,  An  la. 
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et  sî  on  suppose  a  ^b<^c^  ^V^^*  ëviclenl que  le  mmimurit 

minimorum  sera  (/a  {s — h),  (j — c).  Cependant  le  minimum 
absolu  est  assujetti  à  la  condition  de  couper  les  côtés  h  ^c  eatre. 
le  sommet  A  et  le  côté  opposé^  c'est-à-dire  qu'il  faudra  qu'on 
ait  C'<2^et^<^i<?.  • 

Assoient  représentées  par  ilf,  i\r,  F%  les  faces  efp^r  Ç  la 
base  d'un  tétraèdre  ;  par  p  ,  ci  les  arêtes  ascendantes  de  la  face  iVf, 
comprenant  enfr'elles  l'angle  a  ;  par  /^^  r,  celles  de  la  face  N^ 
comprenant  l'angle  5  ;  par  ^,  r  celles  de  la  face  p.^  comprenant 
entre  elles  Pangl6  c  ;  enfin  par  A,  B  ,  Cles  angles  dièdres  des 
facesentr'etlesy  angles  respectivement  opposés  aux  {sicesM,N^P, 
On  sait  (  géométrie  de  position  n^.  %b2  de  Carnot  )  qu'on  a  lic 
relation 

Q^:sîi3î*'^  ir^  P*^  i  MIT  co%  C—  2  MP  cos  ^  —  a  JVP  cos  A. 

D'aillcuoni  od  a 


Jif:±:  ■  Tt  ..    ■  .nt     ;    iY=r  -^ —   ;    Pz=2  ^ 


sm  c 


«însi  on  aura  ,  toute  rëductioa  faite  ^  l'ëquatioâ 

(i)    4  Q'  ^Z''^'  *î^*  ^  '¥P*'^  sîn*i  +  q^r^  sia'  c—  2tp4/r  X 
iyt?(<?osc--7608rtc^sô)-f-^(co6* — ÇQsacoic)-f-r(costf. — cosôcose)}- 

Sitpposons  les  angles  a^  h  ^  e  et  le  volume  du  tétraèdre  cons- 

tant,  ce  dernier  est  exprimé  par -^^ — t /* étant  une  fonction 

o  • 

connue disft  angles a^  b  ^  ^ (Lagrange ^  6^  cakier  de rjËcole)  ; 
ainsi;9^r  =  Â  est  une  quantité  constante.  J,e  mets  dans  (i)  pourr 

sa  valeur  -^— ,  et  j'ai  une  transformée  dont  j'égale  à  zéro  lea 

différentielles  prises  successivement  par  rapport  à  ;c7  et  à  ^  ;  co 
qui  donne  pour  déterminer  p^q  deux  équations  de  cette  forma 

(a)  Mp^q^  —  ik'p  +  y  A*^  —  A  i'pq^  =  o 

(3)  •^V^ — eA*^+yA*/7  —  ihp^qzszo 

d'où  il  seroit difficile  de  Conclure,  par  les  procédés  ordinaires 
d'élimination  ,  les  valeurs  de  ;c7  et  de  ^  ;  mais  en  faisant/?  =?^^ 
dans  1«8  équations  (»}-^  (3)^  elles  prennent  la  formo 

(4)  ^«'+^y3 +5=1=0. 


t)e  Tane  et  àe  Vautre  on  tire  des  valeurs  de  ç  (|ui  étant  êgàtééii 
donnent  ^  réduction  faite  ,  Téquation  du  quatrième  degré 

(5)  Msin*i-|*  /'cos  A(co8o— cosa  coâ&)-^  i ^"(i  — cos  a cos  è  cosc) 
-)-  /cosc  (cos  4  —  cos  à  cos  c)  -|^  din*  cs=to$ 

dont  les  l'aciaes  mises  dads  ane  des  équations  (4)  conduirontaux 
valeurs  correspondantes  de  ^ ,  et  partant  de  celle  de  p  et  de  f; 
et  celles-di  mises  dans  Téquation  (t)  donneront.les  solutions  dont 
est  susceptible  le  problême  de  trouver  parmi  les  pyramides  qui 
ont  même  volume  et  un  même  an^le  ëolide  ou  triëdfre ,  celle  dont 
la  base  est  un  ntinimum ,  question  dont  la  solotioii  donnera 
presqu*immédiatement  celle  du  problême  que  M*  Hachette  a 
proposé  relativement  au  tétraèdre. 

On  seroit  tenté  de  conclure  de  l'analogie  du  tétraèdre  avec  le 
triangle ,  que  le  problême  relatif  à  la  pyramide  est  aussi  résolu 

Sar  ia  pyramide  triangulaire  isocèle  $  dans  ce  cas  on  auroit 
'abord  généralement  cums  l'équation  (5)/=  l ^  ce  qui  n*est  pas 
vrai  :  car  en  V  faisant  ^=  t ,  on  a  l'équation  (  i  -f"  cos  a), 
(cos^  —  cosc)  *./*  ^  0%  qui  est  vérifiée  par  cosas= —  i  ,ou 
par  cos  b  =:  cos c ,  ou  par  /==  o  qui  correspond  à  cos  uà=^it 
cos  iS=  1  f  cos  C=:  1  9  qui  sont  toutes  des  hypothèses  partie»' 
lières  :  ensuite  si  on  fait  ^  =à  i  ^  cos  b  se  cos  c  dans  une  des 
équations  (4) ,  on  en  tire. 


7««»«« 


^-"'-TÙT^l'-s/C'+'-^i^^O) 


et  parce  que 

expressions^qui  ne  donneront  en  général /7=^s=rque  quand  os 
aura  supposé  a  =  ^  =  c. 


,       .(    cos*  , V 

r'  =  -=-T  on  a  r^  œ  X  |^ ï~      *  1^  cos*ô-}-4(i+cosa) j^ 


^ Antre  solution  dès  mêmes  problémes^par  M.  Bilfy  «  professeur 
de  m,athématiques  à  VRcole  impériale  et  militaire  dé 
Fontainebleau* 

Fontainebleau ,  9  j ain  1 8o^é 

T 

Il  s'agit  de  diviser  un  triangle  en  deux  parties  égales  par  une 
ligne  qui  soit  un  minimum  ;  désignant  cette  ligne  par  jr  9  U 
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surface  du  triangle  p^r  S ,  le  plus  petit  angle  par  ^ ,  on  a 
a      . 


jc=l/a  S  tang.  ^A^tX  généralement  x  =  — — |/^»  6'  tang.  ^  A% 

7t  marquant  le  rapport  du  triangle  entier  au  triangle  déterminé 

Îar  la  ligne  minimum  ;  les  cétés  de  ce  petit  triangle ,  adjacens 
l'angle  A%  sont  égaux  entr'eux ,  et  en  les  désignant  par  ^  »  on  a 

^  =  I  / ï=:  I  / — L-  ,  6  et  c   désignant  les  côtés  du 

y   sm  ^      y      2 

triangle  donné  ^  entre  lesquels  A  est  compris ,  et  eti  général 


/     7l  S  /  bc 

\/  nsinA  ""  ^     1» 


auant  au  problâme  de  la  pyramide  t  M.  Billy  le  résout  danat 
eux  cas. 

Premier  cas. 

Si  les  angles  plans  sont  droits,  on  a  Técmation  connue  p 
S*  =f:  s'*  +  s''*  +  sV*  9  eu  désignant  la  surface  ae  la  basé  par  •?♦ 
et  celles  des  faces  par  j',  j'^  j'"  i  mais  comme  le  produit  Xj^j'^'a 
des  aires  de  ces  faces  est  constant,  il  s'ensuit  que  la  somme  des 
carrés  «r'^  -{-  «r'{*  +  ,r"f'  devient  un  minimum  dans  le  cas  où: 

Deuxième  cas. 

Si  les  angles  plans  sont  égaux  sans  être  droits  |  on  a  par  le 
tkéoréme  de  Carnot  9  l'équation  :  . 

.   iS'ssy  +V^*  +  »"'»  —  acos^(tf'tf"+j^'jW  +  tf«/i^,) 

\ 

r 

en  désignant  l'angle  dièdre  commun  et  constant  par  A. 
De  cette  équation  on  tire  celle-ci.  " 

a 
+  (*'*»+/'.*'''  + jw  j' )(  I  —  a  COSyrf  ) , 
expression  qui  devient-un  mMÙrwmquand  «'ss^'^ss «".'. 


aS 
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S.  II. 

GÉOMÉTRIE. 

^  t)ei  Courbes  du  second  degrés 

Après  avoir  donn^  dans  le  numéro  précédent  (page  5o5)  de 
cette  Correspondance  «  la  «solution  de  ce  problème^  iX  Deut 
I)  droites  ft  un  point  étant  donnés ,  mener  par  ce  point  une 
»)  troisième  droite  qui  concoure  au  niênîe  point  que  les  deux 
w  droites  données  ?  »> 

J'ai  annoncé  que  M.  Koche  avoit  déduit  de  la  solution  de  ce 
problème ,  celle  de  la  quesKon  suivante  :  n  Mener  une  tangente  à 
une  section  cpnique  quelconque ,  par  un  point  pris  sur  ou  hors  la 
courbe.  »  .      ^ 

Voici  l'article  que  m*a  communiqué  cet  élève  (  admis  dans  le 
service  de  l'artillerie  de  mer«  f^ojr.  pag.,38a.  ] 

i<  D'après  une  propriété  générale  dos  courbes  du  second  degré, 
la  ligne  qui  partage  en  deux  parties  égales  toutes  les  sections 
parallèles  a  une  même  droite ,  est  une  droite  conjuguée  à  h 
première  -^  et  passant  par  le  centre  de  la  courbé.  Or  cette  droite 
peut  se  déterminer  ad  moyen  de  deux  sections  parallèles  quel- 
conques. Ces  droites  interceptent  sur  la  courbe  un  quadrilatère, 
et  la  ligne  qui  joint  le  point  d'intersection  des  côtés  et  celui  des 
diagonales ,  est  la  droite  qui  passe  par  le  milieu  de  Unîtes  les 
sections.  Or ,  de  ce  que  celte  proposition,  a  lieu  pour  le  cas  où 
les  sections  sont  parallèles*  on  peut  en  conclure  qu'elle  aura 
lieu  aussi  pour  le  cas  où  elles  partiront  d!un  point  aoniié ,  en 
observant  que  l'on  peut  faire  une  perspective  de  la  figure  re|Nré- 
sentant  ce  cas  général ,  telle  que  toutes  les  sections  y  deviennent 
parallèles,  et  Ta  perspective  de  la  courbe  ne  cessant  pas  d'être 
une  section  conique,  auquel  cas  la  proposition  aura  lieu;  on 
peut  en  conclure  qu'elle  aura  lieu  généralement  9  par  la  raison 
que  les  lignes  droites  et  les  intersections  ne  changent  pas*  n 

i4  Maintenant ,  si  pour  tous  les  points  de  la  droite  qui  corres- 
pond au  point  d'oii  partent  les  sections ,  on  fait  la  même  opéra- 
tion que  pour  ce  point-là,  on  obtiendra  une  suite  de  droites  dont 
ce  point  donné  fera  partie ,  et  dont  il  sera  conSéquemment  la 
commune  intersection,  m 

^  Corollaire  I;  {«a  droite  obtenue  au  moyen  du  point  donné 
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de  Ia  manière  prëcëdeQte  «  étant  aUssi  la  droite  qui  joint  les 
points  de  contact  des  tangej^s  menées  de  ce  point  à  la  courbe  , 
puisque  c'est  ce  qu'on  obti^norsque  les  deux  sections  qui  la  dé- 
terminent deviennent  tangentes  ,  il  s'ensuit,  i^.  que  pour  mener 
d'un  point  donné  une  tangente  &  une  section  conique ,  il  suffit  dç 
tirer  par  ce  p^int  deux  droites  qui  coupent  la  courbe  ;  la  droito 

3 ni  joindra  les  points  d'intersection  des  diagonales  et  des  côtés 
u  quadrilatère  intercepté ,  coupera  la  courbe  aux  deux  points 
de  contact;^  à^que  toutes  les  droites  qui  joignent  les  points  ^e 
contact  des  tangentes  menées  à  la  courbe,  par  tous  les  points 
d'une  même  droite  ,  se  rencontrent  en  un  point ,  ce  qu'on  peut 
aussi  démontrer  directement  9  en  observant  que  pour  tous  les 
points  d'un  diamètre  d'une  section  ^conique ,  ces  droites  sont  pa- 
rallèles, et  réciproquement  s  d'où  l'on  peut  conclure  comme  pré* 
cédemment ,  que  cela  a  lieu  pour  une  droite  quelconque ,  auquel 
cas  les  droites  obtenues  concourent  au  même  point;  3  •  que  pour 
mener  par  un  point  pris  sur  une  section  conique  «  une  tangente 
^  à  cette  courbe ,  il  sumt  de  tirer  par  ce  point  une  droite  quel- 
conque ,  et  de  chercher  le  point  d'où  elle  provient,  par  Tinter- 
section  de  deux  droites  obtenues  comme  précédemment»  au 
moyeu, de  deux  de  ses  points.  C'est  par  ce  point  que  passeront 
les  tangentes  menées  par  le  point  donné  et  ie  point  où  la  droito 
coupe  la  courbe. >> 

a  Corollaire  II.  Le  théorème  précédent  est  une  propriétéi 
tellement  caractéristique  des  sections  coniques  ,  qu'il  ofm  ua 
moyen  de  les  décrire  par  points  lorsqu^on  en  connoit  cinq,  m 

t(  Soient  {'&g.%)a  ,  6  fO^  d\  e  les  cinq  points  donnés;  ea 
prolongeant  les  oeux  droites  0^  ,  cd^  jusqu'à  leur  point  de 
tencôntre*  A  9  la  droite  BC  qui  joindra  les  points  d'intersec-^ 
tion  des  droites  ae  et  Bd9  ^à  et  bc ,  sera  la  droite  qui  résulte 
des  sections  jait^  par  le  point  A  dans  la  courbe  a'&près  le 
même  procédé,  et  qui  fomt  les  points  de  contact  des  tan- 
gentes ifienées  pair  ce  peint.  Si  l'on  prolonge  U  droite  ^ê, 
jusqu'à  la  reneontre  de  la' même  droite  ab  en  un  point  D  ^ 
on  obtiendra  pour  ce  point  D  une  droite  passant  par  tes  in- 
tersections des.  droites  ac  et  be^  aefii  hc^  qui  rencontre'ra  la 
droite  JBCén  un  poipt'  & ,  ^int  unique  pour  la  ^l'oite  ub  et 

2ui  est  Tintersection  des  droites  obtenues  par  tous  !»es.  points, 
lela  étant ,  pour  obtenir  un  point  de  la  courbe  >  je  tire  par 
un  point  connu  c^  une  drpite  quelconque  qui  rencontre  la 
droite  abA  en  un  point  iPqui  doit,  au  moyen  de  ses  sections  Fab 
et  fo^  donner  une  droite  passant  par  le  point  £•  Si  done  j» 
mène  par  le  point  J*  une  droite  quelconque  jFG-tf ,  qui  coupe 
les  droites  Ea^Eb  ^  en  des  poiiit3  G  ex  H  y  la  ligne  menée  pac 
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le  point  jQ^  et  l'intersectioa  des  diagonales  Gir  ^^f  sera  detta 
droite ,  qui  cuupe  la  droite  ac  en  uj^oint  //  et  par  conséqueiit 
la  ligne  dl  par  son  intersection  avlipta  droite  JFo  ,  déterminera 
un  point  y*  de  la  courbe ^  et  je  puis  au  moyen  de  ceiui*là  ,  en 
trouver  plus  simplement  encore  un  second, en  tirant  la  droite.^. 
"La.  ligne  Fc  coupant  eu  un  point  L  la  droite  du  point  ji  %  \^ 
ligne  Ld  coupe  la  droite  Af  en  un  nouveau  point  g  appar- 
tenant à  la  courbe  et  trouvé,  par  la  conditian  que  les  ligOies^ 
et  dg^  cget  d/^e  coupent  sur  la  même  droite.  JSC£  dérivée 
du  point  ui.  nï 


Sxtraiù  d*une  lettre  de.  M.tDuhois  Aymé^  ancien,  élève  de 
l'Ecole  Foly^echrUqiM^  ingénieur  dejt  Ponts  et  .Cftaussées, 
à  Af.  Hachette.  .     , 

Casàl ,  département  de  Marengo ,  a5  mai  1807. 

I 

% 

•  *  ■     •       '  t       ■        • 

Je  vp^s  adresse  une  petite  note  que  jWois  faite  en  Egypte , 
en  Ifsant  le  Calcul  différentiel  et  intégral  de  M.  Bossut.  (  v  ojez 
page  146  de  cet  ouvrage.  )  Si  vous  croyez  qu^elle  puigae  pa- 
'^  roitre  dans  la  Correspondance  de  l'Ecole  Polytechnique ,  je  yous 
avoue  avec  franchise  que  je  serois  extrêmement  flatté  de  in*as- 
soéier  ^  quoiqu'en  si  peu  d!e  chose»  aux  travaux  de  professeurs  et 
de  catnarades  que  j*èstime  et  que  j'aime. 

On  demande  le  moyen  de  reconnoitre  si, .  rintersèction  des 
deuit  surfaces  courbes  données  ^.  est  une  courbe  plane  ou  une 
courbé  à  double  courbure  ? 

Soient /ï*(jp  ,y,  2)  £=:o  9 /{^«y^  c  )  =s o  les  équations  des 
deux  surfaces  courbes  données. 


J'élimine  entre  ces  deux  équations  une  deâ  coordonnées, 


qui  en  résulte. 

i  Si  U  courbe  d'intersection  est  plane,  elle  peut  être  déter- 
minée par  Tune  des  deux  surfaces  données  et  par  un  plan; 
soit  gzs2Ast'j'Bf'\'C  réqttation  de  ce  plan.  En  éliminant  x 
entre  cette  équation  et'  celle  d'une  des  deux  surfaces  courbes 
données ,  l^quation  que  l'on  obtiendra  devra  être  identique  ayec 
l'équation  p  (  x ,  y  )  =3  o  ;  comparant  ces  deux  équations  ,  nous 
*  obtiendrons  entre  les  coedficiens  des  variables  plusieurs  équa- 
tions, qui  serviront  à  déterminer  le3  coiistantes  J[  ^  B  ,C , 


,(3!>7) 
et  il^aodra  que  toutes  les  conditions  qu'elles  présentent  puissent 
être  satisfaites  pour  que  la  courbe  dont  nous  nous  occupons  soit 
plane  ,  sinon  elle  seroit  à  double  courbure. 


es 


§.  HL 
STATIQUE    ANALYTIQUE. 

Diè  Parallélogramme  des  forces. 

T  HE  OR  Ê  MB. 

•      *      •  •         ' 

Si  deux  forces  de  direction  et  d'intensité  quelconque  agissent 
sur  un, même  point  matériel  y  la  direction  et  la  grandeur  de  la 
résultantes  devront  être  représentées  par  ta  diagonale  du  paral- 
lélogramme construit  sur  les  grandeui^  des  deux  forces. 

Démonstration   dçnnée  par  4f.'   Poisson ,    et  rédigée   par. 

M.  Petit  f  de  Besançon  ^  élève  (i)« 

Il  est  d'abord  facile  de  voir  que  la  résultante  ne  sauroit  être 
dirigée  hors  du  plan  dès  deux  forces  ;  car  ai  cela  pbuvoit  avoir 
Iieu«  on  pourrolt  dans  tous  les  cas  déterminer,  hors  du  même 
plan  y  une  autre  ligne, symétriquement  placée  à  la  première  : 
alors  il  n'y  auroit  pas  de  raison  pour  que  la  résultante  fût  plutôt 
l'une  des  deux  lignes  que  l'autre  ;  et  comme  cette  réspuante 
doit  être  unique  »  ils  s'ensuit  qu'elle  ne  pourroit  avoir  aucune 
des. deux  positions  hors  du  plan  «  donc  eue  est  dirigée,  dans  le 
plan  même  des  forces. . 

Si  les  deux  forces  qui  agissent  sur  le  point  ^  (  fig.  3  )  étoient 
égales  ,  il  seroit  faicile  de  démontrer  que  la  résultante  doit  par- 
tager l'angle  PjiQ  en  deux  parties  égales.  Car  si  elle  prenoit 
toute  autre  position ,  il  seroit ,  de  même  que  tout-à-l'heure  » 
possible  de  trouver  une  autre  «ligne  qui  seroit  placée  de  la 
uiême  manière  «  par  rapport  aux  forces  P  et  Q  qui  sont  égales. 
Ce  qui  prouve  évidemment  que  la  résultante  ne  sauroit  avoir 
d'autres  directions  que  celle  jélR  9  qui  partage  également 
l'angle    FA  Q. . 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  déterminer  la  grandeur  de  la  force  R. 
Pour  cela  nous  remarquerons  qu'entre  une  force  P  et  une 

■  ■  I    — — ■^W— il— — ^— — ^— —«W^p.— — — — ^— »— WiMi— — i^      «lit— M— —— — — — ^■^^ 

(i)  Cette  démonitratioii  ra^ayoît  iié  coiiumBmqaée,aTantc|i2eM.  Francœur 
l'eftt  fait  conDohre  dans  sa  ^écaDiqae.  H.  G. 
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égale  100^.  Or,  il  n^y  a  que  les  nombres  impairs  de  cadrans 
qui  aient  des  cosinus  nuls  ;  donc  a  sera  un  des  nombres  i  »  3  , 
5  f  7  etc.  Je  dis  de  plus  qu'il  doit  être  égal  à  i  ,  car  R  ne  doit 
devenir  nul  qu'autant  que  âPs=ioo^.  Or  «  si  6n  avoit 

par  exemple  a  =;:  S>  faisant  x=  f  — r —  j  ^  on  àuroit  cosâxr=o^ 

et  conséquemment  i?  rs  o  ;  ce  qui  est  absurde.  Donc  a=  i  ;  donc 
IZssai', ces  a;.  Maintenant  si  l'on  prend  sur  les  directions  des 
forces  JP  et  Q  les  grandeurs  AB  et  AC  égales  entre  elles  et  égaies 
aux  forces  P  et  Q  ,  et  qu'on  achève  le  losange  ABCjD  ,  on 
aura  AOrsiABY.  cos  BAD=:  Pcosx;  donc  AD  =:2,  Pcosx, 
et  par  Conséquent  R  =  AD.  La  résultante  de^  denx  forces  égales 
est  donc  représentée  en  grandeur  et  en  direction  par  la  diago- 
,3Éiale  du  parallélogramme  construit  sur  les  intensités  des  deux 
forces.  ♦ 

Maintenant  qqe  la  proposition  est  démontrée  pour  deux  forces 
égales  ,  nous  allgns  là  démontrer  pour  deux  forces  inégales , 
mais  dont  les  directions  sont  perpendiculaires. 

Soient  ^  et  Q  (fig.  4)  les  deux  composantes,  l'angle  PAQ^  est 
supposé  droit.  Soient  AB  et  ^Cles  grandeurs  des  forces  P  et  Q, 
8Î  on  achève  le  parallélogramme  et  qu'on  mène  les  diago- 
nales-r^I>  et  ^C,  on  aura  AO:=zBOz=:COz=zDO  ^  parce  que 
le  parallélogramnie  est  rectangulaire.  Maintenant  menons  FE 
parailèlement.ài}Cparle.point^»etj9/^et  CJ&  parallèles  à  u^Z> 
par  les  points  B  et  C.  On  aura  de  cette  manière  AO'=zAE:=.AF^ 
et  par  conséquent  Tangle  OACz=iCAE ,  et  OABz=:BAF*.  Ces 
angles  étant  égaux ,  on  pourra  décomposer  la  force  P  en  deux 
forces  agissant  J'une  suivant  ^F  et  égale  à  AF,^  et  l'autre  sui- 
vant AD  et  égaie  à  AO.  De  même  ou  décomposera  la  force  Q 
en  deux  forces  agissant  ^un^  vivant  ^£  et  égale  à  AJS ,  et 
Tautre  suivant  AD  et  égalé  à  AO.  En  sorte  qu'au  lieu  des  deux 
forcesPet<2»nous  aurons  lesquatrelbrcesui/,-*^0,u^JEel^O. 
Les  deux  forces  AE  eïAFaè  détruisent  coname  égales  et  dirigées 
eu  sens  contraire ,  il  ne  reste  donc  plus  que  deux  forces  AO  di- 
rigées suivant  AD;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  une  seule 
force  AD  dirigée  suivant  ^Z>.  La  proposition  a  donc  encore  lieu 
dans  ce  cas. 

ë 

Passons  maintenant  au  cas  où  lès  forces  forment  un  angle 
quelconque.  Pour  cela  supposons  deux  forces  P  et  Q  (fig.  5) 
ioégales  faisant  un  angle  quelconque.iP-^Q,  et  dont  les  gran- 
deurs  sont  représentées  par  AB  et  CA.  Achevons  le  parailélo- 
gràmtne  ABCD,  et  menons  les  lignes  PE,  CO-et  AF^ryyen* 
diçulaires  à  AP  ;  prolongeons  CD  jusques  en  F^;  alors  nous 
pourrons iiécomposer  b  force  Q -en  deuxfépces  agissant  Tuno 
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suivant  AF  et  l'autre  .suivant  AP ,  la  première  égale  à  AF  et 
l'autre  égale  à  AG\  alors  au  lieu  des  forces  P  et  Q  9  nous  au* 
TOUS  les  trois  forces  AF ,  AG  elAB  ;  or ,  les  forces  AB  et  A  G 
étant  dirigées  dans  iè  même  sens ,  pourront  être  remplacé<>â  par 
la  forcé  AE  ésale  à  leur  somme  ;  en  sorte  qu'aux  fore  es  i'  ei  Q 
on  a  substitué  Tes  forces  AE  et  ^Fdont  les  directioi!^  ^ont  per- 
pendiculaires, leur  résultante  sera  représentée  en  grandeur  et  en 
direction  par  AD  qui  est  aussi  la  diagonale  du  parallélogramme 
^i?C2>.  Donc,  etc. 


PERSPECTIVE. 


jDâs  Images  imites  par  réflexion  sitr  des  miroirs  à  surfacet 
courbes^  et  quon  nomme  anamorphoses» 

Far  M.  Hachette. 

Tous  ceux  qui  ont  visité  des  cabinets  de  physique  ou  suivi  des 
cours  d'optique^  oui  pu  voir  des  figures  tracées  sur  des  cartons^ 

aui  d'abord  paroissent  très-irrégulières  et  qui  ne  donnent  l'idée 
'aucun  objet  connu  »  mais  en  plaçant  convenablement  un  mi- 
roir cylindrique ,  ou  conique,  ou  pyramidal  sur  ces  cartons  y  les 
images  des  figures  réflécnies  par  le  miroir  deviennent  des  ta- 
bleaux d'objets  réels  ;  la  relation  qu'ont  entr'eux  les  contours  des 
lignes  tracées  sur  le  carton  ,  la  forme  du  miroir,  et  les  images 
réûéchies  par  le  miroir ,  est  une  conséquence  de  ce  qui  a  été  dit 
à  l'article  perspective^  inséré  dans  le  n  .  précédent ,  page  3i4* 

J'ai  observé  dans  cet  article  que  l'effet  d'un  tableau  dépendoit 
de  la  distance  de  l'œil  au  tableau  ;  que  cette  distance  avoit  une 
limite  au-delà  de  laquelle  les  objets  ne  sont  vus  que  confusé- 
ment, ou  sont  tout-à-fait  invisibles;  j'ai  ajouté  qu'on  plaçoit 
ordinairement  l'œil  sur  une  perpendiculaire  élevée  sur  le  milieu 
du  tableau  et  à  une  distance  à-peu-près  égale  à  la  moitié  de  la 
largeur  du  tableau ,  le  tableau  étant  supposé  plan  et  terminé  par 
un  parallélogramme  rectangle  :  cette  règle  est  celle  qu'on  suit  Id 
plus  ordinairement  ;  cependant  il  y  a  des  cas  où  le  tableau  est 
très-élevé  par  rapport  aux  spectateurs  ,  et  lorsqu'on  esi  placé  au 
paint  de  vue  pour  lequel  il  a  été  construit ,  il  produit  tout  reffet 
qu'on  peut  en  attendre  i  mais  si  l'œil  du  speptateur  est  fort  éloi- 
gné du  point  de  vue,  le  tableau  présentera  une  figure  d'aulant 
plus  irrégulière  ,  que  l'é^oignemeut  sera  plus  considérable  :  on 
romarquè  ces  edfjsts  de  perspective  dans  le»  salons  ^  Ton  fait 
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speetacle  des  phënomènes  les  plus  curieux  de  la  physique  ;  le 
mur  offre  une  figure  longue  et  étroite  que  Ton  prenct  pour  une 
difformité  ;  si  l'on  regarde  par  une  petite  ouverture  qu'on  a  pra- 
tiquée dans  une  petite  planchette  placée  d'équerre  sur  le  mur 
même  ,  le  monstre  se  change  en  un  amour  ou  un  autre  objet 
capable  de  produire  la  surprise.  On  conçoit  que  cette  perspective 
d'apparence  irrégulière  se  construit  d'après  les  règles  ordinaires. 
Ainsi  ,  ayant  placé  un  petit  tableau  bien  exécuté  à  la  distance 
convenable  par  rapport  au  mur^  comme  labnse  d'un  cône  dont 
le  sommet  est  à  1  ouverture  où  l'on  place  l'œil  du  spectateur  » 
l'intersection  du  côi^e  par  le  plan  du  mur  donne  la  véritable 
{perspective  ;  mais  comme  les  rayons  visuels  de  cette  perspec* 
tive  sont  très-incUnés  par  rapport  à  la  face  du  mur ,  la  se- 
conde perspective  tracée  sur  cette  face  est  d'une  apparence  très- 
,irrégulière  pour  le  spectateur  qui  cherche  le  point  de  vu^  sur 
une  droite  perpendiculaire  au  mur  ;  elle  n'en  est  pas  moins 
exacte.  Cet  exemple  prouve  que  si  l'artiste  peut  s'écarter  de  la 
règle  ordinaire  ^  qui  consiste  a  supposer  le  spectateur  placé  sur 
le  milieu  du  tableau,  le  spectateur  ne  peut  pas  se  dispenser,  pour 

I'uger  de  l'effet  d'un  tableau  *  de  se  placer  au  point  de  vue  pour 
equel  il  a  été  construit, 

tJn  petit  changement  dans  le  point  de  vue  du  spectateur  peut 
donner  lieu  à  des  effets  d'optique  assez  curieux;  le  même  tableau 
paroit  se  métamorphoser  «  et  présente  des  sujets  différens  ;  ces 
tableaux  sont  ordinairement  composés  de  lames  étroites  «  coupées 
en  parallélogrammes  rectangles  de  la  hauteur  du  cadre  :On  fixe 
ces  lames  par  leurs  tranches  sur  un  plan  ,  et  on  y  dessine  trois 
portraits  ;  Je  premier  est  tracé  sur  le  plan  auquel  les  lames  sont 
fixées  y  et  les  deux  autres  sont  tracés  sur  les  faces  des  lames  per* 

{)endiculaires  à  ce  plan  ;  un  simple  mouvement  de  tète  produit 
e  déplacement  du  point  de  vue ,  d'où  l'on  aperçoit  successive- 
ment les  trois  portraits;  ce  n'est  qu'en  s'approcnant  du  cadre  , 
qu'on  ^ge  la  véritable  forme  du  tableau ,  qui  est  réellemenf 
composé  de  trois  tableaux  construits  pour  des  points  de  vue  très- 
peu  éloignés  les  uns  des  autres. 

Revenant  à  la  question  principale  ,  il  s'agît  de  tracer  sur  un 
carton  une  figure  qui  présente  une  perspective  donnée  sur  un 
miroir  cylindrique  ou  conique,  ou  de  telle  autre  forme  qu'on 
voudra.  Use  perspective  étant  donnée  sur  un  tableau  ,  on  consi- 
dère cette  perspective  comme  la  base  d'un  cône  cpii  a  l'œil  du 
/spectateur  pour  sçmmet;  on  place  le  miroir  de  telle  manière 

3u*ii  soit  pénétré  par  le  cône  entier  supposé  prolongé  -,  la  courbe 
'intersection  du  cône  et  de  la  surface- du  niîpoîr  prddnit  sur 
Vaeil  le  même  effet  que  la  perspective  Iracée  sur  ce  tableau }  or. 
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chaque  rayon  visue^se  réfléchit  sur  le  miroir  en  faisant  l'angle 
d'incidence  égal  à  l'angle  de  réflexion ,  doqc  la  suite  de^  rsjyons 
réfléchis  forme  une  surfads  dont  l'intersectipn  avec  le  plan  du 
carton  donne  la  figure  demandée,  c'est*à-dire»  aue  tous^les 
rayons  de* lumière  qui  partiront  des  points  de  celte  ngure>  arri« 
veront  nécessairement  par  réflexion  à  l'œil  du  spectateur ,  et 
lui  offriro^t  la  mèu^e  image  qi^e  le  tableau.  ^ 

Celte  solution  suppose  que  la  place  du  miroir  par  rapport  au 
tableau,  soit  déterminée  ;  si  elle  ne  l'étoit  pas  t  il  seroit  conve- 
nable de  la  choisir  de  manière  que  le  cône  oui  a  pour  base  la 
Ï perspective  donnée ,  rencontrât  le  moins  obliquement  possible 
a  surface  du  miroir.  Pour  résoudre  Iç  problème  inverse  y  il  faut 
droit  donner  une  figure  sur  le  carton  »  et  chercher  sous  quelle 
forme  elle  seroit  réfléchie  par  ce  miroir  vers  l'œil  du  spectateur  ; 
mais  si  l'on  considère  un  point  de' la  figure  du  carton ,  comma 
un  point  lumineux  qui  éclaire  le  miroir ,  la  question  revieiU 
évidemment  à  trouver  le  point  brillant  de  la  surface  de  ce  mi- 
roir ,  et  ce  problême  a  été  résolu  précédemment ,  page  3o3  de 
cette  Correspondance. 


De  la  Perspective  d'une  sphère ^  dans  laquelle  les  cercles  tracée 
'   9ur  cette  sphère  sont  représentés  par  d^ antres  cercles. 

Cette  espèce  de  perspective  est  connue  depuis  long-temps  soiu 
le  nom  de  projection  stérèographique;  on  s  en  sert  pour  la  cons- 
truction des  cartes  géographiques  ou  des  mappemondes  y  dan» 
lesquelles  les  méridiens  et  les  parallèles  à  l'équateur  sont  repré- 
sentés par  des  cercles.  Pour  construire  ces  mappemondes ,  on 
prend  pour  la  plan  de  la  carte  celui,  d'un  grand  cercle  de  la 
sphère  ;  on  y  projeté  les  méridiens  et  les  parallèles  à  l'équateur 
par  des  droites  concourantes  à  l'extrémité  du  rayon  de  la  sphère 
perpendiculaire  au  plan  de  ce  grand  cercle ,  ce  qui  revient  à 
construire  une  perspective.de  la  sphère  |  en  supposant  que  le 
point  de  vue  soit  sur  la  surface  de  cette  sphère  ,  et  que  le  tableau 
soit  un  plan  mené  par  le  centre  de  la  sphère  perpendiculaire- 
ment au  rayon  qui  passe  par  le  point  de  vue  ;  cette  espèce  de 
perspective  jouit  de  deux  propriétés  remarquables  i  qui  ont  déjà 
été  énoncées  page  76  de  CjStte  Correspondc^nce  «  et  quj^  nous 
rappelons  ici ,  pour  en  donner  la  démonstration ,  que  plusieurs 
élèves,  m'ont  demandée. 

Première  Propriété. 

Tous  les  cerdei  deja  aphère  sont  vus  en  perspective  suivant 
des  cercles. 
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'  jbimônstrattoh.  TJn  cône  oblique  in  Sfseond  degr^  jouit  ; 
comme  toutes  les  surfaces  du  second  degré  ,  de  la  propriété 
de  pouvoir  être  coupé  suivant  des  cercles  par  deux  systèmes 
de  plans  parallèles  entr*eux  ;  les  cercles  de  l'un  et  de  l'autre 
avstème  ont  leurs  centres  sur  deux  droites  qu^on  nomme  les  axes 
du  cône';  les  plans  de  ces  cercles  sont  perpendiculaires  au  plan 
qui  passe  par  les  deux  axes;  de  pliis  ^  ce  dernier  plan  coupe  le 
cône  suivatit  des  arêtes *qui  font  avec  les  plans  des  sections  circu- 
laires des  atigles  égaux  ;  toutes  ces  propositions  sont  démontrées 
dans  notre  Application  de  Talgèbre  aux  surfaces  du  second  degré , 
'  mais  d'ailleurs  il  est  facile  dé  voir  que  jiBC  {^g»(i){tracez.  dans 
un  angle  dont  le  sommet  est  A ,  deux  lignes  droites  BC  j  DE 
^ui  se  coupent  en  un  point  M)  étant  la  section  d^un  cône  oblique 
par  un  plan  perpendiculaire  à  la  section  circulaire  BC  j  un  autre 
planl>£  perpendiculaire  À  la  même  section  ABC  ^  et  faisant 
avec  l'arête  AB  l'angle  ADE  égal  ACB^  coupera  encore  le 
cône  oblique  suivant  un  cercle ,  car  à  cause  de  la  section  circu- 
laire BGf  le  produit  BM  X  MCest  constant  ;  et  parce  que  les 
triangles  BMD^  EMC  sont  semblables,  on  a  5ilf  Xi*fC= 
DM  X  ME^  donc  ce  dernier  produit  est  aussi  constant ,  donc  la 
section  DE  est  un  cercle  ;  on  nonune  la  section  ABC  la  section 
principale  du  cône  oblique  t  et  les  sections  circulaires  BC »  DE^ 
sections  souS'Contraires . 

Cela  posé,  il  s'agit  de  fajre  voir  que  la  perspective  d'un  cercle 
^  quelconque  de  la  sphère  est  un  autre  cercle  ;  en  effet ,  considé- 
rant  ce  cercle  comme  la  base  d'un  cône  dont  le  sommet  est  au 
point  de  vue ,  le  ])lan  de  la  section  principale  "de  ce  cône  pas- 
sera 1*.  par  le  point  de  vue  ,  a*,  par  ie  centre  de  la  première 
base  circulaire,  Z^*  par  le  centre  de  la  sphère  \  caria  droite  qui 
joint  ces  deux  centres  est  perpendiculaire  au  plan  de  cette  pre- 
mière base  ;  or ,  le  plan  au  tableau  est  perpendiculaire  au  plan 
oe  la  section  principale  et  fait  avec  l'une  des  arêtes  de  cette  sec- 
tion l'angle  que  le  plan  de  la  première  base  circulaire  fait  avec 
l'autre  arête ,  donc  ce  plan  est  celui  de  la  section  soua-con traire 
du  cône  j  mais  eette  section  est  la  perspective  d'un  cercle  pris  à 
volonté  sur  la  sphère  ;  donc  tous  les  cercles  de  la  sphère  sont 
représentés  sur  le  même  tableau  par  des  cercles. 

* 

Seconde  Propriété  de  la  projection  stéréùgraphîquei^ 

La  perspective  de  l'angle  formé  par  deux  tangentes  à  la  sur- 
face d  une  sphère ,  est  un  autre  angle  qui  ne  diffère  pas  du 
premier. 

Démonstration.  Deux  plans  qui  font  entr'eux  un  angle,  étant 
coupés  par  deux  autres  plans ,  les  deux  sections  angulaires  qui  ea 
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résulteront  seront  égales ,  si  les  plans  Goufians  font  avec  la 
droite  d'intersection  des  plans  donnés ,  des  angles  é^aux  ,  et  s'ils 
sont  perpendiculaires  à  un  plan  mené  par  cette  droite.  Cette 
proposition  est  facile  à  démontrer,  en  s'aidant d'une  figure  tracée, 
sur  le  plan  auquel  ies  deux  pians  coupans  sont  perpendicu« 
laires,  et  en  considérant  la  droite  intersection  des  deux  plans 
donnés  comme  une  vértfcâlé. 

£b  appliquant  cette  proposition  à  la  perspective  des  deux 
tangentes  à  la  sphère  I  on  voit  quêtes  plans  menés  par  le  point 
de  vue  et  les  deux  tangentes  se  coupent  suivant  une  droite ,  qui 
fait  avec  le  plan  du  tableau  et  le  plan  des  deux  tangentes  à  la 
sphère ,  des  angles  égaux  ;  de  plus,  ces  deux  plans  sont  perpen- 
dièulaires  à  cel\ii  qui  pifsse  par  te  centre  de  la  sphère  «  te  point 
de  vue ,  et  le  point  de  départ  des  deux  tangentes  ;  donc  ils  cou- 
pent les  plans  mené^  par  le  point  de  vue  c^t  chacune  deatan- 
gentes,  suivant  des  angles  égaux;  or»  l'un  de  ces  angles  »  oelUl 

3ui  est  dans  le  plan  du  tableau,  est.  la.  perspective  de  l'anigl» 
es  deux  tangentes ,  donc  cette  perspective  ne  diffère  pas  da 
Tangle  lui-mêoie* 


ANALTiSK  APPLIQUÉE  A  LA  PHY^QUE. 

Sur  la  théorie  du  son. 

M.  Poisson  a  lu ,  le  X7  août  1807 ,  à  l'Institut,  un  mémoire 
sur  le  son,  qui  sera  publié  dans  le  i4^*  cahier  du  Journal  de 
l'Ecole  Polytechnique  ^  il  en  a  donné  l'analyse  dans  le  pre- 
mier numéro  de  la  reprise  du  Bulletin  de  la  Société  Philo* 
matique,  dont  il  rédige  la  partie  mathématique  ^  les  princi- 
pales conséquences  de  ce  mémoire  sont  : 

1^.  Qu'en  supposant  la  densité  et  la  température  constantes 
dans  toute  l'étendue  d'une  masse  d'air,  le  son  s'y  propre 
d'un  mouvement  uniforme,  et  la  vitesse  est  la  même  sur  tous 
les  rayons  sonores  s  de  sorte  que  l'onde  sonore  conserve  tou« 

Î'ours  une  figure  sphérique  dont  le  centre  est  celui  de  l'ébran** 
ement  primitif ,  et  se  propage  toujours  de  la  même  manière ^ 
Suçlle  que  soit  la  loi  suivant  laquelle  l'intensité  du  son  varie 
ans  toute  l'étendue  d'une  même  onde* 

a^.  La  ré&exion  du  son  produit  à  l'un  des  foyers  d'un  ellip- 
spïde  est  analogue  .à  celle  de  la  lumière.      . 

3"*.  On  démontre^ en  toute  rigueur  que  le  son  fort  ou  foible 
'  se  propage  avQC  Ifi  même  vitesse. 
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4^  L'iûtensitë  da  son  dans  un  air  pesant  et  de  température 
Goùstaàte  n6  dépend  que  de  la  disrance  qu'il  a  parcourue  y  et 
de  la  densité  de  la  cduche  de  l'atmosphère  d'où  il  est  parti. 


>" 


«N 


SUR  LA  THÉORIE  DE  LA  LUMIÈRE  . 


Mémoire  lu  à  VlnstitiU  le  \B  novembre  \%o'j  n  par  M»  RfaltiSy 
chef  de  bataillon  dté  génie ,  examinateur  d' admise  ion>  dant 
^  les  services^  publics» 

(  Extrait  de  ce  mémoire ,  par  M.  Hachette.  ) 

M-  Laplace  a  donné  dans  le  lo*.  livre  de  ^  Mécanique  céleste 

Îour  l'expression  du  pouvoir  réfringent ,  pu  de  la  force  avec 
iquell^  un  rayon  de  lumière  est  attiré  par  un  corps  \  la  formule 


«*~i 


suivante  ;  J^*s= 1  F  étant  le  pouvoir  réfringentf  i  le  rapport 

du  sinus  d'incidence  aû~stnû3  de  réfraction  |  et  çla  densité  du 
corps;  on  cpnnoit  depuis  long-tèmpsleQiQjen  de  déterminer 

{)ar  expérience  les  valeurs^  i  pour  les  corps  diaphaties  ;  mais 
es  corps  opaques  ont  aussi  leur  pouvoir  réfringent  ;  et  pour 
le  conclure  de  la  formule  précédente  «  il  s'agis^ojU.  de  trouver 
quel  seroit  le  rapport  entre  le  sinus  d'incidence  et  le  sinus  de 
réfraction  pour  ces  corps,  eii  supposant  que  leur  action  sur 
la  lumière,  restant  la  mé^e^  ils  devinssent  transparens. 
Woilaston  a,  par  une  métliode  aussi  simj>le  qu'ingénieuse, 
(jétetiainé  ce  rapport ,(  voyez  le  mémoire  publié  en  1802  par 
ce  savant  dans  les  Transactions  Philosophiques ;^  traduit  par 
M.  Riitaut,  Annales  de  Chimie ,  tome  46)-   Il  posç  sur  un 

flan  horizontal  un  prisme  de  verre  dont  toutes  les  faces  sont 
angles  droits;  il  applique  sur  la  base  horizoù taie  du  prisme 
une  parcelle  du  corps  opaque  dont  il  veut  mesurer  la  réfrac* 
lion;  et  pour  conserver  à  la  base  son  niyeaUf  le  plan  sur 
if^.^v._>^i  ji\^  ^x ^-*  X A  j» —  petite  cavité  qui  reçoit  le 

i  disposé^   on 


étant  ainsi 
\    iuçiièré  horizontal  qui 
s^introauit  entré  la  nase  dujprisme  et  le  corps  soumis  à  l'ex- 

Îérience  I  commence  à  se  réfléchir  sur  ce  corps  pour  pénétrer 
\  priime  $  Ihi  mènikë  iVistànt  ce  rayoh  ,  après  avoir  traversé  ce 
prisme  ,  se  réfracte  dans  l'air  pour  athver  à  l'œil  de  l'obs^r- 
vÀteuri.  le  )*âyon  réfléchi  ;et  le  rayoé  réfràété  sont  dans  un 
|)lan  vertical  perpendiculaire  austâentx  la^»  rectangulaires  da 
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f)rlsme;  on  mesure  Tangle  que  le  rayon  réfracté  fait  avec 
'horizon ,  et  c'est  de  la  mesure  de  cet  angle  que  l'on  déduit 
quelle  seroit  la  valeur  de  i  pour  le  corps  opaque  mis  en  expé- 
rience» en  supposant  que  ce  corps  devint  transparent. 

On  conçoit  ce  qui  sapasse  dans  cette  expérience;  le  rayon 
de  lumière  animé  d*une  vitesse  horizontale  est  à-la«fois  soumis 
à  l'action  du  corps  opaque  et  du  priscne  ;  la  différence  de  ce$ 
deux  actions  lui  imprime  une  vitesse  perpendiculaire  à  la  base 
du  prisme*  qui  étant  combinée  avec  la  vitesse  horizontale  « 
donne  au  rayon  une  nouvelle  vitesse  dont  la  direction  est  en 
dessus  ou  en  dessous  de  la  base  du  prisme  «  selon  le  sens  dé 
la  différence  des  deux  vitesses  verticales  ;  or ,  il  est  nécessaire 
pour  le  succès  de  Texpérieuce  que  la  direction  de  la  vitesse 
moyenne  soit  au-dessus  de  la  base  du  prisme  ;  donc  il  faut  que 
la  vitesse  résultant  de  l'action  du  prisme  soit  plus  gran(^  que 
celle  qui  est  due  à  l'action  du  corps  soumis  à  l'expérience; 
d'où  l'on  voit  que  cette  méthode  de  Wollaston  ne  s'applique, 
pas  encore  à  tous  les  corps  opaques ,  et  qu'elle  dépend  C 
nature  du  prisme»  qu'il  importe  a  avoir  le  .plus  réfringent 
sible. 

Wollaston^en  mesurant  les  angles  de  réfraction  correspondant 
au  mnfimtm  d'action  du  prîsmera- obtenu  desnombres  qui  varient 
avec  les  pouvoirs  réfringent  y  mais.qui  n'en  sont  pas  la  mesure  ; 
M*  Malus  appliquant  la  théorie  de  M.  Laplace  et  la  méthode 
du  physicien  anglais,  est  arrivé  à  des  conséquences  plus  justes 
et  tOut-à-fait  neuves  sur  la  réfraction  delà  lumière.  Raison- 


de  la 
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nant  sur  l'expression  de  pouvoir  réfringent  jF*±:  — -»    il ,  s'est 

f' 
demandé  si   la  même  substance  variant  de  densité  et  même 

d'état  par  un  changement  de  température ,  les  variations  de  i  cor- 
respondant à  f  seroient  telles,  que  le  pouvoir  réfringent  ne 
changeât  pas.  L'expérience  a  confirmé  que  ce  pouvoir  étoic. 
constant.  Parmi  les  substances  propres  a  mettre  en  évidence 
ce  résultat ,  la  cire  d'abeille  étoit  le  corps  le  plus  convenable; 
sa  densité  varie  sensiblement  de  o^  à  80^  R:  $  de  solide , 
elle  devient  liquide  à  une  températi^re  peu  élevée  ;  dans  toui 
ces  états,  elle  a  un  pouvoir  rétringent  qui  ne  varie  pas. 

lia  valeur  de^'ae  déduisant  de  l*)ingle  observé  avec  rappareil 
de  Wollaston,  il  falloit  trouver  l'équation  qui  établit  la  re- 
lation de  ces  deux  quantités  ;  M.  Malus  l'a  donnée  dans'  son 
mémoire ,  et  il  a  fait  voir  qu'elle  n'étoit  pas  la  même  pour  les 
corps  opaque3  que  pour  les  corps  transparens,  comme  Wol- 
laston  1  avoit  supposé.  On  conçoit  en  eifet  que  la  lumière  se 
réfléchissant  à  la  surfiioe  d'un  corps  t  n'en  éprouve  pas  uati 
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action  aussi  complète  que  si  elle  ne  se  rëflëcbissolt  qu'après  avoir 
pénétré  dans  ce  corps  jusqu'à  la  limite  de  la  sphère  d'acti- 
vité; dans  l'appareil  de  Wollaston  ,  le  prisme  dont  il  se  sert 
est  nécessairement  rectangulaire;  on*  en  trouve  rarement  de 
cette  forme  :  et  pour  rendre  les  expériences  comparables  ,  il 
fAudroit  n'employer  que  desprismes  rectangulaires  d  une  matière 
vitreuse  parfaitement  identique:  ce  qui  est  encore  plu >dif&cile 
i  obtenir.  M*  Malus  a  donné  des  formules  pour  déterminer 
1^  valeur  de  î^  au  moyen  des  angles  observés,  quelles  que 
soient  l'inclinaison  des  faces  du  prisme  employé  aux  expériences 
et  la  nature  du  verre» 

Les  expériences  de  M.  Malus  ont  été  faites  au  cabinet  de 
physique  de  l'Ecole  Polytechnique.  Le  tableau  joint  à  son  mé- 
snoire  est  divisé  en  plusieurs  colonnes  ,  qui  indiquent  eu  nom- 
bres les  valeurs  correspondantes  des  angles  observés  qu'il 
nomme  èj  de  (%  dep  et  de  F,  il  donne  pour  les  densités  de 
la  cire  les  nombres  suivans  : 

Cire  solide  •••...  à  i4^  Béaumur  (  Teau  étant  i  ).  0.9670825 

à  26^ •.,.•••  0.91&0000 

Cire  fondante  •  •  •  •  à  48^ • .  • 0.8289910 

à66° 0.819765a 

Cire  se  vaporisant  à  85^ . .  •  •  • o.8io537a 

Le  pouvoir  réfringent  F  de  la  cire  est  i,33o8 ,  celui  de  Teau 
distillée  0,78467 ,  MM.  Biot  et  Arago ,  dans  leur  mémoire 
sur   les  affinités    des  corps   pour    la  lumière,   ont  estimé  le 

Souvbir  réfringent  de  l'eau  0,78451 ,  nombre  qui  ne   diffère 
u  précédent  que  par  la  cinquième  décimale. 

La  fig.  7  représente  l'appareil  de  Wollaston  ,  perfectionné 
par  M.  Malus.  (  f^oy.  texpliccuion  de  cette  figure  9  page  3d6,  ) 


GÉOMÉTRIE. 


Des  courtes  du  quatrième  degré ,  considérées  comme  tes  pm- 
jectiona  de  l'intersection  de  deux  surfaces  coniques  du  seeom 
degré. 


rfaces  coniques 
Far  M.  Hachette» 


Avant  que  la  discussion  d'une  équation  générale  du  second 
degré  entre  deux  variables  eût  fait  voir  que  la  courbe  repré« 
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sëiitée  par   cette  équation  «  affectoit  trois    formes  différentes    * 
connues  st)U5  le  nom  à* ellipse  ,  hyperbole ,  parabole^  les  consi*  » 
dératiom  géométriques  les  plus  simples  avoient  conduit  à  ce    ' 
résultat:  en  effet,  Téqùatioa  du  côâe  droit  étajit  du  second 
degré ,    en    la    combinant    avec    celle   du    plan  ^  qui  est  li- 
néaire «  pour  éliminer  l'une  des  trois  coordonnées  d'un  point 
commun  aux  deux  surfaces  ,  l'équation  qui  en  résulte  est  la  .  '^ 
plus  générale  qu*on  puisse  obtenir  entre   deux  variables,   et 
par  conséquent  elle   comprend  toutes    les  courbes  du  second 
degré  ;  d'où  û  *suit  que  ces  courbes  peuvent  être  considérées    - 
comme  les  projections  de  la  courbe  d'intersection  d'un  cône 
et  d'un  plan  ;  nfhis  le  plan  peut  couper  toutes  les  arêtes  du  '  ' 
cône  9  ou  être  parallèle^  à  quelques-unes  d'entre  elles  ;  on  dis- 
tingue ces  deux  cas,  en  menant  par  le  sommet  du  cône  un 
plan  parallèle  au  plan  coupant  ;  si  ce  plan  parallèle  n'a  de 
commun  avec  le  cône  que  le  sommet  y  la   courbe  d'intersec* 
lion  est  ferutée  \  s'il  le  rencontre  suivant  deux  arêtes  ^  ou  qu'il 
le  touché  suivant  une  seule,  la  courbe  a  des  branches* infinies: 
et  parce  rq;ie  les  plans  tangens  au  cône ,  menés  par  les  arêtes 
parallèles  au  plan  coupant ,  rencontrent  ce  dernier  plan  sui- 
vant les  asymptotes  à  la  courbe  d'intersection  ,  on  en  conclut 
qu'il  y  a  trois  courbes  du  second  degré  ;  la  première  qui  est 
fermée ,«  la  seconde  qui  a  deux  branches  infinies  avec  deux 
asymptotes  ,  et  la  troisième  qui   a  une  branche  infinie  sans . 
asymptotes.  Des  considérations  du  même  genre  sur  les  péné-. 
trations  du  cylindre  et  du  cône  du  second  degré ,  vont  mener 
à  des  conclusions  semblables  sur  la  forme  des  courbes  du  qua«r 
trième  et  du  troisième  degré. 

L'intersection  de  deux  surfaces  cylindriques  du  second  degré , 
étant  composée  débranches  nécessairement  fermées ,  ne  peut^ 
pas  faire  connoître  toutes  les  courbes  du  quatrième  degré  /qui 
peuvent  avoir  des  branches  fermées  et  des  branches  infinies  ; 
or  il  est  facile  de  voir  que  dans  la  pénétration  de  deux  cyliu-; 
dres ,  la  courbe  n'a  que  des  branches  fermées^  car  elles  ne 
pourroient  devenir  innnies  qu'autant  qu'il  y  auroit  des  arêtes 
parallèles  de  l'un  et  de  l'autre  cylindre  ;  mais  par  la  défini- 
tion des  sur  faciès  cylindriques,  elles  seroient  elles-mêmes  paral- 
lèles^ et  si  elles  se  coupoient,  leur  intersection  seroit  un 
nombre  déterminé  de  lignes  droites  ;  dans  le  cas  des  cylindres 
du  second  degré  ,  ces  droites  seroient  au  nombre,  de  quatre  au 
plus  I  parce  que  les  bases  de  ces  cylindres  ne  peuvent  se 
couper  qu'en  quatre  points:  les  courbes  qui  résultent  de  la 
pénétration  de  deux  cylindres  du  second  degré,  sont  dona 
nécessairement  fermées  ;  mais  il  y  ^  entre  elles  cette  variété  , 
qu'elles  sont  formées  de  deux  branches  séparées  ou  d'ono 

si 
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branche  unique;  lorsqu'on  cherche  l'intersection  des  deux  cjrlm- 
dres,  ta  courbe  de  pénétration  est  renfermée  entre  deux  plans 
parallèles  aux  arêtes  des  deux  cylindres.  Or  il  y  a  deux  cas 
a  distinguer  ;  ou  ces  plans  touchent  le  même  cylindre  ^  ou 
chaque  cylindre  est  touché  par  l'un  de  ces  plsuis-,  dans  le 
premier  cas  9  la  courbe  a  deux:  branches;  dans  Je  second» 
elle  n'en  a  qu'une^ 

Les  projections  de  l'intersection  ^es  deux  surfaces  coniques 
dû  second  degré  renferment  toutes  les  variétés  des  courbes 
du  4^.  degré  ;  car  l'intersection  elle-même  se  coûipose  de  bran- 
ches qui  sont  toutes  ou  feraiées  ou  infinies*  ou  de  branches 
dont  les  unes  sont  {^neiées  et  les  autres  infinies  ;  nous  allons 
faire  voir  comment  on  détermine,  et  la  forme  et  le  nombre 
de^  ces  branches.  La  méthode  pour  trouver  l'intersection  des 
deux  cènes,  consiste  à  mener  une  suite  de  plans  par  la  droite 

aui  joint  leurs  sommets  ;  chaque  plan  coupe  lé  cône  suivant 
es  arêtes  qui  se  rencontrent  j  et  leurs  points  d'intersection 
appartiennent  à  la  courbe  cherchée;  l'intersection  de  deux 
cônes  du  second  degré  est  comme  l'intersection  de  ^qhx  cy- 
lindres du  même  degré ,  comprise  entre  deux  plans;  ces  plans 
passent  par  la  droite  qui  joint  les  sonotmets  des  cônes,  èt~ sont 
ou  tangens  au  même  Ciône ,  ou  chaque  cône  est  touché  par 
l'un  de  ces  plans  ;  lorsque  ce  dernier  cas  a  lieu  ^  la.  courbe 
d'intersection  n'est  pas  complète  ;  quelques-unes  de  cesbrauciies 
deviennent  imaginaires  «  comme  on  le  verra  plus  bas. 

Pour  distinguer  la  forme  des  branches  (  x }  dans  la  péné- 
tration de  deux  eôoes  du  second  degré ,  imagiqons  que  de 
ces  deux  cônes  »  l'un  soit  fixe  j  et  que  l'autre  s'en  soit  approché 
en  se  mouvant  parallèlement  à  lui-mên^e,  jusqu'à  ce  que  leurs 

%ommet§  soient  réiwis  :  en  les  coupant  par  un  même  plan» 
les  sections  qui  en  résultent  étant  du  secpnd  degré  ^  peuvent  se 
couper  en  quatre  points  ^  oit  se  coui)er  en  deux  points  et  se 
toucher  en  un  -,  ou  se  toucher  ea  deux  points ,  ou  se  couper 
en  deux  points  ;  ou  se  toucher  en  un  seul  point*  ou  enfin  n'avoir 
aucun  point  commun  *,  ce  qui  fait  six  cas  >  auxquels  corres- 
pondent six  espèces  de  courbes  du  quatrième  ^degré.  Dans  le 
premier  cas  ^  il  est  évident  que  l'un  des  cônes  donnés  a  quatre 
arêtes  qui  ont  leurs  parallèles  sur  l'autre  cône;  les  plans  tan- 
gens meniés  par  l'une  quelconque  de   ces  arêtes  considérées 

s  sur  l'un  des  cônes  >  et  par  sa  parallèle  sur  l'autre^cône,  don- 


w 


(i),  Il  me  faut  pas  confondre  la  branche  dMne courbe  avec  les  côtés  de  cetfi 
branche  i  tine  hyperbole  esi  une  couil>e  à  deux  branches ,  et  chaque  branche 
a  deux  coij^à  iufiiiis  ;  la  parabole  est  uat  cousbt  à  une  stnle  bijPiacac  t  dont  Jai 
éôtês  sont  infinis.  .  < 
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netit  une  asvmptple  à  la   courbe  d'intersection  ;    cette  courbe 
aura  donc*3atis'  ce  cas  quatre  asymJDtotes «  et  s^ra  formée  de 
deuY  lignes*,   dont  chacune  à  dtux  branches  infinies. 

Dans  le  second,  cas ,  celui  où  les  bases  des  cAqes  rappro* 
chés  se  coupent  en  deux,  points  et  se  touchent  en  un,  la 
courbe  d'intersection  aura  deux  asymptotes  «  et  sera  formée 
de  deux  lignes,  l^  d'une  ligne  k  deux  branches  infinies  ayàiit 
asymptotes  ;  2°.  d'une  ligne  à  une  seule  branche  infinie,  ({ui 
n'a  pas  d'asymptotes- 

Dans  le  troisième  cas ,  la  courbe  d'intersection  est  formée 
de  deux  lignes  à  une  seule  branche  infinie ,  qui  n'ont  pas  d'a- 
symptotes; dans  le  quatrième  cas ,  elle  est  formée  d'utie  seule 
ligne  à  deux  branches  infinies  avec  asymptotes;  et  d'une  braache 
fermée;  dans  lé  cinquième  cas,  il  n'y  a  de  même  qu'une 
seule  ligne  à  une  branche  infinie,  qui  n'a  pras  d'asyàiptotes^ 
et  une  branche  fermée  ;  enfin  dans  le  sixième  cas,  la  courbe 
est  composée  de  deux  branches  fermées  et  séparées/ 

A  ces  six  cas  il  faut  ajouter  les  variétés  qui  répondent  à 
la  seconde  position  des  plans  entre  lesquels  Fa  courbe  d'inter* 
section  est  comprise ,  et  qui  résultent  dé  ce  que  les  deux  lignes  , 
soit  fermées,  soit  infinies,  qui  composent  l'intersection  générale, 
êe  réduisent  en  une  'seule  ligne;  ce  qui  présente  trois  nou« 
veaux  cas  :  et  en  résupiant ,  on  a  pour  les  coutbes  du  quatrième 
degré,  les  neuf  espèces  suivantes: 

^      I.  Deux  lignes ,  chacune  de  deux  branches  infimes,  qui  dnt 
quatre  asymptotes  linéaires.  .    ^  ,  •      *  ^ 

II .  Deux  lignes,  l'iine  à-  deux  branches  infinies  avec 
asymptotes ,  l'autre  à  une  seule  branôhe  infinie  ,'sans  asymptôté'i 

m.  Deux  lignes  dont  chacune  à  une  seule  branche  infiniéV 
qui  n'a  pas  d'asymptote. 

IV.  Une  branche  fermée,  et  uneligne  à  deux  branches  infinies 
qui  ont  deux  asymptotes. 

V.  Une  branche  fermée  et  une  ligne  à  une  branche  infinie 
sans  asymptote. 

VI.  Deux  branches  fermées. 

VIT.  Une  ligne  à  deux  branches  infinies ,  ayant  deux 
asyniptotes. 

VIII.  Une  ligne  à  une  seule  branche  infinie  ,  qui  n'a  pat 
.d'asymptote. 

IX.  Une  branche  fermée. 

Il  y  a  un  demie  cas  à  examiner  »  c'estcelui  où  Usurfaceul«f 
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detrx  cônes  donnés  passe  par  le  sommet  de  l'autre  :  alors  ce 
sommet  est  un  des  points  de  la  courbe  d'intersection  ,  et  dans 
la  projection  ^e  cette  courbe  il  tient  lieu  d'une  branche.  Cet 
exemple  fait  voir ,  en  géométrie  Forigine  d'un  point  îsùlé , 
pour  lequel  l'équation  d'une  courbe  est  satisfaite. 

Cette  discussion' dé  l'intersection  de  deux  surfaces  du  second 
degré  pourra  servir  à  distinguer  dans  ia  construction  de  Fé- 
pure  la  forme  générale  des  courbes  qu'on  doit  obtenir  :  et  < 
cette  première  recherche  est  extrêmement  utile  ,  car  lorsqu'elle 
jie  sert  pas  dé' guide  aux  commençans,  ou  ils  prennent  des 
données^ trop  particulières  par  la  position  des  bases  et  des 
sommets  des  cônes,  ou  ils  ne  résolvent  pas  complètement 
le  problème. 

Si  les  deux  cônes  ont  une  arête  commune ,  réquation  de  la 
projection  de  cette  droite  appartiendra  à  l'équation  de  la  pro- 
jection totale,  qui  s'abaissera  par  conséquent  d'un  degré ,  et 
deviendra  du  troisième  degré.  Nous  examinerons  dans  un  autre 
article  les  courbes  de  ce  degré ,  en  les  considérant  comme  un 
cas^  particulier  des  courbes  du  quatrièiùe  degré.  • 


Problème  de géoTnétrie  à  résoudre. 

\ 

( 

Construire  avec  la  ligne  droite  et  le  cercle  l'intersection 
d'une  droite  donnée ,  et  de  la  surface  engendrée  par  une  droite 
mobile  qui  s'appuie  sur  trois  autres  droites  fixes.  (  MM«  Duleau 
jBt  Petit,  élèves,  ont  résolu  celproblème  pour  le  cas  où  cetl«. 
surface  devient  une  hyperboloïde  de  révolution.  )         H.  C. 


•    ( 
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§.  IV. 
CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT.' 

La  huitième  session  du  Conseil  de  perfectionnement  a  ëté^ 

ouverte  le  2,3  octobre,  1807 ,  et  a  été  terminée  le  211  janvier  i8o8. 

g 

.     LiSTS    DES    MSMRRES    JDU     C  O  N  S  E  I  I» 

Gouverneur  de  V Ecole ,  Frèsideni. 

M?  Lacuée.  • 

Examincueurs  pour  V admission  dans  les  services  publics; 

membres  désignés  par  la  loi*  1 

MM.  Bossut ,  Legendre,  Vauquelin ,  Malus. 

,  Mem,hres  de  V Institut  national  ^  pris  ,  selon  la  loi  y  dans  la 
classe  des  sciences  mathémaùùfues  et  pJtysié/ues* 

MM.  Lagrange ,  Lsfplace  ^  BerthoUet. 

Désignés  par  Si  E.  le  Ministre  de  la  guerre^         , 

MM.  Villantroys,  officier  supérieur  d'artillerie;  Terrason, 
officièrsupérieur  du  génie  ;  Bonne iColonei-ingénieur-géographe, 
chef  du  bureau  topographique  de  la  carte  de  Bavière. 

Désignés  par  S^  E*  le  Ministre  de  la  Marine. 

^     MM.  Sugny,  inspecteur-général  de  l'artillerie  de  la  marine; 
•  ^  Sané,  inspecteur-général  du  génie  maritime. 

Désignés  par  S»  E*  le  Ministre  de  finténeur. 

MM.  Pronj  ,  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées  \  Le« 
.    lièvre ,  membre  du  conseil  des  mines. 

Directeur  des  études  de  l* Ecole  Impériale  Polytechnique^ 

M.  Vernon. 

Commissaires  choisis  parte  conseil  d*instruction  dèJTÈcoley 

parmi  ses  membres. 

MM.  Monge ,  Guyton  »  Sganzin ,  Andrieux. 

Quartier-maître  de  l* Ecole  Impériale  Polytechnique  »  Secrélairekr 

:  M.  Marielle» 
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M.  Sganzin  a  publié  ,  l'année  1806  (  Voyez  la  Correspon- 
d^nce»  pag.  199  )>  les  programmes  de  ses  leçons  sur  l'art  de 
l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ;  le  conseil  de  perfecliou- 
l^eçieuit»  dans  sa  sesaioa  de  1806,  a  donné  à  cette  partie  de 
repseigaiement un  objet  moips  spécial, çt a  décidé  qiie  ie  cours 
de  géoinétrie  descriptive  appliquée  à  l'art  de  l^ingënieur  des 
ponts  et  chaussées  se  nommeroit  cours  de  Qonscructiom. 
IVir  Sganzin  ,.  en  se  conformant 'à  cet  arrêté  ,^vient  de  publier 
u  lie  suite  à  ses  programmes  ,  sous  le  titre  S  Appendice  y  cjtx^- 
tenant  les  résumés  des  dix  premières  leçons  du  nouveau  cours 
de  jcc^tructions^  1  vol.  in4''«  9  PetU  caracièrç^  de  64  pag-  Cet 
ouvrage' traiite  principalemen^t  des  matériaux  employés  dans  ' 
constructions,  des  cimens  et  de  la  maçonnerie. 


Oonformjihent  à  l'arrêté  du  Conseil  de  perfectionnemeiit, 
la  seconde  année  d'étude  des  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique 
a  commencé  le  24  octobre  1.807  par  le^cours  sur.,  les  machines; 
la  plupart  des  épures*  servant  à  ce  cours  sont  gravées  ;  le  précis 
des  leçons  du  professeur  (M.  Hachette  .).paroitra'  dans  le  cou- 
rant 4^  cette  année ,  en  même-temps  que  le  travail  de  MM.  Lantz 
et  Betaacourt  sur  les  élémens  des  machines. 


§.  V.     PERSONNEL. 

M.  Arago  a  été  nommé 'Secrétaire  de  l'Observatoire  ,  le  ^5 
janvier  i8o5.  Il  a  été  nommé  adjoint  au  Bjireaudes  lopgitudes 
le  iS,  juillet  1807 ,  et  sa  )>omination  a  été  confirmée  par^S.  M. 
l'£nipereur  le  ag  août  dernier. 

>p  I  ■■  ■■  ■  Il  I     L I     1 1       I  I  tmm^mtmmÊÊmtmmmi 

L'Ecole  Polytechnique  ne  forme  pas  seulement  des  profes- 
neura  pourries.  sQieac^s.pI](}£^gpe^  et  a^ajL^^ji^^q^jÇ^j  deux  an- 
ciensélèvés,MM.  Chézy  et  Sédillot,en  l'absencede  MM.  Laoglès 
et  Jaubert  9  professent  à  l'£cole  spéciale  des  langues  orieniaies; 
le, premier  ,Ie  Persan  «  et  le  secoÂd  le  Turc  \  M.  Sédillol  est  se- 
crétaire de  cette  Ecole. 


NOMINATION   A   DES   PLACES   VACANTES. 

M.  Le  Gouverneur  a  nommé  adjoints  aux  répétiteurs  d'a- 
nalyse MM.  Lcfebvre  (  Etieune-Louis  ) ,  Biuet  (  Jacqucs-Plu- 
lippe-Marie  )  3oucharlat  (  Jean-Louis),  anciens  élèvea. 
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,, .      Des  raisons  de  sanlé  empêchant  M.  Labey  de  faire  ceUe  année 
'  'lé  cours  d'analyse  de  la  première  division  y  il  est  suppléé  dans^ 
'ses  fonctions  par  M.  Ampère,  répétiteur  d'analyse. 

M.  Iiancrety  que  nous  avons  cité  dans  cette  Correspondance 
.  :•  comme  auteur  de  plusieurs  mémoires  de  géométrie  »  qui  avoit 

c  .;  rempli  avec  la  plus  haute  distinction  une  place  de  chef  d'é- 
.;  tude  ,*  tandis  qu'il  étoit  encore  élève  de  l'Ecole  Polytechnique  » 

/.  '.  a  terminésa  carrière ,  à  peine  commencée,  le  17  décembre  1807  5 

.:    il  étoit  né  à  Paris  le  1 5  décembre  1774.  Entré  à  l'Ecole  le  i. 

j.  frimaire  an  3,  il  a  passé  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  ep. 
,  niyose  au  6  ;  il  '  fut  nommé  membre  de  •  cette  célèbre  com- 
mission des  sciences  et  arts  qui  a  été  organisée  à  Paris  au 
mois  de  germinal  an  6  ,  pour  accompagner  l'armée  française 
en  Orient.* Le  gouvernement  ayant  ordonné  ,  en  pluviôse  an  10, 

^"  la  formation  d'un  ouvrage  sur  l'Egypte,  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur nomma  une  commission  spéciale  chargée  de  dirigerl'exécu- 
tion  de  cet  ouvragé,  et  la  composa  de  MM.  Monge,  BerthoUet, 
Fourier,  Conté,  Costaz ,  Girard,  Desgenetles  et  Lancret. 
M.  Conté  étoit  commissaire  du  ministre  ,  et  M.  Lancret  secré- 

:  taire  delà  commission  ;  en  décembre  i8o5,  M.  Conté  mourut 
et  fut  remplacé  par  M.  Lancret^  ies  Jonctions  de  secrétaire 
furent  confiées  à  M.  Jomard  ,  ancien  élève  ,  ingénieur 
géographe  ,  l'ami  particulier  de  M.  Lancret  ;  à  ce  titre  » 
M.  Jomard  se  propose  de  consacrer  quelques  .pages  du  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte àla  mémoire  dfi  ^vant  et  vertueux  L^^cret; 
il  puoltera  la  part  qu'il  a  prise  à  cet  ouvrage ,  ainsi  q^ue  ses 
mémoires  particulière  :  ce  tribut  d'élOges 'payé  à  celui  qui> 
jenne encore  ,  9e  dlstinguoit  et'comme  artiste  et  comme  savant» 
le  fera  pleurer  de  ceux  même  à  qui  ses.qu^lités  çersonnelles  n'é- 
toient  pas  connues*  H.  C. 


^  M.  Arbogast ,  nommé  instituteur  d'analyse  de  l'Ecole  Poly- 
technique à  l'époque  de  sa  création  (voyez  la  Correspondance, 
pag.  3a3  )  ,  est  mort  à  Strasbourg le-8  avril  i8o3  :  il  étoit  né- 
à  Mutzig,  département  du  Bas-Rhin,  le  4  octobre  1769.  Il 
se  livra  d'abord  à  l'étude  du  droit  ;  -  mîris  entraîné  par  son 
goût  pour  les  mathématiques,  il  sollicûla  et  obtint  en  1788  la 
chaire  de  géométrie  au  collège  de  Colmar;  en  1789  il  quitta, 
cette  place  pour  occuper  celle  de  professeur  de  mathématiques 
à  l'Eoole  d  artillerie  de  Strasbourg  ;  pendant  la  révolution  f. 
Padministration  départementale  le  nomma  recteur  du  collège 
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catnolique  de  cette  ville  ;  son  zèle  à  remplir  les  fonctions  de 
recteur  lui  mérita  les  suffrages  du  corps  électoral  du  Bas-Ahin , 
qui  le  nomma  député  à  la  Convention  nationale;  il  étoit 
membre  du  comité  d'instruction  publique  lorsqu'il  fut  nommé 
professeur/  d'analyse  à  l'Ecole  Polytechnique;  un  an  après 
(  en  ventôse  an  4)  r^^  f"^  associé  à  lunstitut  national.  Il  quitta 

•Paris  à  l'époque  de  la  création  des  Ecoles  centrales,  pour  re- 
tourner à  Strasbourg ,  où  l'on  établit  une  de  ces  écoles  ;  il  con- 
tinua à  y  enseigner  les  mathématiques,   jusqu'à  l'époque  de 

.  sa  mort  prématurée  ;  il  n'étoit  pas  marié ,  et  il  a  laissé  à  ses 

.héritiers  une  fortune  assez consiqérable. 

.  .Son  principal  ouvrage  est  le  Calcul  des  dérivations  «  qu'il  a 
publié  en  1800  (un  vol.  in-4^.  de  400  pages ,  imprimé  à 
Strasbourg  )  ;  il  a  laissé  plusieurs  manuscrits  à  sou  ami  m.  Fran- 
çois 9  professeur  de  l'Ecole,  d'artillerie  de  La  Fère  >  qui  a  eu 
là  bonté  de  m'envoyer  des  notes  sur  les  travaux  de  ce  géo- 
mètre. H  C-  ' 


'      EXAMINATEVBS   B^ADMISSION   A  L.'£C0LE  POLYTECHNIQUE 

Pour  le  Concours  de  1807. 

Paris, ,  .  M..FRANŒ.UR. 

Tournée  du  Sudouest ,  I  .......  .  M.MoNGE(IiOuis). 

Tournée  du  Nord-oueat  •  ^ i  M.  Levêque. 

Tournée  du  Sud-est,  ............  M.  Dinet. 

^  Les  examens  ont  été  ouverts  le.  1 5. août  1807^,6!  les  cours 
•  pour  la  a**,  division ,  formée  par  la  nouvelle  promoticui  ^  ont 
'  commencé  le  9  noveipl^Fe. 


4 
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LISTE, 

'    PAR  ORfiRE  ALPHABÉTIQUE, 

Des  Élèves  admis  à  l* Ecole  Impériale  Palytechnii/tie ,  suivani 
la  déclaration  du  jury ,  du  6  octobre  1807*  . 


NOMS. 


Abbate. 
Auriouit^  dit 
Beaujour.  » 
Bai  Ilot. 
Basselier. 
Baulu. 

Bauyn. 

Beck. 

Becl. 

Bersére. 
Berjaud. 

Beurnier. 

Billoin. 

Bourguignon 
dit  Doleaa. 

Bousson. 

Bonteiller. 

Brière  -  Mondé- 
tour. 

Buisson. 

Bnrdin, 
Garlier  dit  Félix 


1?RÉN0MS. 


Dominique. 

Louis-Simon-Marie.   ■ 
Jules-Réné. 
Dieudonné-Charles. 
Anne  -  Charlef  -  Sigîs  • 

mond -Auguste. 
Antoine  -  Louis  -  lléné- 

Prosper. 
Gom^lis.  .    . 

Minard. 

Jean -Baptiste. 
Joseph-François-Victo- 

rin. 
Charles-David-Louis- 

Eberhard. 

Do  oiinique-MicheL 

Alphonse-Jean-CSlaude. 

Charles-Marie. 

Lonis-Marie. 

£tienne-Jean-Si  mon . 
Antoine. 

Claude. 
Jean-Domin.' Arnaud. 


I 


LIEUX 


DB   NAISSAXCE. 


Peveragno. 

Vineuil. 

Dijon. 

Chaudun. 

Orléans. 

Jallais. 

Harlem  (Hol- 
lande. 

Amsterdam 
(Hollande). 

Auxonne. 

Paris. 

Moatbelliard. 

Lopgjumeau. 


Paris. 
PoniarJier. 
I  Nantes. 

Saint-Chéron. 
Saint-Jorry-de- 

CbaleiX. 
Lepin. 
I  Chambon.       , 


DiPÀRTEMElfS. 


Stura. 

tioir-et-Chcr. 

Cdte-d'Or. 

Aisne. 

Loiret. 
Maine-tt-Loirc 


(0 

\  G6te-d'0r. 
Seine.* 

Haut-Biûn; 

Seine-et-Oise* 

Seine. 

Doubs. 

Loire-Inier. 

Seine^t-Oise* 
Do^dôgne* 

Mont-blanc* 
Creuse. 


(i)  Ces  deux  élèves  ,•  hollandais  de  naissance ,  ont  été  admis  à  la  suite  du 
concours ,  en  vertu  d'une  décision  particulière  de  S.  M.  PEmpereur. 
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NOMS. 


Castel. 
Casterat. 
Chanot. 
Chonet  -  BoOe- 

ttiottt. 
Clfrict. 
Golliot  de 'la 

Hattars. 
'Courand. 
Dalencon. 
^arcel. 
Darîdàn. 
DaTid  -  Saint-* 

George. 
Debooz. 
Delon. 
Deprez  -  de  - 

Crasrîer. 
Deroys  -Saint- 

Micbel. 
D^ardins- 

Gerah^ttier. 
Deyallée. 

DeTÎllers. 
Dinet. 
Divory. 
Doisy- Villa  r- 
'  gpnnes. 
Douat.^ 
Douzon^ 

Ditict-^ésYàux . 
*I>abosc. 

a 

Ducos-Lahitte. 
Ihifour. 

Dumonteil. 
'Bumotet. 

Dutertre. 
X^peronirîer. 

Fayon. 
Foulard, 
"    "Frcstiel. 
Galles. 


PRÉNOMS. 


Alexandre-Marie-Fraoç . 

Pierre. 

François. 

Alexandre. 

Charleft-JoseDh-Pierre. 
Auguste  -Mamiirin-Ma- 

rie-Jean. 
Louis-Jean. 

Fran  .-Hyacinthe-Sabin. 
Alphonse- J  acq.-Maric- 
Louis-Juste 
'Alphonse- Alexis-Jean- 

Baptiste* 
Jacques. 
Alexand.-Louis-Mathias. 

Louis-Marie-Philibert. 

Jérôme-Josiiepir. 

Paul-Joseph-Eléonor. 
Pierre. 

Antoine-Jeàn-Marie. 
Jean -Baptiste.  ;   . 

Jean-Louis. 

Robert-Ëdodard-Antoine 
Jean- François.   - 
Jean. 

Ëdine- Lénis- François . 
Adolphe- YYes-Xh.-Emi- 

lien. 
Jean-Erniest. 
Guiilaurne^Henri . 

Jean. 

Henrî-Hyacînthe- Jules-  ; 
Théodose. 

Pierre. 

François-PoihSniq.  -Vic- 

toy-£dotiard. 
Jean-Ferdiuand. 
Pierre-Jacques. 
Le'onoré-Frafnçois. 
Jean-  Baptiste-Thomas. 


LIEUX 


SE  iriISSÀNCE. 


Saint-Seryant. 
Bordeaux.  ^ 
Mireconit. 

Arrtrtièy. 
Dogliani. 

Pire. 

Lorient. 

Mirecourt. 

Paris. 

^main. 

Saint-Claude. 

SeTTà-viIle. 

Paris. 

Divoqne. 

'Montpellier. 

Mantoche.. 
Lamothe  -Ste.- 

Héraye. 
Paris. 
Rheims. 
Verdun. 

Paris. 

Perpignan. 
VilleneuVcr  sur- 
bot. 
Àlepçoa. 

Sainl-GcrTais. 
BeçsJi^res.;   ' 
Cjonstance 
^(Surêse).     . 
Grand-Brassac. 

Dracy.   , 
Saint-Pater. 

/  r 

# 

l^srnboime. 
Falaise. 

t^6l[rclfhlstlfe• 

99atllie«. 
Melz. 


nEPÀRTZllEHS. 


Morbihan. 

Gironde. 

Vosges. 

Meuse. 
Moûtéilotte. 

Hl^^et-YSlaÎBe. 

Morbihan. 

Vosges. 

Seine. 

Lcir^t-Cher. 

Jura. 

'ovine  •infénevc 

Seine. 

Lénaa. 

Hérault. 

Haute-Sa6ae. 

Deox-^Tres. 
Seine. 
Marne. 
Meuse. 

Seine. 
Pyrén.  -Orient. 

Lot-et-GaronM 
Orne. 

Hérault. 
Haute-  Garonne 


Dordogne. 

Yonne. 
Sarthé« 

.Aude. 

Calrados. 
~  Sartfae. 

CaWados. 
t  Moselle. 
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NOMS. 


PEÉSIOMS. 


<ara-albi«r.. 
Oay  de  Vernon. 

OelliJwrt-. 
iJrenêil^,  dit 

Maurin. 
Geoffroi  -  Da- 

rouret. 
Georges. 
Gérard. 

Gilart-Larchan- 

tel. 
Gilbert. 
Gouvello. 
Harel. 
Hecquet. 
Heryé. 

Juhel. 
>  ILermel. 

Labatie. 

•Labicbe. 
Lachèze. 
Lacordaire.       -  i 


Lacoste. 
Laimaat. 
LaUement, 
Lapèoe. 

Lassus  i   du 

MarcilSj. 
'  Laurencin. 
Leblanc.    « 
Lebourg. 
Leoorbeiller. 
LedeDOiat-Ker- 
'  verD. 
Lefebnre  deCc- 

•  riiy. 
Lefraoc. 

Legrand. . 
Legnay  -  Dela- 

vigne. 
Le  Masson. 


Picrr«-Georgç«,  -*...♦ 
Antoioe-^Iharies-Joseph-. 

NicoU$-4Proèper.  ..j 

Josepb-Henri. 


Adoiphe,. 
Jos.-Val^  Jean. 
Aueuste  -.Feiidinand  - 


/ 


uguste-. 
Ghrist.- 


Michel. 


AthaoaAe'rFTaoç  .-Esprit. 
Jean  -Gb.-l^ficoras-fellx, 
Artfauc-Augustia.  ^ 

Marie-Piiecre. 
Ant.-Ch.-FélSx. 
Amànd-Cons^nt  -Marie- 

Fid&le-Çharlea. 
Josep&-Nicé(]jha8. 
Charlea-OliYier-Marie. 
Antide-Gabriel-Margue- 

rile.  « 

Nicolas. 

Pierce-Joaepb -Julien. . 
Jean-Aoguste-Pbilibert- 
.   Alexandre.    , 

.  Marie- Josepb-Maarice.  ' 
Amédée. 

-Eufièbe.  ^ 

Biaise  >-  Jean  -  François - 
Edouard. 

•  -  .  >  ' . 

François*- Anne-Nicolas. 
Jac£[ues-Louis-Fraoçois. 
PierreiFrëdëric. 
Josepb-JQippoljrte. 
Martin- Augûste-MsArie. 

Fortuné  »  ^larie.  ; 

■^         '  -  • 

Louis-Charles. 
Claude-François. 

'•       .'  . 
Pierre- Bçrc-Louis. 
Jacques- Alexandre. 

Loui*-Ch.-Théodore» 


^ÊtÊÊmÊtÊÊÊmmÊÊÊ 

LIEUX 

DE  NAISSANCE, 


Butbier. 

Saint- Léonard. 
'Ronsià^c. 

I 
I  •  .< .   . 

Cbambe'ry.        i 

Oraà'se.      ^ 
Ba^e-Terre. 

Strasbourg. 

Quimper. 
K«nnes* 
PairijS.. 
Rouen. 
Paris,  . 

Simbour^. 

Locnes. 

Guingamp. 

.:TaXfS9ÎeH. 
Ppi:i-au-Pri^ice. 
Martel. 
Bussiér.es-lès- 

.  Belmpnt, 
Fônt«à'Monséon 
.Versailles. 
Nancy. 

St.-t^abdensk 

-> 
j  Saint-Génies. 
Nar  bonne, 
AuKerre.  • 
Lavau. 
Paris. 

i  ■ 

Morlaix. 

Abbeville. 
Montmirey-la- 
.    Ville. 
Nuits. 
Rouen. 

Versailles.     * 


DépARTEMENSa 


Haute*  »a6iie. 


i  '. 


H^Hl^r  Vienne. 
Cbarent«..  * 

Var.",..,.^ 
Guadeloupe» 

Ba^rj^otn*  . 

Finisl^fft* 
lU^-feft-Villahie; 

Seiii^t 

Seine»^Iufér. 

Seine^ 

Bî|rlihi«,    . 

Indre-et-Loire. 

C6ie9^du-Nord. 

Am.  ji 

Saint-X)l«aiing. 
Lot. . 

.II.  ' 
Haut^-MaYue. 
Meuçlliq,.  ^. 
Seii^fJrOi&e. 
Meurj£ià.     . 

Hau^e-iQacmine 
Ideou 

ÂU(^»i 

Yond^;.; 

Lo^^e^Itiférr 
Seiç^0^  . 

ai:. 

Finis(é)re. 
Somme. 

Cote-^^Ôr. 
Seine-lnfcr. 


Seine^t^Oiscr. 
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NOMS. 


Le  Roagc. 

LesterpI* 

Leudet. 

•  Levavasseur. 

Lombard  de  Gi- 

nibral. 
Maguin, 
Mardoch^. 
Mardochëe. 
MassiUon. 

'  Massa. 

•  Mazaudier. 
Mermier. 
Michaux, 
Michel. 
Michel. 
Monmartin. 

•  Moll^lallt•^ 
Montmasson. 
Morëal. 

.    Moret« 
Moyne. 
Nantil. 
Nicolas. 
Panichot. 
Pasf^aier. 
Pemn. 

-    Petit. 
Pichard* 
Piron. 
Plivard. 
Poncelet. 


PRÉNOMS- 


LIEUX 


DEIfi.ISSi.NCB. 


Fclix. 
Charles-FrançoiS'^Pierre  • 

Jean.Bapt.-Ch. 
Porphire. 
Ange-Toussaint. 
Feistei. 

• 

Louis-Henry-Alexandre. 
Glaude-Joseph. 
Elie- Jacob. 
Elie-Lazare. 
Joseph-Jean-Baptiste- 

Olbius. 
Jean-Germain. 
Joseph'  Antoine-César. 

IEnnemond.     * 
Anguste-Denis. 
Jules. 
Jean. 

Antonin  -  Gaspard  -  Bar- 
thélémy. 
François. 
André. 

Denis-Ch  .-Hîppolyte . 
Jean-Louis. 
Jean-Pierre-Henry. 

Noël. 

Marc-Joseph. 
Nicolas- Alex.-Zépbrrin . 
Jean-Mathieu-Gabriel. 
Pierre. 

Alexis-Thérèse. 
Gabr  .-Marc- Adrien. 
Jean -Adrien. 
Jean-Baptiste. 
I  Jean-Victor. 


népiaTEHZiL 


Porlod«e-Lftn- 1  Jacques-Fraaçois-Joseph- 


Tarxin* 
Poulain. 
Poulie. 
Prou. 

Kaige. 
Kamaddn.' 


Corekitin . 
Ferdi  nand-Mathias. 
Jean-François- Auguste. 
Louis-Mar.-Fanf. 

Lazare-Jérôme. 
Pierre-Marcellin. 


Troyes. 

Le  borat. 

Pontaudemer* 

Argentan. 

Ajftccio. 

Mutzig. 

Montauban. 

Pont-à-Moussôn 

Paris. 

Paris. 

Hyères. 
Nevers. 
Alais. 

Lyon. 

Paris. 

Caen. 

Montpellier. 

Cailloux  -  sur- 
Fontaines. 

Meaox. 

Evian. 

Dôle. 

Versailles. 

Libourne.  ^ 

Pont-à-MouêSon 

Thiancourt. 

Neufchàteau. 

Paris. 

Châlons^sur- 
Saône. 

Vesoul 

Lausanne.  * 

Paris. 

Lan  grès. 

Metz. 

Pont-Croix. 
Paris. 

Montanroux. 
Lefoodchevai- 

lier. 
Monta rgis.    • 
Lasouffnère. 


Aube. 

Haute- VienK 

Eure. 

Orne. 

Liaaione. 

Bas-Rhin. 

Lot. 

MéuTthe. 
Seine. 
Idem* 

Var. 

Nièvre. 

Gard. 

Rhône.  / 

Seine. 

Calvados. 

Hérault. 


Rhône. 

Seine^t-Bfant 

Léman. 

Jura. 
Scinc-et-Oi» 

Gironde. 
Meurthc. 
Idem. 
Vosges. 
Seine* 

Saônc-et-Lo» 
Haute-Saôtt- 
(Suisse.)  (i, 
Seine. 
Haute-Mai» 
Moselle. 

Finistère. 

Seine. 

Var. 

ISaint-DoQBÇ 

[Loiret. 
Saint-DoŒt 


(i)  Suisse  de  naissance  ,  adpiisen  vertu  delà  capitulation  entre  la  France  d 
Suisse. 


/ 
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I^OM5. 


^osselln. 

Eloussot.  ' 

^alomoo.     , 

Saussine, 

Savary. 

Sénéchal. 

Si  moQoUYerte' 

naj. 
Souhait. 
SouHé. 
Stucker.    , 
Vaillant. 
Varin  de  Beaa- 

tot. 
Victor. 
Vioial-Teyras. 
Vinard. 
Vongoefft* 
Zeui. 


PRÉNOMS. 


Florentin-Isidore. 

Ant6ine~GnstaTe. 

Cabeo. 

Jean-Jofeph. 

André-Daniel. 

Jean-Nicolas. 

Pierre-Charles. 
Charles*  Pierre. 
Pierre-Franc. «Gaspard. 
Jean. 

Jean'Baptistè-Philibert. 

* 

Aimable- Louis. 
Augustin. 
Anaet-Charles. 
Frédéric-Mi  chel. 
Jean- Joseph. 
Etienne-Henri. 


LIEUX 

I    DE  NAISSANCB. 


IAnn^Tille. 
Âuxonne* 
Metz. 
Narbonlie. 
Nuaillé. 
Honfleur, 

Clamecy. 
Saint-Dié.    • 
Villefraoche. 
Mayence. 
Dijon. 


Lisors. 

Paris. 

Ambert. 

Courtezou. 

Domeyré. 

Paris. 


uiiPAftTKIfEVS, 


Manche..  . 

Côte-d'Or. 

Moselle. 

Aude. 

Charente-Inf^ 

Calyados. 

Nièyre . 

Vosges. 

Aveyron. 

Mont-Tonnerre 

Côle-d^Or. 

Eure. 

Seine. 

Puy-de-4)dm«» 

Vaucluse. 

Meorthe. 

Seine. 


Admission  dans  les  services  publics* 

Le  Jury ,  présidé  par  S.  Exe.  M.  le  Gouverneur ,  et  com- 
posé des  deux  exaîninàteurs  permaûens ,  MM*  Legendre  et 
Èossut  9  et  des  examinateurs  temporaires  ,  MM.  Vauquelîa 
et  Malus  y  a  arrêté  le  17  octobre  1007,  les  listes  suivantes  »  par 
ordre  de  mérite ,  savoir  : 

Artillerie  de  terre.  —  MM.  Henry  ,  Lesueur ,  Mauroy-de- 

Merville^    Delaplace  ^  Delabigne  ^   Barbier^  E.  F.  Bredi£ 

(  jeune  )  ,  Molin ,  Duquesnoy  ,  Lyautey  y  Mainville  «  Mégret- 

SériUy  y  Caussade,  Peupion  ,  Loysel ,  Caffort„  CornueUAu- 

bertin ,  Brescon,  Sigosne,  Crozet,  Jeannest-Lanoue  «  Au- 

déoud,  Alexandre-Garlan  ,  Guyairdin,  Démailler,  Delorme, 

Leçardinal  •  Kernier  L.  B..  «  Laman  «  B.affard-de-Marcilly  « 

Voisin,  Dieu  9  Zeis*  Robert  A.  A. 9  Robert    C. ,  Toniîet, 

Mairet ,  Delagrange ,  Even  «  Rivière,  Sturtz  ,  Laloux,  An-* 

selin ,  Goursaud-Laumond  dit  Boisclievet ,  Destouches ,  Gui- 

bert  I  Nault ,  Debroca  ,  Damoiseau  ,  Poupart •  •  5o« 

(  ,.■■.■ 

Artillerie  de  mçr.  —  Sonuetat ,  "Bîdârd ,  Boistard  ^  Maigaal  t 


Vallantin  i  Lefrançois  ,  Boucher  F«  E.,  Bruys,  Roche  ,  Gi- 

TMdLX  B»  SL  t  Matlu«a ,  Coitecy  ViiiioaL  .  •  • i3. 

Génie  militaire.  -«-  Q^lionnet,  Hudrj  ,  Barbola^n ,  Dhardi- 
vilUei:^».  Çroyisier ,  Honoré',  BreUlrplï,  W^oullin  J,  B-  C., 
Valessîéf  Lamezaat  Maaia  t  I)ombi;e  ,  Chancel-Lagrange , 
Ordinaire»  Morvan,  Bizos^  «ïacçmand,  Jaubert»  ViardËi»'  A-  EL-  > 
Kevol  f  GuiIIçmain  ,  Lebel ,  m^LXTy  t  Çerthoi^  À.  M. ,  Bar- 
bier j. ïï.  : : '.  •  •  :  :  / .25. 

Ponts. 'Câf  Chaussées.  —  Cauchy  ^  GirauU  J.  P.,  Potier, 
Debehr  9  Leroy  ^Jw  L.  ]^*  ,  £mmei;y  9  Siiguy ,  Bridenne , 
Mhugé  y  Bétourné  J.  P.  J. ,  MelviiTé  ,  I^oyer ,  François , 
Comnxier  »    Letexier  ,    Corne  >  Maulbbn.  .  .  / 17* 

JlfxM^.<-»*Tisseraod^  Brèdif  (aîné),  Allou,  Grandin  H.  P.  7. 4. 

jidmis  dans  les  troupes  de  ligne  en  éfualitéde  sous^lieutenans. 

M]y[.  Conté  ,  Dornier ,  Fouju ,  Lai;iglois  ,  Laurent ,  Pérès, 
liéverd*  ^rétet  •  Raymond,  Royou  f  Vigier.  •  .  r  .  .  •  u. 

appelés  à  des  fonctions  publiques . 

M>  Arago ,  adjoint  au  bureau  des  longitudes.  •  .  k  .  .  .  .  i. 

Démissionnaire^» 

MM.  Bouscasse ,  Clément  -  Desnos  ,  Compère ,  Dargent , 
Gilles,  Maucier,  Moreau. 7. 

N'ont  pas  rejoint. 
MM.  Chapjciy,  P4ri%sQ,  Philippi,  Staël  ^  Toussaint.  .  .  S. 

Morts. 

* 

MM.  Lafont,  .Rolland s. 


?>,,",, 


■^-r 


;:&s 


E^at  de  situatic>n  des  Elèves -de  l* Ecole  impériale  Pofytech'^ 
nique  à  tépoqjie  du  10  novembre  18079  et  résultat  des  exa- 
mens du  Jury  de  passage  de  la  secondé  à  ta  première 
division ,  et  d^ admission  dans  les  services  publics  ,  et  du 

'■  Jury  d'admission  à  PEcoie'^^ 


L*£côle  étoit  composée,  au  20  novembre  1B06 ,  de  3o7  ]p!Ièves. 

.      SAVOIE: 

1^*.  division.   •••••••» 

%*M  division;    • 


•.  :  :  2  ]  ^•'- 


1 


♦ (  S83  ) 

Elle  a  perdu  daos  le  cours  de  Pannée^,  ' 

y^jr    ,  ri'*,  division I)  ^ 

\  2%  qivision. i  j 

--^ ,    .    .         .        C  i".  division» ......   3h  V       a5 

iJémissioHnairee./    ^     ,.  .  .  ■>,-  .    12  -^ 

(2^.  division...   •  •   .    •  93 

Passés  souSi-Ii'eutenatis  dan?  la  ligne.'  ••••*.    .   •     11 

L'Ecole  restait  coj:nposée|  le  17  octobre  1807  ,  de  282  élèves. 


.       ft 


JSlèves  admis  dans  les  services  publics  9  diaprés  la  déclara^» 

'  non  du  Jury* 

Artillerie  de  terrç.  .    .   ^ •   .    .   5o 

6éî)ie  militaire. .  .  ...............   aS 

Ponts-eUChaussées. .17 

Mines..   ....................     4  ^     "® 

Artillerie  de  marine •    •    • i3 

Adjoint  au  bureau  des  longi,tudes.  .   •    • i 

Le  nombre  des  élèves  restant  est  de  172; 

s  AY o  ir: 

i'*.  division 5 


.  167} 


2%  division.  -^-*  /^ 

» 

Le  Jury  a  jugé  que  y  sur  les  167  élèves 'qui  composoiepl 
la  2".  division,  129  étoient  susceptibles  de  passer  à  la 
1^*.  division ,  et  que  38  dévoient  faire  une  seconde 
année  di^ns  cette  division.  Il  en  est  résulté  que  la  nouvelle 
1^^.  division  ,  en  comprenant  les  5  anciens,  se  trouvera 
de  134  élèves.  ^  , 

Ajoutant  aux  172  élèves  qui  restent  à  l'Ecole  les  i44  ^^^ 
ont  été  admis  au  concours  de  cette  année,  ci i44 

L*éco1e  se  trouvera  composée  9  «4  19  apv$ip}^r<ç  pro- 
chain ,  de  3i6  élèves, 

s  AV  o  I  n  : 


i'*.  division l34  .      «^ 

a*,  division 182 


34) 

8a  ( 


^         (384) 


^  JlèsttUal  total  4^s  sorties  de  Vannée. 

Xnfanterie  de  lijgne  et  infanterie  légère. ...  1 1 

C  I  de  terre  9  •   5o  ) 

Artillerie  <   ^  ^   > 63 

i  de  manne,  10  j 

Génie  militaire ^5 

Fonts-et-Chaussées 17 

Mines. •   •   .    •   .       4 

Constructions  maritimes >^ 

Ingénieurs-géographes.    .    •   ./ »> 

Adjoint  au  bureau  des^  longitudes x 

Morts .-       2 

Démissionnaires 12 


Total i35 


CONCOURS  DE  1807. 

Le  Jury  d'admission  de 'l'Ecole  impériale  Polytechnique  a 
prononcé ,  le  6  octobre ,  stir  leà  candidats  qui  se  sont  présentes 
au  concours  de  cette  année. 

5i3  candidats  avoientété  examinés,  tant  à  Paris  que  dans  les 
départemeus;  :ai9  ont  été  déclarés  admissibles  pour  les  sciences 
mathématiques.  Mais  comn^e  quelques-uns  d'en tr 'eux  ne  réunis- 
soient  pas  les  autres  connoissances  déclarées  également  obliga- 
toires par  le  programme,  le  jury  a  décidé  que  ces  candidats ,  aa 
nombre  de  22  ,  ne  cûncourroient  pas  ;  savoir  :  14  trop  peu  ins- 
truits dans  le  dessin  ;  6  dans  la  langue  latine;  2  dans  la  langue 
française. 

Le  nombre  des  candidats  admis  a  été  de  144. 

Nombre  des  candidats  eiraminés  en  1807 «       3i3 

s  A  y  0  I  A  : 

A  Paris. ../..... • .  128  > 

3i3 


Dans  les  Départemens. i85 


} 


(385)     y 
IfoBibsedeAixndidats^admîSvienaSoy.»  «.  «  .••'•••      144 

8  A  V^  I  R  :  '  ^ 

AParîs...... .:...,.....    ^^l^ii     ^ 

•  «  • 

Nombre  d'élèves  admis  jusquVu  20  novembre  1806. .     i836   ^ 

Nombre  total  des  élèves  adpiis*  à  TEcole  depuis  spji 
établissement»  •.•.,••,••  .•••••  ...•••  1 .  • !  •  1     1980 


■I       .lull., 


s.  VI.  ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

Par  décret  du  5  novembre  1 807,  S.  M.  a  accordé  à  M.  Lacuée, 
conseiller-d'élat;  président  de  section  /etc.,  le  titre  de  itfww^r^r 
d'état  ;  et  par  décret  du  a3  décembre ,  l'a  nommé  chevalier  de 
l'ordre  de  Ift  Couronne  de  fer. 


Faute  à  corriger  dans  le  N^.  VITI.   ^ 
Page  281 9  ligne  dernière ,  a/^  lieu  de  cos  f  |  Use*  :  cQt»  i^. 


EXPLICATION 

JDe  ia  planchejolnte  au  numéro  IX. 

Fig^  1*  Mémoire^  de  M.  iFrançois,  sur  la  transformation  des 
.   coordonnées. 

Fig'  2.  Article  de  M.  Roche  sur  les  courbes  du  second  degré. 

Fig*  3  »  4  «  ^«  Démonstration  du  parallélogramme  des  forces. 

Fig.  6.  Article  de  M.  Hachette  sur  la  perspective. 

Fig*  7-  Cette  figure  représente  l'appareil  dont  M.  Malus  s'est 
servi  pour  déterminer  les  angles  qu'il  a  désignés  dans  son 
Mémoire  par  la  lettre  b  ;  elle  comprend  quatre  figures, 
(a) ,  (^)  ,  (<?)  ,  {d)  :  la  figure  {a)  est  le  plan  dé  l'appareil  j 
la  figure  {i)  en  est  Télévation}  la  figure  (c)  le  profil  ^  la 

^  «7 
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fig.  (âQestla  Dortion  u^jff  delà fig.(c).reprë3eiitée sur  ime 
plus  grande  ëcnelle. 

L'appareil  est  composé  d'une  pla^ue^  de  verre  bien  dressée  ^ 
fixée  surqne  plaque'  de  cuivre  aorizontïile  ;  sur  rextrémité  de 
la  plaqué  de  cuivre  s^'élève  i>De  tige  verticale  aussi  en  cuivre  « 
représentée  fi^.  [a)  par  C«  et  fig.  (^)  par^iSF;  on  fait  glisser 
sur  cette  tige  divisée  en  millimètres^  une  règle  horizontale  mar- 
quée DK  fig.  (a)  ,  G  fig.  {b\  ,  jtt'/fig-  ^c^  ;  un  nonlus  placé  sur 
la  règle  comprend  neuf  millimètres  divisés  en  dix  parties ,  en 
sorte  que  ta  différence  d'une  division  de  Fécliélle  à  une  division 
du  nonius  est  un  décimîUimètre». 

Ayant. placé. un  prisme  P  fig.  (a)  y  P'.  Sg.  (fi) ,  qui  dépasse 
en  R  fig,  {a)y  la  plaque  de  verre^  on  met  sous  cette  partie  R  du 
prisme  l'abjet  dont  on  veut  mesurer  le  pouvoir  réfringent  ;  la 
distance  iîA",  fig.(«)f  de  Tobiet  à  l'arête  extrême  de  la  règle  hori- 
zontale f  est  connue  par  la  division  tracée  sur  la  plaque  de  verre 
ou  ta  plaque  de  cuivre  \  enfin  on  élève  la  règle  horizontale  « 
jusquà  ce  que  le  rayon  de  lumière  horizontal  qui  arrive  au 
point  Rf  se  réfléchisse  suivant  un  rayon  tel  que  P'G^  fig«  {h)  ;  la 
liautear  GE  connue  à  un  décimillimètre  près  est  la  tangeate  de 
l'angle  EP'G ,  que  M.  Malus  a  désigné  dans  son  Mémoire  par 
la  lettre  6.' 

Une  vis  /(fig.  ^  sert  adonner  de  petits  mouvemens  au  nonius. 


t 
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(i)  Ue  la  ligne  droite  et  du  plan ,  rapportes  à  des  coordonnées 
ohUi/uesn  par  M.  Franjgais  »  ancien  élève  >  officier  du  gé- 
nie y  p»  337. 

(a)  Solution  de  ce  problème  :  ce  Etant  donnée  une  pyramide 
«  triangulaire  f  on  propose  de  la  couper  par  un  plan  en 
«(  deux  parties  ééptivalentes  en  volume ,  de  telle  manière 
a  que  l'aire  de  la  section  plane  qui  sépare  les  deux  parties  , 
i(  soit  un  minimum  ;  »  par  MM.  François ,  Ensheim,  (  de 
Metz  ) ,  et  Billy ,  professeur  à  TEcoie  militaire  de  Fon^ 
tainebleau. 

(3)  Des  courbes  du  second  degré  ^  par  M.  Roche  t  ancien 
élève,  officier  d*artillerie  de  mer. 

(4)  Sur  le  moyen  de  reconnoitre  si  une  courbe  est  plane  ou  à 
double  courbure  \  par  M.  Dubois  9  ancien  élève  *  ingénieur 
des  pohts>et-chaussées. 

(5)  Démonstration  analytique  dié parallélogramme  des  forces, 
donnée  par  M.  Poisson ,  et  rédigée  par  M.  Petit ,  élève. 

(6)  Perspective  des  images  vues  par  réflexion  sur  des  miroirs 
à  surfaces  courbes,  —  Sur  les  propriétés  des  projection* 
stéréographiques ,  par  M,  Hachette. 

(7)  Analyse  appliquée  a  la  Physique.  Mémoire  sur  la 
théorie  du  son  ,  par  M.  Poisson.  —  Mémoire  sur  la 
théorie  de  la  lumière ,  par  M.  Malus,  (  extrait  par  M.  Ha^ 
chette.  ) 

(8)  OâoMÉTRiE  des  courbes  du  Jf.  degré  ,  considérées  comme 
les  projections  de  la  courbe  d* intersection  de  deux  surfaces 
coniques  du  second  degré  ;  par  M.  Hachette. 

(9)  Problème  de  géométrie. 

(10)  Conseil  de  perfectionnement  de  l* Ecole  Polytechnique; 
annonce  des  ouvrages  des  professeurs  de  cette  école, 

(il)  Personnel.  Nomination  à  des  places*  -—  Nécrologie  sur 
MM.  Lancret  et  Arbogast. — Liste  des  élèves  admis  à  l^ Ecole 
Polytechnique  en  octobre  1807.  -—  Liste  des  élèves  admis 
dans  les  services  publics  en  1807. 

(13)  Acte  du  Gouvernement* 

(i3)  Explication  de  la  planche  du  numéro  IX,  pag*.  385. 
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S.  I. 

MÉCANIQUE. 

Note  sur  différentes  propriétés  des  projections. 

Par  M.  Poisson. 


b  z=s  a  cos  c. 

Soient  de  même;?  y  p' ,  pV  ^  les  projections  de  a  sur  trois  plaos 
rectangulaires }  q  ^  q^^  q^^  les  inclinaisons  da  plan  de  a  sur  çca 
trois  plans  y  et  et,  éj  7i  les  inclinaisons  du  pUn  de  è  surets 
trois  mêmes  plans  ^  on  aura  d'abord 

p  :=a  cos,q  f  p^  z=za' cos,q'f  p^  z=za^  cos.q'f) 

et  d'après  une  formule  connue 

cos.c  =  cos  fit. cos  q  4-  cos  /3*cos  q'  -|-  cos  y  «cos  q*t  j 

donc  en  i^ultipliant  de  part  et  d'autre  par  a  y 

b  =sp  co(.«  4-  />'  cos  ^4"  p''  <^ot  y. 


Cette  formule  donnera  le  projection  de  a  sur  mi  plan  qnelcoaqoey 
lorsque  cette  projection  sera  connue  sur  trois  plans  recUioçiilaireS| 
par  rapport  auxquels  la  position  du  nouveau  plan  sera  donnée» 

Maintenant,  si  Ton  considère  un  nombre  quelconcpie  d'aires 
Aj  af^  a^%  etc.>  situées  dans  àt&  plans  dififérens;  que  l'on  pro- 
jeté ces  aires  sur  on  même  plan ,  et  que  Ton  désigne  la  somme 
des  projections  par  B\  que  l'on  déadgne  de  même  par  A  ,  JÊ^  y  A^j 
les  sommes  des  projections  des  mêmes  aires  sur  trois  plans  rec- 
taDgalaires,  on  conelnra  sans  peine  de  la  formule  précédente 

B^=iAco%*a'\'A'cot.^^A''eos.^f 

itf^p  y  étant  les  inclinaisons  du  plan  de  B  sur  les  trois  plans 
rectangulaires. 

Représentons  encore  par  B^  la  somme  des  projections  des  aires 
a,  af  j  a^f  j  etc.|  sur  un  plan  qui  lait  les  augles  «',  ^'  y  y'  avec 
les  trois  plans  rectangulaires }  par  ^^  la  somme  de  ces  aires  pro- 
jetées sur  un  plan  dont  a,^  j  $f  ^  y^^,  sont  les  incUnaisons  sur  les 
mêmes  plans  rectangulaires,  nous  aurons 

B'  z=zA  coB.mf  +  A'cos.fif  -f.  Affcos.-/^ 

Bfsrz  A  COS.a''+  A'coS.fiff+AffcOS.yff', 

et  si  les  trois  plans  de  Bj  B' ,  Bff  sont  aussi  rectangulaires,  il 
existera  entre  les  neuf  cosinus  cos  a,  cos  fi,  etc.,  les  équations 
connues  > 

cos*. a  +  COSV  +  COS'.tf^  s=  l 

cos*./8  +  cos»^'  +  C08*.j8//  =1 

C09*  y  4"  cos*  -/  +  cos*  y^  =  I 

cos  a  cos  i8  -f-  cos  mf  COS  fi^  +  COS  «''COS*^^  =  O 

C08*«  COS  y  -f"  COS  a^  COS  y'  -f*  COS  «//cOS   y^  =:  o 

COS  |3  COS  y  -f-  COS  /8'  C0S.y^  +  COS  •fi^'cos .  y'f  =  O. 

Or«  en  vertu  de  ces  relations,  les  trois  dernières  équations  dofll 
lieront 


A  =:B  CPS  et  +  B^cos.a'  +  B'f  COS.a" 
A^  =  B  cos  fi -+-  B' COS./8'  +  B^f  cos./8' 
A'fçssB  cos.y  +  B'  cos. y'  -f  ^"cos.y^ 


^     (391) 

et  de  plus 

A*  +  A'^  +  ^"'  =  5*  +  B'^  +  Bff\ 

{Foy,  le  n®.  7  de  la  Correspondance ,  i*'.  vol. ,  pag.  357.  ) 

Cette  somme  ^'  +  jB'*  +  5"*  sera  donc  indépendante  de  la 
direction  des  trois  plans  de  projection  ,  et  elle  restera  la  même  eu 
passant  d'un  système  de  plans  rectangulaires  à  un  autre.  Dans  lo 
cas  particulier  oti  toutes  les  aires  Gj  a' ^  a^ ,  etc. ,  sont  dans  un 
même  plan ,  cette  somme  n'est  auWe  chose  que  le  carré  de  Taire 
a  -{•  a'^  •\'  a^  -{*  ^  etc.  Vojons  ce  qu'elle  représente  dans  le  cas 
général. 

On  a,  B  =  V/^*  +  -4'*  +  A*»^ ~B''—B^^ j 

la  somme  vdes  projections  B .  qui  varie  en  passant  d'un  plan  de 
projection  à  un  autre ^  sera  dope  la  plus  grande  possible^  quand 
on  aura  B'   =0,  B^^  x=:  o ,  et  alors  elle  sera  égale  à....... 

y/A^  +  -^'*  +  -^^*  9  *^^*^  ^^^*®  quantité  constante  exprime  «a 
général  la  plus  grande  somme  des  projections  sur* un  même  plan 
aes  aires  a^a'  ^  a  "  ,  cjc. ,  que  Pou  considère  dans  l'espace.  Le 
plan  qui  répond  à  cette  plus  grande  projection  jouit  de  propriétés 
importantes  dans  la  mécanique  ;  sa  position  est  facile  à  déterminer 
d'après  les  équations  B'  =  o  ^  jS^/  =  o  ;  qui  le  caractérisent. 

En  effets  les  équations  (1)  se  réduisent  alors  à 

^  =  5cos*,     ^'=^cos<»',     AU  ^=z  B  cos  Jf  y 

or  «  est  l'inclinason  du  plan  de  la  plus  grande  projection  B  sur 
le  pian  de  u^  :  de  plus  y  si  l'on  désigne  par  i  l'angle  que  fait  Tin- 
tersection  de  ces  deux  plans  avec  la  trace  du  plan  de  A^  sur  le 
plan  de  A  y  ces  deux  angles  0  et  «  suffiront  pour  déterminer  la 
position  du  plan  de  jS;  et  il  est  facile  de  voir  que  l'on  aura 

sin.«.sint4;=  cos  «' ^    sin.^.cos.^  =  — cos*#^  ; 

donc 

A  A 


GOS«a  s=: 


sin*i6  sin.0c= 


^        VÂ^+yP^'+Af!* 

A^_  A^ 

B  {^A*  +  A'*^A«^ 


A"  —A» 

sin.acos.é  =  —  -n^^si 


B         \/a^  +  A'^  +  A^^^ 
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tt  par  conséquent 

taiig.«=— -^. 

Lors  donc  que  Ton  connoitra  les  sommes  A^  A'  ^  A^  <)ei 
projections  sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitrairement, 
on  pourra  immédiatement  déterminer  la  position  du  piau  de  la 
plus  grande  projection ,  au  moyen  des  formules 

A  A' 

Va-+a'^+a^-  ^' 

Si  Ton  donne  ensuite  l'inclinaison  t"  d^un  autre  plan  sur  celui 
de  la  plus  grande  projection  |  on  aura  la  somme  D  des  projectioDi 

anr  ce  nouveau  ï^an,  en  multipliant  yA^-^"  A*'^-\^  A^f^  par  cos  /, 
c'66t-à-<lire  qu'on  aora  généralement 

D=  V^^»  +  ^'^+^"Scos/j  (3) 

et  réciproquement  «  cette  équation  fera  connai^e  l'angle  ^^  quand 
on  donnera  la  somme  D  des  projections. 

Les  formules  (2)  et  (J)  renferment  les  solutiona  de  tons  les 
problèmes  que  Ton  peut  proposer  sur  les  projections  des  aires. 
Appliquons  maintenant  à  la  mécanique  les  propriétés  géométriques 
de  ces  projections  que  nous  venons  de  démontrer. 

Si  l'on  considère  un  systésie  de  corps  dont  les  masses  sont  m,  m\ 
7w",  etc.,  en  mouvement  d^ns  l'espace,  et  si  Ton  suppose  que 
ces  corps  ne  sont  soumis  qu'à  leurs  actions  réciproques ,  dues  à 
des  attractions^  à  des  répulsions  ou  à  toute  autre  cause  ^  la  somme 
des  aires,  planes  décrites  dans  un  instant  Infimment  petit  par  les 
rayons  vecteurs  de  ces  corps  autour  du  centre  de  gravité  du 
système  I  multipliées  respectivement  par  Uurs  niasses ,  et  projetées 
sur  un  même  plan ,  reste  constante  pendant  tout  le  mouvement 
C'est  un  des  principes  généraux  de  la  mécanique  ^  connu  sous 
le  nom  d^  Principe  de  la  conser\mtion  des  aires.  Ov,   on  peut 

Ï prendre  ces  aires  multipliées  respectivement  par  les  masses,  pour 
es  aires  que  nous  avons  désignées  plus  haut  par  a  y  a^  y  etc.  ; 
alors  en  représentant  toujours  par  A  y  A^ ,  A^  ^  les  sonunes  de 
leurs  projections  sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitraire- 
ment, les  formules  (3)  détermineront  par  rapport  à  ces  plans 
la  position  du  plan  de  la  plus  grande  proj[ectioiî^  donc  si  i*on 
conçoit  que  ce  plan  passe  pur  le  centre  ae  gravité  et  soit  emporté 
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avec  lui  ^ans  le  mouvement  du  sjsiêùit ,  il  restera  toujours  pa- 
rallèle à  lui-même  y'  puisque  les  quantités  ^ ,  Ji^y  A*'  ne  varient 
pas  pendant  ce  mouvement.  Il  existe  donc ,  dans  tout'sjsétmc  da 
corps  soumis  à^  leurs  actions  r^iproques ,,  un  plan  dont  on  peul 
déterminer  la  position  à  chaque  instant ,  et  qui  jouit  de  la  pre* 
priétë  remarquable  d^étre  toujours  parallèle  a  lui**-niéme.  Poar  cetta 
raison,  on  l'a  nommé  Plan  inyariMo,  Il  peut  servir  en  astro- 
nomie à  reconoître  les  variations  des  orbites  planétaires  et  lef 
mouvemens  propres  des  étoiles.  £n  général ,  il  est  naturel,  dans 
les  questions  de  dynamique  ^  de  le  prendre  pour  l'un  des  plans 
coordonnés ,  parce  qu'alors  on  fait  évanouir  deux  (ies  trois 
constantes  introduites  par  le  principe  des  aires^  ce  qui  simpli&e 
les  équations  du  problème. 

'  On  appelle  moment  d'une  force  par  rapport  à  un  point  ^  le  pro-* 
dnit  de  c(;tte  force  par  la  perpendiculaire  abaissée  de  ce  point  sur 
sa  direction.  Si  on  conçoit  un  plan  quelconque  passant  par  ce 
point  j  que  Ton  projeté  la  forcie  sur  ce  plan^  et  qu'on  abaisse^ 
du  même  point  une  perpendiculaire  sur  cette  projection,  le  pro- 
duit de  cette  perpendiculaire  par  la  projection  de  la  force  sera 
le  moment  de  la  force  projetée..  Or,  on  voit  ^i»e  le  moment  de 
la  force  dans  l'espace  et  celui  de  la  force  projetée  sur  le  plan  p 
ne  sont  autre  chose  que  doux  triangles  -qui  ont  leur  àonimet  com* 
mun  au  centre  des.  momens,  et  poiu*  bases  la  force  et  sa  projeo* 
tîon*  et  de  plus  Tun  des  triangles  est  évidemmefit  Ja  projeetioa 
de  l'autre.  Uonc  si  Ton  a  un  système  de  forces  dans  l'espace  » 
qu'on  les  projeté  toutes  sur  un  même  plan,  que  Toa  prenne  la 
somme  des  momens  des  forces  projettées  par  rapport  à  un  point 
de  ce  plan;  cette  somme  variera  en  faisant  tourner  le  plan  de 
projection  autour  du  centre  des  momens.  ;  et  parmi  toutes  les' 
positions  du  plan ,  il  en  existera  une  pour  laquelle  cette  somme 
sera  la  plus  grande.  Pour  déterminer  Ta  valeur  de  ce  plus  grand 
moment  et  le  plan  qui  lui  correspond  (lequel plan  seroit  celui  dea 
£orces  du  système,  si  elles  étoient  toutes  dans  un  même  plan),  il 
suffira  de  connoitre  les  sommes  des  momens  des  forces  projetées 
sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitrairement  \  désignant  par 

^  j  A' y  A^  ces  irais  sommes,  an  aara  V^v^^+^'*4*^""  pour 
la  valeur  du  [^U9  grand  moment ,  et  la  position  de  son  plan  sora 
déterminée  au  moyen  des  formules  (2).  La  formule  (3^  donnera 
ensuite  la  somme  D  des  momens  par  rapport  au  même  centre  y  des 
forces  projetées  sur  un  autre  plan ,  passant  par  ce  centre  ^  et  fai- 
sant un  angle  ^  avec  celui  du  plus  grand  moment.  Mais  si  Toa 
veut  déterminer  .cette  somme  des  momeas  sans  employer  l'inteV'* 
snédiaire  du  plus  grand  moment ,  on  aura  géoéralencnt 


( 
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D  =  A  cos.t-^  A' cou' -{•  ji^  costf , 

f  y  / ,  i'^'  étant  les  inclinaisons  du  plan  du  moment  D  sur  cenx 
^cs  momens  A  j  A^ y  A'' \  et  cette  équation^  jointe  à  l'ëquation  (5), 
fait  voir  que  la  composition  et  la  décomposition  des  momens 
s'efTectuent  suivant  les  mêmes  i^ois  que  celles  des  forces  ^  le  plus 
grand  moment  et  son  plan  remplaçant  la  résultante  et  sa  di- 
rection. 

Ces  théorèmes  sur  le  plan  invariable  et  sur  la  composition  des 
momens  )  sont  dus  à  M.  Laplace.  En  les  faisant  dépendre  de 
quelques  propriétés  des  projections  ,  nous  avons  cherché  à  les 
démontrer  de  la  manière  la  plos  simple  et  la  plus  appropriée  ï 
l'enseiscnement  de  l'Ecole. 


CondiUorjLS  d*équilibrç  dans  un  système  solide  ïiàre^ 

Par  M.  Lcfebvrc,  Adjoint  aux  répétiteurs  d'analyse  de  l'École 

Impériale  Polytechnique» 

Quelle  que  soit  la  forme  d'un  système  sotide,  si  parmi  les  points 
d'application  des  forces  on  en  prend  trois,  et  qu'on  les  suppose 
liés  invariablement  par  des  droites,  on  pourra  nxer  chacun  des 
autres  au  moyen  de  ses  trois  distances  aux  premiers.  Le  système  sera 
alors  remplacé  par  une  suite  de  pyramides  qui  auront  pour  base 
commune  le  triangle  fornlé  par  les  trois  premiers  points  y  et  pour 
sommets  les  autres  points  du  système. 

Cette  disposition  établie^  la  force  qui  sollicite  un  point  hors 
de  la  base  pourra*  se  résoudre  ,  au  moyen  du  parallélipipède  des 
forces^ ^  en  trois  auties  dirigées-  suivant  les  trois  arêtes  de  la 
pyramide  dont  il  est  le  sommet.  Quant  à  la  force  qui  sollicite 
un  point  de  la  base ,  si  ou  la  remplace  par  deux  autres  ,  dont 
Tune  soit  égale  et  contraire  à  la  résultante  des  composantes  qui, 
descendant  des  différents  sommets,  viendro.îent  s'appHquer  à  ce 
point,  il  faudra,  dans  le  cas  de  l'équilibre,  que  ràulré  force  et 
celles  qui  résulteraient  d'une  semblable  |décomposition  opérée  aux 
autres  peins  ,  se  détruisent  mutuellement  t  et^  si  l'on,  observe 
qu'elles  doivent  être  dans  un  même  plan,  ou  pourra  décooaposer 
l'une  d'elles  en  deux  autres  dirigées  suivant  les  lignes  qui  aboutissent 
aux  points  sollicités  par  les  deux  autres  forces.  Que  l'on  remplace 
actuellement  chacune  de  celles-ci  par  deux  composantes ,  dont 
l'une  soit  égale  et  opposée  à  celle  qui  provient  de  la  première ,  il 
n^n  restera  plus  que  deux  qui  devront  se  faire, équilibre  ^  c'<ist*à-dire, 
être  égales  et  contraires. 
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Four  qu'il  y  ait  équilibre  dans  un  système  solide  libre ,  il  est 
donc  nécessaires  que  Us  Jorces  qui  le  sollicitent  puissent  se  dé^ 
composer  en  â^autres  égales  et  contraires  suivant  les  distances 
mutuelles  de  leurs  points  ^application. 

Les  équations  qui  exprimeront  la  possibilité  d'une  semblable 
décomposition  seront  donc,  celles  de  Téquilibre.  Il  y  aura  dans  ce 
cas  autant  de  forces  à  déterminer  qu'il  y  a  d'arêtes  y  c'est-à-dire  p 
3  h — 6 ,  h  étant  le  nombre  total  des  points  soumis  à  des  forces. 

Si  l'on  eherche  à  déterminer  ces  forces  par  le  calcul,  le  moyen 
le  plus  simple  qui  se  présente ,  est  de  décomposer  les  forces  don- 
nées, chacune  eu  trois  autres  parallèles  à  trois  axes  rectangulaires* 
Si  l'on  décompose  ensuite  j  de  la  même  manière  y  celles  qui  sont 
appliquées  aux.  mêmes  points  que  les  précédentes >  mais  qui  sont 
dirigées  suirant  les  arêtes  qui  aboutissent  à  ces  points ,  elles 
devront  donner  trois  forces  rectangulaires  égales  à  celles  qui 
sont  fournies  immédiatement.  Chaque  point  fournissant  trois  équa* 
tions  ,  il  y  en  aura  en  tout  3  k^  pour  déterminer  les  3  h — 6  forces  do 
l'équilibre  :  il  restera  donc  6  équations  de  condition. 

Pour  décomposer  une  -  force  en  trois  autres  parallèles  à-  trois 
axes  rectangulaires,  on  sait  qu'il  faut  la  multiplier  par  les  cosinus 
des  angles  qu'elle  fait  avec  ces  trois  axes. 

Soient  donc*  ••••••  Py  P' ,  P^  ,  etc. ,  les  forces  appliquées  aux 

points  dont  les* coordonnées  sont  x  yy^^z;  ar',  y'j^z;  ^^jX^t  -ç/^-etc. 
ooit  P  décomposé  en  JT,  F,  2îj  P'  en  X'y  Jr',  2^^  etc. 

Prenant  les  trois  premiers  points  pour  former  la  base  des  pyra* 
gnides  succesiveSj  désignons  par 

f^  p»,  pw,:  etc.  ;  ^^,  ç'^S.étc. }  r"S  etc.  y 
les  distances  des  points  du  système  au   i*'.,  au2*«^  au  3**  :  par 
^,  (^\  çw  etc.  >  ;c^  ^\  etc.  ;'  4>V  etc.  ^ 

les  forces  dirigées  respectivement  vers  ces  poiutsr  "  ^_   ^ 

D'après  cette  notation  j  les  quantités  affectées  des  mêmes  accent 
appartiennent  au  vcév^^,  point».   ' 

Les  angles  formés  avec  lea  trois  axes  par  les  droites  qui  mesorent 
p',  7',  r"',  sont 

^c'-j:  y --y   jç'-«,  xt^^oc^  y^^y^  z^^tt  ^  «'"-^*    y^'rX"   xf^z^  ^ 
Ainsi  de  ittit6pQui^p^,.^''^i  r*Tp^etQ» 


D'aprik  cela  il  tiendra,  âa  i".  point  de  la  baséj 
.    ■^= p + p + ^37— +  ««<=• 

p>  ^^  pli  '^  pin  «^ 

/>'  ^         pli         ~  pin  T^  *^ 

Au  a*,  pdint  de  la  base. 

^'=~7?^— +  — 9*-^+ — r — "^ 

p'                        qi       .                 q'"           "*" 
.Z'=p— -j .+  — p-^. + -3j j-^tc. 

Au  3^  point  de  la  base. 


•   "  • 


-^  =  '■   p).^\  -  +  — '^r—;^,  — P3—  +  «»«• 
^*= — -pi «-  — ^r-^  + — 735 — ^  +  «*«• 

;r  ••I*»  'V  "...  . 

Au  4^.  poînt.hpfs  de  la  base.'   •    ^     ;  .  '    -^ 

"^  w//  *»"  „w  "»"  fin      ^*^ 

(p>//(^^^///)         ;g^/(z^-^*^/)         ^^/(z^/-^»//)    : 

Au.  ••;  été.  etc.  ^tèa  ^« 

Les  équations  suivantes  seroieÉt^  Ik  iiMme  fdMttfer  tfttê  cdk^  et 


(397  ) 

r  * 

i'ott  dôh  obsérTérqùe  sî  <p'  agit  du  a*,  poîiit  vers  le  premier ,  H 
force,  qai  est  égale  et  coritraire  à  celle-ci ,  agit  du  i«'.  point  vers 
le  »•.  En  éirndant  cette  remarque  aux    autres  forces ,  l'on  voit 

pourquoi ,  dans  le  i**.  groupe,  on  met -p , -pj }  etc. 

.           tçf(x^'x')      (çff{x  —  xff)  ...     , 

et  dans  les  suivans   ; >    -r -z rf    ^*^'     Ainsi    ue 

suite. 

L'clîiBination  des  quantités  <p' ,  9//,  ete. ,  ;c"  ,  etc. ,  ^'",  elc.  four- 
nira les  six  équations  d'équilibre.  Trois  d'entre  elles  s'obtienneni 
sur-le-champ  en  ajoutant  membre  à  membre  les  premières  de. 
chaque  groupe,  et  en  usant  de  même  pour  les  secondes  et  les 
troisièmessi  11  vient  ainsi  :     ' 

X+X''i^cic::^A:i^ô^     r+P+étc.  =  5  =  0, 

Si  l'on  forme  les  produits  Xy—  Yx,  Xy  —  Fo:',  etc.,  et  qu'on, 
ajoute,  le  secpnd  membre  s'anéantit  et  Ton  trouve  : 

Xr  —  rx  +  xy  —  tx'  +  etc.  =  i  =  o , 

Zx  -^  Xz  4-  Z'x'  —  XV  +  etc.  =i*f  =  o  > 
Yz  —  Xr+  Tz'  —  Z'y  +  etc.  :==  iV  =  o. 

Les  trois  premières  équations  ne  conservant  aucune  trace  ^t%^ 
eoordonnées  ées  points  d'appKcatioh ,  écrivent  évidemment  que 
les  Jorces  du  système  doivent  st  faire  ^(fuîlibre  ,  lorsqu^on  lei- 
transporte  en.  im  même  poitu  parallèlement  à  ellçs-mémes* 

Quant  aux  trois  dernières ,  on  peut  les  énoncer  irinsi  :  la  somïM 
des  momens  des  projections  des  forces  y  sur  chacun  des  plans  ^ 
coordi^nnés  j  est  égalé  à  zéro»  ^ 

On  verra  plus  loin  leur  signification  en  mécanique. 

Conditions  d'iquibre  ddns  un  système  Solide  Jia^  par  un  point  ^ 
'   '  ou  par  une  droite. 

Qdaiict  il  y  a  un  point  fixe  dans  un  système,  il  peut  contri- 
buer à  établir  l'équilibre.  De  quelque  façôii  qu'il  y  contribue  , 
il  ne  peut  que  tenir  lieu  d'une  force  égale  à  la  résistance  qu'il 
-oppose.  Si  Ton  introdvit  cette  force  dans  les-  six  équations  d'é- 
quilibre ,  les  trois  premières  auront  lieu  d'elles-mêmes.  Les  trois 
4erDièries  mibststeront-  toujours   1  -er,  *î  Von  prend  l'origine  au 


(39») 
point  fixe ,  le  momeat  de  la  force  appliquée  à  ce  pc^nt  seM  nul. 


libre. 


«  Si  le  système  est  fixe  par  ane  droite ,  on  pourra  la  prendre 
pour  axe  des  z  ;  et  quelque  part  que  Ton  mette  Torigine  des 
momens  sur  cet  axe  ^  l'équilibre  devra  subsister.  Si  on  la  trans- 
porte à  une  distance  d,  tous  les  z  augmenteront  de  cette  quantité. 
Si  9  de  plus  j  on  suppose  appliquée  à  l'axe  des  z ,  à  une  distance 
f  de  la  nouvelle  origine ,  une  lorce  dont  les  composantes  soient 
Xi  y  Vfj  z,,  les  équations  des  momens  deviendront  : 

.iV+  (  Y+  Y'  +  etc.  )  à  +  r//*=  o. 

Les  deux  dernières  font  connoltre  l'effort  que  l'axe  supporte  aa 

F  oint  où  l'on  9  appliqué  les  forces  Xf,  Y,.  Si  la  résistance  de 
éxe-eit  suffisante  à  ce  point ,  comme  cela  doit  avoir  lieu  lorsqu'il 
est  fixe  ,  les  deux  dernières  équations  ont  lieu  d'elles-mêmes  ^  et 
il  ne  reste  plus  que  Z/  ==  o  ,  qui  signifie  que  la  somme  des  momens 
des  projections  ats  forces  j  sur  un  plan  perpendiculaire  à  taxefixi^ 
est  é^ale  à  zéro. 

Dans  ^équilibre  d'un  système  libre  »  comme  dans  celui  d'an 
sy^4éo)e  fixé  par  un  poin(,  Z<=:  o  ^  ^=:  a,  A^=:  o^  écrivent  donc 
qu*il  n'y  a  point  de  rotation  autpur  de  trois  axes  rectangulaires  qui 
$e  çrqisent  à  Vorigine  des  momens. 

Conclusion  qui  met  encore  mieux  à  découvert  h  signification  des 
éijualions' des  momeus. 

Condition  pour  qu^un  système  de  farces  ait  une  réeultante. 

Lorsqu'un  système  solide  est  libre  9  et  qu'on  a  formé  les 
quantités  Xy  ly  Z^  Z»,  -W,  iV,  si  elles  ne  sont  point  nulles j^ 
réquilibre  n^existe  pas;  mais  si  les  forces  sont^  réductibles  à  une 
seule  A,  —  R  devra  jproduire  l'équilibre.  Si  l'on  désigne  par 
a  y  by  Q  les  angles  que  sa  direction  forme  avec  les  jr,  Ie&  y 
et  les  ^  y  et  par /^  m  y  n  les  coordonnées  d'un  de  ses  points,  il 
viendra 

AzssRcosay     Bj=Rcos  bl     C=  JR  cos  c ^ 
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Les  trois  premières  donnent  la  valeur  et  la  clîi^ection  de  la  rë- 
toUante.  Quant  aux  trois  dernières  y  elles  ne  doivent  point  dé^ 
terminer  a,  b^  Cy  s'il  y  a  une  résultante,  puisque  ces  quantités 
sont  les  coordonnées  d^un  quelconque  de  ses  points.  Elles  doivent 
donc  être  les  équations  de  la  résultante.  Cette  condition  eiige  que 
la  troisième  soit  con^portée  piir  les  deui^  iiutres.  Si  l'on  ëumine 
l,  m  entre  ces  trois  équations,  n  disparoit ,  et  il  reste 

LC+MB^Njiz=:o. 

Cette  équation  I  nécessaire  pour  qu'il  y  ait  une  résultante  9  n'est 
insuffisante  que  lorsque  A^  B,j  C  sont  nulles*  Cela  se  voit  par 
les  équations  entre  /,  ntj  n,  qui^  dans  cette  supposition,  sont 
^bsurdes^  à  moins  que  l'on  ait  /<=o,  Af==:0)  iV=:o  \  et  dans  ce 
dernier  cas  il  j  ait  équilibre. 

C'est  à  M.  Poinsot  que  l'on  doit  la_métkode  qu'on  vient  d'ap- 
pliquer à  la  recherche  des  six  équations  d'équilibre'  ;  elle  est 
principalement  remarquable  par  la  pureté  et  l'élégance  des  con- 
sidérations qu'on  j  emploie ,  et  elle  se  trouve  indiquée  d'une 
manière  claire  et  précise  dans  un  mémoire  qu'il  a  lu  a  l'Institut 
national,  et  qui  ai  été  inséré  danç  le  i3".  cahier  du  Journal  de 
r£cole  Polytechnique. 


OPTIQUE. 


De  Varc-^n^cid ,  par  M.  Hachetti. 

L'arC'en-çiel  est  une  image  circulaire  et  colorée  du  soleil, 
qui  résulte  de  la  décomposition  de  ze&  rayons  par  l'eau  que  l'air 
tenait  en  dissolution  et  qui  toml)e  en  gouttes  de  pluie.  Cet  effet 
de  l'eau  sur  la  lumière  est  toujours  accompagné  de  plusieurs 
circonstances  sans  lesquelles  le  phénomène  n'auroit  pas  lieu  \  ainsi , 
on  ne  voit  rarc-en->ciel  que  dans  la  partie  de  Tatmosphère  où 
un  nuage  qui  se  résout  en  pluie  ,  est  éclairé  par  la  lumière  blanclîe 
du  soleil  ;  il  n  est  visible  que  pour  des  spectateurs  qui  ne  reçoivent 
pas  l'impression  dç  cette  lunûère  dii;>ecte^ 
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D^autres  circonstances  rendent  rarc-cn-ciel  plas  ôu  moins 
Apparent  ^  un  naage  opaqae  placée  derrière  la  portion  transparente 
de  l'atmosphère  ou  l'arc  est  formé ,  en  fait  ressortir  les  couleurs  ; 
eette  portion  d'atmosphère  ne  doit  pas  seulement  être  transpa- 
rente, il  faut  encore  qu'elle  ait  une  certaine  étendue  en  épais- 
ieur,  tfur-tout  pour  que  l'arc-en*cicl  soit  visible  à  une  grande 
distance* 

La  grandeur  et  la  position  des  arcs^n-^ciel  dépendent  de  la  hau** 
teur  du  soleil  j  de  la  position  du  spectateiir  par  rapport  à  cet  astre  , 
et  de  la  figure  du  terrein  enveloppé  par  les  nuages. 

Un  arc-^n-cîefl  dont  les  couleurs  sont  très-vives  y  est  toujours 
accompagné  d'un  second  aro,  et  quelquefois  mais  très-rare- 
ment^ d'un  troisième^  Fordre  des  couleurs  '  dans  tons  ces  arcs 
est  ^constant  ^  du  rouge  on  passe  au  jaune,  au  bleu,  et  au  violet, 
en  observant  néanmoins  que  dans  le  prei^ier  arc,  les  rayons 
rouges  sont  plus  inclinés  a  lliorison  que  les  rayons  violets ,  et 
que  c'est  l'inverse  pour  le  second  arc;  dans  le  3**  et  le  4*»  *rc, 
le  5*.  et  6^  ,  etc. ,  les  choses  se  passent  de  la  même  manière  qae 
dans  le  premier  et  le  second. 

Les  Couleurs  du  secoiid  arc  sont  beaucoup  moins  vives  que 
celles  du  premier  ^  et  le  troisième  arc  est  ordinairement  si  foible , 
qu'il  est  rarement  visible.;  le  diamètre  apparent  de  chacun  de  ces 
arcs  esî  constant. 


Les  principales  circonstances  de  Tarc-en-ciel  étant  connues,^ 
j'ai  pensé  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de  présenter  à  MM.  les  élèves 
de  r£cole  Polytechnique,  une  rédaction  de  la  théorie  de  cet 
effet  de  lumière^  en  faisant  dsage  des  méthodes  de  calcul  et  de 
géométrie ,  qui  leur  sont  familières  j  car ,  quoique  les  derniers 
traités  de  physique  renferment  cette  théorie.,  il  .m'a  semblé  qu'ils 
laissoient  encore  quelque  chose  à'  désirer ,  et  que  les  auteurs  de 
ces  traités  avaient  craint  d'outrepasser  la  limite  des  connaissances 
malhén^atiques  ^  dont  on  se  contentç  ordinairement ,  pour  étudier 
la  physique. 

Nous  allons  d'abord  considérer  la  miarehe  de  la  lumière  du  soleil' 
dans  unie  goutte  d'eau  supposée  sphérique^  et  l'impression  de  cette 
lumière  5uf  un  spectateur  qui ,  ne  recevarit  pas  les  rayons  directs 

vdu  soleil ,  voit  la  goutte  d'eâU  éclairée  par  cet  astre. 

« 

En  regardant  le  soleil  comme  un  point  'placé  à  une  grande 
distance  de  la  terre  ^  les  rayons  solaires  arrivent  Sensiblement  pfr* 
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rallèles  entre  ettx  sur  la  goatte  d^eau  qa'ils  éclairent;  ils  b*j 
réfractent  pour  passer  de  l'air  dans  l'eau  et  de  Teau  dans  Tair, 
mais  cette  seconde  réfraction  est  accompagnée  d'une  réflexion  ( 
les  rayons  solaires  étant  décomposés  par  la  première  réfractiofi 
en  élémens  rouse ,  jaune  ,  etc. ,  ces  élémens  se  réâéehiasent 
dans  Tiatérieur  de  la  goutte  avant  de  repasser  dans  Tair  ^  or  ^ 
d*après  les  lois  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  ,  un  rajon 
«olaite  quelconque  et  les  rayons  colorés  qui  résultent  de  sa  dé«- 
composition  sont  dans  un  plan  mené  par  le  rayon  et  le  centre 
de  la  goutte  d'eau;  donc  si ,  par  Tœil  d'un  spectateur,  les  centre* 
du  soleil  et  de  la  goutte ,  on  mène  un  plan  ^  il  n'y  aura  que  ^ 
les  rayons  solaires  tombant  sur  la  section  de  la  goutte  sphériquf 
par  ce  plan  ,  dont  les  élémens  colorés  pourront  arriver  à  Toeil 
du  spectateur^  mais  ces  rayons  élémentaires  arriveront^  mêlés  et 
divcrgens  9  et  la  couleur  du  spectre  qd'ils  produiront ,  sera  d'àu«t 
tant  plus  foible  qu'on  sera  plus  éloigné  du  lieu  où  est  placée  la 
goutte  d'eau  ;  pour  chaque  système  de  rayons  colorés ,  il  y  t^  un 
petit  faisceau  composé  de  rayons  sensiblement  parallèles  ;  conulde 
on  n'éprouve  la  sensation  de  la  couleur  propre  à  ces  rayons  q4« 
lorsque  l'œil  en  reçoit  l'impression,  on  les  a  nommés  ^jflcaces, 
La  détermination  de  Tangleque  chacun  de  ces  faisceaux  efficace» 
fait  avec  les  rayons  solaires ,  est  'un  des  principaux  points  de  la 
théorie  da  l'arc-en-cieK 

De  rangle  des  rayons  ^ficaces  avec  les  rayons  solaires» 

Soit  A  B  C  F  {  fig.  I  ,  planche  i  )  la  section  de  la  goutte 
d'efiu  dans  le  plan  mené  par  le  centre  O  de  cette  goutte^  par 
Tœil  du  spectateur,  et  parallèment  aux  rayons  directs  du  so-«- 
Icil  ;  ces  rayons  qui  tombent  sur  l'arc  AB  se  réfractent  et  se 
décomposent  en  rayons  colorés;  ne  considérons  de  ces  derniers 
que  les  rouges;  on  sait  par  les  expériences  de  Newton,  que 
pour  cette  espèce  de  rayons ,  le  rapport  du  sinus  d'incidence  au 
sinus  de  réfraction  de  l'air  dans  l'eau  est  celui  de  4  ^  ^  ^  il 
sera  donc  facile ,  d'après  cette  donnée,  dé  construire  la  fig.  (i) 
<jut  représente  tous  les  rayons  rouges  réfractés  ;  or  ^  on  voit 
^ue  ces  rayons  sont  tangens  à  une  nïâme  caustique  G  C  H  qui 
coupe  le  grand  cercle  de  la  goutte  d'eau  au  point  C;  le  rayon 
C  E  %t  réfléchissant  en  C  E*  et  se  réfractant  dans  J'air  en 
E'  U y  il  est  évidemt  que  le  petit  faisceau  E  L  M  /^composé  . 
de  rayons  parallèles ,  conservera  son  parallélisme  dans  la  direction 
E'  Ù  M'  F'  y  puisque  les  droites  £'  L' ,  F'  AT'  font  avec 
1^.  Cordes  C  E^y  C  F'  les  mérv^m  a^les  qpe  les  droites  EL, 
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FM  font  avec  les  cordes  CE ,  ÙF}  un  œîl  placi  dans  la 
direction  du  rayon  rouge  E^  L' ,  pourra  recevoir  l'impression 
du  rayon  qui  en  est  très* voisin ,  à  cause  de  la  petite  divergence 
de  deux  rayons  consécutifs^  mais  si^  par  lo  centre  O  de  la 
goutte  d'eau ,  on  conçoit  une  droite  parallèle  à  E^  U ,  sur 
laquelle  seront  placés  les  centres  d'autres  gouttes  o' ,  o^^  j  etc. , 
(fîg.  2)^  la  lumière  qui  pénètre  l'espace  dans  lequel  la  pluie 
tombe  9  éclairera  ces  gouttes ,  et  ^'^  décomposera  en  rayons 
rouges  )  ces  rayons  se  réunissant  dans  la  direction  E*  L'  y  feront 
éprouver  à  un  spectateur  placé  dans  la  même  direction  la  sen- 
sation du  Toxxàt,  à  moins  qu'il  n'y  ait  autour  de  Tespace  occupé 
par  la  pluie  des  parties  du  ciel  trop  éclairées ,  dont  la  lumière 
directe  affoiblisse  la  lumière  décomposée  )  mais  ^i  au-delà  l'espace 
occupé  par  la  pluie,  des  nuages  noirs  servent  de  fond  à  l'arc- 
en-ciel  y  cet  arc  paroitra  sous  des  couleurs  très- vives.  Lorsque 
l'espace  rempli  par  les  gouttes  d'eau  n'est  pas  étendu  en  profon- 
deur,  les  molécules  O',  o^  j  o^  sont  en  petit  nombre,  et  la  lu- 
mière colorée  qu'elles  en  voient  ^  quoique  dans  une  même  direction  ^ 
se  disperse  avant  d'arriver  à  l'œil  du  spectateur.  C'est  à  cause  de 
retendue  des  nuages  que  l'arc-en-ciel  est  visible  en  même  tenis  en 
des  lieux  différens. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  des  rayons  rouges  doit  s'entendre 
des  rayons  violets ,  et  de  tous  les  rayons  colorés  placés  entre 
le  rouge  et  le  violet;  ainsi ,  il  y  a  un  petit  faisceau  blanc  com- 
posé de  rayons  parallèles  qui^  tombant  sur  l'arc  A  B  {  iîg.  1  ) 
sort  de  la  goutte  d'eau  sous  la  forme  d'un  petit  faisceau  violet , 
E^  F'  U  M'  très-peu  divergent  j  ce  faisceau  dont  la  couleur 
est  augmentée  par  la  réunion  des  rayons  ef&caces  provenant  des 
molécules  disposées  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  (2) ,  produit 
sur  l'œil  qui  est  placé  dans  la  direction  de  ce  faisceau,  l'im- 
pression du  violet  ;  la  réfrangibilité  des  rayons  viqlets  n'étant 
pas  la  même  que  celle  des  rayons  rouges ,  les  rayons  effi- 
caces correspondant  aux  couleurs  extrêmes  de  l'arc-en-ciel ,  le 
rouge  et  le  violet,  font  entre  eux  un  angle  qu^on  prend  pour 
la  mesure  de  la  largeur  de  l'arc,  le  rapport  du  sinus  d'inci- 
dence au  sinus  de  réfraction,  pour  les  rayons  violets  qui  pas- 
sent de  Pair  dans  l'eau,  étant  supposé  de  109  à  81  conuno 
Newton  l'a  donnée  on  pourra  construire  la  caustique  de  réfrac- 
tion GCH  (fig.  1)^  et  déterminer  l'angle  des  rayons  violets 
efficaces  ^  comme  on  a  trouvé  l'angle  acb  pour  les  rayons 
rouges. 

L'angle  de  chaque  faisceau  des  rayons  colorés  ef&caces  avec 
la  droite  menée  par  l'œil  du  spectateur  parallèlement  aux  rayons 
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lolalres  étant  comiant,  il  est  évident  que  cet  angle  sera  le  mértlé 
dans  tous  les  plans  menés  par  cette  droite  ;  donc  tous  les  rayons 
colorés  d'une  même  espèce  appartiendront  à  un  cône  dont  Tœil 
est  le  sommet  ^  et  dont  l'axe  est  parallèle  aux  ravons  solaires  :  oi'^ 
l'apparence  de  toute  courbe  tracée  sur  un  c^e  droit  y  est  un  cercle 
dont  le  plan  est.  perpendiculaire  à  Taxe  de  ce  cône^  donc  l'image 
du  soleil ,  produite  par  les  rayons  que  les  gouttes  d^eau  ont  dé^. 
composés  9  est  formée  d'une  suite  de  cercles  difTéremnient  colorés  ^ 
dont  lés  plans  sont  perpendiculaires  aux  rayons  directs  du  soleiU 
Le  cercle  rouge  et  le  cercle  violet  terminent  cette  image.  Là 
portion  de  ces  cercles  qui  çst  visible,  pouf  une  hauteur  donnée 
du  soleil  I  dépend  de  la  forme  du  terrein  et  de  la  position  des 
nuages  opaques  qui  les  entourent»  C'est  en  pleine  mer  ^  et  lorsque 
le  soleil  est  peu  élevé  au-dassus  de  Thorison^  que  Ton  voit  lea 
arcs'-en-ciel  les  plus  colorés. 

Il  y  a  une  circonstance  a'^sez  remarquable  pour  les  navigateurs , 
c^est  la  réunion  de  deux  arcs-en-ciel  j  Tun  produit  par  les  rayons 
directs  du  soleil ,  et  l'autre  par  Pimage  de  cet  astre  sur  la  surface 
réfléchissante  des  eaux  de  la  mer.  Les  droites ,  menées  de  l'œil  du 
spectateur  au  centre  du  soleil  et  au  centre  de  son  image  au-dessous 
du  niveau  des  eaux  f  forment  avec  Thorison  des  angles  égaux ,  et 
par  conséquent  les  plans  des  arcs  dus  au  soleil  et  à  son  image 
font  entre  eux  un  angle  égal  à  celui  de  ces  droitea*  Ou  lit  daiis 
les  Mémoires  de  l'Institut  d'Egypte  (pag.  8)|  le  rapport  suivant  de 
M.  Monge  sur  ce  double  arc-eu-ciel  : 

«  Pendant  notre  retour  d'EgypJte  (M*  Monge  accompagnoU 
r Empereur  qui  a  débarqué  à  FrèjuSj  le  8  octobre  1799  ),  lorsque 
ncus  apprdcnions  des  climats  d'Europe ,  un  matin ,  quelques  mi- 
nutes après  le  Jever  du  soleil,  le  ciel  étoit  clair  à  l'^est^  il  pleuvoit 
du  côté  de  l'ouest  y  et  Ton  voyoit  les  deux  arcs-en-ciel  ordinaires  ^ 
Tun  intérieur  produit  par  une  seule  réflexion  des  rayons  au-dcdans 
des  gouttes  de  pluies  j  l'autre  extérieur  produit  par  deux  réflexions. 
Dans  ce  moment ,  la  mer  et  l'atmospnère  étaient  l'un  et  l'autre 
parfaitement  calmes,  et  la  surface  de  l'eau  qui  étoit  trè^-Iisse, 
réfléchissoit  assez  bien  l'image  du  soleil.  Cette  image  réfléchie 
donnoit  aussi  lieu  à  deux  arcs-en-ciel  particuliers.  Les' deux  pre^ 
zniers  arcs,  produits  par  les  rayons  directs  et  desccndans  ,  for- 
moient  des  segmens  moindres  que  la  demi -circonférence;  \es  deux 
autres ,  produits  par  les  rayons  réfléchis  et  ascendaos,  préseutoient 
au  contraire  des  segmens  plus  grands  que  de  180®.  De  ces  quatre' 
arcs  simultanés,  les  analogues  av oient  même  pied,  et  divergeoient^ 
comme  feroient  deux  segmens  d'une  même  circonférence  de 
cercle;  repliés  sur   leur  corde  commune  (  les  Axabes  noaimeot 
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ce  phénomème  ^*&eid/2â/;  pluriel  de  tTal-beidah,  la  lumièrei  h 
clarté).» 

Celte  explication  s'accorde  avec  celle  de  Descartes  ^    qui  avoit 
observé  le  même  phénomène  près  d'un  grand  lac. 

Du  second  urc-en-cieL 

Les  rayons  colorés  qui  ont  subi  une  première  réflexion  dam 
Tintérieur  de  la  goutte  d'eau,   nVn  sortent  pas  en  totalité;    une 
partie  repasse  dans  l'air  ^  et  une  autre  partie  éprouve  une  nouvelle 
réflexion.  C'est  à  cette  double  réflexion,  suivie  d'une  réfraction 
de   l'eau  dans  l'air,   quVst  dû  le  second  arc-en-ciel;    les  rajons 
efficaces  pour  chaque  couleur  sont  encore  ceux  qui  sortent  de  la 
goutte  d'eau  sensiblement  parallèles  entre  eux  :  or,  pour  que  ce  pa- 
rallélisme  ait   lieu  y   on    démontre  que  les  rayons    extrêmes   du 
faisceau  coloré  qui  deviennent  efficaces  sont,    dans    la  première 
réflexion  ,  parallèles  entre  eux;  en  effet ,  soit  MFLE  (  fig.  5) 
le  faisceau  qui  doit  devenir  efficace  ;  il  se  réfracte  suivant  FEfe, 
et  il  se  réfléchit  suivant  eféf.  Or,  si  les  deux  rayons  ee'^Jjf^  sont 
parallèles ,   leurs  réfléchis  e^E' ,  J^F'  comprendront ,   en  se  croi- 
sant, les  dieux  arcs  e^  ,  E'F'  égaux  chacun  à  Tare  ef,   et  feront, 
avec  les  rayons  réfractés  F'  ifcr ,  E'  Z*',  des  angles  égaux  à  ceox 
que  les  rayons  incidens  MF^  LE  font  avec  les  rayons  qui  se  ré- 
fractent suivant  Ff  et  £e;   donc  les  rayons  F'  M'y  F'  U  sont 
parallèles  entre  eux,  comme  les  droites  FM^  EL  le  sont  entre 
elles.  * 

Pour  un  troisième  arc-en-ciel,  les  rayons  colorés  éprouveroient 
dans  l'intérieur  de  la  goutte  d'eau  trois  réflexions  avant  de  rentrer 
dans  l'air  \  le  faisceau ,  a  la  l^^  réfraction  et  à  la  3^.  réflexion  ,  devra  | 
pour  devenir  efficace,  rencontrer  le  grand  cercle  de  la  goutte  d'eau 
sous  le  même  angle)  d'où  il  suit  que  pour  ce  3'.  arc^  les  rayons 
extrêmes  de  ce  &isceau  doivent,  à  la  première  réflexion,  con- 
courir, comme  dans  le  i**".  arc  à  la  première  réfraction,  en  un 
point  du  grand  cercle  de  la  goutte  d'eau.  En  raisonnant  de  la 
même  manière  pour  le  4*«  ^irc ,  on  verra  que  les  rayons  extrêmes 
du  faisceau  •  doivent  devenir  parallèles  à  la  seconde  réflexion ,  et 
pour  le  5*.  arc ,  ils  concourent  à  la  troisième  réflexion  sur  le  grand 
cercle  de  la  goutte  d'eau.  Pour  le  6*.  arc,  ils  deviennent  parallèles 
à  la  troisième  réflexion  ^  et  ainsi  de  suite*  £n  général  ,  pour  le 

]  réflexion,  lors- 
que n  est  pair^  ils  concourent  sur  le  grand  cercle  de  la  goutte 
d'eau  à  la  f         ■    J        réflexion ,  lorsque  n  est  impair» 
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Lé  secbrtd  arc-en-cîel  n'étant  du  qu'à  deux  rëÔeilons  successives 
des  raybdS  efficaces  dans  rintérie^r  de  la  gdutte  d'eau ,  on  con* 
çoit  que  ses  couleurs  doivent  être  '  beaucoup  moins  intenses  que 
celles  dri  premier} 'mais  il  y  a  une  autre  circonstance  qui  distingue - 
ces  deux  arcs ,  C'^^st  lé  renversement  des  couleurs,  lians  le  pre- 
mier arC;  le  cercle  rouge  est  plus  élevo  par  rapport  à  l'horisoii 
que  (c  cercle  violet,  et  c'^îst  l'inverse  pour  le  second  are.  Le 
xtiéme  renversement  de  couleurs  a  lieu  dans  deux  arcs  consécutifs  ^ 
c]pnt  l'un  provient  d'un  nombre  impair  et  l'autre  d'un  nombre 
pair  de  réflexions.  Le  premier  are-cu-ciel  diffère  encore  du  second 
par  la  largeur  j  c'esC-à-dire ,  par  l'angle  que  les  arêtes  des  cônes  qui 
ont  foor  base'  les  Cercles  extrêmes  d'un  même  arc  ,  font  entré 
elles  dans  un  plan  mené  par  l'axe  commun  de  ces  cônes.  Les  fig.- 
I  y  2,  3  sufftcnt  pour  rendre  raison  de  ces  différ-ences  par  rapport 
aux  deux  premiers  arcs-en*ciel  \  mais  le  calcul  donnera  la  valeuf 
exacte  des  apgles  dont  ces  différences  dépendent ,  non-seulement 
pour  ce&  deùjL  arcs,  mais  encore  pour  ceu<  qui  résultent  d'ui:^ 
nombre  quelconque  de  réflexions. 

Théorie  de  Parc-en-'ciel  déduiie  dû  calcul. 

Soit  ADEF  (fîg.  4)  la  section  de  la  goutte  d^'eaii  dans  le  plaît 
mené  par  le  centre  de  cette  goutte  ^  le  centre  du  soleil  et  roëil 
du  spectateur;  un  rajon  blanc  SA  se^réfracte,$uivant  ADk  et 
se  réfléchit  un  nombre  p  de  fois,  suivant  les  droites  AD ,  DFp 
EFj  etc.,  et  rentre  dans  l'air  suivant  la. droite  jPo?,  qui  etanÇ 
prolongée,  rencontre  la  droite  SA  ati  point  ^  C  L'angle  BFE 
du  dernier  rayon  réfléchi  FE  avec  la  droite  BF  étant  égal 
à  l'angle  BAu  du  rayon  réfracté  AD  avec  la  droite  BAj  il  est 
évident  que  i'angle  jfeFÇ  est  égal  à  i'angle  DACj  puisque  le 
rajppoft  du  sinus  d'incidence  au  sinus  de  réfraction  est  constant^ 
donc  la  droite  BC  divisera  l'angle  ACF  en  deux  parties  égales 
ACB.  BCF. 

Soit  m  l'angle  d'incidence  BAC$ 
n  l'angle  de  réfraction  BAD  ; 
â  le  rapport  de  sin  772  a  siu  n ,  l6  rayon  ëta&t  1  } 
%  la'  demi-circonféretice  dont  Je  rayon  est  i. 

Nous  allons  d'abord  cher(;^er  l'expression  de  l^angte  ACP  tot^ 
respondant  à  un  nonibfe  quelconque  j?  dé  réflexions  ^  au  moyeu 
des  deux  angles  m  et  n)  puis  nous  déterminelrons  la  valeur  de 
cet  angle,  correspondant  aux  rayons  efficaces,  d'après  la  con-> 
dition  qu'elle  ne  varie  pas  ;  lorsqu'on  fait  varier  infiniment  pea 
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'angle  d'incidence  m}  cette  méfhode  de  calcul  est  celle  qu'i 
donnée  M*  Poisson ,  dans  une  édition  de  l'optique  de  Lacaiile; 
augmentée  pa^  des  Elevés  de  rEcole  Polytechnique. 

L'angle  -rfC5=  »  —  m  —  ABC-,  or,  l'angle  ^BC=z  ^^^^T 
«  angle  ABD>f.  '^^   %  mais  l'angle  JBD=9^iin. 

Donc  l'angle  ABC  =  (  »—  2n  )  i^-il2,  et  enfin 

angle  ACB  =  /•  ss  »  ~  î»—  (  ir  —  2  n  ) — ,   et  réduisant  r 

aj^-ssan  (;k>-}- 1  )  — am — ir(/?  —  1  ).  (1) 

Lorsquele rayon  CPest  efficace,  on  doit  avoir  -~—  =  o  j 

dn 
Différentiant  l'équation  (  i  ) ,  on  a  ^ —  (  A'  +  »  )  — 1  =  0.  (2) 

Mais,  d'après  les  données , , .  — : =  a  :  (5) 

sin  71 

D'OU  Ton  tire.. • .%••••....  — = .  (L) 

dm         a  cos  n    ^ 

Substituant  cette  valeur  de  -^ —  dans  l'équation  (a),  on  aura 

(p+i)cosiii=:a  cos  n.  *    (5) 

En  combinant  les  équations  (3)  et  {S) ,  on  obtient  les  yalean 
foivantes. 


«.•»m  =  =h  l/,_LflZlLi 

-1-  1/    <»' — » 

cos  m  =  dz  |/^    . 

a  ^  -~  » 


(E). 


Les  angles  m  et  n  étant  connus  par  ces  équations  ^  Péqoation  (i]| 
donnera  la  valeur  de  aj*  correspondant  anx  rayons  efHcaces. 

.  La  valeur  de  sin  m  est  double  ;  le  signe  -4-  correspond  au  cas 
où  le  point  d'incidence  y^(fig.  4  )  et  au->dessus  de  la  droite  BO 
parallèle  aux  rayons  solaires .  et  le  signe  —  correspond  .au  cas 
où  ce  point  est  au-dessous  à»  cette  même  drq^te  )  le  signe  qu'on 
doit  prendre  pour  sin  m  est  déterminé  par  la  condition  j  que  Iq 
rayon  Fœ  n*e$t  efficace  que  pour  un  spectateur  qui  ne  reçoit 
pas  les  rayons  directs  du  soleil  :  ainsi  on  voit  (ng.  i  )  que  si 
pouf  là  première  réflexion ,  c'est-à-dite ,  lorsque  p  =  i  ,  isin  m 
est  positif  y  pour  la  seconde  réflexion  (  fig*  5  )  auquel  cas  ^  =  a  ^ 
£in  771  est  négatif. 

En  observant  que  dans  l'équation  (i) ,  f?  -—  i  est  un  nombre 
entier  pair  lorsque  p  est  impair ,  et  qu'il  est  un  nombre  impair 
lorsque  p  est  pair}  ou  aura  lorsque  p  est  impair 

Et  si  on  suppose  que  lorsque  p  est  pair^  les  angles  ^^^  m^  7t 
et  le  nombre  p  soient  représentés  par  les  lettres  JT,  M^  NjP^ 
on  aura 

ay  =  2Ar(/>4.i)~2il/— ».  {PU) 

La  Valeur  d'un  angle  étant  toujours  double  à  Cause  de  soa 
supplément  y  la  même  considération  qui  sert  à  déterminer  le  signe 
du  Sinus  de  l'angle  d'incidence  m  y  fera  voif  laquelle  des  deux 
valeurs  données  par  chacune  des  deux  équations  {P'),  {P'^)  on 
doit  prendre. 

On  voit  par  les  équations  (E)  que  si  la  valeur  a  clu  ra|)pôrt 
entre  le  sinus  d'incidence  et  le  sinus  de  réfraction  augmeete  , 
le  sinus  de  l'angle  m  et  Tangle  lui-même  diminuent^  donc  si 
dans  l'équation  {P')  on  change  les  angles  j"^  m^  h  correspondant 
au  rapport  a  et  au  nombre  de  réflexions  f  ;  et  qu'on  y  substitue 
les  angles  jr'  ^  rhf  y  n'  qui  correspondent  au  rapport  a'  et  au 
même  nombre/?  j  cette  équation  {P')  deviendra 

dans  laquelle  fn'  et  n^  sont  des  angles  plus  petits  que  m  et  n* 

a  et  a'  étant  les  rapports  des  sinus  d'incidence  et  de  réfraction, 
pour  les  rayons  rouges  et  violetis^  a^-— 2/'  sera  la  largeur  de 
l'arc-en-ciel  ^  c^est*à-dire ,  qu'on  verra  les  rayons  colorés  extrêmes 
de  cet  arc  sous  l'angle  a  j*. —  a  j*'. 

Lorsqu'on  a  dans  les  équations  (PO  «t  (Q9  f  ï  ^9*  >  ^^  rayon»- 


(  4o8  ) 

'  fQii^  sont  plus  titirés  par  rapport  à  rfedrison,  que  les  n^ons 
violels ,  et  c'esi  Tiiivcrsc  lorsqu'on  à^  <  jr'. 

Les  équations  (P')  et  (Q^)  poarvont  être  mises  sous  cette  forme 

%jr  zsmnp  —  2  (  iw  —  n  ) 

%jr'zs:z^n'P'^%{in''^n'  )  ou  2/*'=2>i/>  —  ^kp  —  2(?n'— n') 

ea  vommant  k  la  différence  de  n  k  h')  or  pour  la  valeiir  de 

^  =  -7-  s  et  û'  =  -~-  9   oaa2(m  —  /iXaA;?4-a(m'—  7i')j 
ô  oi 

d'où  il  suit  que,  pour  cette  valeur,  ou  aura  2  :r  >  ^y'j  c'est-à-dire, 

que,  pour  les  arcs-eiî-ciel  d'un  nombre  impair  de  réflexions,  les 

«ayons  roogeS  sont  plus  élevés  par  rapport  à  Thorison^   que  les 

jBayoAS  violets. 

En  raisonnant  de  la  même  manière  sur  Téquation   (P^)  |   eNe 
4eviendra  ;  pour  le  rapport  a' ,  • 

2  r  =  a  A^'  (  P  +  I  )  —  a  M'  —  »  ,  (  Q^) 

et  la  différence  des  denx  angles  s  P*  et  a  K  donnera  la  largeur  de 
l'arc-en-ciel  correspondant  au  nombre  P ,  qn*on  suppose  pair.  Le^ 
angles  Y  et  Y'  étant  positifs  et  moindres  que  180**  ou  s- ,  on  peut 
«çrire  aipsi  les  équations  (P'O  et  (Q"; 

2  r  =  »  +  aAf  —  ?.2V(P  +  i) 
a  r  =  îr  +  vLMf  —  2A''(  P  +  1  ). 

Faisant  2V'=2V—J^, 

ar  =  »  +  2(M— iV)— aA'P 

a  K'  =  »  +  2  (  JW'—  A'O  +  2  /P  —  2  A^P. 

^  ,  4  ,       '<>9 

Or,  p^up»  le  rapport  a  =  -^  et  a'  =;  -^ ^  .on  a 

(  M  —  AT  )<  (  AP  —  A'  )*  +  ^  P  ; 

donc  2  F^  est  plus  grand  que  2  K^  donc,  pour  tous  Us  arcs<->en-> 
ciel  d'un  nombre  pair  de  réflexions ,  les  raj^ons  violels  sont  plus 
élevés  par  rapport  à  l^horison  du  spectateur ,  que  Fe»  rayons  rauges, 
ce  qui  explique  le  renverseitaent  des  couleurs  dans  le  premier  et  le 
second' aiH>-en-*ciel,  quoique  ces  conteurs  se  succèdent  dans  le  même 
ordre,  c'est-à-dire,  en  allant  dan^  l'an  et  l'antre  cas  du  ronge 
Sii. violet^  ou  ^  rioleti,  a^rnug^. 


^N. 


1^  4i^ér«Bc«s  eolre  )«€  diainifros  des  afc^-cn-cîel  d'an  noaibrepahc^ 
oa  impair  d&  Féflexioi^* 


Calcul  numérique  de  l'àrc^en^cicL 
Oa  suppose  que  te  rapport  du   sinus  d'incidence  au  sinus  de 

réfraction  est  -^  pour    le»    rajoiu    «ouges .,    et  -rr-^  p©ur  tes 
rajrons  violets. 

Du  premier  arc^en^ciel  j  pour  lequel  on  a  p=  i. 


Faisant ,  dans  les  équations  {E)  pag.  4o6  9  a  =  -5- ,  ;?  =p  1 , 


3 


•    ■« 


on  a 


sm-m^ 


'       27 


sin 


Or  f        lQg.aOLSs  1  «SoiSooo , 


)  «. 


2 

I 


5  1X20 
log  20  =  o .  65p5 1 5o» 


log  27  ==  1 .4316376 ,     —  log  27  =  o.  7^i568i88. 


«    »    . 


Retranchant' log  27  de  la  somnje  10  +- log  j^gi.^  on  ^ 


pour  le  logaàthsie'  ^e  sin-  nf  4 
Ajoutant  le  Ipgarithpie  de  3 


9.9^493312 

0.477121:^5. 


■jj. 


< . 


10.41195457 
o.Sos^q5§9^^ 


»-»i      * 


9.  8098^4^3» 


-, ,  Retranchant  log.4^  •. 

on  a ,  pour  le  logarithme  de  sin  h, 

et  par  apprxïxim^tii^ 

d'où  l'pn  a ,  diaprés  les  tables , 

ou  j  diaprés  Pëquittioo  (1) , 

«  2/  =  2(2ni^^)» 


Donc /pour  le  premier  arc«en<*<:ie1  ^  Pangle  des  rayons  ronges 
cffiaces  avec  les  rayons  directs  du  soleil  est  égal  à  4^°  i^  ^6^ 9'^*, 

avec   les  içêmes 
ons  (JST)^   Êdre 


es  ray 
pour  trouver  Tangie  des  rayons  violets  efficaces  a 
rayons  directs  du  soleil;    il  faut^   dans  les  équati 


a  =  -^—  9  et  p  =  I .  ce  qm  donne 
01 


,      l/i4365 


sin 


/      81  i/T 

100  ^      1 


4363 


09  "      19683 

En  désignant  par  m^  et  n^  les  valeurs  de  m  çt  it  çorr€ipQQr 

81 


dantes  au  rapport 

log  i4363  =  4, 1572452, 

log  19685  =  4*2940915,. 

ce  qui  donne^  pour  log  sin  m% 

Log   81 = 

Log  sin  m  +  log    81  := 
Retranchant  log  109  = 

on  a  ;  pour  log  sin  n' 

€e  qui  donne 

m'sSSVfo'Si", 


—  log  14363  =3  a  .0786226 

—  log  i9683fi=:  a.  1470456 
a 

9.9315770 

I .  ç{o8495o 


1 1 • 8400620 
a.p37^:ij6S 

«y— ■^— —      I      ■ 
9.8026355 


»^s=:39»24*  iS^^tî 


Par Véquation  (i) ,  aj^  =  a(a»'  —  m'), 

donc     ''  2j^=4o*  16'  10^ 

mais  2j^  r=3  4^^    '^  4^'S  donc  le  diamètre  a^'*r-  aj^  du  prenûer 
vc-en-çiel  est  i*  45'  36". 

DU  second  arc-^n^iel ,  par  lequel  on  â-p  t=  a. 


•    .'     ►  > 


4 


Faisant;  dàn*  les  équations  {£)f  a  =  -=-  •  jp  s=a «  dn  s( 


tinmi 


1/65  3   l^fô 

S=:  K     r-  *    .       Sin  fl  =  — —  Y    — • 


/ 


Log65=  i.8ià9i336^ 

Lôg  7»  =  i.SSjSSaSo  ^ 

Log  sin  m  ^ 
Ajodrant  Jog  S 

Log  sin  m  +  log  S 
Retranch.int  log  4 

Log  fin  n 
#t  par  approximation^ 


(4"  ) 

1 

1 


>  4 

log65p=!  o  «^90645668 
log  72  c^   0*9286661$ 


=  9-9777904^ 

=  0.47712125' 
c=  10.45491168 

c=:  0 .60205999: 

=  9.85288169. 

%=  9.85285i7 


Cherchant  les  valeurs  de  m  et  n<:orrespondantes  à  leurs sinuS;  on  1^ 

m=7i'^49'55'»^         o.=  46«  26^51^. 

Or^^'après  l'équation. (1)  y.        2jf  =  2  (  3n  —  m)  *-^  v^ 

ou  27"=  T.— 2(3/1  —  m). 

Donc,  pour  le  second  arc-en-cîei,  I^s  rayons  rouges  efïlcaces  font^ 
avec  les  rajons  directs,  du  soleil  ^  un  angle 

aj-  =  5o*58' 44^^ 

Les  équations  Ç£)  donnent  pour  les  angles  nt  et  n  qui  corres* 

pondent  à  la  valeur  -^>>  de  a ,  et  que  nous  nommerons  mf  et  nf  ^ 

pour  les  distinguer,  des  précédentes  y 


8in  nv 


^     5a48o  109  ^ 


62488 
Log  47168  =  4 -6736475  y 

Log  52488  =  4«  7200600  y 

Lôg  fiir  m^ 
Log  18 


52488' 


2 
I 


log  471 68  ::=:.2. 3368237 
log  52488  =  2 .  36oo7ôo 


=9.9767937 
rr:  1.9084850 


•wnpva 


i«n>^>.« 


(  422  ) 

Log  sîn  m'  +  log  8i  =11 .8852787 

Retranchant  log  109  ;.r=   2,o5743tj65 

Les  tables  donnent ,  pour  m'  et  nff 

m' =  71^26' 9//,        n*  =  44*>  47' 8^, , 
et  à  cause  de'  aj^  =  »— 2(3fi'  —  m') 

Pour  le  premier  arc-en-ciel  ^  on  a  trouvé  a  ^  >  a  ^  ,  pour  le 
second  27'  ^  2  j^  ^  donc ,  les  couleurs  de  ces  deux  arcs  vcpt ,  dans 
le  premier  7  (*n  comptant  de  Phorison,  du  violet  au  rouge,  et  dam 
le  second  ,  c*u  roqge  au  violet. 

Le  diamètre  du  second  arc  a  pour  expression  ^ 

a  y  —  2J-  =  3*^  10'  46' 
tandis  qne  le  diamètre  du  premier  esi  1®  4^'  ^'' 

Les  deux  arçs*en«ciel  correspondant  àp=i)  etp  =  2  étant 
souvent  visibles  en  mérae  tems,  on  pourra  vérifier  par  expérience 
la  mesure  des  angles  donnés  par  le  calcul.  Les  différences  <ni'on 
observera  seront  dipes  au  diamètre  du  soleil ,  <}ui  yu  qc  la 
ierre  ,  soutend  un  angle  d'environ  3.o'.  L'effçt  de  ce  diamètre 
est  d'augmenter  la  largeur  des  arcs-én-ciel  ei  de  diminuée  l'intervalle 
q^i  les  sépare. 

Pifous  tern^nef ons  cet  article  p^r  un^e  ttote  h^storiauçi  su^*  l'arc- 
çn-^cieU 


«  ' 


Notice  historique  sur  rarc-en-cieL 

Les  ancien/;  philosophes  (|uî  ont  cherché  l'e^plicatipn,  de  l'arcr 
en-ciel ,  supposoient  que  ce  phénomène  étoit  un  effet  de  la  ré- 
flexion de  la  lumière  à  la  surface  des  gouttes  d'eau  répandues  dans 
Pair  çuîvant  un  certain  ordre  ^  des  idées  plus  justes^  p|>irèiit  la 
place  ^e  ces  hjpbthèses^  lorsqu'on  connut  l'expérience  ae  Marc- 
Antoine  DpMiNiS ,  archevêque  de  Spalato  j  inprt  à_  Uj^nje^^i^  \&^^f 
dans  les  prisons  de  l'inquisition.  Avant  de  publier  te  'Frailé  de 
théologie  qui  a  é(é  la  principale  cause  de  ses  malheurs ,  ce  prélat 
avoit  écrit  nt^oi^vrage  d'optique  :  «c  De  Radiis  visûs  et  luctBiÉn^vùtis 
j^erspcctivis ,  f 4  iride ,  tractatus  »  ^  petit  10-4*"*  de  78  pag.  ^ff^mm^ 
VVeniae  en  i6ii.  La  prçimère  partie  clc  cet  Q^vrage  traite  des 


*  \ 


<  4'3  ) 

défa^^  4f^ 

.-_ .  'waur4wiC 

pu  VMfXJ^drf  de  TexpiéneDCie  4)u|  luj  §«rt  46  bs^se  ^  ^t  qui  comslo 

a  suspeiaçlfa  Ulie  fiole  ou  U^e^<sl\t^  Pi^i^^  ^  X^^f^*  remplie  d'eau  9 
de  n^auoière  ÇM^UV  ««i*  CÇ^*»^  P^r  le^,  r^tqn^  d|l  sçJeiJ.  U a  spec* 
tatenr  ,  jj^Çi^  ççuvei^blçnie^t^  enOre  If  ^leil  é^  la  boule  d'eau  ^ 
yoiV  ^p^/;|u^ç^'e#  cplprésj  \g^\  aus^  oistiBcto  ^çe^  ceux  qu'oii 
obtient^  P^  A^.  PP^'^f'^  ^Ç  viffC».  L'aufeur.  <|^  ,  cffito  ezp^iienco 
en  a  conclu  que  la  goutte  de  pluie  d'unç  forme  sphérique  deyolC 
produire  les  Riémes  *  eflets  que  k' boule  d'eau;  il  a  ajouté  à  cette 
Conclusîei^  .la  véritable  rafs^ide  l'apparence  circulaire  de  Pirikt 
suais  adméttaùC  ensuite  un  faux  principe  ,  qui  d^ailleurs  lui  semblôit 
prouvé  par  son  expérience  y  il  passa  bientôt  de  la  vérité  à  l'erreiik*! 
Il  a  suppipsé  que ,  lorsque  Fa  hinitère  se  rëfléchissoit  dans  Pintéfiétxr 
dea  corps  transparens  /  cette  rédexiion  se  faîsoit  et  ne  pouvoir  'se 
faire  que  da  deux  manières.  Il  ne  se  douta  pas  que  le  même  fâjoà 
de  lumière  pouvoit  subir  -  dans  l^ntérieur  ae  la  goutte  d'eau  uti 
nombre  indéfini  de  r^exfpns;  et,  diaprés  son  principe,  il  s*est 
difipen5<§  de  rechercher  la  raison  dea  payons  efficaces.  Cette  dernière 
découverte  ezigeoit  plus  de  connoissances  mathématiques  Gue  n'en' 
ILVoil  M.  A.  Domints}  eHè  étoît  rései;vée  à-Déscartcs. 

Dans  le  même  lems.  où  l'ouvrage  de  Dominis  a  paru ,  on,  ^'po-j 
cupoit  avec  succès,  en  Holjajide  de  di optriqu e.  Jac^i/«5  Metius, 
haoile  artiste,  fi^ère  du  géoi^.<^^rç  Adrien  Met&us,  «voit  fait  hom- 
mage cle  la  première  lunçttô  d'approche  aux  Etats-Gcnéç^ux  d^ 
HoUapde  de  1(09.  Snellius  VV^ilbroa  ^  professeur  de  mathématiqu^es 
à  Leydç  en  i6i.5 ,  avoit  trouvé  cette  loi  si  simple  de  la  réfraçtiou 
4jue  les  sinus  dt incidence^  ^t  de  refraction  sont  dans  un  rçpport 
Constant»  Quoique  les  deux  ouvrages  imprimés  de  ce  géomètre 
Erasthqtenes.  batavus  et  Çyclometrium  ^  ne  fassent  pas  mentioi| 
de  cette  décoi^yerte  4  quoiqu'un  jésuite  allemand,  Scnciuer ,  u'eii 
ait  point  parlé  dans  un  ouvrage  d'optique  publié  en  1619.  sous  le  titré 
de  Oculu$j  cependant  Vo^^s.C  Isa^c  ) ,  i\é  à  Lejrde  en  1616  y  i^îl 
laisse  aucun  doute  sur  cette  époque  de  l'histoire  de  l'optique;  if 
dit  positivement  dans  son  traité  De  Jbucis  naiurâ'  et  proprieiàte  f 
imprimé  en  16&& ,  que  Wilbrod  Saellius  avoit^  lai^é  à  aes.  hén>^ 
tiers  trois  livras  d'obtique  inédit&f  dans  lesquels  on  trouvé  l'énonce 
lrè»-clair  eft  très^préci^  de  la  loide  la  rérraction.  Descartes^  ^ni 
a.  passé  "de-  France  eu  Hollande  eu  i6!20  9  a  dû  connaître  lesrtra-* 
^aux  des  savans  hoUa^bdàis;  et  quoiqu'il  ne  cite  pas  Snellius  dans 
son.  Traité  d'optioue ,  qui  a  paru  en  1637,  on  doit  regarder  c% 
gé^mètce  comme  rinvcateur  de  la  loi  de  4a  réfraction.  D'ailieuray 
si   Pe^cartes   ne  Tavoit  pat  «apposée,  connu^. ,   ou  il   Tauroit 


i^èntrée  ^   on  il  Tauroit  prësefltée  ^éotnme  un  résultat  d'expé-' 

rfences.    Loin  dé   te  '  démontrer  ^  il-  se  perd  en  fauï  raisonne* 

«l^ns  sur  les  causes  de  la  réfractidn;  '  car  Leibnitz.  paroit  être  le 

^feiWier  qui  ait'conndëré  la  lumière  côknme  un  corps  sonmis  à  1» 

loî  générale  de  L'attraction.  (  Yoyeison  mémoire  :  ActaerudUormn, 

I^ipsiœ  y  1 682.  )  Quand  k  l'application  de  la  découverte  de  Snellios 

«4»  détermination  dei^  rayons  rouges  efficaces  dans  l'arc-eo-ciel ,  elle 

CM  t»eu  due  â  Descartes  }  et  on  connoh  par  sa  Dioptriqôé  là  méthode 

d'è  <:aicul  qui  loi  a  donné  le  véritable  diamètre  de  rarc-en*ciel. 

'il  '.      ' 

^- Après  avoir  appliqué  la  loi  de  la  réflexion  de  la  lamière  aux 

réflexions  successives  qu'un  même  r^on  lumineux  peutjubir  daoQ 
\'jiçi^ènevir  d'un  corps  transparent^  Descartes  examine  ce  que  de- 
viennent des  rayons  de  lumière  parallèles  entre  eux  qui  tombent 
âur.uB  cercle  d'un  rayon  10000,  sous  des  angtea  tefa  que  leurs 
aJLpus  croissent  en  proportion  arithmétique  depuis  100.0  jusqu'à 
fppoo  f  la  raison  de  cette  progression  étant  1 000.  Ayant  calculé 
pour  une  y  et  ensuite  pour  deux  réflexions  les  angles  de^  rayons 
aortans  du  cercle  avec  les  rayons  entrans  y  il  a  vu  que  pour  le  pre- 
mier arc-en-ciel,  ces  angles  augmentoient  d'abord  depuis  5^  W  y 
correspondant  aa.sinu^rd'incidence  1000 ,  jusqu'à  4o*  67%  corres- 
pondant au  sinu3  QOQo^  qiii'ils  diminuoient  ensuite  de  telle  sorte  qu'au 
sinus  de  10000  égal  au  rayon ,  correspond  un  angle  de  i3*  4^'. 
Coiinoissant ,  par  ces  premiers  essais  de  calcul  ,  que  les  rayons 
sôrtans  qui  sont  les  moins  divergens  entre  eux  y  correspondoient 
à  i^n  angle  d^'iâcid^nce  compris  entre  ceux  dont  les  sinus  sont 
9000  et  10000  9  il  est  parvenu,  d'après  les  mêmes  essais,  aux 
angles  de  4^^  et  de  5 1  °  que  les  rayons  rouges  efficaces  font  avec 
Ife^' rayons  solaires  dans  le  premier  et  le  second  arc-en-ciel.  Cette 
nléthode  est  trcs-îngénieuse  ,  et  n'auroit  rien  laissé  à  deèirer ,  si 
à  cette  époque  ou  eût  connu  le  rapport  du  sinus  d'incidence  au 
èî'nus  de  réfraction  pour  les  rayons  violets^  comme  on  le  connoissoît 
pôurles  rayons  rouges^  Descartes  les  supposoit  pour  ces  derniers  rayons 

25o  ' 
égal  à     „     ;   qui  diffère  peu  de  celui  dé  4  ^  3. 
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L'angle  des  rayons^  efficaces  avec  les*  rayons  solaires  étoit  évi- 
demment j  d'après  les  calculs  numériques  précédens  y  un  maximum. 
'  3?^wton  a  ^déterminé  cet  angle  d'après  les  méthodes  d'analyse  déjà 
connues  de  son  tems ,  et  il  a  completté'  la  théorie  de  l'arc-en- 
ciel,  en  démontrant  la  différence  de  réfrangibilité  des  rayons 
colorés.  Son  optique  a  paru  en  1704,  d'oii  il  résulte  qu'en  ^'ap- 
prochant toujours  de  plus  en  plus  de.  là  vérité  ^  on  s'est  occupé 
environ  cent  ans  deJ'arc-en-eiel  avant  qa^on  ait  trouvé  une  e^^u-* 
cation  juste  et  complette  de.ce  phénomène.: ...  «^ 


(  4i{J  ) 


•    >' 


GÉOMÉTRIE    ANALYTIQUE. 

'Pémonsiraiîçn  d'un  ihéoréme  sur  la  pyrçmide  iriangulairêa  • . 

l 

M.  Camota  donn^  ^  danr  sa  G|oni^e  de  position  ^H?.  %62  i 
«in  très-beau  théorème .  dont  voici  l'énoncé  : 

•  > 

Nommant  ^Af^  N,  Pf  Q)  les  .aices.  des  faces  d'une  pjramidt 
triangulaire'  et  de  'sa' base  j  ni^  n\  p,'  les  angles  dièdreà  'opposéi 
^ux  faces  M,  Nj  Pf.ovL  aj  entre-oés^sept'qnanti^Sj  la  relation 
suivante  : 


"V. 


;Ç» = jlf »4.iV'+P?—  2  AfiîVcçs  jt7 — A  lyPcosm  —  2PMco$  n.     {A) 

Pour  le  démontrer,  soient  mf,  n'y  p\  les  angles  des  races 
T',  N%  P^,  qui  ont  pour  sômxïîét' eôt^inWle  sommée'  de  la'pyra- 
niide  ;  M'y  N'f  P'y  les  côtés  de  la  base  de  la  pyramide  b|)poséil 
k.ces  angles  ;  p'fj  nff ,  rh^^  les  longueurs  des  arènes  de  la  pyramide 
qui,  prises  deux  à  deux  dans  Pordrè' suivant'  {p^fj  n^Ty  (^^ip")p 
(n^j^ n»//))  coÉn^V^nhent  antre  elles  Ipsféc^MyN^.JPç 

I^s  théorèmes  de  la  géométrie  éléÉtie^tàii^é  et  dî^'latâgônométrie 
frectiligne  donnent  les  équations  suivantes  :  .     

A^'»  es  m//*  +  p//»  —  ^m'fpl  COS.  n'  {i) 

P'>=m«^»4-p"»  — am";?^cosp'  (3) 

M  =:{pf/mffsinm'  '  (4)'     '' 

•  N  T=^i\pffm^smn'  '    *  05)* 

P    =  i  m'^n"  sin /?'.  (6) 

Par  les  foriniiles  de  la  trigonométrie  sphérique  (  Vo^*'  pag.  i/6 
'de  cette  Correspondance  ) ,  on  a  '  -  ; 

cosm' —  cos  n'  cos  p'  =  sin  n'  sin  /?'  cos  m        (7) 
co?  n'  —  cos  p' .  CQS  fn  '=  sin  p'  sin  m' cos  n         (8)    ^ 
cos  ;?'  —  cosm'cos  n'  s=  sin'm'sin  h'  cos  p.        (g) 

"Enfin  la  formule  au  moyeu  de  laquelle,  on  déle^mine  l'aire  d'un- 
f^ngle  au  moyen  de  ses  trois  côtés /donne  l'équation  suivante  : 


/ 

/ 


n 


>         .      (4i(î) 

Au  xini3nen  des  neuf  ëcjuatfoas  cotées  de  i  à  9,  on  tirera  les 
valeurs  des  neuf  quantités 7^%  A'^,  P',  m%  »%  p%  m*,  n^,  p'^^; 
on  lesi.  substituera  dans  Téquation  (B)^  qui  deviendra  i*équatioa  {jiy 
D'aè'ijird'  ijuarrànl  les  équations  (i),  (2),  f  5)  ,  on  a 

—  4  /i"^"'  c6s  m'  -|-  4  n^*p^^*  cos  m''*^ 
'/V'*r=^  ii''*  +  2  m(f^pff^'+mf^  —  4W'd«5  ^q,  „^ 

i    ' 

:î   ;  :::;.7    çl  x*  >i''*^^JP'^  «2p« /l' ^  4»»^'*/3»^*COSta'».' 

P'4  =  m^/4  4.  2  m«^»n"»  +  /i/M  —  A  mll^nli  cos  d' 

—  4  m^^n^f^  cos  p''  +  4  ^n^^n^^  cos  ;>'■.  * 


••   'I  •   «.    < 


MxflfJipM&nt  ce»  iii4kiMfi  éqiiJB^tioiia  deua^.  à  deip(  y.   les  prodnifi 
^^Mei^l;:     ... 


•  .;  • 


—  2  eos  m'{mflhtfpf*+>  n»p1^}^!^œgnf(mfiftfiy''+  n^p^) 
r^iimfln?p''^<Q$m*^o^n'. 

iV'»  JP'»  =  nffyff^+pfr^mff'-\-mV'n>f'  +  m//4      " 

-;  it  cos n'(n''*/i*m//^^»m«3)_a<îov'(n<^/>i^«m^4. n^m«î) 
-)**4  n^p^nï*  côs  n'  cos/>'. 

--,-;îicosp'(p''*m //«''+ m//«*ï)-*Sfcço&iîi'(;»^#»^»n?+p*^/i^3j 
4.  ipfmffnff^  cos  ^o'  cos  m'.' 

kieu  des 

les  trois  suivantes  :  sin  m'»,  sin  fi'%  sin  p'^1   on  a.  réduction 
faite         ! -:  ."  î    :  >  .  '  •    .^.  -     '. 

i6Q'=4'n/^»;c?"»sîn  m'»-|-  ^lîw/À/?**  sin^'*-f-4^m^*/i^*sîpp'* 

— 8/ii^n'/p//j»»"(cosm' — cos/i'cosp04-n^(co$n'«*-cQSiyi'coui') 

:  :'^:PK^P^P'*^  COS  mf  C9S1  n  '  )  j . 


r  SujMiMjtq^t;  dans  réqualion  (^),  et  obs^^^tï  qu^àu  K< 
trois  quantités  i  — -  cos  m'%  1  —  cos  n'*)  1  -r-  p'?^  of»  ptuf  1 

l#>je    Irnifi    «nivanf^A    •    sin    mf^,     cin    n'>      eîn    vi/a       rk*i     a        v>lA 


^      rt,       ,1 


I 


(4i7)  ^ 

Par  les  équations  (7),  (8)^  (9),    ctpe  dernière  devleat  . 

—  Sm^n^p ff I m^/ sin  n'  sin  p'cos  m  -f.  /i//  sin  p'  sin  tw'  cov^ii 

* 

-}-  f'''  sin  m' sin  n'  cosp  } .  , 

divisant  par  i6y  et  effeétuant  les  multiplications,  on  a 

^.4  4  4  • 

7ji//»/i"p^sinn'siD/?'cosTO— m'fnf^^pVùnp^sm  m' coijk  ^ 


4  '  '  4 

9 


m^n^pft*  sin  m' sin  n'  co^p  ; 


4 
nais  les  équations  (4)^  (5),  (6)  donnent  .. 

Jl!f*= -i- 7i^>^»  sin  m'»  * 

A7^  =  -îr-  pll^m'f''  sin  n'» , 

'     P»  =  — m'^V'sitt;)'»,  », 

iVP  =  —  mil^nffp^  sin  «'  sin  P%       . 
4 

JPiff  = m^n^*p*^  sin  ;?'  sin  m', 

4 

MN  =  J-  mffnffp^*  sin  m'sin  /i'. 

Remettant  les  exjpressiôns  dans  k  valeur  dé.Q^i  on*  d'^ 

«  .  • 

Q^=AP+N^^P^^  nNPcog  m-^%PMcosn  —  2MN  co*^ ,     (^ 

/  M.  Bnsheîiti  (de  Mete}  a  déduit  de  ce  théorème  leâ  é^utiiffDtis , 
d'oii  dépend  la  solution  du  problème  :  a  Diviser  une  pyriHbiiide  ti^na 
gulaire  en  deux  volumes  équivalens  j  par  un  plan  tel  q]Be^  la  section 
de  la  pjrramide  soit  nn  mimmum^  comme  on  peat  le  voli^  dans^I^ 
cahier  précédent ,  pag.  Î49*  '^'  François ,  qui  s'est  otctfpé  du 
même  problème  ^  a  reconnu  ,  par  le  calcul  de  M.  Eri&héiyi ,  qu'il 
8*etait  trompé  ,^  en  supposant  qn^  le  plan  qui  contient  la  section 


(  4i«  ) 

mùdfnum  l'etrâncbc  de  -la  pyramide  donnée  une  pjrrâifmde  qm  a 
ses  arêtes  de  laéme  longueur ,  et  en  concluant  qu'elle  est  inscrip- 
tible  à  la  sphère,  dont  le  Centre  est  au  sDmniet  de  cette  pyra-^ 
mide;  M.  Billy  avait  reconnu  l'inexactitude  de  cette  conclusion 
pour  plusieurs  cas  particuliers  ,  entre  autres  pour  celui  oii  les 
deux  angles  dièdres  de  la  pyramide  pi*oposée  sont  droits  ,  cl  le 
troisième  quelconque.   Voici. le  calcul  de  ce  géomè^e  pour  ce 

dernier  cas. 

Nommant  c ,  t'^  s^  les  aires  des  trois  faces  de  la  pyranaide  pro- 
posée ,  on  a  réquation  r'  =  /*  +  «^^'  +  >  ^"\  —  ^^'^"  cosA^ 
rangle  A  étant  compris  entre  les  faces  dont  les  aires  sont  ç'  et  ç^. 

De  cette  équation  on  tire  celle-ci  : 
,.  ==/^(,'_,//)»X(3  +  cos^+(^'''--^^^-^-^ ) 

expression  qui  devient  un  minimum  quand  sf=fff,  et 

^/i-—  ^^  "r  f    )  y/i.^cos^  ,   parce  que  dans  cette  supposition , 

1^  deux  premiers  termes  qui  dans  tout  autre  cas  sont  positifs, 
e'cvanotdsaent ,  et  les  trois  derniers  termes,  dont  le  produit  ^t 
constant,  deviennent  ^aux,  circonstance  qui  rend  leur  somme 
un  minimums  or,  M.  Billy  ajoute  que  les  arêtes  de  la  pyramide 
correspondant  à  ce  minimum,  sont  dans  le  rapport  des  nombres 

I  y  1 9  cos  Ju^  X  V^  a  >  et  par  conséquent  d'inégales  longueurs. 


^Lettre  de  M.  François ,  capitaine  du  génie  j  à  M.  Hachette, 

Strasbourg ,   lo  aTril  i8o8. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  une  correction  pour  la  partie 
fautive  de  ma  solution  de  votre  problème.  Tout  ce  qui  vient  après 
les  équations  (rf),  pag.  548,  doit  être  remplacé  par  ce  qui  suit. 

Supposons  maintenant  le  plan  coupant  mené  ^  le  volume  de  la 
nouvelle  pyramide  sera 

^'~6A'B'C'       6  cos  (/Sx)cos(/,  >;  cos(/,  z) 

f'^sin{^jxz)sin(rj^)  :__:    /^sin(g,à:/)sinte,j>r) 
*^-6c9s(c',afJco8(g';7;';Cos(;',«)  ~ t)Cos(/;a:)cos(f ', ;r)co8(f ' ,«>    ^ 


<4i9> 


6  cos  (  /,x  )  Ços  (  /,  z  )  '  6  cos  (/,  a: 


La  perpendiculaire'/,  combinée  avec  les  trou  arêtes  x^y^x^ 
partagera  cette  pyramide  en  trois  autres;  eu  représentani  leur» 
volumes  par  v.  ^V  •'^^  on  aiira  leurs  valeurs 

z)sin(;i?y  z) 
)  cos  (^%  ^)  ' 

,,      /^sm(/,  ;r/)sin(ar,^),  '  fA 

^^  ~6cos(/Sa:)co8(/Sr)'  '       '  . 

'  £n  divisant  ces  équations  p^  leurs  correspondantes  (  e  )  ^  on 
obtient  pour  seconds  membres  les  équations  (£^)/  qui  piennent 
ainsi  la  forme  suivante 

TT'-?»    yr^^f    yr  —  v  ^s) 

Il  suit  de  là  que  la  perpendiculaire  f'  partage  la  pyramide  cher«- 
chée  en  trois  autres  pyramides  équivalentes  en  Volume  f  or,  ces  trois 
pyramides  ayant  même  hauteur  ,  il  s'ensuit  que  leurs  bases  .sont 
équivalentes  en  surface;  le  pied  de  la  perpendiculaire  /  tomba 
donc  au  centre  de  gi'avité  de  la  base  totale.  Ainsi  il  faut  que  le 
plan  de  cette  base  soit  placé  de  manière  que  la  perpendiculaire  ^ 
abaissée  du  sommet  opposé,  tombe  sur  son  centre  de  gravité.      ,\ 

La  droite  ^'  divisant  l'angle  solido ,  formé  par  les  plans  coor- 
donnés, en  trois  parties  égales,  la  construction  de  nôtre  problème 
dépend  de  la  trisection  d'un  angle  trièdre  :  ainsi  il  ne  faudra  îpas 
nous  attendre  à  une  construction  plus  simple  que  celle  de  la  triseo- 
tion  d'un  angle  plan.  Nous  allons  en  indiquer  une  que  nous  dédu^ 
rons  de  notre  analyse. 

£n  substituant  dans  les  équations  (c)  pour'^',  ^^y^'f  ^^ui's  valeurs 

(i8,  p.  340>  ®*  po^ï*  ^'%  ^'i  ^  ^curs  valeurs — -,  ~- %  — r  > 

-f         t         î 
elles  deviennent 

a:{  jr +^cos(a:,  /)  -(--8cos(ar,z)  |=j^|/+ac«f8  {y^z)  4-  *cos(ar,  jr)}j 
=«j«+a:cos(ar,«)+j-co8(j^,«)}c=^/*;  .(A) 

d'où  l'on  déduit 

a:*  +  a:«  cos  (ar ,  <s  )  =:^*  +  r«  cos  (  j^,  z  ),  1 
a*  +  xy  cos  (a: ,  j*)  c=  «»  +  J*^  cos  (  J")  ^  )•  / 

Ces  deux  équations  sont  celles  de  deux  surfaces  coniques  du 
second  degré  y  ayant  leurs  centres  à  l'origine  |  qt  dont  rintersettipti 


'{hofli&ela  Jîrèctfott  it  la  droite  /.  Ces  deat  pdnes  pouvant  se  cooper 
'^j^bérialetncnt  selon  quatre  droites ,  fournissent  qdatre  solutioiu 
pour  les  quatre  angles  trièdres  formées  par  les  trois  plfifns  coordonnés. 
*  'Toutes  ces  droites  passant  par  l'on^ne ,  il  suffit  d'avoir  ponr  ciia- 
ràiie  un  second  point  pour  leS  détermiher  :  à  cet  effet  ^  coupons  les 
deiix  siirhxes  (/)  par  un  même  plan ,  et  nous  aurons  deux  courbes 
du  second  degré ,  dont  les  intersecdotis  fooroiroiit  les  points 
demandés.  Prenons  par  exemple  pour  plan  coupant  celiiî  x  =  m 
parallèle  au  plan  desij^  z,  et  nous  obtiendrons  les  deîix  paraboles. 

z*  +  jr^  cos  {y,  z)  =  mz  cos  [x  ^  z)  -\-  m%    | 

dont  les  intersections  détermineront  les  quatre  points  demandés. 

Les  deux  équations  (/),  eomnié  on  sait ,  tfe  sont  pas  indispen- 
sables pour  déterminer  ces  points  :  deux  combinaisons  quelconques 
de  ces  éqtiaTi)$t|s'pcttvent  les  retilplslçer.  Ainsi,  en  prenant  leur  somme 
et  leur  différericé ,  on'  a ,  pour  obtenir  le  rnéme  but  y  les  équations 

jr^+:iyzi:osiyjz)+z'=zm[jco%{x^X)+zcos{XfZ)}+7im\ 
z^  —y*  zsim^jr  cos  (  XyV  )  —  z  cos  {± ,  z)\  ,  (m) 

dont  la  preiùièire  est  célIé  d'une*  ellipse,  et  la  seconde  celle  d'ane 
hjrperbole. 

Lorsque.deuz  an^es  {»fj)y  (or,  z)y{Xi^)f  sont%aux, 
cette  conistritctioir  devient  beaucdnp  plus  simple.  £ii  siipposant  par 
•exemple  les  deux  derniers  dé  ces  angles  égaux ,  la  prediiéré  des 
équations   (  »  )  devient 

i^—jr)  |a:+jr  +  -5COs(jr>«)}  =o, 
qoi  équivaut  anx  deux  suivantes 

a:— ^  =  o,        X +y-\- t  cos  {y  y  z)  =  o  y  («) 

la  construction  se  réduit  donc^  dans  ce  cas^  à  l'intersection  da  cône, 
représenté  par  la  siecondc  intersection^  (t)  avec  lies  d)eax  plans  (n }. 

Enfin ,  lorsque  tous  les'  trois  ati^iès  ^sdits  sonté»àul',  ïà  secondt 
des  équations  (  i'  )  devient 

{x-^z)  {3c  +  z+ycos{y,  «)  }  =o, 

et  représente  fes  deux  plans  sàivaVis 

X  — ^  =  O  ,  X  +  Z  +y cos  {jr  y  z)é=iOy 

âoni  les  intcrsetions  avec  les  plans  (a)  fournissent  li?s  quatre  droites 
déoiandécs\ 


(42i) 

On  voit  done  que^  dans.tou^  hS'&aè,  le  problème  fournit  toujours 
quatre  solutions  ^  correspondantes  aux  quatre  angles  trièdres  formés 
par  les  plans   coordonnésr 

En'  ^lîminVitt  entre  ies'.deuk  éqiialfons  (îfon  oSliênt 


M^    "*   •  » 


'».    ••     j.»    ••!   >i 


—  2r*2*  11—-  cos  (x,y)  €os  (*,«)  cos(ffZ')l  ■ 

ht"  X,^^^^^  l^>^^\  ^^.^  (*' Jf)  "^  *î<^Vf  5  i).<ios  f^/;  jp)  }  rh  i^sin*(ir,  ^^^O/ 

équation  qui  est  'identique  avec  i*éc{uatîofa  (5)  de  M.  Enshèitn'^y 
(  pag.  35 1  ).  Mais  notre  solution  a  ravantag;e  de  donner  une  cons- 
truction assez  sîmple,  et  dé  Sirè*vdir  Ce  que  signifie  cette  équation 

du  quatrièine.'^egré  ,  ^et  pourquoi  ,Qn  i'otjtiçnj;,, 

_  »    «       '    .  ,       •  ' 

Connaissant  de  cette  manière  la  direction  de  la  droite  £\   on 

4SonnçiUn  ^ssj  ))ts-  angles  1  qut'eU^  fait-avec  lea  axes  des  ,coordoa* 

nées,  et  par  conséquent  les  quantités  A\  B,    C*  :   l'équation' 

'6V  ■     <• 

f'^  r=  -— -  A'B'  O  donnera  done  la. longueur  de  cette  droite. 

En-  lui  menant ,  par  son  extrémité  y  un  plan  perpendiculaire  , 
ce  plan  retramchera  et  Tungle^  trièdre,  formé  par  les  plans  coor- 
donnés,  une.pjran^ide  qui  fournit  la  solution  du  problème»  . 

On  auitiit  |m  parvenir  ans- équations  (^)  ou  {/)  par  les  considé^ 
rations  $iûvai»(es  <:  en  cherchant  tous. les  plans  qui  retranchent  de 
l'angle  trièdre   des  volumes  égaux    ^',   ou  trouve  que   ces   plans 

2  >'         ' 


sont  tous   tangens  à  Thyperboloïde    ciihic^nti  ±yz  = 


çF 


Or 


Î>armi  tous  ces   plans  tàngens ,  c'est  celui  dont  la  normale  passe  par 
'origine  qui  résout  notre  problème.  En  exprimant  cette  condition , 
on   trouve   exactement  les  équations,  susdites. 

Les  raisohnémeus  que  nous  venons  de  fafre  /  en  prenant  pour 
origine  des  coordonnées  le  sommet  d^un  des  angles  trièdres  de  la 
*pj^ra(mide'|>Do^^ëef  pourraient  ae*£iu*e  auj^si  ^n»  prenant  pour,  ori- 
gine Tun  quelconque  des  trois  autres  sommets.  Li;  problème  est  donc 
généralement  susceptible  it  quatre  minima  relatifs;  mais  on  obtien- 
dra le  miàimum  absolu ,  «n  prenant  pour  origine  le  sommet  du 
plus  petit  angle  Irièdre ,  parce  que,  dans  ce  cas,  la  droite  g'  devient 
un  7»a:r£/?mm' absolu 9  cOnamd.il  est  aisé  de^S'ei^  çoAYaipcre  par 
notre  analyse»  «  ./:  .,;» 


"     -'x 


•»»    .  « 


•  •"•  5o 


f  < 


(4aa> 


2)i0t  ariies  de  rebrowêenunt  des  surfaces  f  emelappes  de  f  espace 
parcouru  par  une  surface  mobile  au  second  degré. 

Far  M,  Liyxt,  répétiteur  à  fJ^cole  impériale  Pofytechnique. 

En  repr  jsentiiiit  par  «  et  ^  y  les  coordonnées  coarantes  d'une 
courbe  plane  sitt^ëe  dans  le  plan  des  xy^  rëqnation  de  l'ellqpsoîde 
dont  k  centre  parcourt  cette  courbe»  sera  de  la  forme 

Jlf  ( «  — •)•  4- 2V(j— 9?  +  ^«' =  1. 

de 
Désignant  ensuite  par  ^,  f^  jes.  coef&dens  diffërentieb  -^^ 

dm 

d^^ 
•^-^y  on  mura,  pour  Paréte  de  rdbroussement 9  les  éqoatîofli 

suivantes  : 

—  Jlf  — JVç'»-hiV(^  — 9)f«      =0. 

L'âimînation  de  «  entre  ces  trois  équations  condnka  à  deux  éqoa^ 
ifions  en  X I  /,  X  y  appartenant  à  Paréte  de  rebronssement» 

De  ces  trois  équations,  on  en  conclut  facilement  cdle-ei 

X   «MB   ^  —— '     Il         I  II  ■— —    « 


JPx*      s= 


i^^^yMaiiila snrfiiGe  est  do  révolution ^ on  a  Af e=2V, et  cette  denoièrs 

'™""p^=,_ffiH^.  (E> 

'^DB  {àg.  10 y  planche  du  n®.6,  relative  à  l'article ,  pag.  19S 

'de  ce  volume  )   étant  t^ne  cjcloïde  rapportée  à  deux   nxea  per- 

.   (pendiculaires  entre  eux  qui  se  coupent  au  point  ^^  origine  deb 

courbe,  et  comptant  les  abscisses  «,  à  partir  du  poiat  A  vat 

|n  droite  JiB  et  les  ordo&Béea  f  •  peiyendiculaireiAeiit  à  c^ 


(4>3) 

,   on   a    pour   l'^atioa    différentiella    de    la'  cjctoïda 

^j  ■■  ■■ 

f^cs  ^  '}  A  ast  la  rigron  du  cercle  générateur  de  la  cy«* 

cloïde  ;  prenant  cette  cjcloïde  pour  la  courbe  directrice  du  centra 
de  la  surface  du  second  degré  de  révolution,  i'équatiou  (£)  devient^ 
d'après  l'équation  de  la  çycloïde  •  Pz*  s=  i  -—  o  Afa  9  i  Téquatioa 

jr -^  ç  =  ■■  T    ^  donne jr  ts  •—  9  ;  éliminant  9 ,  on  a  t 

/»^»  c=  I  4- 8  Af «r- 

Ce  «jui  prouve  que  la  projection  sur  le  plan  des  ^a  de  l'aréta 
de  rebroussexnent ,  est  une  parabole  ordinaire. 

Mous  allons  passer  maiiltenant  à  la  considération  de  cette  aréto 
de  rebroussement  ^  indépendamment  de  la  nature  de  la  oourbo 
directrice. 

Es  désignant  par  »a,aiyaeles  trois  axas  d'un  ellipsoïde, 
on  a  pour  Téquation  da  cette  surface  (  Mémoire  de  MM,  Mongm 
ei  Hachette  ) 

a*  i«  a*  +  a»  c*^  +  b*  o*  x*  =  a*  *•  c*. 

Cette  surface  devant  se  mouvoir  sans  tourner  sur  elle-même ,  il 
a*ensuit  que  si  on  mène  par  un  point  quelconque  de  l'enveloppée 
considérée  dans  sa  position  primitive  ^  un  plan  tangent  ^  ça  plan 
devra  avoir  dans  une,  nouvelle  position  de  l'enveloppée  ^  uno 
aituation  parallèle  à  la  première ,  le  point  de  contact  conservant 
d'ailleurs  sa  hauteur  au->dessus  du  plan  des  xy*  £n  désignant  donc 
par  X,  jtf  iB  les  coordonnées  d'nu  point  de  la  surfiice  dans  sn 

S remière  situation ,  et  jMr  x^,y^  a' celles  du  point  correspondant 
ans  une  nouvelle  position  ,  et  par  p,,  q  les  coeffidens  dimrentiela 

—-y  •—  ^  on  exprimera  algébriquement  que  ta  snr&oa  ne  tooma 
pas  sur  elle-même  par  les  équations  suivantes 

.  dzf  d^ 

mais  de  Féquation  de  la  anrfaca  mobile  /  on  tira 

</*»_      e'^af  de  cy 

S^^      "ÏV^^         dy^       *V* 

On  aura  donc 

t^3^  cy 


i 


(424) 

d'où 


a:' 


Substituant,  pour  ces  coordonnées,  leurs  valeurs  pour  l'éqnation 
de  l'enveloppée ,  on  aura 

qui  eut  Téquation  nui(  différences  partielles  du  premier  ordre  de 
la  surface  enveloppée;  mais  avant  de  la  traiter,  nous  allons  y 
parvenir  par  une  autre  considération. 

L'équation  de  la  surface  mobile  étant 

«on  obtient' par  la  différentiation 

I  ^  — «  = -7--    . 

d'où    4  ^^^ 


En  si^bstituant  les  valeurs  dt  x  ^^pt^  jr  —  ^  dans  Téquation 
•<de  la  surface  mobile;  on  aura 

«•«V?*  +  b^z*q*  +  c»a»  =  c4  , 
ou 

« 
Gela  posé,  déterminons  l'équation  de  l'arête  de  rebroussementy 
.que  nous  déduirons  au  moyen  de  la  caractéristique.  Or  en  repré- 
•sentant  par  F{py  ^)  =0  Téquation  aux  différences  partielles  d*une 
enveloppe  quelconque,  en  la  différentiant  par  rappprt  aux  quan- 
tités p  et  q  seulement  j  on  obtient  une  équation  de  la  forme 
Pdp  -f-  QaQ  =  o ,  et  on  sait  que.  l'équation  de  la  caractéris- 
tique est  Pay  —  '  Qdx  =  0. 

Dans  l'enveloppe  que  nous  qpiisid^rons  ^^  nous  ayons    . 

'  __  P  =  û>. . . .  Qt=ii  b'q. 
UéQuation  Pdy  —  Qdx=  o  deviendra  donc  dans  le  cas  actuel 

%     a^dy  —  b^qdx  :=z  o. 

•  * 

Hliminant  le^  quantités  p  tKq  entre  -les  trois  équations 


(  4^5  )  V 

X*  (  c»  4-  ay^  +  i-'q*  )  =  ^^  > 
...  aydf,—  b^qdx:=tOy  ^ 

dz  =  pdx  +  qdyj 

on  aura  tinèéqiMtioB  au¥  différÀnfitllès  ordinsdret  appactenant  à 
Taréte'^h^  rebrousseraent,    .,        <• 

Les  deux,  dernières  donnsest  iacilement  .  . 


«  .» 


•  » .'  \  •  • 


>  ■  -t  •  »  \ .   « 


'«♦> 


t  >  »\' 


9  — 


.  Wxf  +  a*<ir' 


En  fiibstitaani  ces  yaledra  dans  la  pcemière  équation.^  on  au^a  ^ 
réduction  faite . 

Cette  arête  de  rebroussement  est  susceptible  d'une. CQnSitructioii 
-simple.'  'Steipposofts  d'abord  la  surface  de  révolutian  autour  de  IVxe 
des  z  f  oil'aufamlor8.a=  ^  ,  ce  qui  réduira  i'éqna>tk>n  ci-dessus  à    t"" 


)  1  '  •  • 


i»  (  Wz^  -^  G^  (  dx^  +  ^5r*  )  )  =  c4  (  ^af »  4-  <i^»*  ) , 

Nons  allons*  faire 'Voir  que  cette  équation  appartient  à  la  courb» 
méridienne  r4M!Ottrbé«  sur  une  snrfiice  icylindrique  verticale  à  basf 
quelcozrqa«j  'Ëî&  effet  ;  Péqnatioh  de  hi  courbe  mëiidieniie  est    .     -^  ■ 


t  »  ^  •■»<•• 


,  .1  -,■ 


I  »  '   Il   ) 


•  ^  '.*'■■.       ^       ,       ' 

En  recourbant  l^ate  des^o:  'sur  une  conrbe  quelconque  tracée  daQ« 
le  pla»-bbrisontal  ^'une  abscisse  x  comprendra  uii  œi^in  axei.^ 
sur  cetti^COt^bey-et  entre*  les  quantités  x  et  j  ^  on  a^ra  encore 
la  relation 


d'où 


c^s*  4-  ^'^*  ==  û*c*  f 


•liminant  $  et  lis,,  on  aura»  - 


.  «• 


c*  X  —  j/c'  —  z*  X  \/dx*  +  dy  ==  -û  ii«iî&  ; 


»«> 


ou 


.'.  uC, 


. ,  ,      1    « 


,e  Vc»-^x»  X  -ï/ite»  +  i/r*  =î^*?*Aûxife, 
Cirr^Al)  .<^  anm ,  , 


*>  <j 


(4a6) 
«1*011  enfin 

I(  «st  donc  prouvé  ,  par  ce  ctlcnl  ^  que  dans'l^  cas  de  la  sarfcca 
ellipsoïde  de  révolutkTn ,  l'^aréte  de  rekroossememeiit  relaliye  « 
Penvelôppe,  n'est  autre  chose  que  la  courbe  méridienne  reooiirbie 
ior  une  surface  cylindrique  verticale  à  base  quelconque. 

De  réqu%lion 

«•<  Wr«  +  c»  (*r«  +  il/M  =  c* (  A:»  +  ^) , 
0n  peut  retourner  iacilement  à  Péqnatioa  plus  généf^le 

^  ia*b*dK*  -4-  b*c*dx*  +  a^c^dy^)  sar  c»  (  i»c»<tc*  +  û^o*dy*  )• 
|1  suffira  y  dans  la  première  ;  de  substituer  font  y  l'dqireisîon 

•7- jr^i^  ce  qoi  fournit^  dans  le  cas  4^  FelMpsoïde  quelconque  « 

une  construction  très -simple  de  Paréte  de  rebroussenient  àtM 
roîci  l^noncé. 

Recourbez  sur  une  surface  cylindrique  verticale  à, base,  qodr 
conque  I*eUipse  intersection  de  l'enveloppée  par  le  plan  des  sz^ 
concevex  ensuite  par  \^  courbe  à  double  C0urbi:^*e  qui  résulte  de 
cette  opération ,  une  surface  cylindrique  horisontale  perpendiculaire 
nu  plan  des  xx  ;  concevez  ensuite  une  courbe  dans  le  plan  hori- 
•ontal  dont  les  ordonnées  y*  soient  aux  ordonnées  correspondantes 
do  la  courbe  qui  sert  de  base  à  la  surface  cylindrique  rerticale 
dans  le  rapport  constant  àe  b  h>  ay  cette  courbe  ainsi  eonstmita 
tera  la  base  d'une  sur&ce  cylindrique  verticale  contenant  Paréte 
de  rebroussement  s  en  sorte  ^que  cette  ligne  sera  celle  d'întersectiott 
de  cette  surface  cylindrique  verticale  avec  la  sur^ice  cyHndriqiia 
iiorisotttale.  Il  est  encore  à  remarquer  que  si  dans  l'équation 

«•  (  a'A"&»  +.fl'c»y»  ^  b*c*dx^  )  =^  (  b^ç^dx*  -f-  a^C^dy»)  , 

a     _,  b     ^        1      o  /  ^ 

•n  suppose  M-  =s  -—  M^  etjr  =  - — j^,  on  la  reduura  a 

jp*  (4&*  +  4r*  4-  dix*  )  sss  o^  (dir^  -f  ^ )  ^ 

%/n  correspond  Jl  nn  cercle  de  rayon  a  recourbé  tur  une  flar&çn 
cylindrique  à  base  quelconque.  Prenons  niainteniint  pour  cnre* 
loppée  rtijperboloïde  à  une  nappe  dont  l'équation  est 

*»c**»  +  a*cy*  —  fl'6  V  =  é'k^ù^f 

fO  inra  pour  équation  aux  différences  partielles  de  hniT<cbfpi% 


tt  pour  Parité  âe'rebfontteme&t 

4ftBt  k  cas  osL  les  axes  a  tlb  sont  égaux ,  où  obtient 

n  serait  facile  de  vérifier  qae  l'arête  dé  rebroossement  est  daBi 
^  cas-<:i  l'hyperbole  méridienne  itcourbée  sur  une  surface  cjlùaa 
drique  à  base  quelconque* 

Je  n'en  dirai  pas  plus  sur  lljypeiboIoXd^^  pour  passée  au  paraF 
boloïde  dont  l'équation  est 

ISn  supposant  que  le  sommet  de  ce  paraboloïde  se  meuve  sur  nntt 
courbe  tracée  sur  le  plan  des  yz. ,  on  trouve  que  l'enveloppe  ^ 
pour  équation 

•t  Taréle  de  rebfOQSsemenl^ 

Lorsque  1^  paraboloïde  est  de  révolution  |  on  a  m'es  m'|  ce  q|Bl 
féduit  1  équation  ci-dessus  à 


Elhi  covreqpotkd  encore  a  lâ' parabole  oaéri£enne  recourbée  sur 
«ae  sor&ce  cylindrique  k  base  quelconque. 


DémonsiraUon  anafyiume  da  la  seconde  proprièlà  de  la  projection 
sUréoffraphUf^e  ^  énemcée  pag»  76  de  ceOf  Ccrrespondance  ,  par 
M.  VAiiuà»T,  priyessèur  de  ma^hémaiique$  à  f École  milUaitç. 

Tifié^oWiMs. 

«  Daat  la  pmejectiop  atéré^igrapbiqur  de  Ploloméei  de«z  aet« 
«/tîons  quelconques  se  coupent  toujours  sons  le  mémo  angW  qnt 
«  knn  projections,  ji 


b  projeelioii  aléréographique  (  Mémoiret  de  moAimôi^qo^  dk 


tJnstifutj^  JoTpe.y,^age  3g3  )^.  a  dëpiontré^ett^  mép\t  propriété 
^r  une  anàl^îse  tngonométriqae  foncf^e^sur  \ti  prlÏÏcïpës'  dû  tracé 
de  cette  projecûon»  Voici  une  méthode  analy tiqi^  qui  est  propre 
à  faire  connaître  en  général  lê  rapport  entre  rângïé  et  sa  pro- 
jection y  de.  fleox  ^cerclas  qui  se  i:eî)ço|ilren|  sur  J^^^fioji^e. 

.  :  Sur  une  surface  courbe  quelconque  y  l'^Qgl^  formé  par  deux 
courbes  planes,  .qui. se  coupent,,  se  mesure  .par  l'angle  (jue  forme 
'les  deux  tangentes  nienées  à' chacune  de  ces  courlis*  au 'point  de 
leur  commune  section.  Relatiyement  a  la  sphère  ^  on  peut  toujours 
znener  uii  plan  par  son  éentre  et  par  Tnne  des  tangentlss  dont  il 
s'agit  :  alors  la  section  circulaire  qui  en  résulte^à^  pour  tangente 
celle  que  contient*  ce  plan  ^  et  la  pei'spective.  4e  cette  section  est 
touchée  par  la  perspective  de  sa  tangente. 


(^ulaires. 

Les  équations  des  plans  passant  pàrles-detsac^taiigeiii^efi  à.  h 
surface  de  la  sphèrfç  >  seront,-.       •  .  ^.  . 


«  =  ^ar  +  li'j.  i 


>    IIV»1     »• 


et  l'on  aura  respectivement'  ipbur*-9^s  ï-'équatîons  des  projections 
^lérépgrapl^yiqcvf ^ j^es ;Çourbi»  ew^  çésulta,n|jEÇ,.(JiB^5çqtipns  de 

ces  plans ,  _.  .;,  ^^,j  ^.  :,\.h]'^\.:,:^^  '  : 

■X.  i  ^ 

*'  +  r"  +  2-^^  +  2  ny  ==  I  s  ^^ 

le  rayon  de  ïà  sghèi-e  'e<ant  prî^  poVir'iftlïté.  (  '^of^^  la  page  io4, 
liène  9  de  Thùn'Tfditê  de  Topro^rttphk^:%^  le  ri^ério  4  •  page  8o 
de  cette  Cbrre5;?a»dfàncè  ):     - -''^  ..^y^ir  •  o    .  ,tk^.  .7*     * . 

Si  par  le  point  où  se  co^pet|t"C^ià<|ftl|P  projections  y  on  mène  une 
tangente  à  chacune  ,.■  l'angle  ^e  ces  tangentes  sera  la  perspective 
de  raitgktdès  laiigântés  àla  sf>ltèerps(jfp;i^idéstg«ipt&^aatcft  ^  les 
angles  ique'ldi^remièi^es  tangenieé^fiMpl'avétt  l^ax^^de^m^  cm  tron- 
Ve'ra^  en  différentiant  les  équations  (  2  )  qui  ont  lieileni'ni^meieQS  ; 

<rae  laipreiÉiir&doilne  •     iàn^-^'Œ^-ÏM'œ  ■  >>■■  f*hh  abu  %  in  ■     > 
et  que  la  seconde  donne    tang  r  t=  -r—  = T~S7"~' 


Ces  rapports  se  réduisent  irécessairement  a  iceux-ci  ;    ' 


»i»«'i 


tang  *  =5=  r-t-Tr-^jrrrr^. ,  ..»•    taogté^gsyi  -...v^/  ■    ■  î.r.    :  ', 

car  sî'Pbn  ïô-^slraiit  Piiwe  'de  ^«ut^e^«stéqxi*t;râs  (2)  /onr  «n'«>bti«l|i 
drà  tinW  iioa^ëîfe  ^uf-*fe^*pbiiiT«*'étre'OTtisfii^       à  moins  quejr  ilé 

«oit  nulle.  On  a  doncjr  =  0  et  :r  =  —  ^  it  yi  -^'A*. 

Maintenant  Ton  sait  qû'èïr"génerâî 

tang  (d  —  é'  )  =  ~— ^^ ^—z  ; 

\     '  .°     .  1  +  tanâ  «  tang  «' 

AJIi»  pouf  Jetca^a^ÇtuoC.  w  .  .,:-,  ,.   .^^v.'-^    - 

-     Telle  est  iVïpIressfên'^tle  la-  lniJgetflfffde  k  projection  de  I!ali^ 

xhéi'ché;  mais  cet  angle  est  aussi  celui*  »d)e»  denx  plans' (i)^'  puii»- 

c^ti'ils'ibht  uft  angle   f',  dbwt  le  cownw^sll^    •  ...;..* 


»  « 

<      â 


«       ■> 


CQSy/^t=±  --■^— ;  ..  . \y 


Qudont  tang-r=-^^'7^    /    Jrr\*     * 

d&ne;  dans  la  projeeUon^sté^éographiflpié^dffPiçl^Blé^y  ln.p^pttl*- 
livQ  de  l^aHgle  d'er-daux  cercles  quelconque  ;  ne  diffère -po^t  4« 
l'angle  lui-même.  -, 

Le  calcul  précédent  auj^it  été  plus  simple.^. si  nous,  eussions 
supposa  une  deTtaogeinigi'âihs-Ieplaii  dël  %*  *«:^^  nbak  nous.^avoBS 
vou(,u.  traiter  Ja  question  dans  toute  sa  ^éuécalité. 

..N.om9|,4»]:^$^rv«|o%s^^|en  appliquant  Ja  njénic^.çiéthode.  aux  pro- 
jectioi$s> (Centrale  letjOrui^gVaphique  des  cercles  de  la  sphère  {yôrez 
le  traité  de  Topographie  cité  )  ,  on  parviendrôit  à  ces  deux  resul- 


tats  ;  savoir  : 


Que  dans  la  Projection  orthograplijue ,  les  tangeantes  de  ces 


pnrèiiïtnt  él^etttàfrès/'  (Yôy^z  VAppli  mAs  falg.  à  la  gikihi.  des 
surfaces  ^  par  MM.  Mouge  et  Hachettie;'Frob.  JV.) 

Dans  la  question  précédenle  y  les  pJl^ns  coordonnes  sont  situés 
d'une  manière  quettonqutf  par  rapport  anx  droites  données  ;  mats 
il  cit  des  cas  où  telle  position  de  ces  plans';  à  l'égard  des  objets 
que  Von>coi]aidèr^'d%i)S.  l'espace,  est  plus  propre  que  tou^ç  $iutre 
pour  mettre  en  évjidenQe  «erl^nes  propriétés  de  l'étendue.  'Suppo- 
sons par  exemple  qu'il  idSïe.déterminfr.  la,. route  la  plus^'-courJe 
pour  aller  d'un  point  à  un  autre  y  en  passant  par  uii  plan  Honné  de 
japsition  à  l'égard  de  ^ei  points*  -^  '  ^  — 

Cette  proposition  ksi  sô^tTeplîble-d^ttrio  soltftion  fort  simple  en 
prônant  pour  plan  6e^x  y  le  plan  donné,  et  pour  celui  des  x  z, 
le  plan  qui  passe  par  les.  deM  pmnts 'donnes.  £n  enet,  dans  cette 
hypothèse  Admissible  y  Içs. coordonnées  du  point  M'  (%.  i  «  pt*  2), 

^l^t 


celles  de  l'autre  pbîfi?P.W^«ônt  '  * ,  •  -'^      *  ' 

«sliiirsopposavit  pouf^i^n  i^onvent  qpc  Jç:.ppint  iVdu  plan  xjr  soit 
celui  q^  $fàti^fait  a.iimif\imum  demandé.^  pp\nt  4.ont  les  coordonnées 
sont  a:  et ^,  on  aura  *      * 

^^')M'N  +  Af^N  1=  \/i  i»-—  x'  Y  -^  r"  -+-  ^'^  •  * 

,- ,.    .    .    ■\:\/K'^-x»y-\-y\-^z»\=VP  -irVP''.  , 

Comme  les  variables  x  tly  sont  indtpâitdattteà^  \t%  diffinrentielles 

suQcessive^  de  cette  expression  donneront 

t -  ^     x—.x'    .    X — x^  .    *. 

.    .     Vp        Vp'. 

.    ..iW^^'vW^—:-^  •  •••• 

pour  que  cette  dernière  équation  soit  satisfaite  ^  il  faut  que  y  soit 
nulle  ^  ainsi  la  ro  tkte  lia  plus  •courte  «densax^^^esit  yii^^ljl*.^  N\JU1^ 
c'est-à-d^re ,  qu'elle  est  toute  entière  dans  un  plan  perpendiculaire 
au  plan'dônûe  x y.  Atryrs' l^aTant-demièra  équation  se  réduit  à 


•••  Vî-àP'-^'fc^'y+a:!*  ^  V(jt»^'*y»  s^Jt^»  ' 


(  4»  ) 

donc  cos  M^  N'Aîsi  cosJU^  iV'  X}  donc  les  deux  lignes  Af'  iV^, 
iV'  A/"  font  le  même  angle  avec  le  pl^n  j?  jr,  ou  avec  sa  perpendi- 
culaire N'  R,  comme  on  le  démontre  4'tàif  autre  manière  en 
mécanique* 


No£€  sur  les  surfaces  du  sedond  degré ,  par  M.  Hachstts* 

Nous  avons  doniié  comme  une  {Propriété  générale  des  surfaces 
du  second  degré»  la  double  génération  ae  ces  surfaces  par  un  cercle  ^ 
nous  avons  démontré  que  pour  chaque  système  de  génération ,  le 
plan  du  cercle  mobile  est.  parallèle  à  lui-même |  et  que  la  droite^ 
parcourue  par  le  centre  de  ce  cercle  est  un  diamètre  oe  la  surface. 
liOrsque  la  surface  n'a  pas  de  centre,  nous  avons  démontré  qu'elle 
devenoit  ou  un  paraboioïde  elliptique  ou  un  paraboloïde  hyper-' 
boUque  ;  pour  ce  dernier  paraboloïae  ,  la  génération  par  un  cercle 
fini  est  impossible,  ou  plutdt  le  cercle  devient  d'un  rayon  infiui. 
Cette  observation  -n'a  pas  échappé  à  M.  Berthot  (i) ,  ancien  élève, 
professeur  au  licée  de  Dijon.  Ce  géomètre  démontre  par  l'analyse  , 
qu'on  ne  peut  pas  tracer  sur  le  paraboloïde  hyperbolique,  une  courbe 
plane  fermée;  on  peut  .aussi  le  démontrer  fort  simplemei^t  par  la 
géométrie  ;  en^effet,  la  droite  n^iobîle.qui  engendre  le  paraboloïde ,  a 
pour  directrices  deux  droites,  et  se  meut  en  restant  constamment  pa- 
rallèle &  un  plan  iixcf  or,  étant  donné,  un  autre  plan  quelconque  qui 
coupe  le  plan  fixe  suivant  une  droite. (que.  j'appelle  D)  j  le  plan 
mené  parupe  parallèle  à  ceAte  droite  et  la  première  directrice  ^  cou* 
pera  la  seconde  directrice  en  un  point.,  par  lequel ,  si  on  mène  une 
parallèle  à  la  droite  />,.  cette  parallèle  sera  toute  entière  sur  la  sur- 
face \  elle  sera,  de  plus  ^  parallèle  au  plan  qu'on  a  supposé  mené 
d'une  manière  quelconque^  donc,  si  ou  considère  ce  dernier  plan 
comme  un  plan  sécant  dû  paraboloïde,  tl'y  aura  toujours  une  posi- 
tion de  la  génératrice  de  cette  surface  9  pour  laquelle  le  plan  sécant 
lui  sera  parallèle,  donc  la  section  que  renferme  ce  plan,  ne  peut  ja- 
mais être  une  courbe  fermée ,  puisque  la  génératrice  et  le  plan  qui 
lui  est  parallèle  ne  se  coupent  qu'à  l'infini. 


^-i. 


(i)  M.  Bqribot  a  déjà  formé ^  pour  T Ecole  Polytechnique,  un  grand  nombre 
d'elètes  très-distingués,  qui  jusUuent  la  réputation  dont  sa  maison  d'éducation 
jouit  depuis  longtems. 


'  ■•  » 
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GÉOMETRIB. 

SVH  tA  SVIUPACB  OAUCBB  DU  tKCOlH»  DSaïuC» 

(  On  appelle  «imi  la  surface  qui  a  pour  gënëratnce ,  ane  ligne  droiti 
dirigée  dans  son  mouvement  par  trois  droites  fixes  9ùt  l^qaàia 
elle  t'appuie.) 

«•  En  admettant  que  Téquation  de  cette  snr&cesoit  du  second  degr^ , 
il  est  bien  évident  qu'un  plan  passant  par  nne  génératrice  con» 
dérée  dans  une  position  quelconque  ^  et  loornant  sur  cette  droîle 
tomme  axe  |  coupera  toujours  la  surface  suivant  le  système  de  deux 
droites }  car  en  général  la  section^plane  est  une  courbe  du  second 
degré  •  et  cette  courbe  ne  peut  être  remplacée  que  par  le  sjrstémede 
deux  mroites }  on  conclut  de  cette  proposition  que  la  snrSice  gancht 
du  second  degré  peut  être  engendrée  par  une  droite  de  deux  ma- 
nières ;  qu'une  génératrice  quelconque  d'un  système  de  génératioB 
coupe  toutes  les  génératrices  du  second  système  \  qu'il  n'j  a  aucoa 
point  de  cette  surface  pour  lequel  on  ne  puisse  y  mener  d^enx  droite^ 
et  qu'enfin  le  plan  tangent  en  ce  point  passe  par  ces  deux  droites. 
J'ai  fait  voir  comment  on  arrive  du  plan  tangent  de  cette  surfoce  su 
plan  tangent  de  la  surface  qui  enveloppe  l'espace  que  parcourt  une 
droite  qui  s'appuie  sur  trois  courbes  quelconques.  L'usage  fréquent 
de  toutes  ces  propositions  dans  les  applications  de  la  géométrie  des« 
criptive  faisoit  encore  désirer  la  solution  du  problème  que  j^ai  pro- 
]foié  dans  lé  demiçr  numéro.  » 

m  Construire  avec  la  ligne  droite  et  le  cercle  |  lé  point  d'intersec- 
tion  d'une  droite  donnée  et  ^t  la  surface  gauche  du  second  degré.  » 

On  trouvera  ci-près  deux  solutions  de  ce  problème,  ainsi  qn'nnt 
solution  particulière  fort  éléffante  ,  pour  le  cas  où  la  surface  gancha 
du  second  degré  devient  un  nyperboloîde  de  révolution.        H.  C. 


Solution  de  M.  BaïAMCHoif ,  afficUr  ^mrtiBcrwa. 

VL  Après  avoir  mené  i  volonté  deux  élémens  (i)  de  la  aurface 
«c  gauche  ,  je  fais  passer^  par  la  droite  donnée ,  un  plan  vertical 
«  qui  coupe  la  surface  suivant  un  section  conique  ^  dont  je  dé* 

(i)  On  eotend  ici  pur  élénmit  vm  dnîis  qoi  coKTsqpond  à  oaa  dfls  poédont 

la  généracrioe  de  la  foifacs. 
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«  têrmiiie  cinq  points  en  cherclmnt  Piiiterseetîoii  de  ce  plan  J 
«  d'abord  arec  les  trois  directrices  coanues  ,  et  ensuite  avec  le» 
«<  deux  élémeos  arbitraires.  Gela  fait,  je  rabats  le  plan  vertical 
«avec  la  droite  et  les  cinq  points  qu'il  contient  ^  et  le  problème 
M  propose  se  réduit  à  celui-ci  : 

«  Déterminer  rigoureusement  Pintersection  d^une'  droite  donnée 
m  (  MM^  )  y  pi.  2  ^  fig,  2  y  avec  une  courbe  du  second  ordre  dont 
m  on  connoit  cinq  points  quelconques  Aj  Bj  C^  Dj  E.n 

ce  Si  la  droite  Jlf  AT  passoit  par  Pun  des  cinq  points  donnés  ,  en 
u  obliendroit  sur-le  «champ  le  second  point  ou  elle  couperoit^lt 
k  courbe  (8*.  tt%  de  la  Correspondance ,  page  3io  ,  fig«  7  )  ;  et 
<c  même,  dans  ce  cas,  la  question  seroit  si  simple ^  qu'elle  n'euge* 
«c  roit  absolument  d'antre  opération  que  celle  de  £ure  passer  une 
«  ligne  droite  par  deux  points  connus  •» 

«  Menant  donc  par  E  et  A  des  parallèles  à  la  droite  donnée  |  je 
«  détermine  par  la  construction  citée ,  les  points  F  ^  f  ^  ou  ces  pa- 
ve rallèles.vont  rencontrer  la  section  conique^  ensuite  je  joins  les 
«  milieux  de  EF  eX  j(lf  1^  une  droite  indéfinie  qui  coupe  JlfJlf^ 
«   au  point  c*  a» 

ce  Soit  ensuite  P  le  point  de  concours  de  la  droite  donnée  avee 
«  la  corde  BC^  prolongée  s*il  le  &nt  \  je  tire  la  droite  indéfinie 
tt  P  A  sur  laquelle  je  cherche^  comme  précédemment  le  point  de 
«c  rencontre/^  avee  la  courbe.  Effectuant  alors  sur  le  quaurilatère 
«  ABCf  la  constmctioti  indiquée  par  la  figure  J'obtiens  sur  ^^% 

«  un  troisième  point  O  ^  tel  qu'en  prenant  c  ilf  =  cM'ss  yc  O.cPp 
«c  les  deux  points  M^  M^y  appartiennent  à  la  section  conique* 
<c  (i3*.  cduer  du  Journal  de  l'École  Polytechnique.) 

«c  Cette  dernière  partie  de  la  solution  repose  sur  ce  que  la  droite 
c<  de  construction  qui  détermine  O,  étant  dérivée  au  point  P^ 
«r  divise  cbacune  des  cordes  qui  concourent  en  P  en  deux  segmens 
«  proportionnels  à  ceux  que  ce  point  fonne  sur  la  même  corde  ; 
«  en  sorte  que,  pour  M  M'  par  exemple,  on  doit  avoir 
«  OM\OM'\\PM\PW  \  de  plus,  par  construction,  EF  ^ 
u  MJliPj  Af  sont  parallèles  entre  elles ,  et  partant,  le  point  c  est  le 
«  milieu  de  la  corda  MM'  i  donc  la  proposition  précédente  peut 
«  être  mise  sons  cette  forme  : 

cJif— cO:cJif-{.cO::  cP -- cjm  :  cP -(- cJlf  ^ 

01  traufimnée  ensmte  en  cette  antre 

ndtf:  acO  ;;  acJP  :  aciir. 


(43.6) 

c(  Dans  le  cas  où  la  droite  donnée  ne  feroitque  touchei:  la  sec- 
^'  tion  conique  ;  les  quatre  points  c,'  O,  M,  M'  se  réuiiiroiteAl  en 
tf<  un  seul  qui  seroitle  point  de  contact  cherchi*.'  Il  pourroît  encore 
«  arriver*  que  cette  droite  ne  rencontrât  pas  la-  courbe ,  et  i*on 
«  "sêroit  averti  de  cette  circonstance,  parce  qu'atôrs  le  ^ôiut  c  se 
«  trouveroit  placé  entre  les.  deux  points  O  et  P.  » 


Solution  de  iM.  Pktit  ,  élève* 

L^équation  de  la  surface  engendrée  par  une  droite  mobile  qui 
s'appuie  sur  tro^'s  droites*,  ♦'tant  du  second  de;^rëj  si  l'on  élimine 
entre  cet tp  équation,  iet  celles  d'uue  ligne  droite}  on  obtient  évi- 
demment une  équation  du  second  degré ,  dont  les  racines  peu- 
vent se  construire  avec  la  l'gne  droite  et  le  cercle.  Nous  alloos 
y  parvenir  par  des  considérations  pureinent  géométriques* 

Soient  pour  abréger,  ^,  i5,  C,  tes  trois  générati ces  ,  etJ^la 
droite  donnée.  Par  la  droite  'A ,  par  exemple ,  je  mène  un  plan 
parallèle  à  X,  et  par  celte  dernière,  uu  plan  parallèle  à  A^  J'ap- 
pellerai le  premier  plan  P ,  et  le  second  P'  j  le  plan  P  coupera  évi- 
démmetlt  la  surface^  Suivant  deux  génëtrairiceS'^  l'une  sera  A^ 
i'autrtf  s'obtiendra  en  cherchant  Tintersecticki  du  plan  P ,  avec 
B  et  6*3  et  réunissant  le^  deax  points  d'intersection ,  on  âora  une 
nouvelle  génératrice  D^  qui  rencontrera  u^.<  hc  plan  P^  coupera 
la  même  surface  suivant  une.  courbe  da  séeoad  degré  dont  nous 
«Jlons  déterminer  la>  nature. 

-  *Si  l'on  voiiloit  construire  cette  dernière  courbe  par  points,  il 
faudroit  chercher  Pintersection  de  ce  plan  avec  chacune  des  géné- 
ratrices y  or,  des  deux  âénétratrices  u^  et  D  sont  parallèles  au  plan 
JP',  la  courbe  a  donc  dç^s  bçîuiçhes  infinies  q^i ,  ^'approchent  con- 
tinuellement des  droites  A  et  £f,  sans  les. pouvoir  atteindre.  C'est 
donc  une  hjperbole  dont  nous  ^llpns  chercher*  les  asj'niptotes. 
Four  obtenir  ces  asj^mptotesi  il  fisiut  se  rappeler,,  {voyez  pag-  a44 
et  36$  de  cetre  CorrespondaJÇkCC  ) ,  que^eyanfc  <:ttre  <^s  tangentes 
à  l'infini,  elles  toucheront  }a  C9urbe  en  des  ponits  situés- ^r  les 
fiénératriées  A  et  £>.  Cherchons  donc  le&  plaus^  taugens  à  .la  sur- 
face ,  pour  les  points  situés  à  l'infini  sur  les  dco  içS  A  et  2?.,' 'Com- 
mençons par  la  droite  A»  Le  plan  tangent  au  genre  de  surface  que 
nous  coiisidéro ns^  $'obtien4- pour  un^point  dohpé^  .en  cheychantles 
deux  génératrices  ,  et  en  menant  un  plan  par  ces  deux  droites  ;  par 
conséquent  y  pour  avoir  le  plan  tangent' atfpiiiftf  situé  à  Priifliii  sar 
la  droite  A  m  il  suffira  de  trouver  une  autr^^énérafrice  parallèle  à  A 
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On  ot>tiendrà  cetie  seconde  droite  en  Énen^nt  par  È  et  pikt  C 

deox  plans  parallèles  9i  A,  qui  se  couperont  suivant  une  parallèle 
^,  et  qui  aéterminerà  avec  celle  dernière  droite  A  y  le  plan  cher* 
ché.  On  opérera  -de  même  pouf  la  génératrice  D  :  seulement  on 
aura  soin  pour  celte  dernière ,  de  choisir  deux  nouvelles  généra* 
trices  >  en  prenant  pour  directrices  les  trois  droites  A  f  B ^  Ci  ajraut 
obtenu  ces  deux  plans  tangens  à  l'infini ,  on  cherchera  les  droites 
suivant  Itfsquelies  ils  coupent  le  plan  P'.  Ces  droites  seront  les 
asymptotes  de  la  courbe  intersection  du  plan  P*  et  da  la  suriace 
gauche.  On  pourra  /acileaient  obtenir  uii  poiht  de  cette  couibe^ 
par  l'intersection  da  plaû  P^  avec  une  génératrice.  Le  problème 
est  donc  ramené  au  suivant  :  u  Etant  donnés  les  asymptotes  et  un 
le  point  d'une  hyperbole^  trouver  l'intersectioit  de  Cette  cburbe  avee 
cf  une  drbite  située  dans  son  plan  >». 

Soient  AB  et  A'B^  (fig.  3  )  les  asymptotes  et  un  potiit  dôtiné 
de  la  courbe.  Soit  encore  XV  la  droite  dont  îl  faut  trouver  Pin* 
tersection  avec  l'hyperbole.  Si  par  le  cenlï'e  Z  <)n  mène  la  drbite 
CL  y  partageant  l'augle  des  asymptotes  en  deux  parties  égales  et 
de  manière  à'ce  qu'eilé  ne  coupe  pas  Thyperbole ,  on  aura  Paxo 
imaginaire  de  la  tourbe^  s'upposonis  tuaintenaht  que  la  courbe 
tourne  autour  d^  cet  axe^  elle  engendera  un  '  hyberboloîde  j  le 
point  M  décrira  un  Cercle  qui  sera  en  projection  horisohtale  ^  le  ^ 
cercle  dont  O  est  le  centre,  et  Cf^  le  rayon;  or,  celte  surface, 
conuue  on  le  sait,  peut  ^tre  engendrée  pat  le  mouvement  d'une 
droite,  et,  de  plus,  parmi  toutes  les  positions  de  la  génératrice,  il 
y  en  a  une  qui  est  en  projection  horisontale,  parallèle  à  la  ligne  de 
terre ,  et  qui  en  projection  verticale,  se  confond  avec  une  queU 
conque  des  asymptotes.  Pour  avoir  la  projection  faorisontale  de 
cette  génératrice  particulière ,  il  suffit  d'observer  que  l'asymptote 
u^B  coupe  le  cercle  décrit  par  le  point  M^  au  point  dont  les  pro- 
jections sont  O  et  P.  Les  projections  de  la  génératrice  que  je 
considère  ,  sont  donc  AB  et  QPR  ou  A'B^  et  PQR-  t)ans  le 
lïiéme  mouvement ,  la  droite  XT  décrit  uo  çône  dont  le  sommet 
est  en  /,  et  dont  la  base  est  le  cercle  VQRT*,  Cherchons  l'iater- 
section  du  cône  et  de  l'hyperboloïde.  Cette  intersection  est  com- 
posée de  deux  cercles  qui ,  en  projection ,  auront  leurs  centres  au 
point  C)  il  suffit  donc  de  trouver  un  point  de  chacun  de  ces 
cercles;  pour  y  parvenir,  noUs  chercherons  l'intersection  de  la 
génératrice  que  nous  connoissons>  avec  le  cône^cequis^obtiendra^ 
en  menant  par  la  génératrice  et  le  sommet  du  cône ,  un  plan  dont 
la  trace  sera  UT,  Ce  plan  coupera  le  cÔne  suivant  les  deux  arêtes* 
OT  et  eu  y  qui  couperont  la  génératrice  aux  points  D  et  E  ^ 
remettant  ces  points   en   projection   Sur   Ut  droite  AB  s    puif 

3i 
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/concevapt  par  ces  nouveaux  points  ^  des  plans  borispntaax  qiu'coir- 
tiendront  les  cercles  cherches^  ces  plans  couperont  la  droite  JCKaui 
points  H  et  K  qui  seront  les  points  cherchés. 

Lorsque  la  iiurfacey  au  lieu  d'être  la  surface  gauche  générale 
du  second  degré  est  un  hyperboloïde  de  révolution ,  le  problème  est 
alors  très-simple  et  se  rauiène  aisément  au  problème  de  Tinter- 
fectîon  d'une  droite  et  d^upie  hjrperbole  ^  problème  dont  nous  avons 
indiqué  la  solution. 

En  effet,  soit  ZAf  (fig.  ^.)  la  ligne  de  tçrrc,  jéB  et  j4'B^  les  pro- 
jections de  la  génératrice;  0  Ije  pied  de  l'axe;  XF  et  X'V  Jcs 
projections  de  la  droite  donnée^  que  je  suppose  ici  ramenée  pa- 
rallénient  au  plan  vertical ,  ce  plaja  coupera  la  surface  suivant  une 
hyperbole  dont  nous  allons  chercher  Ip^  çsjmptotes  et  les  axes.  U 
est  d'abord  clair  que  les  asymptotes  seront  AB  et  son  honiologae 


CD.  Ppur  avoir  l'axe  réel ,  il  pput  se  préseuter  deux  cas  ,  ou  que 
lie  poinl    O  5oit  plus  près  de  A'  B'  q|ie  dp  }(/  F',  ou  qu'il  en  soit 

1)1  us  éloigné}  soit  d'abord  X^    Y'  plus  près;  cette  droite  coupera 
e  cercle  de  gorge  en  deux  points  Ç  et  Ù^  qui>  mis  eo  prpjectzoa 


en  Pet  Q, -donneront  PQ  pour  petit  a^e,  d^ns  le  second  pas,  l'axe 
réel  doit  être  dans  le  cens  de  EF.  pour  le  tfpuver.  on  reuiarque 
que  les  sommets  sop^  eu  projection  ,en  G  \  les  cercles  correspoa* 
d^ns  couperont  la  g;én.ératpce  îxux  ppii^ls  -^  et  /iC  ep  projection 
horispntale ,  H'  et  !%.'  p»  prpjection  verlipale.  Les  percles  qui  con- 
tiennent les  sommets,  seront  ç{pnc  en  pi*9JPçM9^  Y^ctîçiîip  ff^^^ 
Ji^T'^  les  soiiimets  serput  4p«c  S  et  Tt 


Problème»  Touyer  l'intersection  d'une  droite  donnée  et.  d'an 
l^yperboloïde  de  révolution,  c'est-à* dire,  engendré  par  la  rotation 
d'une  droite  autour  d'upe  axe;  p^ir  M.  pULsAu,  élé^e. 

Soit  projeté  horisontalement  en  C  [  fig.  5. }  l'a^e  que  nouç  suppor 
sons  vertical  ;  ^>?,  ab  sont  les  projections  de  la  génératrice  de 
l'byperboloïde  y  et  f  gy  F  G.  celles  ae  la  droite  donnée. 

Le  point  4'intçrsec(îon  quenquachiercbonS]  e^tà-l^-foi^  sur  I^djpoite 
dppnée  et  sur  la  génératrice  dans  une  de  ses  pQSJtipns.  Sur  toutes  les 
qenx,  il  eât  a  même  hauteur  et  à  nièmq  dîstaf^ce  de  l'axe ^  naais  par  la 
ijaturé  ^e  lagçnérs^tion  àe  |a  surface,  cHaque  point  àe  cette  génératrice 
a  touJQprs  la  nièuie  hantçur  et  lamiifne  disti^np^  ^  ^*W^t^\  si  »  de  pins, 
i^pus  snppo^ons  que  la  droite  {fgf  f^G)  tourne  autour  du  même 
axe  jusqu'^  ce  qtie  Sft  prpjectipn  hprisontale  ek  sqit  parallèle  à  U 
ligne  ie  ternie,  Iç  ppiqt  qu^  np^is  cherchons  sur  cette,  droite ^  n'aura 
:b'iakngQ  ni  dp  bautenr  ai  de  dtisûnce  à  l'axe. 


,«IÇPMC1 
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Vôîcî  clono  le  problème  qu'il  s'agit  de  résoudre  t  étant  données 
les  deux  droites  (èh,  EH^  ef  {ab^  ^-5  ),  décrire  du  point  C  comme 
centre  un  arc  de  cercle  KNj  qui  çpupe  AB  en  un  ooint  N  et  çh 
<ea  nh  point  /f ,  de  sorte  qu'en  élevant  les  perpeudiculaires  iVT*  jus- 
qu'à larencontre  dea^,et  AIF'iuaqu'àcellede  J?J^,  on  ait»$7=f/fj 
alors  iV,  TeiK  f  F  seront  les  projections  de  points  à  même  hau- 
teur et  à  même  dtetance  de  Taxe  sur  les  deux  droite^;  menant  Tho* 
risontale  f^TX  jusqu'à  la  reacontre  àefg  ^  au  a»ra  la  projectiod 
verticale  du  poiiii  oiercbé* 

Supposons /ce  dernier  proklline ,  fésolu ,  on  a  par  les  triangles 
semblables  TSb,  QRby  TS:Sbi:QR:Rb\  psiV  les  iriajogles  sem- 
hXMtis  PVM,  OtÙï on  A  rV:VH::QR:RH }  mais  par  kjrpc 
thèse  Sr=zVr.  Donc  on  a  Sb:UH::Rb:RH,  Sb  =  NB, 
lJH'==iKh  ^  et  si  par  les  deux  point9  (f  ,  A  )>  O*^  mène  Bh  jusqu'à  la 
rencontre  àtNK  en  P,  on  pourra  remplacer  le  rapport  de  NB  à 
Kh  par  celui  de  PB  à  P/i,  on  aura  dore  PBlPhwRb  \  RH  ^ 
ce  qui  noUa,  apprend  que  le  point  A  un  des  points  qui  détermine* 
ront  la  droite  KN  y  eat  à  rinterseotton  de  Bh  et  de  la  perpendicu^ 
la  ire  à  la  ligne  de  terre  abaissée  par  le  point  Q* 

Si  du  point  C  j'abaisse  une  perpendiculaire  CO  sur  PKN,  elle 

partagera  KN  en  deuX'  parties  égales  ;  donc  le  point  O  est  sur  une 

droite  ^Y\    équidistante  aux   deux  parallèles  ABf   «/i;    comme 

l'nngle  COP  est  droit,  il  est  sur  une  circonférence  décrite  sur 

CP  comme  diamètre;  je  mène  cette  droite   KK',  je  décris  cette 

circonférefice.  Elles  se  coupent  généralem(;nt  en  deux'  points ,  O  et 

O';  par  chacun  de  ces  points  et  par  le  point  Pj  je  mène    des 

droites  qui  coupent  AB  aux  points  TV  et  i>r ,  eh  en  uh  autre  K^  j 

ces  points  sont  tous  deux  des  projections  horîsontales  de  points  k 

m^me  hauteur  et  à  même  distance  de  l'axe  ;  je  tnets  un  de  ces  points 

/C,  par  exemple )  en  projection  verticale    r,  je  mène  l'horisontale 

yXy  X  esl  la  protection  verticale  d'nn  des  points  cerchés^  qu'oa 

peut  mettre  en  projection  honsontale  Z, 

Si  la  droite  W^  et  le  cercle  dont  CH  est  le  diamètre,  se  coupent 
çn  deux  points ,  la  droite  donnée  aura  deux  points  communs  avec 
rhjrperboloïde  ^  s'ils  sont  tangens,  elle  n'en  aura  ou'un;  sMs  n'ont 
aucun  point  commun^  la  droite  n'en  aura  pas  avec  l'nyperboloïde. 

Si  par  un*  point  d'intersection  *  de  la  droite  avec  Phyperboloïde  ^ 
nous  menons  une  génératrice  de  la  surface  9  le  plan  qui  passera 
par  ces  deux  droites  lui  sera  tangent;  nous  avons  donc,  par  ce 
moyen»  ia  sûlution  de  ce  problème  :  a  mener  par  uue  droite  donnée 
a  un  plan  tangent,  àriiyperboloïdê  de  rétolutionM) 
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Sur  quelques  propMêtés  de  la  pyramide  triangui^aiiix; 

Par  M.  MONGE. 

Les  sommes  des  quatre  angles  d'une  pyramide  triangulaire 
quelconque  éunt  A^  B^  C,  i>|  si  on  les  réunit  trois  à  trois  de 
toutes  les  manières  possibles  par  des  plans,  on  a  les  quatre  faces 

ABC,  DABy.CDAy  BCD-, 

ai  on  les  réunit  deux  à  deux  par  its  droites  de  toutes  les  noanières 
possibles  |  on  a  les  six  arêtes,  ^ 

AB,  CA,  BC, 
CD,  BD,  AD, 

Une  quelconque  des  sis  arêtes  étant  prise  à  volonlé  ,  et  pas- 
sant'par  deux  aes  quatre  commets  y  il  y  en  a  toujours  une  autre 
qui  passe  par  les  deux  autres  sommets  ^  et  qui  n'ayant  aucun  point 
commun  avec  la  première ,  ne  peut  pas  être  comprime  avec  elle  dans 
un  même  plan.  On  peut  regarder  ces  deux  arêtes  comme  opposées 
entre  elles. 

Dans  la  manière  dont  nous  venons  d'écrire  les  six  arêtes ,  nous 
avons  placé  Tune  au-dessus  de  Tautre  celles  qui  sont  opposées. 

Si,  par  deux  arêtes  opposées  quelconqui^s^  on  fait  passer  dent 
plans  parallèles  entre  eux^  ces  deux  plans  ^  dont  la  position  sera 
déterminée  y  comprendront  entre  eux  toute  la  pyramide  ;  si  donc 
on  en  fait  autant  pour  les  deux  autres  systèmes  d'arêfes  opposées 
on  aura  six  plans  parallèles  entre  eux  deux  à  deux  y  et  qui  compren- 
dront un  parai lélipipède  déterminé  ,  circonscrit  à  la  pyramide. 

Des  sommets  des  huit  angles  du  parallélipipède  circonscrit , 
quatre  sont  placés  aux  sommets  de  la  pyramioe  ,  les  quatre  autres 
sont  diagonalemcnt  opposés  aux  premiers  ,  et  lés  six  arêtes  de  la 
pyramide  sont  chacune  une  diagonale  d'une  des  six  faces  du  pa- 
rallélipipède circonscrit  :  enfin ,  les  distances  des  faces  parallèles  du 
parallélipipède  sont  respectivement  égales  aux  plus  courtes  distances 
des  faces  opposées  de  la  pyramide.  \ 

Cela  posé  y  la  solidité  de  toutQ  pyramide  triangulaire- est  le  tien 
de  celle  du  parallélipipède  circonscrit  (i). 

Si  les  deux  arêtes  opposées  dun  des. trois  systèmes  sont  égales 


w 


(,1}  On  propose  dç.doantr  la  déinoartntîon  de  os  théorème* 
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entre  elles  |  les  deux  diagonales  d'une  des  trois  faces  difFérentesf 
du  parallélipipède  circonscrit  sont  de  même  égales  entre  elles}' et 
cette  face  est.  rectangulaire*      •  ^ 

Si  les  arêtes  opposées  d'un  second  système  sont  aussi  égales 
entre  eUes ,.  quoiqu'elles  ne  le  soient  pas  à  celles  du  premier,  une 
seconde  des  trois  faces  différentes  du  parallélipipède  circonscrit 
est  rectangalaine. 

Si  les  arêtes  opposées  des  trois  systèmes  sont  respectivement 
égales  entre  elles  y'  le  parallélipipède  circonscrit  est  rectangulaire  5 
les  droites  sur  lesquelles  se  mesurent  les  trois  distances  des  atéies 
ojgposées  9  partagent  toutes  ces  arêtes  en  deux  parties  égales  ^  et 
passent  toutes  trois  par  un  même  point  >  qui  est  le  centre  commua 
de  la  pyramide  et  du  parallélipipède  circonscrit.  Dans  ce  cas ,  la 
solidité  de  la  pyramide  est  le  ,^^s  du  produit*  des  trob  distances 
de  ses  arêtiç s  opposées. 

Pour  lé  tétraèdre  régulier ,  dont  les  six  arêtes  •  sont  toutesJ 
égales'  entre  elles ,  le  parallélipipède  circonscrit  est  un^  cube.  Lear 
diagonales  des  carrés  qui  servent' de  faces  à  ce  cube,  sont  égales 
aux  arêtes  du  tétraèdre^  ainsi  en  nommant  a  la  longueur  corn— 
«aune  de'  ces  arêtes  ;  le  cAté  au'  cobe,  et  par  conséquent  la  disr 


a      "        ,      .     .  .  a' 


des  afêtes  opposées  est -*—ry  la  solidité  du  tétraèdre  est        , 

Va.'  aj/a    . 

ce  qui  se  trouve  dans  les  élémens. ., 

Lorsqu'un  parallélipipède  est  circonscrit  à  fine  pyramide  trian- 
gulaire •  quelconque ,  chacune  des  arêtes  de  la  pyramide  est  une 
des  deux  diagonales  d'une  deè  faces  du.  parallélépipède*  Si  y  sur 
chacune  de  ces  faces  ,  on  mène  les  secondes  diagonales ,  elles 
seront  les  arêtes  d'ane  seconde  pyramide  qui  sera  aussi  inscrites 
dans  le  même  parallélipipède  ,  et  dont  la .  solidité .  sera  également 
le  tiers  de  celle  du  parallélipipède.  Ainsi,  une  pyramide  triangulaire 
n'a  qu'un. seul  parallélipipède  circonscrit  ;  mais:  tout  parallélipipède 
a  deux  pyramides  inscrites  qui  sont  égales  entre  elles,  et  qui  no 
sont  point  semblid>les  Tune  à  l'autre  :  on  peut  les  regarder  comme 
conjuguées.    .  

Pc  deux  pyramides  eonjngées  ,  l'une  étant  donnée  ,  il  est 
facile  de  former  l'autre  ;  pour  eela ,  il  n'y  a  qu'à  mener  par  le 
milieu  de  chacune  de  ces  six.  arêtes  de  la .  première  y.  une  droite 

J parallèle  a  l'arête  opposée ,  et  ces  six  droites  seront  les  arêtes  de» 
a  seconde.  ^  , 

Les  deux  pyramides  conjuguées  et  inscrites  dans  leur  parallé-* 
Upipède  circonscrit  commun  |  se  pénètrent    et    ont  une  partie- 
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«oBimuiie  qtta  aousi  pouvons  appeler  fioyau  $  chienne  des  ieat 
pyramides  excède  le  no^aa  paf  chsicun  d«  9€f9  an^€si ,  et  ebaeuft« 
des  parties  excédantes  est  une  pyramide  êemUoMt  à  iitllç  dont  elfe 
£ût  partie  >  niais  se«  aréte&  SQOt  la  nioitié  de  celles  qui  leur  corres- 
dans  la  pyramide  enlière  ;  donK:  M  soUdilé  n'est-  ciue  >e 

boit 

fiarallér 

iipipède  cirçpnsc;"il. 

Si  à  la  floHdité  dHuw  des  pjMiiiidc»^  €ofk}i(gé«f  qui  flriH  ^  on 
ajoute  celles  de»  quatre  pypa«yad«s  d^édaates  de  l'être ,  on 
^Mra  ^  p(mr  la  mesure  de  l^espace  q<oè  h»  dcfut  pyrsMnidçar  eonja- 
Ifuée^^  occupent  dans  le  paral^tipipede.  Ainsi  -  elles  occupent 
^semblé  la  moitBé  duyolunaiedupamlélip^<ïe.  SifPunc  même  pjra- 
mide  <m  reinanobe  ses  qua^nspaitieii  cneeédames^  04  tnra  pour  h 
solidité  du  noyau  ^ }  ainsi  la  totalité  du  tK>7au  est  ^e  -^  de  celfe 
4u.  para]lélîpipède  J^  et  la  niçiti^  de  cellç  d^ane  de^  pysauiidej^ 
inscrites;  eyfin  les  4eujç  py ranidés /ins^crites  bisseAk  dao^  1^  f^^^^ 
lélipipède  autant  de  petites.  p^rffni(&^  yides  qu.^  -^  df aràtes^ daa$ 
le  parallélipiùèdej;  ces  dauz.e  .Qe|^tea  p^çraiiudiêf.  a«fit  égales  entra 
^Ites^  qi^pique.  i)P^  semblaUi^^.H.j^.saUà^  dU  ^^uu^e  4'^^"^» 
est  le  "5^  de  celle  d^  paraflelipipeile. 

,*  Si  dans  uit  pâfâiîéÇpipêde  çircoti?[crié  a  une  pyr^imwïe  qaeir 
conque,  on  insorit  la  surface  d'uni.  eM^^s'oX^c»  cette.  surF^ce >  qai 
est  déterminée,  touche  les  si:( 'ïaces  au  parallélipipède  chacune 
da»»  soà  eentne  ^*e*  pat!  ooméqioeM;.' te«c|i«j  les  H9  SffétëS^  de  la 
pyramide  chftcuBe  dand*  splt'isiiitiki^'-AitHi  uiié.^pg^Mtftiitle  ipst^, 
conique  étant  iomiéej  l'tdbpsoiMe  éftbcâ4|i«i4àx  sii^âj^âféb  4^  celte 
pyramide  e»!  âé^nteânèj  et  ks' dyoitc9  "qi^i  t&t^  iHHÈné^  p»  )e$ 
i^ieax'  des  arides  opposées  .dcnft  4rws^  ^imnàVife^  ^ti^â^éëÊ  ^ 
VcU>p«otde.  Qu^nd.  lesvatfétes  oppt%ées»de,k(  p^ittuntl^  0ànt  fespec- 
Uvionient  égaieienirejeUes,  l€s/dr0JiN^^«jiJéigllettt tes^illettie: des 
^Ées  opposées  soât  perpendieahdm 'ai  çf^»;sipé(^S'^;  ev  de«rieânent 
leurs  distencrs*  ces  teois  droitto^s^- ç^oepiéWt^eu  ^tf^'ift^^ 
par  leurs  iaoUtpx  y  'elles  scfxit  :remift^iâ2Ôftf^'-éllt^<  <rtl#«f  et  elles 
sont  les  trois  axes  de  l'ellipsoïde.  Dans  le  tétraèdre  régulJrfl^/  Mlip- 
$QÏ^e  inscris. îM^,  siK  iir^twijj^.fst,  w^S|^Iibàfe  A^ltte  «J*^  est  égal 
^  la  distance  dçs  arêtes*  opposée^».       '  -t   ;  _     * .    .         - 

Oà  siait  (ju^   les  sutl^c^  ^  iin'  dê^M  sffi  té$JiH^uX  à  1^<ji^ 

L^  1^.  s|  six  sçmmets  réels  :  ç'ie$t  l'ellipsoïde  ; 

^  tia  a»,  n'a  aue  quatre  spmmçt§  r^els  j.  les  deux  ^VÇ'  ^^^ 
imaginaires  :  c^sf  Thyperb^^^ 
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La  3»î  n*a  qné  deux  «omihets  réeîs  ;  le$  quatre  autres  ,ëtanC 
imaginaii'es  :  c'est  l'hjperboloïde  à  deux  nappés. 

» 
Si   Ton  suppose  que  ces  trois  surfaces  soient  conjuguées  entre* 

'elles  y  c'est-â-oire  y  qu'elles  soient  concentriques ,  que  leurs  troiar 
^xes,  respectivement  égaux  entre  eux,  coïncident^  et  que,  de  plus, 
les  deux  sommets  imaginaires  de  la  seconde ,  soient  les  seuls  réels 
•de  la  troisième^,  les  trois  surfaces  coexistent  dans  l'espaée  sand 
;se  couper  nulle  part  ;  la  première  touche  la  'seconde  dans  sa  ligne  , 
de  striction  qui  paase  par  les  quatre  sommets  cottnmuds  ;  elle 
Couche  la  troisième  dans  les  deux  seuls  sommets  communs  j.  et  la 
seconde  touche  la  troisième  daAs'  t^é  ëHîpié  pfâcéé  à  une  mstance 
fnftnie.  Tout  cela  e'st  sustéplïMé  êè  \r6\s  Coihbînilsons,  suivant  ' 
l-'axe  sui  leqiïérl  Son€  |)ris  les  dent  idiAthété  qtti  èthii  réels  danà 
ta  3*^.   Surface. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pt>ur  les  ti-ois  surface^  An  sêcotid 
degré  rapportées  à  leurs  axea  reètangiifcaires  communs  ,  a  Heu: 
d'une  manière  analogue  ,  si  ces  surfaces,  styi^i  rappùrtées*  é  tiroir 
diamètres  conjugués  communs.  La  senlé  différence  est  q>a'ici  ce 
sont  les  extrémités  des  diamètres  conjugués  qui  sont  les  fonc- 
tions des  sotnmefs. 

D'après  cela ,  lorsqu'un  ellipsoïde  est  inscrit  entre  les  sii  aréfé^ 
d'une  pyramide  triangulaire  quelconque;  en  rapportant  cet  ellip- 
soïde^ aux  trois  droites  menées  par  les  milieux  des  aVétes  oppo- 
sées, et  qui  sont  trois  diamètres  conjugués;  si  l'on  conçoit  leif 
deux  autres  Surfaces  du  2'.  d«gré  qui  lui  sont  conjuguées  et 
rapportées  aux  mêmes  diamètres  ^  ces  deux  sur&ces  seront  déter- 
minées ,  pourvu  qu'on  ait  indiqué  quel  est  le  diamètre^  sur  lequel 
seront  placées  les  d^ux  extrémités  qui  sont  réelles  dams  la  troisième. 
L'hjperboloïde  à  une  nappe ,  touchera  l'elfi^sofdè  danîs  la  section 
lilane  qui  passe  par  les  quatre  extrémités  réelles  de  diamètres  con- 
jugués; donc  il  touchera  dans  leurs  milieux  les  qilatre  arêtes  de 
la  pyramide  qui  passent  par  ces  extrémités ,  et  qui  sont  quatre 
positions  dé  la  di^oitè  génératrice ,  tafn^  que"  fès  deux  auttés  afétes 
qui  serdtit  oppoiés  entre'  elles  ie^ohi  dèi  aiynfpfotes  à  cette  siir- 
face.  L'hyperboloïde  *  ht  éeult'  trappes  ne  touchera  l'ellipsoïde  que 
dans  les  deux  extrémités  dé  diamètre  qui  BXfHi  réelles;  il  ne  tou- 
chera dans  leurs  milieux  que  les  deux  arêtes  qui  passent  par  ce»  . 
deux  extrémités,  et  qui  sont  opposées  entre  elles;  les  quatre  autres 
'arêtes  seront  des  asymptotes  à  cette  surfaces. 

Il  suit  delà  que    si    Ton  prolonge  indéfiniment  les  six  arêtes    , 
d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  ,  on  pourra  inscrire  entre 
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ces  »îx  droites  celle  des  surfaces  du  second  degré  que  l'ou  vondra« 
S'il  est  questioQ  d«  rellip.soïde ,  il  n'y  a  pas  d'ambiguité  ^  «a  sur-i 
face  ne  peut  exister  que  dans  Tintërieur  même  de  la  pyram^ide  ^ 
«lie  toucne  toutes  les  jarétes  dans  leurs  milieux.  S'il  s'agit  de  Tune 
des  deux  autres  surfaces  ,  elle  existe  toute  entière  en-dehors  de*  la 
pyramide  ;  çllê  né  touche  que  deux  ou  quatre  des  arêtes  dans 
leurs  milieux  :  les  autres  arêtes  spnt  des  asymptotes ,  et  cette  sur- 
face est  entièrement  dëtermii|ée ,  si  an  indique  d'ailleurs  sar  lequel 
des  diamètres  conjugués-  doivent  être  prises  les  deui^  extrémités 
qui  spnt  ou  seules  réelles  ^  ou  seules  imaginaire^ 

£n$n  t  en  supposaDt  tQujouTS  six  ai[>êtes  de  kt  pyramide  pro- 
Ipnffées  indéfiniment  de  part  et  d^autre  ^si  l'on  en  considère  quatre 
quelconques  opposées  entre  çlles  dei^x  à  deu^ ,  il  existe  toujours 
un  plan  qui,  en  se  mourant  parallèlement  a  lui-mêaie^  Ie$  coape. 
toutçs  quatre  dans  des  points  qui-  sont  toujours  snr  la  circon- 
férence d'un  cercle  ;  le  diamètre  dé  ce  cefde  varie  suivant  )a 
position  du  plan,  et  il  est  le  plus  petit  lorsque  le  plan  passe  par 
|e.  centre  du  parallélîpipède  circonscrit.  La  position  de  ce  plan  est 
fosceptihle  de  deux  S€uatioas  différentes.    ' 

En  suppiosant  que  les  trois  surfaces  conjuguées  du  seccçd  degré 
voient  construites,  si  l'on  considère  la  pyramide  conjuguée ,- ses 
fix  arêtes  se  contporteront  commie  celles'  de  ki  première  pyramide 
par  rapport  u  ces  trois  surfaces;  donc,  si  l'on  prolonge  iudéfi- 
niment  les  dous^e  arêtes  de  deux  pyramides  co,n}ugué<s ,  elfes  seront 
toutes  touchées  par  la  sur&ce  de  l'ellipsoïde,  deux  à  deux  dans 
chacune  des  extrémités  de  diamètres  conjugués  y  huit  d'entre  elles 
seront  touchées  pat  l'hyperbok^ïde  à,  une  nappe ,  deux  à' deux  dans 
chacune  des  quatre  extrémités  réelles  de  ses  diamètres;  les  quatre 
autres  seront  asymptotes ,  et  quatre  d'entre  elles,  seront  touchées 
par  rhyperboloïde  à  deux  nappes  |  deux  k  deux  dnns  chacune  des 
deux  e:(trémitès  réelle^  de  ses  diamètres ,  et  les  huit  9^utre3^  seront 
des  asymptotes. 

Enfii^  y  si  parmi,  ces  dpuze  ai^étes  prolongées  ,  on  considère  les 
(luit  qui  sont  dans  quatre  faces  quelconques  du  <  parallélipîpède 
parallèles  enti^e  elles  deux  à  deux  y  il  existe  un  plan  qui  se  monyant 
parallèlement  à  luj-même  y  les  coupe  toutes  en  huit  poin)^ ,  qai 
4 ont  toujours  dans  la  circonférence  d'un  cerclç  ;  et  cç  pl9i\  est 
çi^^çeptihle  die  deux  ppsitions  différeates. 


•  4 


ii^A 
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§.11.    SCIENCES    PHYSIQUES. 

Une  lettre  Je  Londres ,  au  23  novembre  1807,  avait  annoncé 
que  M.  Davy  était  parvenu,  au  moyen  d^une  forte  pile  galvanique  » 
à  décohiposer  les  deux  alcalis  ^  la  potasse  et  la  soude  ;  que  ce 
chimiste  avait  lu  ,  à  la  société  rovale  de  Londres ,  un  nxémoii;e 
dans  lequel  il  concluait  que  cet  deux  alcalis  étaient  des  oxides 
inétalliques*  ■         ^  ■ 

'  Le  8  décembre  1807,  MM.  Gay  et  Thénarâ  ont  répété,  dans  î» 
laboratoire  de  l'École  Polytechnique  ^  les  expériences  de  M.  Davj^ 
çt  ont  y  en  effet  j  obtenu  au  pâle  négatif  d'une  pile  à  larges  plaques^ 
les  deux  nouveaux  métaux  dont  ou  n'avait  pas  même  jusqu'alors 
soupçonné  l'existence. 

Ces  deux  chimistes  ont  continué  ce  travail  sous  un  nouveau 
point' de  vue}  ils  se  sont  proposés  de  trouver  une  substance  asse£ 
«Tj^dable  pour  enlever  l'oxigène  aux  alcalis  qui  venaient  d'être 
Ke<U)nuus  pour  des  oxidet  métalliques  )  leiHrs-  essais  furent  suivis  da 
plus  grand  succès. 

,  Le  7  mars  1808;  MM.  Gay  et  Thenard  ont  annoncé  à  l'Institut^ 
qu'en  traitant  au  feu  d'un  fourneau  à  réverbère  la  potasse  avec 
le  îtTy  ce  dernier  métal  désoxidait  la  potasse  9  et  la  faisait  passer 
a  l'état  métallique.  .  ^ 

Une.  vérité  nouvelle  est  d'autant  plus  importantç^  qu'elle  se  lie 
a  un  plus  grand  nombre  de  faits  «  qu'elle  éclaircit  plus  de  doutes^ 
qu'elle  donne  Sien  à  un  plus  grand  nombre  de  nouvelles  recherches; 
la  découverte  de  MM.  Gay  et  Thenard  ',  sous  tous  ces  rapports  ^ 
n'est  pas  moins  brillante  que  celle  du  savant  anglais  Davy;  consi- 
dérée historiquement,  elle  confirmé  l'observation  dé|«  faites  que 
les  méthodes  les  plus  élégantes,  les  faits  les  plus  simples  ne  sont 
presque  jamais  le  résultat  des  premiers  essais  \  on  sait  que  le  charbon 
^éso\ide  le  fer^  tfu'il.ne  désoxide  pas  la  .potasse,  et  cependant  letf 
expériences  de  MM.  Gay  et  Thenard  prouvent  qu'à  une  haute 
température  ,  le  ^er  enlève  l'oxigène  à  la  potasse  ^  en  lisant  le 
passage  §uivant  de  la  Chimie  de  Lapoisier^  (  page  1 74  >  troisième 
édition  y  1801)  y  on  verra  que  ce  célèbre  chimiste  n'avait  pas 
encore  observé   cette  influence  du  calorique  dans  l'action   réci« 

Srot|ue  des-co^pSy  qui  est  l'objet  d'un  des  pins  beaux  chapitres  de  la 
^taiique. Chimique  de  M.  Bcrthollet  :  «H  est  probable  que.noqji  ne 
^  connaissons  qu'une  partie  des  substances  xaétalUqueli  c[ui  existent 
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iK  dam  la  uatare;  tontes  celles^  par  exemple,  qnl  ont  plas  d'aiS- 
m  nilé  avec  l'oxigène  qo^ayec  le  carbonne  y  ne  sont  pas  soscep- 
«  tibles  d'être  réduites  on  ramenées  à  Tétat  métallique»  et  elles  ne 
«  doivent  se  présenter  à  nos  yeux  que  sons  la  forme  d'oxides  qui 
«  se  confondent  pour  nous  avec  les  terres;  il  est  très—probable 
é  qae  la  barjrte  que  nons  venons  de  ranger  dans  la  classe  des 
«  terras  est  dans  ce  cas  :  elle  présente  dans  le  détail  des  expé- 
«  riencesy  des  car^tères  qui  la  rapprochent  beaucoup  des  sub* 
«; stances  métalliques»  Il  serait  possible,  à  la  rigueur  ^  que  toutes 
•  kt  Sttbstansces  auxquelles  nous  donnons  le  lioAi  de  terres ,  ne 
m  fussent  que  des  oxides  métalliques  ^  irréductibles  par  iea  mojrens 
a  que  nous  emploj.ons.  »- 


mit 


Par  M.  hachette: 

MM.  les  Pages  désirant  conilaUre  le  nouvean'mëtbl.-<{ur*on  obtient 
de  la<pot^ç ,  î'ai  répété  j»;  dans  leur  faboràtotre  da  chnnte  y  Pei^ié- 
fience.y  de  M]!d«  Ga^  et  Théoardy  eb  présaace  de  iéor  ^uvernenri 
if.  d'Assigny. 

,  1/ appareil  est  aussi  8Îm|fle  que  deluide'là'dîéoiBpbsiticm'de  Fèau 
l^r  lé  ier»-  et  tout  se  passe  de  la  même  matiière  que  dans  celte 
def^aièrQ  expérientce.  Aj^ant^  retn|)li  le  naiilieii  d'un  câmyit  de  fusil  de 
rognures  de  fer  découpées  en  très-petits  morceaux*,  dans  nne  Ion* 
gucur  égale  à  celle  du  fourneau  qu*on  a  à  sa  disposition  y  on  intro- 
obit'  h  pàtsdstf  caustique  ààti^  Tune  dés  partiel  du  canoii  qui  est 
hàT^  dbr  foiairnean,  et  on  lute  son  extrémité ^  on  met' à  l'extrémilé 
di^  fa:\ïtVe  p'a^tie  ad  canoù  uti  tube  de  sûreté ,  et'  on  chauffé  for- 
ttmêâi  lé  éanon. 

:  l^e^fix^^neàù  dont  je  me éiiis. servi/  a' v^gt«-cînq^ cekti^nètres  de 
dîainetre  y-  Y  y  ai  adapté  un  soufflet  de  forge'  à  dbnblé  vent;^  tandis 

£'dà  duMifraît  le  fourneau ,  je  réfroidisMia  h  la  giace  lar  partie 
•caodfttqni  contenait  la  potasse}-  après  um  He^e  de  ^u  airdettt , 
j?at  fait  fondre  la  potasse  au  mojen  d'un^  petit  fbtfrncîau  à  msin  en 
'tèle^:  lo'caiion*  étant  ui^ipéur  inelinëf  ve^  le  tube  de  sèreté,  la 
pQl«^  londtie  s'est  mise  en<  contact  avec.ld.fiir;  atissifôt  l'hydro* 
^ène  de  sbn  eaù  de  cristallisation  s'est'  dégagé  par  ^extrémité  du 
tube  \de  sàrété  plongeant  dans  l'ean»' 

(3^  dégagement  d'hydrogène  est  ùrt  indic©  ccï^tâîn  du  succès  de 
l'expérience}  s'ît  séranéntif^  parce  que  là  potasse  liquide  aura 
i^fi^'ôtdîle'fèr^  oïl  ^eùt^tèrle  |>'etit  fourneau  t»iacé  sous  là  potasse 
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fifui  lu  ihm  iiquifile^  «t  fëiiire  mi  fèf  U  ïttnféroixitë  nécessaire 
ppnr  recrroit  de  notivvllti  pcyfàssfe  liquidé. 

Ce  dernier  effet  6£t  coiiubc  ou  voit,  toulH-à-faU  sembtabie  à  ce 
ijùi>e  passe  dans  la  déccrmpôsitlon  de  Peau^  car  si  on  ver^e  trop 
d'eau  sur  le  fer  rouge,  ce  métal  se  réfroîdit,  et  l'eau  passe  en  vapeur 
sans  se  décomposer. 

Avant  de  foqdre  la  potasse  pour  Tamener  sur  le  fer,  j'avais  mis 
à  la.  glace  4?  pâ^tid'  du-  cauo»  à  k^ueUe  lé  tub\s  de  sûreté  est 
adapté,  et  qui  sert  de- r«frSgéFâot* 

Après  une  demi-heure  environ  ,  à  compter,  du  moment  où  la  ^ 
potasse' ^ç  fond, -le  dégagement  d'hydrogène  cesse ,  et  l'opération ' 
est  terminée.^  ...•..'' 

Lorsqne  le  foûrneatii  esir  enlièrevaeiil  r^firoid»^  bm  6ie  le  tube  dé 
sûreté,  et  on  £enne  rextrénifité  du^taôni.par  iih-.  bimahon f  pou# 
retirer  Ls  méiali  oif.ooaptEf-  le  cmO^i  à:h  ;ibiftiaa«6  de  k  partie 
qui  a  servi  de  réfrigérant^  et  le  métal  (le  potasse)  se  présente 
sous  )a  forme  de  petites,  lames  brillantes  adhérentes  aux  parois  du 
C*iW)tt;  fe'frRi*  grâtidejtti-tfe  cSt  âû  Côîànîétièètfietit  dfu  réfrigeranlî  j 
une  autre  partie  n'est  condensée  que  près  du  bo'Ucnon  du  tube  de 
sûreté:  cette  dernière  p^rtif^  est  très^peu^  ^dl^ente.  an  ca^n;  le 

neau  ^ 
parti^e 

pxidéie  se  dÂtadie  efâ  knnesv  cl"^!»!»»-  k  dëcoiiTcri  tié»  làœaé  métadi 
li<|ae  blanche  elr  br^iitè.  ^  '    x  '^ .  \  -  /  ^ 

Quant  à  la  portion  de  potasse  condensée  plus  p^t^  ^  fourneau  ^ 
il  faut  la  détache» jiumo^eflr  d'un  outil  d'acier  tranchant,  et  par 
morceaux  les  plus  gros  possibles  ;  car  s'il  est  en  petites  molécules^ 
il  s'enflanlnie  dane  l'air  demlxe  le  fer^  h  ^ènr  Idh^iijpénitiire'  niAne 


^apthe  \  Q*e$%  en  lé  {rfeoffeant  <£àne«  Fkùile  qae  ptf 

*••        '  -  '1, 

On  frenVe  éMott  dâhs  lié  Cauôù  des  aftia^îlies  de  fer  «t  dé 

ÇûfaâSé,  ih  àdhérblit  très -fprlen^ent  à  la  partie  dû  càiïoh  qui  occupe 
e  milieu  dû  foartieâû  •  iîâ  vei'disseïit  à.  l'air^  oè  s'y  décomposent 
fiu:ifémentî .^e  p.6ta$Se  rêpassoeiipeii^.de  tems  aspn  pr^^      état,  " 

l^our  dbeenîff  le  potasse  ea>  ffPtmé.  et  émtmnjàèméttio  >  il  fauérsiit 
un  canon  d'un  grand  diamètre,  qui  serait:  ehattfféisstir  tnsc  f^seiéê 
longueur,  et  qui  porterait  à  son  extrémité  un  tube  dans  lequel  on 
tièntHiiCTa  potasse  liquide  ;  ce  tuBe  serait  dispose  de  manière  qu'on 
pourrait  faire  tettikev  jM>t  ^inAiti^^etf  d»^  év^eMMi  Ki|md#  4^'6i| 
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youdràk,  et  on  le  volatiliserait  avant  de  y  le  mettre  en  contact  avee 
le  fer  3  on  placerait  à  l'extrémité  de  ce  canon,  un  autre  canon  formé 
de  deux  parties^  ce  dernier  servirait  de  réfrigérant  ^  et  on  pourrait 
l'ouvrir  pour  recikeiUir  le  métal;  (  Vcyez  h  Supplément  à  c€ 
cahier ,  page  455.  ) 


Le  Minisire  d*Etai ,  Gouverneur  de  l'Ecole  Impériale 
Polytechnique  y  à  M.  le  Rédacteur^  du  Moniteur. 

^  N  Parif  y  3g  jaixTÎér  i8o8. 

...  •     •  •■        •    -         • 

Le  conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  Impériale  Polytech- 
nique, auquel  la  lettré  ci-jointe  a  été  communiquée  par  M.  Guyton  , 
Tan.  de  ses  membres ,  a<  désiré  qu'elle  eilit  là  même  publicité  que 
Texlrait  du  rapport.de  MM.  Gay  et  Thenard  sur  les  èxj^énences 
de  M.  Davy. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  Tinsér^r  dans  an  de  yos  plus  pron 
chains  numéros  (x). 

J*ai  l'honneur  de  Vous  saluer  avec  considération  ^ 

Signé  J.  G.  LAcuix* 

BUtcheUey  Professeur  dé  Mathématiques  fi  de  Physique  des  Pages 
de  LL*  MM.  IL  et  RIL  ^  Instituteur  à  l'Ecole  Polytechnique^ 
À  M*  Guyton. 

>    '  Paris,  93  janvier  1808. 

»  •  • 

.  Je  vous  avait  témoigné  mes  regretsr  de  ce  que  dans  le  compte 
rendu  à  l'Institua  sur  les  expériences  de  M.  Uavy,  et  publié  par 
extrait  dans  la  plupart  des  journaux  ^  on»  avait  oublié  de  citer 
l'Ecole  Polytechnique  qui  j  depuis  la  liaissance  du  f^alvanisme ,  a 
pris,  un  intérêt  particulier  à  cette  branche  de  la  physique.  J'ai 
appris  depuis  que  M.  le  Gouverneur  partageait  les  sentiinens  des 
professeurs  y  et  qu'il  était  dans  l'intentian  d'informer  le  public  de 
là  part  qu'a  eue  l'Ecole  Polytechnique  dans  le  perfectionnement 
des  appareils  électromoteurs.  Dans  cette  circonstance  ^  je  crois  quM 
n^ei^.pàs  inutile  dé  rappeler  ce  qui  a: été  fait  par  les  soins  et  aux 
frais  ae  cet  établissement.  >      ' 


mmtm^ 


.(t),  £0*  a  écl  Mrfa  àm  le  Moniteur  du  3x  imki  1808. 
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M.  Thenard  et  moi  sommes  les  premiers  qtii  avons  fait  voif 
l'influence  des  dimensions  dans  les  plaques  qui  composent  les  piles 
de  Volta;  nous  avons,  prouvé  que,  dans  les  piles  qui  ne  différent 
entre  elles  que  par  la  grandeur  des  plaques  superposées  ^  la  iensioit: 
de  VéUcUricùé  aux  pôles  est  constamment  la  même  ^  nous  avons 
fait  voir  que  la  grandeur  des  plaques  augmentait  la  quantité  d'élec- 
tricité qui  se  développe  dans  un  tems  donné,, et  nous  avons  renda 
cette  augmentation  sensible  par  la  combustion  des  métaux ,  soit 
dans  le  gai  oxigèné  y  soit  dans  l'air  atmosphérique.  Tous  ces  £iits 
sont  consignés  dans  le  Journal  de  l'Ecole  y  onzième  cahier ,  et 
notamment  dans  une  lettre  adressée  à  M«  Fottrcroji  le  14  prairial 
an  9  (5  juin  1801 ,)  et  imprimée  dans  le  même  cahier,-  page  291. 

—  É  '  I 

Le  conseil  de  l'Ecole  ayant  reconnu  Timportance  des  piles  s 
grandes  plaqnes,  accorda  des  fonds  suHisans  pour  s'en  procufcr; 
j'ai  fait  construire  par  Damotier  l'appareil  qui  existe  maiiiienant  à 
l'Ecole  dont  j'ai  décrit  les  effets  dans  le  Précis  dei  leçons  sur  le 
calorique  et,  l'éleciricité  ,  page  jj  )  il  est  composé  de  soiiante 
couples  (cuivre  et  zinc),  de  fonne  carrée,  chaque  câté  du  carré 
étant  de  dix-huit  centimètres.  ' 

Le  même  conseil  nous  ayant  chargés  vous  et  moi  de  reprendre 
nos  expériences  sur  le  diamant,  nous  nous  sommes  servis  de  cet 
appareil  pour  soumettre  le  diamant  à  son  action^  vous  vous  pro- 
posez de  rendre  un  compte  particulier  (i)  de  nos  derniers  essais , 
qui ,  conmie  vous  savez,  n'ont  été  suspendus  qu'en  attendant  les 
appareils  qui  nous  manquent.  Ayant  senti  le  besoin  d'avoir  une 
pile  encore  plus  forte  que  celle  de  l'Ecole ,  vous  vous  êtes  décidé 
à  faire  construire  à  vos  frais  cent  cinquante  nouveaux  couples. 
C'est  avec  votre  appareil  réuni  à  celui  de  l'Ecole  que  MM.  Gajf. 
e.t  Thenard  sont  parvenus  à  répéter  les  expériences  de  M*  Davy. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  communiquer  cette  note  a  M.  le 
Gouverni>ur  et  au  conseil  de  perfectionnement^  si  vous  le  jugez 
convenable. 

Je  suis  avec  un  respectueux  attachement,  etc* 

P.  S.  M.  Guy  ton  a  le  premier  fait  voir  l'influence  dé  Télec* 
Incité  galvanique  naturelle ,  sur  les  minéraux.  Voyez  son  Mémoire 
dans  le  Journal  de  V Ecole  Polytechnique^  messidor  an  10  {juillet 
j8o2  } ,  page  5o8 ,  et  la  suite  de  ce  Mémoire  dans  les  Annales  de 
Chinne  j  tome  63 ,  août  1807,  p^ge  11 3. 


«• 


(i)  Voyez  le  cahier  des  Annales  de  chimie*  Jwms  ifoS,  ps^.  Q6« 
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9.  '0,  tacyéç^  CamseUkf  d'Eiat^  GottPtmmr  de  VEco/e  Jmpé* 
rif^lç  JPoiyicchmque^  àM.leSénmàsmr  Mange  y  Président  de  là 
commission  namnff^  pour  la  cofuU-Uction  de  In  pUe  ^^a^ 
niguo,  (Cette  Commktkm  est  composée] de  MM.  Monge^  Gu/toa , 
ibcbette,  LÉcroM^/  HfMsenfirftls&y  miiqi»ls  spiit  adjoints  MM.  Gaj 
«t  Tbefwid.  ) 

tkj  i3  iénier  tSo&i 


J'ai  l'honneur  d'annoncer  à  la  ctfnimiiston  dont  voua  êtes  prë- 
aidçnt  f  monsieur  le  senaiteur,  qn«  Sa  Ma)csté  vient  de  ftiire  mettre 
à  ma  disposition  la  somme  de  aoyooQ  ir»  ppyr  I91  construction  de 
la  pilo  galvanique. 

La  commission  p^nlt  donc  s'occuper  dèl  wjourd'hifn  de  Texé- 
cution. 

£Ue  pensera  penMlra  devoir  nommer  ^eux  de  ses  membres  poor 
4onnei*  les  ordres ,  en  enivra  l'axécutiiNi  ^  et  donner  les  certîncats 
de  réception  et  de  bonne  confection  |  etc.      '  ^ 

J*ai  l'honnear  de  vous  saluer^  monsieur  le  sénateur,  avec  la 
considération  la  plus  distinguée. 

Signé  J.  G.  Lacu£s. 


*^*ir— •^»"^*»!"*^~"'^'fiw*w^»1> 


$.  m.    ANNONCE    D'OUVRAGES. 

M.  Fronjr  a  publié  cette  année  180K  les  sommaires  de  ses  le^n4 
à  PEcole  Polytechnique  sur  le  mouvement  des  corps  solides,  l'équi-. 
libre  et  le  mouvemeni^  des  fluides. 

C^s  aomm^ir^s  sont  au  nombre  de  cinquanto-deux  y  ils  forment 
un  vol  in-4**.  d'environ  90  pages. 


.  M»  Andrîeux  a  fait  imprimer  ,  comme  il  Ta  annoncé  (  Voyez 
page  8ao  ) ,  les  somméires  de  ses  leçons  de  grammaire  )  ils  sont 
au  Qpmbre  de  36  ^  et  forment  un  volume  iu-4°.  On  imprime 
nT^ÂN^IeHant  les.aonunaires  pour  le  cours  des  belles-lettres  ,  qui  fait 
#ui^  m  COUini  de  gramwaire. 


•   Une  seconde  éditîotf  de  la  figure  de  la  terre ,  par  ClairauUf 
Tient  de  pacajirt  pas  iaa  «oi9s  de  M<  Poisson  ^  cet  ouvrage  qw^^. 


ginal  f  mis  aa  jour  en  1743  y  manquait  depuis  plusieurs  années  } 
tous  ceux.qui  s'occupent  d'astronomie,  ou  qui  désirent  connaître 
la  marche  des  inventeurs  dans  la  science  diÔîcile  de  la  méanique  , 
sauront  gré  à  M.  Poisson  d'avoir  donné  ^u  publie  une  nouvelie 
édition  plus  correcte  que  la  première. 


Le    i4*-  cahier    du  Journal  de  l'Ecole  Pofytecni<jûe  vient  do 

Î paraître  par  les  soins  de  MI^.  )Jacliett«  ft  Poisson ,  membres  de 
a  commission  chargée  par  le  conseil  d^instruction  de  l'impression 
de  son  journal.  .-^  Il  renfera^e  sppt  mé^^oires  d'^al/se^-  çt  dfux 
autres  mémoires ,  l'un  sur  le$  Ç^napx  dç  Navigation  |  l'^trf. 
«ur  Iç  Bélier  Hydratilique.  Il  est  lermipé  par  les  fcçofis  viçÇf  «i 
vingt*  un^  de  ]Vl.  Legrange  sur  Iç  c^lci^l  de?  fçnçtippSj  ^Pf\^ 
les  vingt  premières  leçons  forment  le  i3®.  cahier  de  ce  journal* 


A- 


Le  rapport  sur  l'Ecole  Ipipériale  Poljtçphniq^e ,  arrêté  par  fe 
Bseil  de  perfectionnement  dans  sa  hnitiénie  session  de  Van  iHo'jM 
«  paru  imprimé  (petit  in-4^.  de  91  pages  ;  avec  uxi^  pl£^nç|ie  )^ 


conseil 


§.  IV.    PERSONNEL. 


MM.  Monge  et  Duhays  sont  membres  du  conseil  d'adminîs- 
ition  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  pendent  l'année  1808. 


tration 


S.  E.  le  Gouverneur  de  l'Ecple  Impériale  Polytechnique  « 
nommé  y  le  21  avril' i3o8;  M.  fiinet  (  JacqueS^i-Philippe-Marie ) 
répétiteur  de  géométrie  desoripUve  ^  Feinphiiemçnt  de  M.  Livet^ 
démissionnaire. 


M.  Livet  est  entré  à  l'Ecole  Polvtechnique  le  premier  de  la  pro-» 
motion  de  1802^  a  été  admis  à  récole  aes  ponts-et-chaussées  en 
j6o5^  en  conser^vant  le  premier  rang^  a  donné. sa  démission  pour 
suivre  une  éducation  particulière  en  Pologne  ;  S.  £•  monsieur  le 
Gouverneur,  en  acceptant  sa  démission  ;  lui  a  donné  les  témoignages 
d'estime  duls  à  ses  talens  ^  et  lui  a  exprimé  les  regrets  de  MM.  let 
professeurs  de  l'Ecole  Polytechnique. 


(4ia) 


■*■»«■ 


§.  V.    ACTES   DU    GOUVERNEMENT'. 

Extrait  de  la  loi  du  lo  mai  18069  portant  création  d'un  corps 
•nseîgnant  s  ' 

Tïire  !•».,  artick  ijfi 

A  Paris  y  ta  facidté  des  sciences  sera  formée  de  la  réunion  de 
deux  professeurs  du  Collège  de  France  ;  de  deux  du  Muséum 
d'Histoire  Naturelle  ^  de  deux  de  VEcole  Polytechnique  9  et  de 
deux  professeurs  de  mathématiques  des  Ljcées. 


Titre  4,  ardele  ii3. 


flf 


Ces  aspirans  (de  VEcole  Normale)  suivront  les  leçons  du 
Collège  de  France ,  de  VEcole  Polytechnique  y  ou  du  Muséum. 
d'Histoire  Naturelle ,  suivant  qu'ils  se  destineront  à  enseigner  les 
lettres  ou  les  divers  genres  de  sciences. 


ERRATA. 


Pag.    Ug. 

içfSy    7 ,  nommés , /fVer .' donnés.  1 

313;    5  )  ellipse  y //^er  :  hyperbole. 

344  y     7 ,  après  -^  y  ajoutez  :  -«-. 

^i ,  33,  m' ym^  y  Usez  :  jS  ,  y. 

45o  I    7  ^  à  la  latitude ,  lisez  :  au  sinus  de  la  latitude* 
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SUPPLÉMENT  AU  m  lo* 

Expériences   àâ    M Nt,   G%j  -  Lussac    et   Thenard  ,  faites    au 
*  Moratoire  éle  /'Ecole  Poljriecfmque» 

XvatsÊfÀ  qnW  a  co»na  «n  France  les  expërieiiées  qae  M.  Davy 
à  faites  sur  k  potasse  et  la  soade ,  au  niojen  de  ia  pile  voU 
taiVpie  9  MM.  Gay-Lassac  et  Theaerd  se  sont  empressés  de  les 
Hpëter^  mais  qaoîqu'ils  les  aient  trouvées  exactes  |  ils  n'en  ont. 
point  tiré  leS  mêmes  conséqae»ees  que  ce  célèbre  dûaiste.  M«  Davy 
^  conclu  de  ses  expériences,  qee les  alcaKs  étoient* formés  d'oii4» 
^ène  et  d^one  substance  saétaUiqne  trèS'<-inflammabU  ;  tandis  que 
m9â.  Gay-^Lussac  et  Thenard  en  ont  conclu  (  dans  une  note 
lue  è  Mnstîtttt  ie  la  janvier  }  ,  qn^on  n'avait  pas  pins  de  raisoiv 
pour  admetere  la  composit^n  des  akaUs  que  pour  les  regarder 
comme  dés  corps  simples.  En  effet,  on  pouvoiA  supposer  que 
les  métaus  qu'on  en  redrè  ,  n'étoient  ^e  del  coa^iiiaisons  de 
ces  alcnlis  avec  l'hydrogène.  Cette  hjrpothèse  expUquoit  ménie 
nu  moins  otfsst  bien  que  la  première  y  ie  petit  nombre  de  fiiits 
connu»  alors  ^  4>a  si  qudenses-^ns  éioienA  pUts  fitrorables  à  l'une  , 


Mais  te  «quantité  de  métal  qin'on  se  procure  par  la  pile ,  est  si 
|>ètite  if»t,  fante  d'autres  cnayene  de  ^'en  preoârer^  .on  seroil 
#e«té  ioBgtcttis  ièflfant  entre  ces  deux  hjrp^èstes^  qitoîque  cer# 
tain  qoe  ^nttè  d'eH^  étoit  viwie.  H  éloit  dose  viTemenf  a  desi<> 
ver  qtl^oA  dîéeouvrlt  un  pirocédé  au  naojECii  dinqnel  on  nât  en 
cfblenir  sdjondammentfft  facilement }  et  c'estce  proeédéqueMM.  Gay* 
Xiusscr:  et  Thenard  ont  découvert,  et  qu'as  4Mit  kit  connoitré. 
à  l*IntftitAft  le  ^  Inars  dernier.  S'étant  rais  ainsi  dans  le  cas  de 
résoâfdirè  la  question  ,  ils  n'ont  cessé  de  s'en  occuper  depuis 
cerie  époque^  ewf&n ,  'le  i6  mai  ,  après  avoir  communiqué  à 
l'Institut  I  "^Att  Je^  «Mris  de  mio-s  et  «i'arvril  ,  difiEerens  résultats 
>  plus  ou  moins  favorables  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ees  hypothèses^ 
ils  lui  en  mit  jprésenté  de  noqvçaux  qui  semblen.t  lever  tous 
les  doutes,. et  prouver  que  les  métaux  qu'on  retire  des  alcalis^ 
ne  sont  réellement  que  des  combinaisons  de  ces  alcalis  avec 
l'hydrogène.  /       - 


.(454.) 

Nous  allons  donner  un  extrait  de  leurs  recherches  ;    et  d'abord 
f  nous  allons  rapporter,  le  procédé  qu'ils  suivent,  et  tel   qu'ils  iW 
lu  à  rinstitut  y  pour  préparer  les  métaux  de  la  potasse   et  de  la 
soude. 

On  prend  un  canon  de  fusil,  très^jN'opre  dans  son  intérieur; 
on  en  courbe  la  partie  moyenne  et  Tun  des  bouts ,   de  manière 
à  le^  rendre  parallèle  à  l'autre^  on  couvre  cette  partie  ixiejenne 
d'un  lut  infusible  ,  et  on  la  remplit  dé  limaille  de  fer ,  ou  mieai 
de  tournure  '  de  fer  bien  pure  ;  puis  on  dispose  ce  tube  en  Tin- 
clinant  sur  un  fourneau  à  réverbère  ;  ensuite  on  met  de  Palcali 
bien  pur  dans  le  bout  supérieur ,  et  on   adapte  une  alonge  bien 
sèche  t  portant  nii  tube  bien  sec  lui-même  au    bout   inférieur. 
Les  proportions  de  fer  et  d'alcali  qu'on  emploie  sont  trois  parties 
'du  premier  et  deux  'parties  du  second  )  mais  on  peut  les  faire 
Varier.  L'appareil  ainsi  disposé ,  on  fait  rougir  fortement  le  canon  du 
lEusily  en  excitant  la  combustion  au  mojen  d'un  soufflet  de  £orge  oa 
d'un  tuyau  de  tâle  qui  détermine  une  plus-vive  aspiration.   Lorsqae 
le  tube  est  extrêmement  rouge ,  on  fond  peu-à-peu  l'alcali  qui  y 
par  ce  moyen,  est  mis  successivement  en  contact  avec  le  fer  et 
converti  pfesqu^entièrement   en  métal.   Dans  cette  opération,  il 
se  dégage^  en  même  tems  que  le  métal  se  volatilise,  beaucoup  de  gai 
hydrogêne  qui  qtielquefois  est  très-nébuleux ,  et  qui  provient  de 
l'eau  que  contient  l'alcali^  on  est  même  averti  que  Popératioa 
touche  à  sa  fin  ,  quand  le  dégagement  du  gaz  cesise.  Alors  «oa 
retire  du  feu  le  canon  ,  qui  n'a  nullement  souffert  si  les  luts  ont 
bien  tenu,  et    qui  ^  au  contraire,,  est  fondu  si  les  luts  se  sont 
détachés }   on  le  laisse  refroidir ,  et.  on  en  coupe  l'extrémité  in- 
férieure ,  près  de  l'endroit  où  elle  çortoit  du  fourneau  s  c'est  dans 
cette  extrémité  inférieure  et  en  ^partie  dans  l'alonge  qu'on  trouve 
le  métal  ;  on  l'en  retire  ^   en  le  >  détachant  avec  une  .tige  de  fer 
tranchante ,  et   le   recevant  soit  dans  du  naphte,  soit  dans  une 
petite  éprouvctte'  bien  sèche.  Pour  l'obtenir  plus  pur  encore ,  on 
le  passe  au    travers   un   nouet  de  linge  dans  le    naphte  même , 
^   l'aide   d'une    température   et   d'une  compression  convenables. 
fae  métal  ainsi  :  préparé   est  pur  ,  il  ne'>  contient  ni  fçr,;  ni  alcali, 
jet  peut  se  conserver  dans  rhuile  indéfiniment.  -IL^faat   bien  se 
gafder  d'employer  du  charbon  ou  des  .matières  qui   en    contien- 
nent,  pour  retirer  ces  métaux  des  alcalis  ;.  car .  alors  ils  en.  rc- 
tiendroient  une  pli^s  ou  moins  grande  quantité;  et  ^oiuroient  de 
propriétés  très- variables^  .     ;  .. 

C'est  sur- tout  le  métal  de  la  potasse  que  MM.  Gay-Lussac  et 
Thenard  ont  étttdjé  :  aussi  ne  serà-t*il  ici  question  ^ue  de  stB 
propriétés,  ^         ^   -^  v.    ;    . 


Ce  mfftat  à.  un  ëalat  métallique  semblable  a  celui  clu.plbni^  \ 
pu  peut  lé  pétrir  eiitre  les  doigts  comme  dé  la  cirey  et  le  coiipcr 
plus  facilement  que  le   phosphore  le-  plus  piir» 

Sa  peisanteûr  îjpécifiqtie  est  de  8^>  celle  de  l'éaa.ëtàilt  iooo  è 
'aussitôt  qu'on  le  jette  sur  l'eau  y  il  s'enflamme  et  se  promène 
lentemetit  sur  dé  liquide  ;.  lorsque  rinflammatkfn  cesse^  il  se  fait 
ordinairement  une  petite  explosioii  y  et  il  ne  reste  dans  i'^u  qo^ 
de  la  potasse  dauStique  .  très-»pure.  Pour  déterminer  la  quantité 
d'hydrogène  que  le  tnétal  dégagé  dans  sod  contact  âvgti  l^eau. 
TVIM,  (^y-Luâsac  et  Thenard  en  ont  rempli  un  tu[)ç  de  fer; 
qui  avoit  reçu  par  là  un  acci^oissemènt  tn  poids  de  2;Q84  granlnies. 
et  ont  introduit  ce  tube  fermé  par,  un  disque  de  verre  Sous  une 
cloche  pleine."  d'eaii.  A  peine  le  métal  a-t-il  touché  Peau  ,  q^i'îl' 
a  éjé  projeté  contre  Id  partie  Supérieure  de  la  clô(:he  en  dega-^ 
gpant  l)ea[ucpu{i  de.  gaz  hydrogène^  mais  sans,  aucune,  apparence 
d'ioflaiomâtion^,  Ce  gaz  hydrogène  étoit  très-^pur  et  formoit  ua 
'Volume  de  64^893  centimètres  cubes  )  le  thermomètre  .étant  a 
jS.  degrés  )  et  le  baromètre  à  ^6  centimètres»     . 

Le  métal  de  la  potasse  se  combine  très-bien  areC  le  phos-^ 
'{)hore  y  le  soufre,  avec  un  très-^rand  nombre  dfe  métaux  ^  et 
sur-tout  aVec  le  fer  et  le  mercure  ,  et  forme  des  compensés  par- 
ticuliers. Sa  Combinaison  est  même  si  intime  gvec  le  phospnom 
et' le  soufre  y  ^qii 'au  moment  oii  elle  â  lieu,  il  y  a  un  grand 
dégagement  de  çhtileiir  et  de  lumière*  Le  phosphure  projeté  danfe 
l'eau,  y  forme ' ï»eaticoup  de  gaz  hydrogène  phosphore  qui  8*én« 
flamme  t  le  sulfure  y  forme  un  sulfate  et  ttn  sulfure  nydrogéné. 


.:> 


Mais  parmi  les  combinaisons  qu'il  est  susceptible  de  fermer  / 
il  n'en  est  point  de  plus  curieuse  et  de  plus  importante  que 
celle  qui 'résulté  'de  sOn  actioïl  sur  les  gaz. 

Il  brûle. vivement  dans  le  gaz  oxigène  à  la  tepiperature  or-^ 
diiiaire')  Tabsorbe  et  se  tra&sfoi'iiie  en  potslàsé*  '. 

Mis  ett  cptittact  ayed  Pair  atmosphérique^  saiis  élever  la  lem^ 

{>ërature>  il  pVend  d'abord  ane  belle  couleur  bleue  ;*  ensuite  eh, 
'agitant y  \\\  9e  fond  y  forme  nn  bain  brillant  y  s'enfiaRinte  ^  ab^ 
sorbe  toiilt  l'oxigène  de  l'ai^,  se  conVettit  en  potasse^  et  n^absorbe 
point  d'àîote.  Aiilsi  donc  il  ti'a  aucune  action  sur  ce  dernier  gaz. 

II.  n'en,  est  pas-  de  même  sur  le  gaz  hydrogène  y  il  peut. à  uiié 


\ 


...  (456^ 

Soil  a(5tioû  sûr  les  gzz  hydrogène  \>liosphofé ,  âtxlfur j ,  aiie« 
nique  |  est  eAcôre  plus  granae  que  sur  le  gaz  hydrogène.  A  nue 
tempëratore  d'environ  70  degrés  ,  ii  les  dëcoinpose  ,  s^empare  de 
tout  le  ^(wphore  1  le  soufre  ,  l'arsenic ,  et  d'une  portion  ae  l%j- 
4r0(ène  qu'ils  cootwnneat.  La  dccomj^osition  de  Vhydrofffbne  pho»- 
phoré  a  ménae  lieu  avec  flamme»  La  portion  du  gas  kjrdfogènc 
non  absorbée^  reste  à  l^état  de  gaz.» 

S*  combustion^  dans  les  gaz  acide  nitreux  et  acide  mnnatique 
Ozigénéy  est  aussi  vive  que  dans  le  gaz  oxigène.  Quelifuefeis  pour- 
lUnt  •  l'inflammation  n'a  point  lieu  de' suite  :  mais  cela  lient  à  ce 
que  le  métal  se  recouvre  de  murîate  ou  ae  nifrîtè  dé  potasse; 
qui  protège  le  centre  contre  l'action  du  gaz  j  alors  il  &ut  remuer 
la  matière  ^  et  bientôt  une  vive  lumière  est  produite. 

On  peut  analyser  rigoureusement  et  en  un  fnStant  le  gai  ni- 
treux  et  le  gaz  oxid^  d'azote  par  le  métal  de  la  potatsse.  Aussitôt, 
X>u  ptrescro'imssitôt  que  le  métal  eist  fondu  et  en  eoutact  aVec  ta 
ffaz  I  il  devient  bleu  ^  s'enflamitie  y  absorbe  tùvt  l'ô^igène ,  et  laiste 
PfÊSsMe  k  1UK  C'est  encore  de  cette  manière  qu'il  iè  comporte 
^v^  le  gac  af:ide  sulfureux , .  et  avec  le  gaz  acide  carbonK|iie  «t 
Je  ga%  ou4e  de  carbone  provenant  de  la  décompoaition-  du  car- 
Jioeiiale  de  barite  par  le  fer  :  seuleaiept  il  faut  .pluç  élever  )a  tem- 
Ipératuoe  dans  tOules  ces  expériences  ^ue  dans  la  .précédeate  j 
te  nkélal  devient  bleu ,;  bientôt  s^nâanimey  et  la  base  dn  gaz 
4St  séparée*  Avec,  le  gaz  acide  sulfureux  ^  &%  obtieat  nu  sulfure 
de  pôlaisse  et  point  de  résidu  gftzoax  ;  avec  les  igaz  aciâe  car^ 
boniqne  et  bxidc  de  carbone  ^  on  obtient  du  charbon ,  de  It 
f^DtàSie-,  *^  tottjottf!^  foitft  à'e  têiiéa  gazenxv 

It'âcide'&norique  tec  a  9^ssi  ôuèrt  avec  le  métal  dés  phéno- 
mènes dignes  de  la  plus  grande  attention. 

A  froid  y  il  vfy.  ^  aùcui^e  action,^  mais  à  chaude  â  y  a  nue 
inflammation  très^vive^.  tout  lè  gaz  dlsparoît  sans  qu'ail  s'en  dé- 
.veioppi  aMGU)»  ^utre.,  et  le)  méitol,  se .  convertit ,  e^  .une  matière 
Jioiiàtife  y  qui  ne  fait  aucune  eiferv^ence  ^vec  l'eau ,  et  qui 
4)0at^eQit  du  âoate,  de  ;|>0tâsse  ^  ^t  uvl  peu  de  dsi^rJ^on.  provenant  on 
jûétaU  'On.peut  présumer  que.dans  Cette  expérience^  l'acide  fluo- 
Ciqoe-f^.  ■décomposé;  mais  cette  décomposition  ne  sera  démon- 
trée I  et  ne  pourra  être  admise  qu'autant  qu'on  en  séparera  le  ra* 
^C^l,  et:  qu'avec  ce  radical  on  pourra  reformer 'cet  afcîde. 


MM.  Cay-Lussac  et  Thenard  ont  fait  un  grand  nombre  d^es- 

îs  sur  le  gaz  acide  muriatiquie  \  mais  comme  jusqu^ici  ils  ne  l'ont 

point  obteittt  sans  eau ,  ils  n'ont  point  -parlé  de  son  action  sur 


liais 


ce  va^VÙ  I  settlemciit  il$  ont  rapporte  qu'en  tfahant  le  niercnr# 
doux  par  le  phosphore^  dans  l'espérance  d'avoir  de  l*acide  niu* 
riatique  bien  àec  ^  ils  ont  trouvé  uuc  liqueur  nouvelle  très-Kni'v 
pide,  sans  .couleur  I  répandant  de  fortes  vapeurs^  s^'enflammanl 
%pontanémept  lorsqu'on,  en  imbibe  le  papier-joseph ,  laquelle  ne 
paroit  être  qu^une  combinaison  de  phospnore^  d'oxi^ène  et  d'a- 
cide murîa tique,  et  par  conséquent  axialogue  à  celle  qu'on  obtient 
eu  traitant  I9  soufre  par  le  gaz  acide  muriatique  oxigéné» 

Toutes  lt$  expériences  dont  on  vient  de  parler  peuyent  s'«x« 
pliquejr  dans  les  deux  hjpothèses  qui  ont  été  exposées  précéden^- 
ment ,  et  probablement  que  beaucoup  d'autres  ppiirrpnt  égalf men| 
recevoir  une  double  interprétation  ^  mais  il  n'en  eft|  pas  de  méma 
de  celles  qui  suivent. 

Lorsqu'on    met    ce  métal    en  contact  avec  le  gaz  ammoniaè 

jlans  un  tube  bien  sec  sur  le  mercure  y  et  qu'on  lé  fait  fondra  f 

il   disparoit  peU'^-peu^  se  transforme  en  une  matière  grise-ver« 

d&tre  très-fnsible  ;  l'ammoniaque  elle-même  disparpH  en  presque 

totalité  y  et  se  trouve  remplacée  dans  le  tube  par  nn  volume  da 

gaa   hydrogène  égal  à  environ  les  deux  tiers   de  celui  du  *gnz 

ammoniac  employé.  Si  on  <:haufife   fortement  dans  le  tube   de 

verre  ',  même  tout  rjeznpli  de  mercure ,  la  matière  grise-verdâtre 

qoi  est  attachée  à  la  partie   supérieure  sous  forme  de  plaque  » 

on  peut  en  retirer  au  moins  les  trois  cinquièmes  de  l'ammoniaoïM 

absorbée  ;  savoir  ,  deux  cinquièmes  d*amnioniaque  non  décompo* 

^i^y  et  un   cinquième  d'ammoniaque  décopiposée^  ou  dont  (ef 

éléin^nf  ont  été  rendus  par  Iç  feu  à  Tétat  de  libjiHrté»  Si  entité 

on  m«l  avec  quelques  gouttes  dVau  la  matière  grite-^yerdÂtre  ainsi 

fortement  chauffée  ^  on  en  dégage  sensiblement  Içs  deux  au^t 

cinquièmes  d'ammoniaque  absoroée  ;  on  n'en  dégage  point  d'autre 

gaz.  y  et  ce  qui  reste  n'est  que  dé  la  potasse  trètKjauitique*  Enfin 

si  on  reprend  le  gaz    ammoniac   dégagé  par   le  feu  de  lé  ma* 

tière  grise-verdâtre  ,  et  si  on  s'en  sert  pour  traiteir  de  noure^Yf 

métal ,  il  y  a  de  nouveau  formation  de  matière  grise-yèr44tr^ 

semblable  a  la  précédente ,  absorption  de  eaz  ammonite   et  àpm^ 

parition  d'une  grande  quantité  de  pz  hydrogène.  On  peut  en«» 

core  répéter  cette  expérience  avec  l'ammoniaque  Fetirée  de  cette 

seconde    matière  grise-^verdâtre ,   etc.,   et  toujours   on  obtiendra 

les  mêmes  phénomènes  ;  en  sorte  que  9  par  ce  moyen  y  avec  une 

quantité  donnée  d'ammoniaque  y  on  peut  obtenir  plus  que  son  yo-« 

lume  de  gaz  hydrogène. 

Actuellement  recherchons  d'oii  peut  provenir  ce  gaz  hydro-* 
gène.  Adatettra-t«on  qu'il  vient  de  l'ammoniaqjùe  décomposée  ? 


(  451  y 

Jdals  cela  est  Impossible  ^  puisqu'on  retire  toute  Parnmoblaqne  einV 

flojrée.  D'ailleurs  on  a  vu  que  le  métal  ne  peut  point  se  com- 
iner  avec  le  gaz  azote ,  et  qu'au  contraire  il  'se  combine  assez 
bien  avec  le  gaz  hj^drogène^  pour  qu'on  puisse  ^  parce  nio;fen  , 
opérer  la  séparation  de  ces  deux  gaz  ;  de  plus ,  6n  peut  encore 
ajouter  à  toutes  ces  preuves ,  qu'en  traitant  des  quantités  égales  de 
métal  par  Peau  et  par  le  gaz  ammoniac ,_  on  obtient  absolument 
de  part'  et  d*autre  la  même  quantité  âé   gaz  hydrogène. 

Ainsi  cet  hjdrogènç  ne  provient  que  de  Peau  qu'on' pourroit 
supposer  dans  le  gaz  amfnoniac  j  ou  du  métal  lui-même  ;  mais 
d'après  \tB  expérience^  de  M.  Bertholet  ûls  ,  il  est  prouvé  que 
le  gaz  ammoniac  ,  ne  contient  point  •  sensiblement  d'eau  ,  et 
on  obtient  tant  d'hydrogène  que  j  pour  supposer  qu'il  soit  dû  à  Teaa 
de  l'ammoniaque  ^  il  faudroit  admettre  aue  cette  ^unnioniàque  con- 
tient plus  que  son  poids  d'eau  ,  ce  qui  est  absurde.  Donc  le  ga^i 
hydrogène  provient  du  métal  ;  et  comme  j  lorsqu'on  en  a  séparé 
ce  gaz  j  ce  métal  se  trouve  t^a Déformé  en  alcali  ^  ce  méttU  la 
P§roit  étr^  9ff'û/z^  ççfnbinaison  d^alcqli  ç^  f^'/^^/rQ^rà^. 


Note  sur  Fariicle  préc^deini  ^  par  M*  Haci^ettis.     ^ 

I^es  expériences  de  MM*  Ga^-Lussac  çt  Tiiçnard  semblent  proqver  que  Te  métal 
(^  la  potasse  peut ,  k  une  certaioe  température  ,  devenir  sur-hvdrogéne  ,  en  absor- 
|)ant  une  q«antiié  reiOarquàble  4e  gaz  lijdrogène  ;  la  température  à  laquelle  ceue 
combinaison  se  fait ,  est  un  peu  au-dessus  de  celle  qui  est  nécessaire  pour  fondre 
le  métal.  Lor8C{u'elle  est  tres-élevée ,  la  combinaison  n'a  pas  lien ,  comi^  on  le 
voit  par  le  «li^agpment  continuel  (k  l'Ikjdrogènç  9  rex^'émité  4u  jo^  ihwt  dont 
pu  se  sert  pour  obtenir  le  ^létaL 


;  or ,  à  cette  température ,  le  centimètre  cube  d^hydrogèné  pèse  03,0009  C  ^ 
itimètre  cube  d'air  aUnosphérique  pesant-  77-,  de  gramme  )  :  d^où'  il  suit  que  le 
métal  de'  la  potasse  contient  d'h^'drogene  environ  la  o,oa5»«.  partie  de  son  poids. 
Pour  confirmer  cette  conclusion  ^^  il  seroit  k  diMÛrcr  qa  oi|  |^^^coan\U  rbLydrogèu^ 
f  o;n(xie  jpiripicipç  constituaut  (i'autrcs  métaw^.  . 
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TABLEAU  des  personnes  attachées  à  P Ecole  impériale  Poty-^ 
technique  qui  ont  fait  \parlie  de  V expédition  d'Egypte  y  partie 
de  Toulon  le  iS  mai  1798;  sous  le  commandement  du  générai 
en  chef  Bonaparte». 


Instituteurs. 

MM. 

Monge» •••••••••«••••••••••• ActaelTement  sénateur* 

•  ildem,-  A  donné  sa  dAinissioii  cE» 

BerthoUet •••••••.•••••l <   sa  place  d'insûluteur  ,  le  i^K 

ï  vendémiaire  an  14* 

Fottricr /  Actuellemcjit  préfet  du  départc- 

i' ment  de  liseré.  (f'^o)'Cz  p.  204.) 

Sav. ••••  .  •••         ..»  v'  /Mort  au   siëge  de  Saint-Jean— 

^•••••«««•••••••••«••.•••.•«•••v»-^  d'Acre* 

Elevés- 

CITASSES   PAR   ORDJVB   D£   SERY1CE8   PUBLICS. 

Artillerie^ 

Berge  François.                                     r 

l^oyé  Amédée.             .                '  Mort  en  Egypte*    , . 

Lacy  •    Elienne-Clake-Palricc. 

Thierry  Jacques-François.  Mort  en  Egypte/- 

Génie  militaire.  • 

Bouchard  Picrre-François-Xavicr. 

Bringuier  Jeanr-Balthazard.  Mort  en- Syrie. 

Charbaut  Jean-Loiiis- Laurent.  Idem, 

Legentîl  Eminanuel-MM'ie.Jean...{^^^Çj^^^^^  ^.^^  commissite 

Maluâ  Étienne-Léuis.  ...  Jdam,  ^ 

Moret'  Amand. 

Piccjuet'         Jean-Ba^liste.  Mort  en  Syrie.  * 

Ponts-et-Chaussées, 

Aliber't      "    Bertrand. 

Arnôllet  '     Pierre^ Jeànr Baptiste. 

Carislie  Philippe-Zoseph-Marie,  • .  (^^''*'^''  *^*  ^^  comiwriom 


Chabrol 

DeTÎlHers 

f>ubois 

Favicr 

Fèvrc 

Jolloîs 

Lancret 

Blolîne 
Potier 

lUfFenteii 

Be^nault 
St.-Gcojr» 
Theyçnod 


Pupiiia 


Berire 

Corabœaf 

Palion 

Jomard. 

Laroche, 
l»eceiii,e 


jucher 

Chaumoi^t 

Gresié 


Pernard 
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Jacques-Joseph-Gaipard'fCooptetfot  de  U 
Antoine»  1  A^Egjpte. 

Réné-Edoaard.  Idem, 

Jean-Marie-Joseph-AÛD^*  ^^«^^ 

Louis-Joseph.  làan, 

Jean-Baptiftte-Simon.  Idem. 

Jean-Baptist^-Prosper.  Idem. 

^tf  I    1    A  iJdem»  Mort  cq  oécoanlbre  t8o7« 

Michel^An^e.. .,....,..{  (^ojr« pag. 374. )  ^ 

Benoit. 

Paul«]Vicaise. 

Adrien , {^d^îT***"  '•'""^ 

JôSeph-Aogélié-Sébastien.  idçm. 
Alexandre.  Ideni. 

Claude-François.  Mon  en  E^pta. 

Victor ,,,,... {^d^^  *  ^  wamkm 

Géographes. 

Jacques-Antoine* 

Jean-Baptiste ^--{^^pîT  **  ^  ^^«««"^«i» 

Jftcqaes- Augaste.  Mort  eu  Egypte. 

E<J--Fr.nça« {"^TK^AS^^?" 

François. 

BienheureaxrDesiri-Fran- 
çois^IiéeK 

Construction  des  vaisseaux^ 

Malhurin^rançois (^  ^^  â*w«  «ont  purtii  de 

'                  *  f  rri^nce  co^lme  ingeDienn-ceo- 

Jean-François. .<  gtAplicft ;  ils  om  été  admis ca 

Philippe f  ^y^^  dan.  k  service  delà 

^    ^^  •      •  ^  comtrQçtioi^  des  naeeeam. 

jidmiHistraiions  publiques. 

Denù.Sa«ueI...,...,..{«^^,^a:S'^55:: 
Jcan-Nicplv.  ,,„,....,  {^g^^^^  e» -»- 


!^0 


■•pr 


lUSqueS    €1    compris    iwtrvtpm     avww^w™    ."..VT^  ^"  -ww- ,    w-   ,, 

répartition   dans  les  dijfféreus  seryiçe^. ,  étals  f  k  /pnçMns  4 
/<r«r  scriip»      , 

Artillerie  de  terre.  ,•,*♦.*••♦•<•%  4'| 
Artillerie  de  mer  ..••••••  ^   n  ••.••  •      *5 

Génie  militaire  .   •   • ,    .   ,   .    a34 

Construction  de$  vaisseiiux  .^t^*^**^»  w. 
Mines.  .  .  *  *  .  «  t  .  •  <  •  •  «!  •  •  ^  *  *  •  *  *;4t 
Ponts  et  chaussées.  ...^•••••^••t*  a** 
Ingénieurs'-géographes*  •,«.<«*««^^*«  ^ 
Troupes  de  ligne  •••••«•<hi«.««^«     nft 

Marine  militaire •♦#•••••      4;^ 

Instruction  puUiqu«  {  j  cpmpris  un  au  hureai;^  d^     ^^ 
longitudes).  •••...•••••••••^     ^ 

Administrations  publiques  ,,'••♦•••••*      -^^ 

Arts  et  manufiictur«s  ••••••••   ^   ^   ••  •      ^4 

Jurantes  et  magistratures.  ^ '•   ,   .   .   •   . ^   ^   *   •        ' 

Commerce ^^•'•••tf,t»«'^««    ^ 

Rétirés  par  démission  (|).  ^  f  ••   ^   ••«••.  .^  •  4*6 
Wort*.  ..,.,,,•..,,.•....•  ^ 

lie* 

iSilèves  non  placés  et  composant  TEcole  au  com- 
méncement  de  Tannée  Sjcholaijre  1807  à  %8oS*  •  •    3iO 


Total  égal  au  nombre  des  élèves^  admis  •   1  •  •  19^ 


MMHnaaaBiBMMMHii^MMMBMiiMiM«i«»«niiifMi«^miiiimi 
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TJBLEAU  des  Èlèçe»  fournis  par  chaque  dêpartemti 
l' Ecole  Impériale  Polytechnique,  depuis  son  établissi 
en  l^an  3  (1795) ,  jusques  et  compris  Vannée  180  7* 


NOMS 
des 

DiPA&TBMElffS. 


Ain  •    #    •   •    •   • 

Aisne.  •   .   •   .   • 
AUier.  ..... 

Alpes  (Basses-^-.  • 
Alpes  (Hautes-)  . 
Alpes-Moriiimcs  . 
Apennins' ...    * 

Ardèche 

Ardennes.    .    .    . 

Ariège 

Aiibe>  •  •  .  •  • 
Aude.  •   .    «    •   . 

Aveyrou 

Bouches^u-RHône. 
Calvados.  .   .  -.    . 
Cantal*  »..,.. 
Charente  .... 
CharenvtJttféiicure 

Cbcr 

CoiTcze,.  .... 
Côie^'Or.  .  .  . 
C6te$-du*Nord.  . 
Creuse  •  •  •  •  . .  • 
Dbire.   ..... 

Doidogue 

Doubs  ..... 
IjPOiBe.  .'•.•* 
J^%tiC ...    *    .    •    * 

Escaut 

Eure . 

£ure-ct«  Loir.  .    . 

Finistère 

Forêts 

Gard.   .    .    .   .   . 

Garonne  (Hante-) 

Gènes 

Gers 


NOMBBB 

d'élètes 
fournis. 


16 

i3 

I 

•7 
I. 
» 

XI  , 

ao 
6 

10 

t>7 

7 
6 

16 

8 

6 

4 

» 
ai 
3o 
II 

5 

I  . 
ai 
i3 
5o 

M 

» 

8 


5ao 


NOMS 
des 

bé»ÀBT£HEllS. 


Gironde^  .  . 
Golo.  .  •  . 
Hérault .  •  . 
lUe-^t-Yillaine 
Indre.  .  .-  . 
Indro-et-Loire 
Isère.  .  .  • 
Jemmape .  . 
Jura  ;  .  .'. 
Landes..  .'  . 
Léman  .  .  . 
Liamone.  .  • 
Loir-et-Cher. 
Lôiré.  .  .  . 
Loire  (Haute-  ) . 
Loire-Inférieurd 
Loiret.  .    .    . 

Lot 

Lat-et-Garonne 
Lozère  .   .   . 
I ■'j^  .    .   •    . 
Maine-et-Loire 
Manche-  .   . 
Marengo.  •  •• 
Marne.  •    •    . 
Marne  (  Haute-) 
Mayenne  .  '  . 
Meurthe*  •    .. 
Mcusp.  .   .    . 
Mcuse-Infcrieure 
Mont-Blanc  . 
Monteaotte  . 
Mont- Tonnerre 
Morbihan*  .  . 
Moselle,    é    . 
Ne  thés  (Deux-). 
Nièvre  .... 


NOMBRB 

d'élèves 
fournis. 


1 


5ao 

,1 

ai 

-i4 
.16 

4a 
I 

•  I 

7 

II 

•  8 
a 

29 

19 
la 

.  H 

■ 

a 
a 
i3 
a6 
1 
36 
24 

33 

,3 

la 

I 

5 

la 

58 

» 

16 


777 


NOMS 
-des 

DipABTElfEns. 


Nord.  .  .  . 
Oise  .  *  .  . 
Orne.  .  ..  - 
Ourte.  .  .  . 
Pas-de-Calais. 
Pô.   .'.    .    . 


Puy  de-Dôme 
Pyrénées  (Basses). 
Pyrénées  (Hautes-^ 
P  \*rénées-Oriental 
B}iin  (Bas-)  .    . 
Rliin  (  Haut-  )  . 
Rlùn-et-MoseUe. 
Rhône  .... 

Roèr 

Sambre-et-Mense 
Saône  (  Haute-  ] 
Saône-et-Loire . 

Sarre 

Sarthe  .... 
Seine.,  .... 
Seine-Inférieure 
Seine-et-Marne . 
Seine- et-Oise.  . 
Sèvres  (  Deux-) . 
Sésia..  .  . 
Somme*.  . 
Scura.  .  . 
Tarn*  •  .". 
Var.  .  . 
Vaucîuse  . 
Vendée .  * 
Vienne..  . 
Vienne  (Hani 
Vosges. .  . 
Yonnie  .    . 


«-) 


N01 
foc 


21 


Saint-Domingue  ....*....   ^  i8\ 

I^  Guadeloupe.  ..k. 3/* 

Nés  en  pays  étrangers ,  mais  Français  d'origine*  Sat 

TOTAT 


} 


55 
1980 
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ITEâu  Tableau  inséré  au  No.  4  (pag.  228),  présentant 
e  résultat  des  concours  d admission^  depuis  l'établissement 
le  r Ecole. 


kNSlEES 

des 

0NC0XJB8. 


Résultat 
>orté  9U 
.".Tabl. 

An  14. 

Vu  x8o6. 

> 


NOMBRE  DES  CA>NDXDÀT8 

EXÀMinis 


1869 

190 

18a 

i85 


3426 


i  Paris. 


1743 
io3 
102 
128 


2076 


Total 

des 
candidats 


examinés. 


56ia 
293 
284 
3i3 


45o2  » 


ÉLiVBS 


>Ji. 


ADMIS    A    li  ECOLE 


parmi  les 

candidats 

examines 

dans  l«s 

dëpartem". 


759 

74 
]o8 

86 


1027 


parmi  les 

candidats 

examinéi 

à  Paris* 


778 
il 

66 
S8 


953 


Total 

des 

.  élèves 

admis* 


1537 

125 

174 

144 


/980 


i  jiombre  total  des  candidats,   comparé  à  celui  des 
élèves  admis  y  est  (^omme.  •«•••••••••• 

e  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemens , 
esta  celai  des  admis ,  comme.  •   • '•    •  • 


1000  est  à  439* 


looo  est  à  4^^ 


e  nombre  des  candidats  examinés  à  Taris  y  est  à  celui 
des  admis  y  comme.  ••••••••••••••.     1 000  est  à  4^9* 


le  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemens^ 
est  à  ççlai  dçs  e4;amioé$  à  Paris  ;  comme*  •   *  «   •   •  ^ 


1000  est  ^  8S5* 
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TABLEAU  des  instituteurs  chargés  de  Penseignenteni  de  PÈcol§ 
PoIjrtechnUjue  Sans  l'année  tcholaire  de  i8oy  à  i8o8. 


w 


MM. 

tahey P^""  d'analjric. 

Monge       •  (Cours  de  géométrie  dcfcripiive. 

HachctU.  !,!!!!  <^"*^  d'analjrsc  appliquée  à  la  géométria. 

(Court  clemeotairé  des  machines. 

tSu. V.W.W }^""  ^^  mécanique. 
Hassenfiratz.  •  •  •  Cours  de  pbyslque. 

Fourcroy.* \\\\\ \^^^  ^^  chimie  générale  et  appliquée  aux  Arts. 

Sganxin. \^^^  ^f  cowtraclions  publiques, 

jJijMiyg <Ck>ur8  d'arl  militaire. 

j  ••.•••••  ((jQm.j  jg  topographie. 

Durand Cours  d'architecture. 

^       Nereu Dessin  de  la  figure  et  du  paysage* 

Andriens.  •  «  •  • .  Cours  de  grammaire  et  belles-lettres. 

g^HiriTiTsuHS, 

Renaud.*  !  !  !  !  ! } Analyse  et  mécanique. 
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de  mathématiques  à  l'Ëcole  militaire  de  Fontainebleau.  3i  t-- -3ia 

De  la  perspective  linéaire  par  la  méthode  des  points  de 
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«  doux  parties  soit  un  minimum^  n  parMM«  Françuis^ 
E nsheim  (  âe  "^letz^  et  Biîfy  j  professeur  à  l'École 
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Sur  le  moyen  de  reconnoître  si  une  courbe  est  plane  ou 
à  double  courbure,  par  M.  Dubois  {Aimé)  ancien 
élève  y  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  35S'^56 

Dénions tration  analytique' du  parallélogramme  des  forces^ 
'    doifnée  par  M.  Poisson  y  et   rédigée  par  M.  Petit, 

élève.  356— S60 

GéoMÉTiiiE.  —  Perspective  des  images  vues  par  réflexion 
*   .sur  des  miroirs  à  surfaces  courbes;  sur  les  propriétés 

des  projections  stéréographiques  ;  par  M.  Hachette.       36o — ^364 

Analyse  appliq^J^e  a  la.  physique.  —  j^émoire  sur  la 
théorie  du  son  j  par  M.  Poisson  ;  —'Mémoire  sur  la 
théorie  de  la  lumière;  par  M,  Malus.  (Extraits  par 
M.  Hachette).  364—357 

Géométrie..*—  Des.  courbes  du  quatrième  degré ,  consî^ 
dérées  comme  les  projections  de  la  courbîe  .  d'inter- 
section  de  deux  surfaces  coniques  du  se:Cond  degré  ^ 
par  M.  Hachette.  568 — ^571 

Problème  de  géométrie.  \  57 1 

S.  m. 

Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  Polytechnique  ; 

annonce  aes  ouvrages  des  professeurs  de  cette  £cole«  372—373 


(475) 

§.     IV. 

Personnel.  — -  Nomination  à  des  places)  nécroloffîe  swç  < 
MM.  Lancret  et  Arbogast  ;  liste  des  élèves  admis  à  . 
l'£col«  Polytechnique  en  octobre  1^07  )  listes  des  élèves 
admis  dans  les  services  publics  en  iSog*  ,^  575 — 5S4- 

s-    Y. 

Acte  du  Gouvernement.  385 

ExBlication  de  la  planche  du  N*.  g  y  relative  au  Mémoire 
de  M«  Malus  •  sur  la  lumière.  ,   58â 


•)  ..    .♦  k: 


N^.   10.     ^m/  1809. 
S-    I"- 


.  t 


MicÀNiQVX.  —  Note  st<r  différentes  propriétés  des  pro- 
jections j  par  M.  Poisson,  389—394 

Conditions  d'équilibre  dans  un  système  Solide  libre)  par 
M.  Lefêbyre  y  adjoint  aux  répétiteurs  <i'a&iilyse  de    * 
r£cole  Polytechnique*  394 — 5.99" 

Optique.  —  De  l'arc-en-ciel  j  par  M.  Hùchèttê.  3i)9— 4^4 

Géométrie.  — -  Démonstration  d'un  théorén^e  de  M. 

Carnot  sur  la  pyratiiid^ triangulaire.  '  •  4i5*-^ai' 

Des  arêtes. de  rebroussement  des  surfaces  enveloppes  de 
Tespace  parcouru  par  une  sitR-face  mobile  du  second       > 
ilegré  ^  par  M.  LiVè/,  répétiteur  à  l^Ëcole  Impériale 
Polytechnique.    .  .  42^1— 4;>7 

Sur  la  projaction  stéréogràphique  ;  par  M.  fPïtissanC  v    ^7^80 

Questions  de  minimis ,  par  le  même.  430—453 

Note  sur  les  surfaces  du  second  degré'^  par  M.  Hachette.  433 

Solutions  d^un  problème  relatif  aux  surfaces  du  second    - 
degré  j  par   M.    Brianchon  ,  officier  d'artillerie  ,   et 
MM.  Petit  et  Duleau  ,  élèves.  434—459 

V 

Sur  quelques  propriétés  de  la  pyrsgnide  triangulaire  \  par 
M.  Mof\g^.  440—444 


(47«) 

$•  II- 

SciBircBS  PRrsiQVBs.— Expérience  de  MiA.Gay'Lussae    ^ 
et  Thenard  sur  la  potasse  ;   de  l'appareil  propre  à 
répétjer  cette  expérience  ^  par  M.  Hachette.  445—449 

Lettre  de  S.  Exe*  le  Ministre  d'Etat,  M.  Lacuée^  annon- 
çant que  S.  M.  a  mis  à  sa  disposijtion  ao^ooo  fr*  pour 
la  construction  d'une  pile  galvanique.  45o 

§.  III. 

AifirojfCB  d'oavrageSé  45o— 45i 

FfiRSONNBL.  .  ^  ■  ^j 

•  #.    V. 

Actes  du  Gouyemement.  452 

SuppLiMXMT  au  N*.  lO.  — Expériences  sur  le  métal  dç 

la  polasse  ;  par  MM.  Gay-Lussac  et  Thenard,  4^3—4^8 

Tablkàu  des  personnes  attachées  à  TEcole  Polytech-r 

nique ,  qui  ont  fait  partie  de  l'expédition  d'JBgypte.  4^9^4^ 

TabxiKAV  des  élèves  admis  à  l'Ecole  Polytechnique  jus- 
qu'en 1807  y  et  leur  répartition  dans  les  services 
publics.  éfii 

Tai»i«bau  des  élèves  fournis  par  <;ha^e  départenicnC 
jusqu'en  1807.  4^2 

Suùe  du  tabletut  présentant  le  césuItaC  des  concours 
d'admission  depuis  l'itabUssement  de.PEcple.  4^^ 

Tableau  des  Instituteurs  chargés  de  l'enseignement  de 
l'Ecole  Polytechnique ,  ,it  tdoj  à  1808.  4M 

F  I  N, 


jéli^is  au  Relieur. 

On  placera  chaque  Plancha  à  la.  suite  du  numéro  doat  elle  iàit 
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